




















HISTOIRE NATURELLE 
DES 

ANIMAUX -SANS VERTÈBRES. 

TOME CINQUIÈME. 



OUVRAGES DE LAMABCK 
QUI SE TROUVENT CHEZ J.-B. BAILLIÈRE. 

PHILOSOPHIE ZOOLOGIQUE, OU Exposition des considérations relatives à 
l'histoire naturelle des animaux, à la diversité de leur organisation et des 
facultés qu'ils en obtiennent, aux causes physiques qui maintiennent en eux 
la vie et donnent lieu aux mouvemens qu'ils exécutent; enfin à celles qui 
produisent, les unes le sentiment, et les autres l'intelligence de ceux qui en 
sont doués; deuxième édition. Paris, i83o, 2 vol. in-8. 12 f. 

SYSTÈME ANALYTIQUE DES CONNAISSANCES POSITIVES DE L'HOMME restreintes 
à celles qui proviennent directement ou indirectement de l'observation. 
Paris, i83o, in-8. 6 f. 

MÉMOIRE SUR LES FOSSILES DES ENVIRONS DE PARIS , comprenant la déter
mination des espèces qui appartiennent aux animaux marins sans vertèbres', 
eî dont la plupart sont figurés dans la collection du Muséum. Paris, in-4. 10 f. 

EXTRAIT DU COURS DE ZOOLOGIE du Muséum d'Histoire Naturelle, sur 
les anhnauxsans vertèbres. Paris, 1 8 1 2 , in 8. ^ : A t 2 f. 5o c. 

IMPRIMÉ CHEZ PAUL RE>*OUARD , RUE GA RANCI ÈRE , 5. 



HISTOIRE NATURELLE 
DES 

ANIMAUX SANS VERTEBRES, 
PRESENTANT 

LES CARACTÈRES GÉNÉRAUX ET PARTICULIERS DE CES ANIMAUX, 
LEUR DISTRIBUTION, LEURS CLASSES, LEURS FAMILLES, LEURS 
GENRES, ET LA CITATION DES PRINCIPALES ESPÈCES QUI S ?Y 
RAPPORTENT ; 

PRÉCÉDÉE 

D'UNE INTRODUCTION 
O f f r a n t l a Détermination des caractères essenlîels de l ' A n i m a l , sa D i s t i n c t i o n d u végétal et des 

a u t r e s c o r p s n a t u r e l s ; e n f i n , l ' E x p o s i t i o n des p r i n c i p e s f o n d a m e n t a u x de l a Z o o l o g i e . 

PAR J. B. P. A. DE LAMARCK, 
MEMBRE DE i/lNSTITUT DE FRANCE, PROFESSEUR AU MUSEUM D'HISTOIRE NATURELLE. 

Nihil extra naturam observatione notum. 

DEUXIEME ÉDITION. 
R E V U E E T A U G M E N T É E D E N O T E S P R E S E N T A N T L E S F A I T S N O U V E A U X 

DONT L A S C I E N C E S'EST E N R I C H I E JUSQU'A C E J O U R J 

P a r MM. 

G. P. DESHAYES ET H. MILNE EDWARDS. 

TOME CINQUIÈME. 
ARACHNIDES, CRUSTACÉS, ANNELIDES, CIRRHIPÈDES. 

PARIS. 
J. B. BAILLIÈRE, L I B R A I R E , 

RUE DE L'ÉCOLE DE MÉDECINE, N° I 3 BIS. 

A LONDRES ; M Ê M E MAISON, 219, REGENT STREET. 
1858. 





NATURELLE y 

ANIMAUX SANS VERTEBRES. 

CLASSE SEPTIEftU 
i - : .... /•! i 

LES ARACHNIDES. (Araclmida.) 

Animaux ovipares , ayant en tout temps des pattes arti
culées, ne subissant p o i n t de métamorphose, et n'ac
quérant jamais de nouvelles sortes de parties. 

Respiration trachéale ou branchiale : les o u v e r t u r e s , 
p o u r Ventrée de l ' a i r , stigmatiformes. U n cœur et la c i r 
c u l a t i o n ébauchés dans plusieurs» La p l u p a r t exécutent 
plusieurs aecouplemens dans Je cours de la vie. 

Animalia ovipara, pedibus articulatis in omni tempore 

instructa 9 ad métamorphoses non subjecta , ncc noua par-
tium gênera acquirentia. 

Respiratio trachealis aut branchialis : orificiis pro œris 

intromissione stigmatijormibus. Cor circidatioque in pluri-

bus inchoata. Copulationesplures per vitam inplurimis. (i) 

( i ) La plupart des naturalistes , tout en adoptant ]a classe 
des Arachnides établie par Lamarck, n'admettent pas les limites 
que cet auteur y assigne, et la restreignent aux animaux articu-

TOME V i 



3 HISTOIRE DES ARACHNIDES. 

OBSERVATIONS. TOUS les naturalistes, tant anciens que mo
dernes, confondaient les Arachnides, les uns avec les crustacés,, 
les autres avec les insectes; et Linnseus, dont -la classification 
des animaux f u t suivie généralement, réunissait les Arachnides 
et les crustacés dans le dernier ordre de sa classe des insectes; 
lorsqu'en 1800 , j'établis, dans mon cours public au Muséum, 
la classe des Arachnides, comme embrassant des animaux q u i 
ne pouvaient appartenir n i à celle des crustacés, n i à celle des 
insectes» 

Dans son Tableau de l'histoire naturelle des animaux, M.Cu-
vier rangeait encore les Arachnides , ainsi que les Crustacés , 
parmi les insectes j mais , au li e u de les placer, comme L i n -
«ama , à la fin de leur classe, i l en formait sa troisième division 
des Insectes , les Crustacés occupant la première; nos Myria
podes la seconde; les Araignées , etc., la troisième ; les Né-
vroptères la quatrième; et desuite le reste des insectes. 

A i n s i , l'on tenait encore tellement à la classification des ani
maux de Linnaeus, que ma classe des Arachnides, dès-lors 
néanmoins suffisamment motivée, et qui f u t publiée dans la 
première édition de mon Système des animaux sans vertèbres, ne 
f u t point admise. 

Cependant la nécessité de reconnaître cette classe particulière 
^e fit enfin ressentir; e t , en 1810, M. Latrëille admit la classe 

lés , à pieds articulés et à respiration aérienne, dont la tête con
fondue avec le thorax ne porte pas d'antennes, et dont les pattes 
sont presque toujours au nombre de huit. On exclut ainsi de ce 
groupe les Myriapodes et les autres Aptères antennés, q u i se 
rapprochent beaucoup plus des insectes ordinaires, et on rend 
l a classe des Arachnides beaucoup plus homogène. Cette marche 
n'est cependant pas universellement s u i v i e , et l'auteur le plus 
récent qui ait traité ce sujet , et qui a contribué, plus que la 
plupart de ses contemporains , à avancer nos connaissances re
latives aux Aranéides, M. Walckenaer, continue à réunir dans 
une m ê me divisiotï, nôri-séulemènt les divers animaux articulés 
que Lamarck y plaçait, mais tous les înseétês aptères, à l'ex
ception des Grustàèés. É. 
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des Arachnides dans son ouvrage intitulé": Considérations géné
rales sur l'ordre naturel des animaux [ p. i o 5 ] . Ce savant vient 
encore delà r e p r o d u i r e , mais partiellement, dans la partie dont 
i l s'est charge , de l'ouvrage de M. Cuvïer , intitulé: Le Règne 
animal distribué d'après son organisation. 

Ce n'est cependant pas tout-à-fait comme résultat des ob
servations anatomiques faites sur ces animaux, dans ces der
niers temps y que les Arachnides obtiennent le fondement de 
leur distinction particulière ; car la diversité qu'on remarque 
dans certaines parties de l'organisation de ces animaux, m ê m e 
de ceux qu i sont entre eux évidemment liés par l'ensemble des 
rap p o r t s , et les grandes différences à cet égard qu'offrent leurs 
diverses f a m i l l e s , ne permettraient nullement d'assigner à leur 
classe un caractère anatomique ayant la simplicité nécessaire, à 
moins de la réduire aux Araignées et aux Scorpions q u i consti
tuée sa dernière famille. Nous allons essayer de l e prouver. 
, On sait que, parmi les animaux vertébrés, ceux qui ont des 
pattes n'en ont jamais plus de quatrfe, et que , parmi les inver
tébrés, ceux q u i , étant tout-à-lait développés, sont munis de 
pattes, n'en ont pas moins de six. 

Parmi les invertébrés munis de pattes, les insectes en ont 
essentiellement le moindre nombre ; car ceux de tous les ordres 
et de toutes les familles , étant parvenus à l'état p a r f a i t , n'en 
ont jamais plus de six. 

I l n'en est pas de m ê m e des Arachnides et des Crustacés ; la 
plupart ont toujours plus de six pattes. Certains, parmi ces a n i 
maux , n'en ont que six au moment de leur naissance; mais, 
à mesure qu'ils se développent, leurs autres pattes paraissent f i ) . 
Enfin , parmi eux encore, i l s'en trouve un petit nombre 
qui n'obtiennent que six pattes ; mais, outre leur caractère 
classique q u i décide leur rang , l'ensemble de leurs rapports et 
l'analogie de leur fomille avec celles q u i les avoisinent, mon
trent qu'ils ne sont point des insectes. 

( i ) Voyez à ce sujet des observations intéressantes publiées 
par M. Dugès d a n i les Annales des Sciences naturelles , ie sé
r i e , t, u E. 
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A cette première considération, qu'il importe de ne pas per

dre de vue pour juger les diverses familles des Arachnides, j e 
joins la suivante, comme étant celle qui caractérise principale
ment la classe de ces différens animaux. 

Parmi les animaux articulés qui ne possèdent point un système 
d'organes pour la c i r c u l a t i o n , i l n'y a absolument que les i n 
sectes qui acquièrent, soit de nouvelles formes, soit de nou
velles sortes de parties, qu'ils n'avaient pas en naissant ; et au
cune Arachnide n'est nullement dans ce cas ( i ) . Or, comme 
toutes les Arachnides sont essentiellement distinctes des Crusta
cés , et qu'elles diffèrent des insectes par la considération que 
je viens de citer, i l en résulte qu'elles constituent un ensemble 
d'êtres qu'on ne doit pas désunir , quoique ces êtres soient des 
animaux fo r t diversifiés en organisation. 

Sans doute ces animaux sont singuliers en ce que, parmi eux 
les uns jouissent d'une circulation évidente , tandis que les au
tres n'en offrent pas encore l'ébauche; en ce que les premiers 
respirent par des poches branchiales, tandis que les seconds ne 
respirent que par des trachées ; enfin , en ce qu'il y en a qui 
ont des antennes , et que beaucoup d'autres n'en ont jamais. 
Mais i l paraît que ces singularités tiennent à ce que, dans l'é
tendue de leur classe, l'organisation de ces animaux subit des 
changemens rapides. (2) 

(1) Cette observation est exacte en ce qui concerne les Arach
nides proprement dites, mais ne l'est peut-être pas relativement 
à quelques-uns des insectes aptères que notre auteur range dans 
cette classe; certains myriapodes paraissent subir en effet de 
véritables métamorphoses; car, suivant M. Savigny, ils sont 
dépourvus de pieds en naissant, et, par la suite, acquièrent un 
nombre considérable de ces organes. (Voyez Memorie Scien-
tifiche d i Paolo Savi, décade prima.) E. 

(2) Cette diversité dans l'organisation d'animaux appartenant 
évidemment au même groupe naturel est un des faits les plus 
importans à signaler pour la théorie des classifications , car elle 
montre qu'en attachant trop d'importance aux raisonnemens 
faits à prioriy on pourrait facilement, tout en paraissant suivre 
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Après eux, l'on connaît encore beaucoup d'animaux articulés, 
'à peau cornée ou crustacée; mais ils sont tous de nature ou 
d'origine aquatique; aucun d'eux ne respire par des organes 
trachéaux ; et c'est avec ces animaux aquatiques que la nature 
termine le mode si remarquable des articulations , à l'égard 
d'un grand nombre d'animaux qui n'ont point de squelette. 

Ainsi , ce mode si particulier parmi les animaux sans ve r t è 
bres a commencé avec des animaux qui ne peuvent respirer 
que l'air libre, tels que tous les insectes, s'est étendu aux Arach
nides, q u i , toutes , le respirent encore nécessairement, et ne 
s'est ensuite montré que dans des animaux aquatiques, avec les
quels i l s'anéantit et disparaît entièrement. 

Au lieu de borner son attention à ne considérer que des dif
férences de parties , tant extérieures qu'internes, si l'on eût 
ici étudié la nature, dans l'ordre de ses productions, l'on eût 
saisi cette marche, qui est la sienne, et l'on eût pressenti la 
cause qui a amené, dans les Arachnides, une succession 
si rapide de grands changemens d'organisation , même dans 
des animaux véritablement liés entre eux par un grand 
ensemble de rapports; enfin, l'on n'eût pas regardé comme 
nécessaire de reporter dans une autre classe celles des Arach
nides qui sont antennifères , parce que l'on eût senti alors qu'il 
était impossible de leur y assigner un rang convenable. 

La classe des Arachnides, telle que je l'ai établie dans mes 

le principe de la subordination des caractères , si bien déve
loppé par l'illustre Cuvier, se laisser conduire à des résultats 
inexacts. Une découverte toute récente est venue montrer com
bien est graduel le passage entre les Arachnides pulmonaires et 
les vraies Arachnides ( exantennées ) à respiration trachéenne 
comme celle des insectes. M . Dugès a constaté que chez cei tame?» 
Aranéides i l existe en même temps des trachées et des pou
mons ou branchies intérieures, et que, malgré la présence de 
ces t rachées, le système circulatoire est tout aussi développé 
que chez les Arachnides privées de canaux aérifères.( Voyez les 
Annales des Sciences naturelles, ie sér ie , t. 6 , p. i 83 , et la 
3 e édit. du Règne animal de Cuvier, Atlas, Crust. pl . 4, %• 4- E. 
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cours , embrasse cinq ou six petites familles qui semblent très 
particulières 9 et cependant dont on ne saurait séparer aucune „ 
du cadre commun que j e leur a i assigné , sans un grand incon
vénient pour celles des classes avoisinantes où on la reporterait. 

S i , par exemple, l'on reporte les Arachnides antennifères 
parmi les insectes, on détruit alors la seule définition simple 
et raisonnable que l'on puisse donner de ces derniers, et l'on se 
trouve forcé d'assigner aux animaux que l'on ry réunit , un rang 
tout-à-fait inconvenable : i l serait facile de le prouver et de 
montrer l'impossibilité de placer , dans le voisinage des coléop
tères , des parasites suceurs tels que les poux et les ricins» 
etc. ( i ) 

Si , de même , l'on reportait les Arachnides trachéales par
m i les Insectes, afin de caractériser la classe de ceux-ci 
par cette particularité exclusive de ne respirer qwè par des 
trachées, tous les insectes ne seraient plus munis d'antemies, et 
les Faucheurs, ainsi probablement que les Galéodes, etc., se
raient séparés classiquement des Araignées. L'inconvenance du 
rang à assigner à ces singuliers insectes resterait d'ailleurs l a 
même. Le cadre qui embrasse nos Arachnides, soit antennifè
res, soit exantennées , doit donc conserver son intégrité , s i 
l'on ne veut tomber dans l'inconvénient d'associer aux insectes 

( i ) Les Myriapodes , qui diffèrent plus des Arachnides que 
des Insectes hexapodes , ne peuvent évidemment rester dans la 
même classe que les premiers, et i l est v r a i qu'en les réunissant 
aux derniers, on détruit, en grande p a t r i e , l'homogénéité si 
remarquable du groupe naturel formé par ces animaux; aussi, 
un zoologiste habile, Leach , a - t - i l proposé d'en former une 
classe distincte , q u i serait intermédiaire aux Insectes et aux 
Arachnides , et cette marche a été également suivie par La-
treille dans son ouvrage intitulé : Familles naturelles du règne 
animal, et dans son cours d'Entomologie, publié peu de temps 
avant la mort de ce savant entonaologiste. Quant aux parasites 
suceurs dont Lamarck parle i c i , i l est v r a i qu'on les rapproche 
à t o r t des Coléoptères; mais si on les place à la suite des D i p 
tères , on ne violera aucune analogie. E. 
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i^Mmau^^e l^ature en a distingués, et auxquels il n'est 
: , ^ % p o s ^ çl a i ls l e u r c l a s s e , q u e l e s r a p p o r t s 
: n é dés^Vr^ent. 

K.:-x JJûç'c\ifoeJbe\\t être très natu r e l l e , convenablement limitée* 
^ o f f i ^ j j f t y i r c a n m o i n s , dans les animaux des diverses coupes ou 

£ fa^JJe# rquelle embrasse, des formes et des parties très diffé-
"""ïehtes. Dans tous les temps de sa v i e , un papillon,est f o r t diffé

rent d'un scarabé ; l'un et l'autre cependant ne-sont-ils pas de 
véritables insectes ? 

Lorsqu'il y a de grandes analogies d'ensemble, les diverses 
particularités d'organisation que l'on observe quelquefois, ne 
permettent cependant pas de séparer classiquement les objets 
q u i les offrent. Qu'y a - t - i l , en e f f e t , de plus voisin des A r a i 
gnées que les Faucheurs , les Galéodes, etc. ? Cependant les 
premières respirent par des poches évidemment branchiales , 
tandis que les autres ne respirent que par des trachées. 

On sait que les Arachnides non antennifères ont, en général, 
h u i t pattes; on sait aussi que les Acarides et les Pycnogonides 
( i ) conduisent naturellement aux Phalangides , c'est-à-dire aux 
Faucheurs, etc. Or, si ces Acarides sont essentiellement des 
Arachnides , reportera-t-on dans une autre classie les parasites 
suceurs, tels que les Poux et les R i c i n s , q u i y conduisent d'une 
manière évidente, quoiqu'ils aient des antennes? La transition , 
à cet égard, est tellement préparée, que les Acarides, munies 
la plupart de huit pattes, comme les autres Arachnides exan-
tennées, offrent cependant plusieurs genres dont les espèces 
n'ont toujours que six pattes [ astomes, leptes et caris. (2) J 

(1) Les Pycnogonides nous paraissent devoir être rapportées 
à la série des Crustacés plutôt qu'à celle des Arachnides , dont 
ils n'ont pas les caractères. En e f f e t , leur r e s p i r a t i o n , au lieu 
d'être aérienne, est aquatique , et au l i e u de s'effectuer à l'aide 
de branchies intérieures ou de trachées, a lieu par l a surface 
du corps seulement. E. 

(2) I l paraîtrait que les petites Arachnides dont i l est i c i ques
tion ne sont que de jeunes i n d i v i d u s , dont la quatrième paire 
de pattes n'était pas encore développée,, et qu'à l'état p a r f a i t i l s 
sont pourvus du nombre normal de ces organes. E. 
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Je persiste donc à penser qu'il est nécessaire de conserver la 
classe des Arachnides telle que j e l'ai établie , parce que sa con
servation débarrasse celle des insectes d'animaux qu'on n'y 
p o u r r a i t réunir sans de grands inconvéniens, et q u i véritable
ment n'y appartiennent p o i n t . 

Sans c i t e r de nouveau l'impossibilité d'assigner un rang c o n 
venable, p a r m i les insectes, à des animaux tels que les Para
sites , les Thysanoures et les M y r i a p o d e s , le plus grand des i n 
convéniens que j e t r o u v e à la réunion de ces animaux aux i n 
sectes , est qu'ils en altéreraient le caractère général et v r a i m e n t 
n a t u r e l , savoir : 

D ' o f f r i r , après la naissance , un état de l a r v e très pa r t i c u l i e r ^ 
l e q u e l est singulièrement varié, selon les o r d r e s , dans les formes 
et les parties de l'animal; et de présenter , en dernier l i e u , u n 
état p a r f a i t , t o u j o u r s très d i s t i n c t de c e l u i de larve , et dans 
lequ e l les insectes, si diversifiés dans l e u r p r e m i e r état, ont 
tous généralement six pattes articulées, deux yeux à réseau ou 
à facettes, et deux antennes. 

Bien différentes, à cet égard, de tous les insectes, les Arach
n i d e s , m ê m e celles q u i ont des antennes , éprouvent, comme 
to u t être v i v a n t , des développemens successifs après l e u r n a i s 
sance; mais aucune d'elles n'offre un état de larve clairement 
dis t i n c t d'un état p a r f a i t ; elles c o n s e r v e n t , toute l e u r v i e , n o n 
les dimensions , mais l a f o r m e et les pa r t i e s qu'elles avaient en 
naissant ; et si certaines d'entre elles acquièrent des parties de 
p l u s dans leurs développemens , ce n'en sont pas de nouvelles 
sortes , ce sont des pattes et quelquefois aussi des anneaux en 
t o u t semblables aux autres, ( i ) 

Certes , ce n'est pas là le mode que nous o f f r e n t les Insectes 
dans la succession de leurs développemens. Tous , après l e u r 
naissance , acquièrent, soit une fo r m e , soit de nouvelles sortes 
de parties, qu'ils ne possédaient p o i n t après l e u r sortie de l'œuf, 
et l e u r état de l a r v e , c l a i r e m e n t d i s t i n c t de le u r état p a r f a i t , 
n'est jamais équivoque , sauf les avortemens. 

( i ) Voyez ce q u i a déjà été d i t t o u c h a n t les métamorphoses 
des M y r i a p o d e s , page l\ E. 
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Ainsi, les Arachnides , généralement distinguées des Insectes 
p a r l e u r défaut de métamorphoses , et cependant toutes r e s p i 
r a n t u n i quement l'air l i b r e , m ê m e celles en p e t i t n o m b r e q u i 
v i v e n t dans les e a u x , sont remarquables p a r les changemens 
sing u l i e r s et rapides que l e u r o r g a n i s a t i o n nous o f f r e dans l e u r s 
différentes fa m i l l e s . E n e f f e t , ces a n i m a u x présentent, dans 
l e u r ensemble, différens groupes q u i o f f r e n t entre eux de si 
grandes dissemblances d'organisation , qu'on p o u r r a i t en f o r 
m e r a u t a n t de classes particulières , ce q u i n u i r a i t à la s i m p l i 
cité de la méthode , et serait d'autant plus inconvenable que 
ces groupes peuvent être liés ensemble p a r des caractères p r o 
pres à les embrasser généralement, tels que ceux que j'ai assi
gnés à celte classe. 

Q u o i q u ' i l y ai t des Arachnides q u i possèdent un système d'or
ganes p o u r l a c i r c u l a t i o n , aucune d'elles ne saurait a p p a r t e n i r à 
l a classe des Crustacés. Bien des mo t i f s s'y opposent, p a r m i les
quels on d o i t c o mpter c e l u i - c i , savoir : que les organes r e s p i 
r a t o i r e s , trachées o u b r a n c h i e s , sont t o u j o u r s à l'intérieur d u 
corps dans les A r a c h n i d e s , tandis qu'ils sont au dehors dans les 
Crustacés ( i ) . Dans les premières, l'ouverture q u i donne en
trée au f l u i d e à r e s p i r e r est s t i g m a t i f o r m e , et elle ne l'est pas 
dans les seconds. 

L a seule considération des y e u x o f f r e déjà l'indice d'un o r d r e 
de choses très p a r t i c u l i e r dans les Arachnides. En e f f e t , tous 
les insectes o n t des ye u x à facettes planes , o f f r a n t u n réseau 
très délicat ; dans les Arachnides , au c o n t r a i r e , les y e u x sont 
li s s e s , soit isolés, comme dans l e plus g r a n d n o m b r e , soit 
groupés pl u s i e u r s ensemble , f o r m a n t des amas d o n t la surface 
est granuleuse ou subgranuleuse, et non à facettes planes. 

J'ai dû plac e r les Arachnides après les Insectes , parce que 
celles de leurs races q u i sont plus avancées en o r g a n i s a t i o n e x i 
gent ce r a n g , et qu'elles avoisinent plus les Crustacés que ne le 
f o n t les insectes. Mais i l ne s'ensuit pas que toutes les A r a c h n i d e s 

( i ) Dans les Crustacés décapodes, les branchies sont r e n 
fermées dans des cavités intérieures, mais dont les o u v e r t u r e s , 
i l est v r a i , ne sont pas s t i g m a t i f o r m e s . E. 
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soient supérieures en organisation aux Insectes les plus perfec
tionnés ; et su r t o u t qu'elles aient reçu l e u r existence par une 
t r a n s i t i o n de ces derniers aux nouveaux animaux p r o d u i t s , 
c'est-à-dire, par une continuité des progrès de l'organisation 
dans son perfectionnement : ce serait nous a t t r i b u e r une e r r e u r 
que de c r o i r e que nous le supposions ainsi. 

Dans l'échelle animale, les Ara c h n i d e s commencent près-
qu'en m ê m e temps que les Insectes; e t , dès l e u r commence
ment, elles o f f r e n t deux branches séparées, q u i néanmoins leur 
appartiennent. Ces deux branches sont presque en niveau avec 
celle q u i amène tous les insectes. I ! y a d o n c , en ce p o i n t de 
l'échelle animale , après les Epizoaires , t r o i s branches distinc
tes , savoir : 

i° Celle des insectes aptères [ l e s p uces] : elle amène succes
sivement tous les autres insectes ; 

a 0 Celle des Arachnidesantennées parasites [ l e s p o u x , les r i 
cins J : e l l e amène les A c a r i d e s et toutes les autres 
Arachnides exantennées ; 

3° Celle des Arachnides antennées vagabondes "[ les Thysa-
no u r e s , les M y r i a p o d e s ] : elle f o u r n i t la source où les 
Crustacés ont p r i s l e u r existence. 

A i n s i , de ces t r o i s branches, q u i paraissent p a r t i r presque 
d'un m ê m e p o i n t , la première est formée d'une suite immense 
d'animaux q u i o f f r e n t tous u n état de larve très di s t i n c t de l'état 
p a r f a i t de l'animal. Les deux autres branches appartiennent aux 
Ar a c h n i d e s , et embrassent des animaux q u i n'offrent nullement 
cette d i s t i n c t i o n constante d'un état de l a r v e et d'un état p a r f a i t 
p o u r chaque animal. 

O r , si t o u t insecte a c q u i e r t , soit des formes qu'il n'avait 
p o i n t a sa naissance , soit de nouvelles sortes de parties , q u i 
sont au moins des a i l e s , on p e u t assurer que ce n'est jamais par 
suite d'avortemens que les A r a c h n i d e s sont t o u j o u r s sans ailes, 
et conservent la m ê m e forme. E n e f f e t , aucune congénère 
n'offre d'exception à cet égard; et i l est évident que cet o r d r e 
de choses, constant et général dans les A r a c h n i d e s , résulte 
d'un état p a r t i c u l i e r de l'organisation de ces animaux,, q u i n'a 
p o i n t l i e u dans les insectes. 
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Dans les Arachnides les plus perfectionnées, telles que les 
Araignées et les Scorpions , Cuvier a récemment découvert 
un cœur musculaire et dorsal, q u i éprouve des mouvernens très 
sensibles de systole et de diastole ; et sous le ventre i l a observé 
plusieurs ouvertures stigmatiformes [ deux ou h u i t ] qui condui
sent à autant de cavités particulières et en forme de bourse , dans 
chacune desquelles se trouve un grand nombre de petites lames 
très déliées. Ces cavités isolées et les petites lames qu'elles r e n 
ferment sont sans doute l'organe respiratoire des animaux dont 
i l s'agit. M. Cuvier les regarde comme autant de poumons , et 
moi j e les considère comme des cavités branchiales analogues 
à celles qu'on observe dans les sangsues , les l o m b r i c s , etc. ; le 
propre des branchies étant, premièrement , de pouvoir s'habi
tuer à respirer l'air en nature , comme l'eau qu'elles respirent 
le plus ordinairement, tandis que le poumon ne saurait r e s p i 
rer que l'air; e t , deuxièmement, de n'exister, comme le pou
mon , que dans des animaux qui possèdent une circulation. 

Enfin , du cœur dorsal déjà cité, deux grands vaisseaux par
tent pour se rendre à chaque cavité respiratoire et se ramifier 
sur sa membrane. M* Cuvier les regarde , l'un comme une a r 
tère , l'autre comme une veine, et suppose que ce sont les vais
seaux pulmonaires. D'autres vaisseaux partent encore du m ê m e 
tronc dorsal pour se rendre à toutes les parties ( i ) . Ce n'est pas 

( i ) Depuis la publication de ce t r a v a i l , MM. Trevi r a n u s , 
Dugès et quelques autres anatomistes, ont également étudié îe 
système circulatoire des Arachnides , et ont confirmé les résul
tats généraux énoncés ci-dessus. Chez toutes les Arachnides q u i 
respirent par des branchies intérieures ou poumons , i l existe 
un cœur dorsal tubiforme et des artères q u i distribuent le sang 
aux diverses parties du corps; les veines paraissent être rem
placées par les lacunes que les organes laissent entre eux ; mais 
i l existe des vaisseaux bien formés q u i établissent la communi
cation entre le cœur eî les cavités respiratoires. Quant à la 
marche du fluide n o u r r i c i e r , les opinions varient : suivant 
M. Audouin , la circulation se ferait de la m ê m e manière que 
chez les Crustacés , et le sang a r r i v e r a i t des poumons au cœur 
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tout : dans ces mêmes animaux , ce savant a vu le foie se com
poser de quatre paires de grappes glanduleuses q u i versent l e u r 
l i q u e u r dans quatre points différens de l'intestin, ( i ) 

A i n s i , c'est vers la f i n des Arachnides que l a nature a com
mencé l'établissement d'un système d'organes p a r t i c u l i e r p o u r la 
c i r c u l a t i o n des fluides de l'animal ; c'est aussi dans cette classe 
d'animaux qu'elle a terminé la r e s p i r a t i o n trachéale par des 
trachées rameuses, p o u r y substituer celle d u système bran
ch i a l , système r e s p i r a t o i r e très varié, mais q u i est toujours 
l o c a l ; enfin c'est encore dans cette m ê m e classe qu'elle a com
mencé à établir la p r i n c i p a l e des glandes conglomérées ( l e 
f o i e ) , la f o r m a n t d'abord déportions séparées, mais rassemblées 
sous la forme de grappes , et les réunissant ensuite en masses 
moins divisées, plus solitaires et plus considérables. 

Les bourses r e s p i r a t o i r e s que Cuvi e r a vues dans les A r a i 
gnées et les Scorpions , M. L a t r e i l l e les a observées dans les 
Phryues j en sorte que les deux dernières f a m i l l e s , s a v o i r : 
les Arachnides pédipalpes et les Arachnides fileuses , sont liées 
entre elles par ce grand t r a i t d'organisation , t e l qu'une c i r c u 
l a t i o n ébauchée et la r e s p i r a t i o n par des poches branchiales. 

S i , dans les Phalangides, ces bourses n'existent pas encore, 
du moins les trachées aérifères y ont changé de mode, et ne 
sont plus bicordonnées avec une série de plexus , mais sont 
seulement rameuses. L a m ê m e chose paraît a v o i r l i e u dans les 
Acarides , et cela p r o v i e n t de la réduction du nombre des 
stigmates et de l e u r p o s i t i o n . Dans les Arachnides antennées, 
où les stigmates sont plus n o m b r e u x et en général latéraux, 

p o u r se p o r t e r ensuite dans les diverses parties d u corps, tandis 
que M. Dugès pense que ce l i q u i d e est envoyé par le cœur aux 
poumons , aussi b i e n que dans les autres parties. ( Voyez 
T r e v i r a n u s , Vermischte S c h r i f t e n , t. i . Dugès, Ann. des Se. 
Nat. 2 e série, t. 6. A u d o u i n , ar t . A r a c h n i d a , Cyclopedia of Ana-
t o m y and Physiology.) Chez les A r a c h n i d e s trachéennes l'appa
r e i l c i r c u l a t o i r e n'existe plus. E. 

( t ) Analyse des t r a v a u x de l a classe des sciences de l ' I n s t i t u t , 
pendant l'année 1810 , p. 44 et ̂ 5. 
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ies cordons trachéaux ont autant de plexus que de stigmates, 
comme dans les insectes ; et ces A r a c h n i d e s en sont e f f e c t i v e 
m ent plus v o i s i n e s , sans être p o u r cela des insectes. A i n s i l a 
r e s p i r a t i o n trachéale a changé peu-à-peu son mode , comme les 
stigmates o n t changé dans l e u r n o m b r e et l e u r s i t u a t i o n , e t , se 
t r o u v a n t de plus en pl u s réduite, elle a en quelque sorte pré
paré l a r e s p i r a t i o n b r a n c h i a l e , q u i se m o n t r e e f f e c t i v e m e n t 
dès que la c i r c u l a t i o n se t r o u v e établie. 

I l résulte de ces considérations que , malgré les différences 
d'organisation observées dans les A r a c h n i d e s de différent 
f a m i l l e s , ces f a m i l l e s néanmoins sont liées en t r e elles p a r des 
r a p p o r t s qu'on ne peut méconnaître , et q u i ne pe r m e t t e n t pas 
de les séparer; enfin , qu'elles sont toutes assujéties à un o r d r e 
de choses q u i les éloigne presque également des Crustacés e t 
des Insectes. On t r o u v e cependant dans l'aspect des A r a c h n i 
des , en général , quelque chose q u i semble les r a p p r o c h e r u n 
peu plus des Crustacés. 

E n e f f e t , q u o i q u e très distinctes des Crustacés, les A r a c h 
nides ont , l a p l u p a r t , dans l e u r f o r m e générale, certains 
t r a i t s de ressemblance avec c e u x - c i , q u i en rappellent, l'idée à 
l e u r aspect. 

Les Cancérides, par l e u r corps c o u r t et l e u r tête confondue 
avec le c o r s e l e t , nous r e n d e n t , en quelque s o r t e , la forme des 
Araignées ; les écrivisses , la thalassine , nous r a p p e l l e n t , 
jusqu'à un c e r t a i n p o i n t , la figure des Sc o r p i o n s ; i l n'y a pas 
jusqu'aux crévettines q u i ne semblent o f f r i r une sorte de mo
dèle des Scutigères, etc. 

Les A r a c h n i d e s v i v e n t les unes sur l a t e r r e , d'autres, mais 
en p e t i t n o m b r e , dans les e a u x , et d'autres, enfin . sont pa
rasites de différens a n i m a u x , dont elles sucent la substance. 
En général, elles sont carnassières et v i v e n t de p r o i e ou de 
sang qu'elles s u c e n t ; i l n'en existe qu'un p e t i t n o m b r e q u i se 
nou r r i s s e n t de matières végétales. Aussi plusieurs ont-elles des 
mandi b u l e s q u i f o n t les fonctions de suçoir , et d'autres o n t -
elles u n suçoir isolé , q uoique accompagné souvent de m a n d i 
bules et de palpes. 

Cette classe d'animaux est très suspecte : beaucoup d'entre 
eux sont v e n i m e u x ; en sorte que l e u r m o r s u r e o u l e u r piqûre 



l 4 HISTOIRE DES ARACHNIDES. 

est quelquefois très dangereuse, et t o u j o u r s m a l f a i s a n t e , m ê m e 
à l'égard de certaines des races q u i sont antennifères [ les Scu-
tigères, plusieurs Scolopendres ] . 

L a p l u p a r t des Arachnides sont t e r r e s t r e s , s o l i t a i r e s , et ont 
un aspect hideux ; beaucoup d'entre elles f u i e n t la lumière 
et vivent cachées. Je partage les animaux de cette classe en 
tr o i s o r d r e s , et les divise de la manière suivante. 

D I V I S I O N D E S A R A C H N I D E S . 

ORDRE I . E R Arachnides antennées-trachèales. 
D e u x a n t e n n e s à l a tête. D e s trachées b i c o r d o n n é e s e t g a n g l i o n -

n é es p o u r l a r e s p i r a t i o n . 
L R E SECT. Arachnides crustacéennes. 
D e u x y e u x c o m p o s é s , g r a n u l e u x o u s u b g r a n u l e u x à l e u r s u r f a c e . 

A n i m a u x v a g a b o n d s , à c o r p s s o u v e u t écailleux, e t a y a n t d e s m a n 
d i b u l e s p r o p r e s à i n c i s e r e t à d i v i s e r . 

Les Thysanoures. 

Les Myriapodes. 
ILe SECT. Arachnides acaridiennes. 
D e u x o u q u a t r e y e u x l i s s e s . A n i m a u x p a r a s i t e s , à c o r p s j a m a i s 

écailleux, e t a y a n t à l a b o u c h e , s o i t u n suçoir rétractile , s o i t 
d e u x m a n d i b u l e s e n c r o c h e t p o u r l a fixer. 

Les Parasites. 

ORDRE I I . C Arachnides exantennées-trachéales. 
P o i n t d ' a n t e n n e s . D e s trachées r a m e u s e s n o n ganglionnées p o u r l a 

r e s p i r a t i o n . D e u x o u q u a t r e y e u x l i s s e s . 
I e SECT. C o r p s , s o i t s a n s d i v i s i o n , l a tète, l e t r o n c e t l ' a b d o m e n 

étant réunis e n u n e s e u l e m a s s e , s o i t divisé e n d e u x , a u m o i n s 
p a r u n étr a n g l e m e n t . 

Les Acarides. 
Les Phalangides. 
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I I E SICT . Corps partagé en trois on quatre segmens distincts. 

Les Pycnogonides. 
Les faux Scorpions. 

ORDRE I I I . Arachnides exantennées-branchiales. 
Point d'antennes. Des poches branchiales pour la respiration. Six à 

huit yeux lisses. 

I È R 6 SECT. Les Pèdipalpes ouïes Scorpionides. 
Palpes très grands., en forme de bras avancés , terminés en pince ou 

en griffe. Abdomen à anneaux distincts, sans filière au bout. 

Scorpion. 
Thé lyphone . 
Phryne. 

I L 8 SECT. Les aranéides ou les Jileuses. 
Palpes simples, en forme de petites pattes : ceux du mâle portant les 

organes sexuels. Mandibules terminées par un crochet mobile. Ab
domen sans anneaux, et ayant quatre à six filières à L'anus. 

Araignée. , . 

Atype. 
Mygale. 
Aviculaire. 

[Si Ton restreignait la classe des Arachnides aux deux 
derniers ordres établis ci-dessus, cette distribution s'accor
derait presque ent ièrement avec la classification adoptée 
par Latreille et la plupart des entomologistesdenos jours.] 
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ORDRE PREMIER 

ARACHNIDES ANTENNÉES-TRACHÉALES. 
V 

Elles ont deux antennes a la tète, et respirent par des 
trachées bicordonnées et ganglionnées ou plexi/eres. 

Cet ordre comprend des animaux que l'on a cru pou* 
v o i r réunir à la classe des insectes , q u i en diffèrent 
néanmoins par u n état de choses dans l e u r organisation 
q u i amène constamment des résultats dont aucun insecte 
non altéré n'offre d'exemple, et q u i , dans la classe dont 
i l s'agit, ne peuvent tr o u v e r n u l l e p a r t un rang conve
nable. 

Ces animaux sont, à la vérité, plus voisins des insec
tes par leurs rapports généraux que les autres Arachnides, 
dont l'organisation est beaucoup plus avancée dans ses 
progrès; et cependant la nature des uns et des autres 
n'est pas la m ê m e que celle des insectes. En e f f e t , le pro
d u i t de leur organisation donne lieu pour eux à un or
dre de choses q u i n est plus le m ê m e que celui auquel 
tous les insectes sont assujétis, et qu on ne retrouvera plus 
clans les animaux des classes suivantes. 

Effectivement, aucune de ces Arachnides ne subit de 
métamorphose réelle ; aucune n'offre, après sa naissance y 

un état de larve tout-à-fait dis t i n c t de l'état parfait q u i 
termine ses développemens ,* toutes conservent la forme 
et les parties qu'elles avaient en naissant, sans en acqué
r i r aucune sorte nouvelle ( i ) ; et si elles n ont jamais d'ai-

( 0 Voyez la note de la page 4* 
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les, c'est que le propre de leur organisation est de ne 
leur en p o i n t donner, ce qui est opposé à ce qui a lieu à 
l'égard des insectes. 

Les arachnides ahtennèes-trachéales ont toutes la tête 
distincte, munie de deux antennes; des yeux lisses, quel
quefois isolés , d'autres fois groupés, formant des amçs à 
surface subgranuleuse; six pattes ou beaucoup davantage. 
Certaines , parmi elles , acquièrent, en se développant, 
plus d'anneaux et plus de pattes qu'eMés n'en avaient d'a
bord. Toutes sont toujours sans ailes et conservent pen
dant leur vie les mêmes habitudes. 

Je partage cet ordre en deux sections, formant cha
cune une branche particulière, savoir: 

i° Les Arachnides crustacéennes. 
2° Les Arachnides acaridiennes. 

ARACHNIDES C R U S T A C É E N N E S . 

( Branche qui\ conduit aux crustacés. ) 

Elles sont vagabondes, a corps souvent écailleux, et ont 
des yeux composés, granuleux ou subgranuleux. 

Ces Arachnides ne sont assurément point des Crusta
cés, et encore moins des Insectes. Je leur donne cepen
dant le nom de crustacéennes, parce qu'elles constituent 
une branche isolée qui paraît être la source où les Crusta
cés ont puisé leur existence (i). Elles se lient effective
ment aux Crustacés parles Cloportides, les Assellotes, etc., 

(i) Nous sommes loin de regarder ces animaux comme of
frant, dans un état de simplification, le mode de structure 

TOME V. % 
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sans cesser néanmoins d'appartenir à la classe où je les 
rapporte. 

Les Arachnides crustaçéennes ne vivent point habituel
lement, comme parasites, sur certains animaux, ce qlie 
j'ai voulu exprimer en les disant vagabondes. Elles offrent 
deux familles distinctes, savoir: les Thysanoures et \es My-
riqpodes; en^oici l'eiposition. 

LES THYSANOURES, 

Dèux.antennes; des mandibules; quelque/ois des mâêhtii-
res et d0es pdlpes distincts. Six pattes, et en outre des or
ganes de mouvement, sôit sur les côtés de Vabdoîrten, soit 
à son extrémité. 

M. Latreille a nommé Thysanoures [queue frangée] les 
chnides de cette fa m i l l e , ^paree qu'elles ont £ l'extré

mité de laodomen, soit des filets articulés, soif; une 
queue fourchue. Ce sont, selon nous, ces animaux q u i 
commencent lk branche véritablement isolée des Arachni
des crustaçéennes. Les premiers, parmi eux, étant des 
animaux très petits , ont le corps plus mou qu'écailleux, 
et néanmoins le luisant ou de brillant qu'il offre dans plu-
sieurs, semble être un indice de sa tendance à le deve
nir. Dans les derniers animaux de cette famille, les pièces 
crustacées et luisantes qui couvrent le corps ne sont plus 
douteuses. 

Tous les Thysanoures n ?ont jamais que six pattes ; mais 
soit la queue fourchue des uns et qui leur sert à sauter, 

p r q p r e à l a cl a s s e des Crustacés ; l a série formée p a r c e u x - c i 
commence a u x Lernées, êtres dont l'organisati.on est très diffé
re n t e et b i e n p l u s s i m p l e que ce l l e des I n s e c t e s h e x a p o d e s a p 
tères ou des M y r i a p o d e s . K 

file:///es
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s o i t l e s appendices mobiles qu'ont les Autres de chaque 
côté deTabdonjen en dessous, et qui semblent de fausses 
pattes, tout indique en eux des rapports qui les rappro
chent des Myriapodes qui appartiennent à la même brat i -
che. Les Thysan'oures se divisent de la manière suivante. 

( i ) Antennes de quatre jwèces. Point de palpes distincts. Abdomen t e r 
miné par une queue fourchue, repliée sous le ventre dans l'inaction. 

Smynthure. 
Podure. 

(2) Antennes multiarticulées. Des palpes distincts; des appendices mo
biles de chaque côté de l'abdomen en dessous, et des filets articulés 
à son extrémité. 

Machile. 
Forbicine. 

[Cette division est très naturelle et correspond à celle 
généralement adoptée p'ar les entomologistes; la première 
section constitue la famille des Podurelles deLatreille et la 
seconde celle des Lépismènes du m ê m e auteur. [E. 

S M Y N T H U R E . ( Smynthurus. ) 
m 

Antennes comme brisées, divisées en quatre parties, 
plus grêles vers leur sommet : à dernier article aianelé ou 
composé. Deux mandibules dentelées au sommet. Palpes 
non'distincts. 

Tête séparée. Corps court; abdomen subglobuleux. 
Queue fourchue, cachée sous le ventre dans l'inaction. 

Antennœ subfractœ, in partes quatuor divisa? versus api-
cem graciliores : articulo ultimo annulato oui composite 
Mandibulœ duce apice denticulato* Palpi non distincti. 

Caput distinctum.. Corpus brève ; abdomine subgloboso. 
Caudâ Jurcatâ, in quiete infrà véntrem absconditâ. 

OBSERVATIONS* — LësSmynthures, que je préférerais nommer 
Podurelles , sont de très petits animaux que Linné et Fabri-

2. 
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cius n'ont pas distingués des Podures , q u i , en ef f e t , s'en 
rapprochent beaucoup par leurs rapports, et qui', *les uns et 
les autres , sautent comme des puces, à l'aide de leur'"queue^ 
lorsqu'on en approche. Néanmoins, ceux dont i l s'agit i c i ont 
le corps court , le tronc et l'abdomen réunis en une masse 
ovale, renflée, subglobuleuse. On les rencontre souvent sur 
la terre , rassemblés en sociétés nombreuses; on les voit quel
quefois marcher sur l'eau comme sur un corps solide. 

ESPÈCES. 

I. Srnynthure brune. Smynthurus fuscus. 
S. globosus, fuscus, nitldus ; antennis capite longioribus. 
Smynihitrus fuscus. L a t r . G e n . i . p. 166. 
pjdura §tra. L i n . 
Degeer. Ins. 7. pl. 3. f. 7-14. 
* Latreille. Règne anim. de Cuvier. t.4. p. 343. 
* Guérin. Encyclop. méthod. t. 10/p. 142. 
*Templeton. Trans. ofthe entom. soc. of London. v. 1. part. 2. p. 37. 
Habite en Europe, sur la l.erre. 

2. S r n y n t h u r e verte. Smynthûrus viridis. L a t r . 
S*, globosus, viridis ; capite flavescente. 

Podum viridis. L i n . Geoff. 2. p. 607. n. 2. 
Fab. Fnt. syst 2. p. 65. 
* Templeton. Trans. of the ent. soc. v. i.part. 2. p. 97.pl. 22 fig. 7. 
Habite en Europe, sur les plantes. 

3. S r n y n t h u r e marquée. Smynthurus signatus. L a t r . . 
S. subgl^osus rfuscus ; abdominis lateribusfulvo-maculatis. 
Podura, n. 1. Géoff. ?. p. 607. 
Podura signata. Fab. Ent. 
* ïempleton. loc. cit. pl 12. fig. 8. 
Habite en Europe, aux lieux humides. 
Etc. 

P O B Ï Ï R E . (Podura.) 

Antennes subfiliformes, quad inarticulées, plus longues 
que l a tête. D e u x m a n d i b u l e s . P a l p e s n o n d i s t i n c t s . 
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. PODURE. 

Tête séparée. Corps allongé , subcylindrique. Queue 
fourchue, cachée sous le ventre dans,l'inaction., 

Antennœ subfiliformes^ quadriarticulatœ, capite longio-
res. Mandibulœ duœ. Palpi non distinc{L 

Caput distinctum. Corpus elongatum, subcylindricum. 
Cauda furcata^ inquiète infra ventrem abscondita. 

OBSERVATIONS. — Les Podures sont sans doute très voisines 
des Srnynthures par leurs rapports , et elles sautçnt de m ê m e 
en déployant leur queue lorsqu'on s'en approche. Cependant 
elles ont une forme plus allongée, plus grêle, ét leur abdomen 
n'est point renflé, mais étroit et oblong. Elles ont m ê m e le cor
selet distinctement articulé , et la quatrième pièce des a j i -
tennes est sans anneaux. Ce6 animaux sont plus luisans que tés 
Smynthùres ; quelques-uns même'ont de petites écailles que le 
frottement détache aisément. Us marchent aussi sur l'eau sans 
s'y enfoncer , et y sautent aussi facilement que sur la terre. 

ESPÈCES. 

i. Podure aquatique. Podura aquatica. 
P. nigra, aquatica; antennis corporis sublongitudine. 

Podura aquatica. L i n S F a b . 
G e o f f , 2. p. 6 1 0 . n° S. 
* L a t r e i l l e . R è g n e a n i m a l de C u v i e r . t. 4. p. 3 4 3 . 
Degeer. I n s . 7. p l . n . f. 11 — 1 7 . 
"dchorutes^ubius ?Tenvp\e[on loc. c i t . p l . 12 fig. 5. ( V o y e z ci-dessous 

page 2 2 ) . 
H a b i t e en E u r o p e , près des e a u * ou s u r les eaux t r a n q u i l l e s . 

2, Podure velue. Podura villosa. 
P. oblonga, villosa, fusco nigroque varia. 

Podura villosa. L i n . F a b . 
Geoff. 2, p. 6 0 8 . n. 4. p l . 20. f. 2. 
* D u m é r i l . D i c t . des sc i e n c e s nat. atlas des insectes, p l . 54 fig. 3. 
Ha b i t e e i i E u r o p e . 

3. Podure grise. Podura plumbea. 
P. fusco cœrulea, nitida; capite pedibusque griseis. 

Podura plumbea*. L i n . F a b . L a t . G e n . 1. p. 166* 
D e g e e r . Ins. 7. p l . 3 . f. 1. Geoff. 2. p. 6 1 0 n. 9. 

http://cit.pl


22 HISTOÏRE DES ARACHNIDES, 

* Guéfin. Encyclop.t. 10. p* 167. 
* T e m p l e t o n et Westwood. Trans. o f t h e éntom. soc. o f London. t. 1. 

2. p a r t . p . 94. p l . i % f i g . 4-
H a b i t e e n [ E u r o p e , sous les p i e r r e s . E l l e a de pet i t e s éeaillies sur le 

* 1 F 

corps. 
<• E tc. 

* A j o u t e z plusieurs espèces nouvelles décrites et figurées p a r M. T e m p l e t o n 
dans l e p r e m i e r volume des Transactions de la Société E n t o m o l o g i q u e de 
Londres. 

[M. Templeton, dans un travail spécial sur les Thysa
noures de l'Irlande, inséré dans les Mémoires de la Société 
entomologique de Londres, a établi deux nouveaux gen
res qui rentrent dans cette division du groupe des Thy
sanoures, et les désigne sous les noms d9 Orchesella et d'A-
chorutes. ' 

Le genre ORCHESELLE orchesella. T. a pour caractère: 
antennes composées de 6. ou de y articles filiformes et 
presque aussi iongues que le corps ; appendice furculaire 
bien développé.- L'auteur y range deux espèces : 

1. V Orchesella filicornis. T e m p l e t o n . loc. c i t . p . g 3 , p L 11. fig. 2. 
*2, L'Orchesella cincta. T e m p l e t o n . loc. c i t . p i . 1 1 . fig. 3. P. vàga ? 

îabricius. 
Dans le genre ACHORTJTE, achorutesH. , les antennes, 

composées de 4 articles, sont plus courtes cfue la tête, et la 
fourche est rudimentaire. 

Achorutesmuscorum. T e m p l . loc. c i t . p # 97. p l . 12 fig. 6. 
Achorutes dubius. T e m p l . loc. c i t . p. 96. p l . 12. fig, 3. 
L'auteur pense que c*et insecte p o u r r a i t b i e n être l e j e u n e de l a Podure 

aquatique de Lamarck. E .j 

1 
MACHILE. (Machins!) 

Antennes filiformes-sétacées, mu Inarticulées, insérées 
sous les yeux. Deux mandibules ; deux mâchoires, palpes 
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maxillaires très grande saUlans. Les yettx composés, 
presque contigus, postérieurement. 

Corps allongé, convexea dos arqué. Abdomen co
nique, terminé par plusieurs soies, dont celle du milieu 
plus grande. Elles servent à sauter/'* 

Antennœfiliformi-setaceœ, multiarticulatcç^ mib oculis 
insert ce. Mandibules maxillœque duœ. Palpi maxillares ̂ 
maximi exserti. Oculi compositi , postice subcontigui. 

Corpus elongatumy convexumi, dorso arcuato. Abdo
men, conicum , setis termihatum: setâ média longiore. Setœ 
caules ad saltus idoneœ. 

OBSERVATIONS. — Les Machiles forment la transition des 
Podivres aux Forbicines. Plus grands que les Podures, ils ont 
encore, comme elles, la faculté de sauter, non.en déployant 
une queue fourchue, mais en frappant le plan q u i les soutient 
avec les ^soies inégales de leur queue. Leuu corps est allongé, 
conique, convexe, comprimé sur les côtés, à dos. voûté ou 
arqué. I l est couvert de petites écailles peu b r i l l a n t e s , et a en 
dessous , de chaque côté, une rangée d'appendices mobiles, 
q u i paraissent être de fausses pattes» 

Les Machiles et les Forbiciijçs QU Lépismes offrent chez la 
femelle une tarrière q u i n'existe p a j efoez les Podurelles,, çt 
qui est logée entre les lames terminales de l'abdomen. Leur, o i j -
ganisatior> extérieure a été étudiée avec soin par LatreilAe* 
(Voyez un Mémoire sur les Thysanoures, inséré dans lé I e r v o l . 
des nouvelles Annales du Muséum. ) E. 

ESPÈCE. 

i . Machile polypode. Machilispolypoda. 
M. saltatrix- corpore cylindraceo-conico ; setis caùdœ inœquaUssimis 

Lepisma polypoda. L i n . Fab. 
j? forbicina teres saltatrix. Geoff. 2-. p. 61 fi. 
• MachiUspolypoda. Latr. Gen. 1. p. i 6 5 . tab. 6. f. 4. 
Habile l'Europe tempérée et australe. Cette espçee est encore la seule 
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coijnufc; mais je crois qu'on en a observé d'autres qui sont inédites. 
[Deux espèces bien distinctes paraissent avoir été confondues ic i . 
L'une, ayant les antennes plus longues que le corps, a été nommée 

Lepisma anmdicornis par Latreille (Nouv. ann. du Mus. T. i) et ne 
diffère pas de la Forbicine cylindrique de Geoffroy; Latreille y rap
porté aussi le Lepisma sacckarina de Villers (Entom. L in . vol. 4. 
lab. x j , fig. I ) . et l'espèce figurée par Rœmcr (Gen. insect. p l . 25. 
fig. 1). 

L'autre , que Latreille nomme Lepisma brencornis (Nouv t ànn. du 
Muséum, t . 1.) a au contraire les antennes plus courtes que 
le corps, et parait être le Lepismapolypoda de Linné et l'espèce fi
gurée sous le nom de Machilis polypoda par Latreille dans son G ê 
nera ; elle vient d'être étudiée avec plus de soin par M . Templeton 
(Tr. of the Entom. soc. of London, vol. 1. p. 92. tab. XT . fig. 1), et 
appartient au genre Forbicine de Leach, qu'il ne faut pas confondre 
avec les Forbicines de Lamark. E.} 

[Leach a établi sous le nom de P E T R O B I U S un nouveau 
genre qui ne paraît pas devoir être adopté et qui a été 
réuni par Latreille à ses Machiles : il se compose des Lépis-
mènes, dont les antennes (insérées sous les yeux comme 
chez les Machiles) sont plus longues que le corps, tandis 
que chez les Forbicines du même naturaliste (c'est-à-dire 
les Machiles de Latreille et de Lamarck), ces organes se
raient plus courts que le corps. L'espèce 3'après laquelle 
Leach a fondé ce genre est le PETROBIUS MARITIME. 
Petrobius maritimus. 

Leacb. Zoological miscellany. vol. 3. p. 63. p l . 145. 
Machilis maritima. Latreille. Règne animal de Cuv. 2 e édit. t. 4. 

p . 341 et fiouv. Annales du Muséum, t. i . p , 178. 
Petrobius maritimus. Westwood et Templeton. Trans. of the entom. 

soc. of London. L 1. 2. part. p. 92. E . j 

F O R B I C I N E . (Lepisma.) 

Antennes sétacées, longues , multiarticulées , a articles 
très petits. Un labre', deux mandibules , deux .mâchoires, 
quatre palpes et une lèvre distincts. 



FORBICINE, 25 
• 

Corps aljpngé, aplat i , écailleux,' muni ..d'appendices 
en dessous* Six pattes 5 trois filets principaux à la queue. 

Antennœ setaçeœ , longœ\ multiarticulatœ ; articulis mi
nimisa Labrum , mandibules , maxillœ > palpi quatuor , 
labiumqiie distincta. 

Corpus elongatum , depressum, squamosum , subtics, ap-

pendiculatum. Pedes sex* Cauda setis tribus principalibus. 

OBSERVATIONS. — De tous les Thysanoures , les plus écailleux 
sont les Forbicines. Ce sont elles qui montrent Fordre de choses 
auquel tendait la nature en commençant les Smyntures, l'avan
çant davantage dans les Podureset les Machiles , enfin le t e r 
minant dans les Forbicines, q u i indiquent, en quelque sorte, le 
voisinage des Myriapodes, e t , dè s u i t e , celui des Cloportes 
et autres Crustacés qui y succèdent. 

Les Forbicines n'ont plus la faculté de sauter, comme les 
Thysanoures précédens. Leur corps est a p l a t i , écailleux , b r i l 
l a n t ; et l'espèce commune, que tout.le monde connaît de vue, 
est un petit animal très remarquable par sa çouleur argentine, 
par sa vivacité à c o u r i r , et par l'espèce de ressemblance qu'il 
a avec un petit poisson. Ses palpes maxillaires, quoique très 
di s t i n c t s , ne font point .dç saiHie hors de la bouche, comme 
dans le Machile; ses. yeux sont granuleux, et ne se joignent 
pas postérieurement ; enfin, ses pattes ont des hanches très 
grandes. 

De - chaque côté , sous l'abdomen , la rangée d'appendices 
mobiles et articulés à leur base, indique assez que la nature de 
ces animaux est f o r t différente de celle des insectes. 

[ Pour l'organisation extérieure des Forbicines ( ou Lépis-
mes ) , voyez les planches données par M. Savigny danslegrând 
ouvrage sur l'Egypte, et le Mémoire de L a t r e i l l e sur les Thysa
noures. C'est cette division q u i constitue , pour Leach, le genre 
Lépisme, tandis que les Forbicines sont des Machiles. E»] 

ESPÈCES. 

1. Forbicine argentée. Lepisma sacchàrina. 
L, unicolor, avgentea; caudœ setis lateralibus dïvaricatis. 
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Lepisma saccharina^lSn< Fab. 
Fonbicina planai Gepff. 2. p l . 20. f # 3. 
Lepisma saccharina. Lat. Gen. 1. p. 164.' 
* Ejusdem. Encyclop. insect. pl.* 2 5. fig. 1 ; Règne anim. de Cuvier, 

2. édit. t . 4> p, 342 ; et nouv. Ann . du Mus. t . 1. 
* Treviranus. Yermischte Schriften. 1.1. p. i x . p l . 2. 
* "Westwood et Templeton. Trans. of the entom. soc. of Lçndon t. 1. 

p. 92. 
Habite en Europe. Commune dans les maiso&s» 

a* Fpsbicine rayée. Lepisma lineata. 
L. corpore'fusco : vittis iaabus albis. 
Lepisma lineata. L in . Fab. 
Ol iv . Dict. n, 3. 
* DumériU Dict. des sciences naturelles. Atlas ins. p l . 54. fig. 1. 
Habite en Suisse. 
Etc. 
* Ajoufcz. 

• 

•}* Le Lépisrpe doré. Lepisma aurea. 
Léon Dufoar, Ann. dés se. n a t . * i r e série, t. 22. p. 419. p l . i 3 . fig. 1: 

•j* LeLépisme eihé. Lepisma ciliatœ. 
L. Dufour. loc. cit. p. 420. pl . i3 . fig. 2. 
C'est à cette espèce que paraît se rapporter un des Lépismes figurés 

par M . Savigny. (EgyptefMyriap.^pl. 1 . fig..7.|) 
Etc. 

L E S MYRIAPODES. 

Deux antennes ; deux: mandibules -propres à inciser ou à 
broker des alimens ; point de vraies mâchoires ; quelquefois 
deux faux palpes labiaux. 

Tête distincte ; corps allongé, articulé, sans distinction 
de corselet, et ayant y après sa naissance y toujours plus d$ 
six pattes, souvent un très grand nombre. 

Les Myriapodes constituent la seconde famille des 
Arachnides crustacéçnnes, et terminent cette branche îsor 
lée de la class% La plupart spat connus sous le ctom de 
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mille-pieds; et tous ensemble forment une coupe p a r t i 
culière, très distinguée de la précédente, en ce que leur 
corps n'offre point de corselet distinct de l'abdomen, et 
que, dans beaucoup de races, ce corps dans ses dévelop
pemens, acquiert progressivement plus d'anneaux et de 
pattes, d'une manière presque indéterminée. Aussi ces 
Myriapodes, f o r t allongés , soit sous la forme des Néréi
des, soit sous celle de petits serpens, offrent-ils souvent 
une suite d'anneaux et un nombre de pattes très considé
rable. Leurs pattes sont terminées par un'seui crochet. 

La tête de ces animaux présente : i° deux antennes 
courtes en général ; 2° deux "yeux, qui sont une réunion 
d'yeux lisses, formant des amas subgranuleux, quelquefois 
néanmoins presque à facettes ; 3° deux mandibules den
tées, divisées transversalement par une suture; 4° une 
sorte de lèvre inférieure sans palpes, divisée et compo
sée de plusieurs pièces soudées. M. Savigny considère 
les pièces réunies de cette lèvre inférieure , comme les a-
nalogues des,quatre mâchoires supérieures des Crustacés. 
Les deux pattes antérieures de plusieurs de ces animaux 
se joignent àla base de cette lèvre, s'appliquent ou se cou
chent sur elle, et concourent, avec les deux autres pattes 
suivantes, à la mandûcation, tantôt sans changer de 
fprme, tantôt converties, les unes en deux palpes, les 
autres en une lèvre avec deux crochets articulés et mo
biles. Ces parties semblent répondre aux pieds-mâchoi
res des Crustacés. Voyez, dans l'ouvrage de M. Cuvier r 

intitulé le Règne animal distribué d'après son organisation^ 
vol. 3 , pag. 148 et suiv., de plus amples détails sur ces a-
nimaux, donnés par M. Latreille. 

Les Myriapodes* font leur habitation dans la terre, sous 
différens corps, placés à sa surface, sous les écorces des 
arbres, etc. Ces Arachnides vivent de rapine , et se noiiris-
sent de petits insectes ou d'autres petits*animaux ; quel
ques-unes vivent de substaaces végétales ; beaucoup 



^8 HISTOIRE DES ARACHNIDES. 
• .< 

d'entre elles aimant l'obscurité. Les animaux de cette fa
mille se divisent de la manière suivante. 

DIVISION DES MYRIAPODES. 

(1) Antennes de quatorze articles ou au-delà, plus grêles vers leur extré
mité. Lèvre inférieure double. ( Les Scolopendracées. ) 

(a) Le dessus du corps recouvert de huit plaques, et le dessous divisé 
en quinze démi-segmens, portant chacun une paire de pattes. 

Scutigère. 
(b) Le corps divisé, tant en-dessus qu'en-dessous, en un pareil nombre 

de segmens. 

Lithobie. 
Scolopendre. 

{2) Antennes de sept articles, soit égales dans leur longueur, soit plus 
grosses au bout. Lèvre inférieure unique. (Les Iidacées.) 

(a) Le corps membraneux, très mou, et terminé par des pinceaux 
d'écaillés. 

Polyxène. 
(b) Le corps crustacé, cvlindracé, sans appendices au bout. 

Iule. 
Gloméris. 

[Les deux groupes principaux,, des Scoîopendracés et 
des Itilacés, correspondent aux'familles des Ghiloghates et 
des Ghilopodes dans la classification de Latreille , et sont 
généralement adoptés. E. ] 

L E S S C O L O P E N D R A C É E S . 

Antennes de quatorze articles et au-dela, plus grêles vers 
leur extrémité. Lèvre inférieure double: l'une intérieure; 
V'autre externe} fermant la bouche en dessous, et munie 
de deux crochets. 

Cette section comprend les Scolopendres et quelques 
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genres q u i les avoisinent par leurs rapports. Ce sont des 
animaux à corps un peu a p l a t i , en général f o r t allongé, 
submembraneux , recouvert de plaques subcoriaces , et 
ayant des pattes nombreuses. Chaque anneau de l e u r 
corps n'en po r t e qu une seule paire. Ces animaux parais
sent avoir l i n e double lèvre inférieure: l'une, plus inté
r i e u r e , a postérieurement deux espèces de palpes grêles, 
saillans, et que l'on c r o i t résultant des" deux pattes anté
rieures avancées dans la bouche; l'autre, externe, ferme la 
bouche en dessous, porte les deux crochets à venin , et 
paraît formée de la deuxième paire de pattes ainsi modifiée^ 

Les Scolopendracées o n t , en général, la morsure mal
faisante ; mais elle n*est dangereuse que de la part de cer
taines de leurs races, s u r t o u t parmi celles q u i habitent des 
climats chauds. L e u r vivacité à c o u r i r inquiète lorsqu on 
les rencontre , parce qu'on sent qu'il n'est pas to u j o u r s 
facile de s'en rendre maître. Elles f u i e n t la lumière, se 
cachent sous les pierres, les vieux b o i s , les écorces, et 
dans les maisons, derrière les vieux meubles. On rap
p o r t e à cette section les t r o i s genres q u i suivent. 

S C U T I G È R E . (Scutigera.) 

Antennes sétacées, multiarticulées ; beaucoup plus 
longues que la tête. Deux mandibules. Deux palpes 
grêles , saillans, spinuleux, adhérens àja face postérieure 
de la lèvre interne. Lèvre postérieure armée de deux cro
chets f o r t s , arqués, percés d'un petit t r o u sous leur 
pointe. 

Corps allongé , linéaire, déprimé, couvert en dessus 
d'environ h u i t plaques coriaces, subimbriquées, et divis.ées 
en dessous en quinze segmens. Trentê pattes, à tarses 
l o n g s , grêles, multiarticulés. 

Antennœ setaceœ, multiarticulatœ, capite multo longio-
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res. Mandibulœ duce. Palpi duo, graciles, exserti, spihu-

losi , adfaciem poslicam labii interhi adhœrenles. Labium 

posticum biungulatum : ungulis validis arcuatis infrà api~ 

cent poro foratis. 

Corpus elongatum , lineare, depressum , superne sentis 

coriaceis, suboctonis imbricatum; subtils segmentis quinde-

nis divisum. Pedes trigenta: tarsis longis , gracilibus $ 

multiarticulatis. 

OBSERVATIONS. — Le corps des Scutigères étant couvert de 
plaques d.oisales en nombre beaucoup moindre que celui des 
anneaux inférieurs ou demi-anneaux q u i divisent ce corps en 
dessous, distingue fortement ces Arachnides des Scolopendres 
avec lesquels on les av*ait confondues. Elles ont d'ailleurs des 
pattes longues , quelquefois analogues, sous ce r a p p o r t , à celles 
des Faucheurs, et.qui le sont surtout par le caractère de leurs 
tarses. Elles le sont en oqtre par cette particularité, savoir : que 
si on écrase l'animal, elles exécutent encore des mouvemens 
long-temps de suite, commç celles des Faucheurs. 

Les Scutigères sont fo r t agiles , moins longues, en général, 
que les Scolopendres, et ont deux yeux composés , presque à 
facettes. 

[Voyez pour l'anatomie des Scutigères les Recherches de 
M. Léon Dufour insérées dans le 2 e volume des Annales des 
Se. nat. (i r e série). E.] 

ESPÈCES. 

i . Scutigère à longues pattes. Scutigera longipes. 
S. grisea ,fusco<fasciata ; jpedibus longis, gracilibus ,fusco albidoque 

annulatis: posterioribus longioribus. 

Scolopendre à vingt-huit pattes. Geoff. 2. p. 6 7 5 . n. 2. 
An lulus araneoides? P a l l . Spicileg. zool. 9. p. 85. t. 4. f. 16. 
.Scutigère aranèoïde. Duméril. D i c t . des Se. nat. insect. p l . 58. fig. 6. 
Ha b i t e à P a r i s , dans les parties inhabitées des maisons. J e l'ai vue 

souvent; la figure citée; de Pa l l a s l a r e n d assez bien. C e t t e espèce 
ne.parait pctnt différer de la Scutigera coleoptrata. 

2. Scutigère longicorne. Scutigera longicornis. 

S.pediLus utrinque i 5 elongathj eprpore scutellato) an tennis ton* 
gissimis Jlavescentibus.Y. 
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Scolopendra longicornis. Fab. Ent.*2. p. 390. 
Habite »à Tranquebar. Estelle vraiment distincte de l ap récédea te? 

3. Scutigère à patles couçtes. Scutigera coleoptrata. 
S. rufo flavescens ; pedibus brevibus utrinque i 5 . 
Scolopendra coleoptrata. Panz. Fagc. 5o. t. 12. 
* Cermada lineata. Iiliger. Faune d'Etrurie, de Rossi. t . 2. p . 19g. 
* Scutigera araneoides. Latreille. Gênera crust. et insect.'t. i . p . 77. 

Et Hist. des crust. et des ins. -t. 7. 188. etc. 
* Scutigera lineata. Latreille. nouv. Dict. d'hist. nat. t . 3o. 

L é o n D u f o u r . Ann . des Se. nat. f . r e série, t . 2. p . 92; 
* Guér in . Encyclop. méthod. t . 10. p . 413. 

Scutigera araneoides. Dumeri l . Dict . des Se. nat. Atlas insect. p l . 
58. fig. 6. 

* Savigriy. Egypte. Myriap. p l . 1. fig. 6 . 
Gervais*. A n n . des Se. nat. 2e série, t. 7. p. 48. 

Habite *en Europe. Elle est plus petite que les jtfécédeûtes. 
* Le Cermatia livida de Leach. (Zool. Miscel. t . 3 . p . 38„ p l . i 3 6 ) 

ne paraît pas devoir constituer une espèce distincte de la précé
dente. 

l I T H O m . (Lithohius.) 

Antennes sétacées, de sept articles et au-delà, un peu 
yjlus longues que la tête. Bouche des Scolopendres. 

Gorps aUongé , déprimé, linéaire, également divisé en 
dessus et en dessous, à plaques dorsales alternativement 
plus grandes et plus petites. 

Antennce setaceœ , capite paulb longiores; articulis sep-
tem et uàrà. *Os Scolopendrarum. 

Corpus elongatum, lineare , depressum ,superne inferne-
que œqualiter dwisum ;scutis dorsalibus alterne majoribus 
<?t minoribus. 

OBSERVATIONS. — C e genre, établi par M. Leach , sépare les: 
Scolopendres de Linné et de Fabricius , celles qui ont des pla
ques dorsales fort inégales , c'est-à-dire , alternativement plus 
longues et plus courtes, les unes recouvrant en grande partie 
les autres j ce qui paraît les distinguer suffisammerit.des vraies 
Scolopenres ,'eu qui ce caractère n'existe point. t 
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[La structure intérieure des Lithobies a été étudiée avec soin 
par MM. Tréviranus {VermischteSçhriften* t. a)-et Léon Dufour 
(Ann. des Se. nat. i r e série, t. 2) et M. Gervais vient de publier 
des observations intéressantes sur les changemens que ces ani
maux subissent dans le jeune âge. (Ann. des Se. nat. 2 e série 
t. 7. p. 58.) E . ] 

ESPÈCE. 

ï. Litbobie fourchue. Lithobiusforjicatus. 
L. rufo-fuscus ; pedibus utrinque i 5 . 
Scolopendra forficàta. Lin. Fab. Ent. 2. p. 390. 
Panz. Fasc. 5o. t. i3. 
Scolopendre à trente pattes. Geoff. 2. p. 674. pl. 22. f. 3. 
* Lithobius forficatus. Latreille. Règne anim. 2. édit. t. 4- P- 338. 
* Scolop. fonficata. Treviranus. "Verni. Schrif. t. 2. pl. 4. fig. 6. 7. 

pl. 5. 
* Leach. Encyclop. brit. sup. pl. 22. et Zool. miscell. t. 3. p. 39. 
. P- r 3 7 -
* Duméril. Dict. des sciences nat. Ins. pl. 55. fig. 5. 
* Léon Dufour. Ann. des Se. nat. i r e série, t. 2. p. 81. 
* Gèrvais. Ann. des Se. nat. 2 e série, t. 7. p. 49. 
Habite en Europe, sous les pierres. 
* Ajoutez deux espèces nouvelles décrhes'par Leach dans ses Mélan

ges zoologiques, et une troisième que M. Gervais vient de faire 
connaître (Ann. des Se. nat. 2 e s. t. 7. p. 49-)- Suivant ce dernier 
naturaliste, la Lithobie figurée par M. Savigny dans le grand ou
vrage sur l'Egypte (Myriap. pl. 1. 6g. 3.) serait un jeune indi
vidu. 

SCOLOPENDRE. (Scolopendra.) 

Antennes subulées, un peu plus longues que la tête; à 
articles courts, au nombre de quatorze et au-delà. Deux 
yeux composés, subgranuleux. Deux mandibules. Lèvre 
inférieure double : l'intérieure subquadrifide ; la posté
rieure armée de deux crochets forts et arqués en pince. 

Corps très long, linéaire, déprimé, également divisé 
en dessus et en dessous; à articles nombreux, non imbri
qués , portant chacun une paire de pattes. 
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Àntennœ tubulatœ, capite paulb longiores; articulis bre-

vibus, quatuordecim et ultra. Oculi duo composite, subgra-
nulosi. Martdibulce duce. Labium duplex: internum sub~ 
quadrifidum; vosticum ungulis vdlidis chelatim arcuatis 
armatum. ^ 

Corpus prtelongum, lineare, depressum^ supra infraque 
œqualiter divisum; articulis numérosis, non imbricatis^ 
pedum pari unico instructis. 

OBSERVATIONS. — Les Scolopendres c o n s t i t u e n t le p r i n c i p a l 
genre de l a section q u i les c o m p r e n d , et nous présentent des 
animaux d o n t le mode d'existence et de développement est f o r t 
différent de c e l u i des insectes. Ce sont des Ar a c h n i d e s , la p l u 
p a r t suspectes p a r l e u r m o r s u r e malfaisante , et f o r t remarqua
bles p a r l a longuéur de l e u r corps , leurs pattes nombreuses et 
c o u r t e s , et l e u r vivacité à c o u r i r . Oh les d i s t i n g u e des L i t h o -
b i e s , p a r c e que les segmens de l e u r corps sont à-peu-près 
égaux entre e u x , e t ne se r e c o u v r e n t p o i n t ; elles diffèrent des 
Scutigères en ce que l e u r corps est également divisé en dessus 
et en dessous. Les unes o n t les deux pattes postérieures pres
que égales aux a u t r e s , et dans d'autres ces pattes sont plus l o n 
gues; i l y a des espèces d o n t les y e u x sont peu dis t i n c t s ; enfin, 
l'on prétend que quelques-unes répandent une lumière p h o s p h o -
r i q u e . Ces a n i m a u x o n t les stigmates latéraux, et leurs pattes 
sont terminées p a r un seul onglet. I l s c o u r e n t en serpentant. On 
les t r o u v e sous les p i e r r e s , dans les t r o u s des m u r a i l l e s , etc. L a 
p l u p a r t se n o u r r i s s e n t de p e t i t s insectes. 

ESPÈCES. 

i. Scolopendre des Indes. Scolopendra morsitans. 
S. maxima; pedibus utrinque viginti: posterioribus longioribus sub-

spinosis. 

Scolopendra morsitans, L i n . F a b . ent. 2. p. 3go , p 

D e g e e r . I n s . 7. p l . 43. f. 1 — 5. 
P e t i v . G a z . t a b . i 3 . f. 3. 
* P a l i s s o t d e B e a u v o i s . I n s . d'Afr. p l . 4. fig. 1. 
* L e a c h . Z o o l . m i s c e l . v o l . 3. p. 41. , 
* D u m é r i l . D i c t . des s c i e n c e s n a t . I n s . p l . 5 5 . fig. 4. 
TOME V. 3 
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* Seolop. cingulata.. Latreille. Règ. anim de Cuvier. t. 4-p. 389-

* S. morsitans. Guérin. Encyolop. t . IO. p. 3g5m 

* Gervais. Ann. des Se. nat, a* série, t. 7. p. 5o. 
Habite aux Antilles , dans l'Inde, etcl La Scolopendre de Brown, 

Jam. tab. 42. f. 4., n'en parait être qu'une variété à d i x - h u i t 
paires de pattes. 

* La Scolopendra alternons de Leach, (Encyclop. B r i t . suppl. t. r. 
pl . 22. et Zool. miscel. t . 3. p. 4*. p h *38), ne paraît être qu'une 
variété de l'espèce précédente. 

Scolopendre ferrugineuse. Scolopendra ferruginea. 
S. pedibus utrinque viginti duo : posterioribus longioribus. 

Scolopendra ferruginea. Lin. Fab. ent. p. 39 r. 
Degeer. Ins. 7. tab. 43. f. 6. 
Habite en Afrique. 

3. Scolopendre ligulaire. Scolopendra electrica. 
S. fusco-rubens ; cor porc lineari perangusto ; pedibus brevibus, palli-

dis utrinque septuaginta. 

Scolopendra electrica. L i n . Fab. ent. p. 391. 
Scolopendre n. 4. et n. 5. Geoff. 2. p. 676. 
* Scolopendrafulva. Treviranusi "Vermisehte. Schriften. t. 2. p. 33. 

p l . 7. f. 3-5. 
* Geophilus longicomis. Leach. Zool. miscel. t. 3. p l . 140. f. 3-6. 
* Geophilus electricus. Koch. Deutschl. Crust., myriap. etc. fasc. 3. 
m 4-
Gervais. Aun. des Se. nat. 2« série, t. 7. p. 52. 

Habite en Europe, sous les pierres. Elle est commune, à corps étroit, 
ligulaire, rougeâtre. 

Etc. 
f Ajoutez : 
* Scolopendra subspinipes. Leach. Zool. miscel. t. 3. p. 41. 
Scolopendra trigonopoda. Ejusd. loc. c i t . 

* Scolopendra gigas. Ejusd. loc. cit. 
* Scolopendra brandtiana. Gervais. Ann. des Se. nat. a e série. î. 7. 

p. 5o.% „ 
* Scolopendra fulva. Ejusd. Loc. cit. 
Scolopendra marginata. Say. Journ. de l'Acad. de Philadelphie. 
t. 2. p. 100. 
Scolopendra viridipes. L. Dufour, Ann. des Se. physiques, t. 6. p. 
317, etc. etc. 
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[Leach a réuni dans son genre CHYPTOPS les Scolopen
dres qui ressemblent à des Scolopendres proprement dits 
par la conformation des antennes et le nombre des pattes; 
mais chez lësquels les yeux manquent ou sont peu dis
tincts. Il a fait connaître deux espèces nouvelles ayant ces 
caractères, savoir : 

Le Cryptas hortensis. Leach. Encyclop. Brit. suppl.pl. aa. et Zoo l . 
miscel. t. 3. p. 42. pl. i3g . 

Et le Cryptas Savignii. Ejusd. Zool. miscel. t. 3. p. ^2.—Scolopendra 
germanica. Koch. Deutschl. Crust. myriap. etc. fasc. i x . n° 2. — 
Gervais. Ann. des Se. nat. 2fc série, t . 7. p. 5 i . 

Crytops hjalinus. Say. Journ. de l'Acad. des Se. de Philadelphie, t. 2. 
p. 111. — Gervais, op. c i t 

Etc. 

Le genre GEOPHILUS du même auteur se compose de 
Scolopendres dont les antennes sont formées de quatorze 
articles cylindriques et sont amincies vers le bout, dont 
les pattes sont plus nombreuses, et celles de la dernière 
paire plus longues; le corps plus allongé et les yeux peu 
ou point distincts. I l y range les espèces suivantes: 

1. Geophilus carpôphagus. Leach. Zool. mise. t. 3. p. 43 , etc. 
2. Geophilus subterraneus. Leach. op. cit. p. 44. Scolopendra subter* 

ranea. Shaw. Transactions of the Linnean societ. vol. 2. p. 7. 
3. Geophilus maritimus.Le&çh. loc. cit. pl. 140. fig. 1.2. 
4. Geophilus acuminatus. Leach. loc. cit. 
5. Geophilus longicomis. Leach. loc. cit. pl.^140. fig. 3—6. (Voy 

ci-dessus n° 3.) 
Récemment M . Gervais a augmenté ce genre des espèces suivantes, 
Geophilus JValchenaerii ( Gerv. Magasin de zoologie. 5 e année cl. ix. 

T p. 8. pl . 14, g. 
Geophilus simplex. (ejusd. loc. cit.) 
Geophilus barbaricus. (ejusd. loc. cit. ) 
GeophUus maxillaris. Ejusd. Ann. des Se. nat, 2e série, t. 7. p. 5a. 
I l a constaté aussi que Ton doit rapporter à ce genre le Crjptops 
vigatus de M . Brullé. (expéd. scientif. de Morée.) Geophilus U-

ùgqtus. Gervais. Mag. de zool. t. 5. pl. i 3 7 . f i g . 2.), ainsi que le 
Cryptops Gabrielis, du même (Expédit. de Morée) et l'espèce 
figurée parM.Savigny, sous le no 4 , dans la planche des my
riapodes du grand ouvrage,sur TÉgypte.] E. 

3. 

http://Brit
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L E S I U L A C É E S . 

Antennes de sept articles, soit égales dam leur longueur, 
soit plus grosses au bout. Lèvre inférieure unique, sans 
crochets en pince. 

Xes Iulacées sont des Myriapodes très voisins des prece-
dens par leurs rapports , ayant aussi, comme eux , après 
le u r naissance, plus de six pattes, et la p l u p a r t en acqué
ra n t u n nombre très considérable. Mais, outr e quelles 
sont distinguées des Scolopendracées par le caractère de 
leurs antennes, les pattes de ces Iulacées sont très cour
tes, en sorte que la lo c o m o t i o n de ces animaux se fai t 
t o u jours avec lenteur et par des mouvemens ondulatoires. 
P a r m i ceux de leurs segmens q u i p o r t e n t des pattes, o n 
en voit beaucoup q u i en ont chacun deux paires. Dans l e 
repos, ces animaux se r o u l e n t , les uns en spirale, les 
autres en boule. 

Les deux ou quatre premières pattes des Iulacées sont 
avancées sur la bouche, réunies à leur base, rapprochées 
de la lèvre inférieure; elles sont d'ailleurs semblables 
aux autres. 

Ces animaux se nourrissent de substances, soit végétales, 
soit animales. On n'en connaît aucun dont la morsure soit 
malfaisante. Quelques-uns ont le corps très mou et mem
braneux, et tous les autres ont le corps véritablement 
crustacé, convexe, presque cyl i n d r i q u e . Ce sont ces 
derniers q u i avoisinent le plus les Crustacés^ et <Jui termi
nent cette branche particulière des Arachnides q u i paraît 
o f f r i r une transition naturelle à la classe des Crustacés. 
Nous ne rapporterons aux Iulacées que les t r o i s genres 
qu i suivent* 
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P O L Y X È S T E . (Polyxenus;. 

Antennes très courtes, filiformes, moniliformes, insé
rées sous le bord antérieur de la tête. Point de palpes. 

Corps n îou , al longé, déprimé, ayant sur les côtes des 
faisceaux d'écaillés piliformes, et le segment postérieur 
terminé par un pinceau d'écaillés ciliées. Douze paires de 
pattes. 

Antennœ brevissimœ, filiformes , moniliformes, sub cu-
pitis margine antico insertœ. Palpi nulli. 

Corpus molle, elongatum, depressum, squammulispilifor-
mibus fasciculatis ad latera instructum, segmento postico 
penicillo squamularum ciliatarum terminato. Pedum pares 
duodecim. 

OBSERVATIONS. — L a Polyxène, dont M. Latreille a fait le 
type d'un genre, fut d'abord rangée parmi les Scolopendres; 
mais elle en est très distincte; elle l'est aussi des autres Iu la 
cées, et néanmoins elle s'en rapproche par les articles de ses an
tennes, qui sont seulement au nombre de sept. On ne connaît 
que l'espèce suivante. 

ESPÈCE. 

1. Polyxène à pinceau. Polyxenus lagurus. 
Scolopendra lagura. L i n . Fab. ent. 2. p . 389. 
Scolopendre, n. 6. Geoff. 2. p. 677. p l . 22. fig. 4. 
Polyxenus lagurus. Latr. Gen. 1. p . 77. 
* Leach. Zool. miscel. t . 3. p. 38. p l . i35. B . 
*Dumér i l . Dict. des scienc. nat. ins. pl . 56. fig. 7. 
* Brandt.Tentaminum quorundam monographicorum chilognata, p. 45. 
* Gervais. Ann . des Se* nat. 2« série, t . 7. p . 4r. 
Habite en Europe , sous les vieilles écorces. 
* M . Say, en a décrit une seconde espèce sous le nom de Polixenus 

fasciculatus (Journ. of the acad. of Philadelphia. V o l . 2. p. x i a , 
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I U L E . ( I u l u s ) . 

Antennes courtes, submoniliformes, un peu plus é-
paisses vers leur sommet ; à sept articles. Deux mandibules 
à sommet tronqué , m u n i de dents cornées. Poi n t de pal
pes. Lèvre inférieure aplatie ,à b o r d supérieur subcréne
lé par des tubercules. 

Corps allongé, cylindracé, crustacé; à segmens trans
verses nombreux, étroits et lisses. La p l u p a r t des seg
mens portent chacun deux paires de pattes. 

Antennœ brèves, submoniliformes, versus apicem paulu-
lo crassiores ; articulis septem. Mandibulœ duce apice trun-
eato-dentatœ, corneœ. Palpi nulli. Labium planulatum, 
"margine supero tuberculis subcrenatum. 

Corpus elongatum , cylindraceum, crustaceum ; segmen-
tis transversis numerosis^ angustis, lœvibus. Segmentaplera-
que tetrapoda sunt* 

OBSERVATIONS. — Les r a p p o r t s des I u l e s avec les Scolopen
dres sont si marqués, que de t o u t temps, les n a t u r a l i s t e s les en 
ont rapprochées en les plaçant dans la m ê m e f a m i l l e . Elles y f o r 
ment néanmoins, avec la Polyxène et les Gloméris ; une d i v i s i o n 
particulière très d i s t i n c t e , les animaux de cette d i v i s i o n n'ayant 
p o i n t leur lèvre inférieure armée de deux crochets en pince comme 
les Scolopendracées. Leurs antennes d'ailleurs n'ont que sept 
a r t i c l e s , ou ne sont p o i n t sétacées ou en alêne comme celles des 
Scolopendres. Ç o m m e les Iules n'offrent p o i n t de mâchoires l i 
bres , on pense que ces parties sont réunies à l a lèvre inférieure. 

Les Iules ont généralement le corps crustacé, e t , dans leurs 
développemens, acquièrent plus d'anneaux et plu s de pattes. 
Quoique assez agiles dans les mouvemens de leurs pattes, elles 
ne marchent qu'avec beaucoup de l e f i t e u r , parce que ces pattes 
sont très courtes. Les premiers et les derniers segmens de leur 
corps ne por t e n t chacun qu'une p a i r e de p a t t e s , et m ê m e , dans 
les mâles , le septième segment n'en a aussi qu'une p a i r e , parce 
que, selon les observations de M. L a t r e i l l e , la place de l a 
deuxième pai r e est occupée p a r l'organe sexuel. L o r s q u e ces a n i -
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m a u x ma r c h e n t , l e u r s pattes agissant successivement, l e u r f o n t 
exécuter une o n d u l a t i o n n o n i n t e r r o m p u e , comme s'ils ranv-
p a i e n t à l a manière des serpens. 

L a p l u p a r t des I u l e s sont t e r r e s t r e s , v i v e n t sous les p i e r r e s , 
sous leâ écorces, etc. Elles se n o u r r i s e n t de pe t i t s insectes, de 
substances végétales, de f r u i t s , s u r t o u t les petites espèces. 

Toutes les Iu l e s o nt le corps allongé, linéaire, et se r o u l e n t 
en spirale dans le r e p o s ; mais dans les unes, le. corps est c y 
lindracé et sans angles; tandis que dans d'autres, i l est a p l a t i 
sur les côtés inférieurs, o f f r a n t en dessus un r e b o r d anguleux 
q u i règne de chaque côté dans la l o n g u e u r de ce corps. Ces der-^ 
nières f o r m e n t le genre Polydème de M. L a t r e i l l e . 

[ A i n s i que nous l'avons déjà d i t , les I u l e s subissent après l a 
naissance des changemens considérables. Suivant Degéer, les 
p e t i t s de l'Iule des sables n'auraient en naissant que t r o i s paires 
de p a t t e s , e t , suivant M. S a v i , les jeunes de l'espèce qu ' i l dé
signe sous le nom d'lulus commuais seraient complètement 
apodes. C'est en arrière des membres déjà formés, et l o r s ? d e s 
dernières mues, que les nouvelles pattes apparaissent, et j u s 
qu'au complet développement de l' a n i m a l , i l reste en avant de 
l'anus un c e r t a i n n o m b r e d'anneaux apodes ; enfin M. Gervais 
a observé aussi que le n o m b r e des y e u x augmente avec l'âge. 
(Voyez à ce sujet Degéer, M é m . p o u r s e r v i r à l'hist. des i n 
sectes, t. 7; Savi, M e m o r i e scientifiche, p. 70; Gervais, Ann. 
des se. nat. 2 e série, t. 7, p. 55.) , E. 

ESPÈCES. 
Corps cylindracé y immarginé. 

1. Iule gigantesque. lulus maximus. 
l.flavescens, maximus ; pedibus utrinque 134-
lulus maximus. L i n . E a b . e n t . 2. p. 3 9 6 . 
M a r g r . B r a s . p. 2 5 5 . 
H a b i t e l'Amérique méridionale. S e p t à h u i t p o u c e s de l o n g u e u r . L e 

a n n e a u x s o n t b r u n s postérieurement. 
2. Iule des sables. lulus sabulosus. 

L fusco-cinereus ; lineisduabus longitudinalibus dorsalibus rufesem-
tibus; pedibus utrinque 120. 
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lulus sàbulosus. Lin. Fab. Latr. gen. i. p. 73. 
Iule, n. a. Geoff. 2. p. 679. pl. 22. f. 5. 
* lulus sabulosus. Olivier. Encycl. t. 7. p. 4 i 5 . 
* Leach. Zool. miscel. v. 3. p. 33. 
* Duméril. Dict. des se. nat. ins. pl. 55. fig. 1. 
* Gervais. Ann. des Se. nat. a c série, t. 7. p. 46. 
Habite en Europe, aux lieux sablonneux. 

Iule terrestre. lulus terrestris* 
1. cincreo-cœrulescens ; pedibus utrinque 100. 
lulus terrestrisy Lin. Fab. Lat. gen. 1. p. 75. 
Iule, n. xi Geoff. 2. p. 679. 
* lulus terrestres. Olivier. Encyclop. t. 7. p. 415. 
* Leach. loc. cit. p. 34. 

Gervais. loc. cit. 
Habite en Europe, aux lieux sablonneux. 

Iule des fraisiers, lulus fragariarum. 
I. albidus $ corpore gracillimo ; stigmatibus purpureis ; pedum pari' 

bus circiter 5o. 
- / . pulchellus. Leach. Zool. mis. t. i 3 . p. 35. 
*M.Gervais a constaté que ceMyriapode est toujours dépourvu d'yeux 

et il Ta pris pour type d'un genre nouveau, auquel il a donné le 
nom de Blaniulus. (Ann. des se. nat. 2* série, t. 7, p. 45.) 

Habite en France. Commune dans les fraises. Longueur, quinze ljgnes. 
Etc. 
[Ajoutez les espèces suivantes: 
* lulus londinensis. Leach. Encyclop. brit. supp. vol. 1. pl. 22; et 

zool. miscel. vol. 3. pi 33. pl. i 3 3 . 
* luluspunctatus. Leach. zool. miscel. vol. 3. p, 34. 
* lulus niger. ejusdem loc. cit. 

lulus pusillus. ejusd. loc. cit. 
* lulus americanus. Palissot deBeauvois. Ins. d'Afr, pl. 4. fig. 3. 
* lulus fœtidissimus. Savi. Memorie scientifiche. dec. 1. p. 83. tav. x i . 

fig. 24,25. 
* lulus communis. ejusd. op. cit. v. i c . fig. 1 — 6 . 
* lulus/es livus. Perty, op. cit. pl. 40. fig. 10. 

lulus lucifugus. Gervais. Ann. des Se. nat. 2e série, t. 7. p. 45. 
pl. 4 A. (jeune). 

* lulus Boveanus. Ejusd. loc. cit. 
Ainsi que quelques espèces nouvelles décrites par M. Risso, dans son 

hist. nat. de l'Europe méridionale, t. 5. etc. ttc. E . 
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Corps marginé, aplati sur les côtéf inférieurs, (i) 

5. Iule aplatie, lulus complanatus. 
1. corpore planusculo ; cauda acutâ $ pedibus utrinque 3o. 
lulus complanatus. Fab. Ent. 2. p. 3o,3. 

(1) Cette division correspond au genre Polydesmus de La
tre i l l e et comprend les Myriapodes qui sont semblables aux 
Iules par la forme linéaire de leur corps et l'habitude de se rou
ler en spirale, mais dont les segmens sont comprimés sur les 
côtés inférieurs avec une saillie en forme d'arête ou de r e b o r d 
au-dessus; quelquefois cependant cette carène latérale est très 
peu marquée; le nombre des pattes est presque toujours (sinon 
t o u j o u r s ) de 3o paires chez les mâles, de 3 i chez les fe
melles; les anneaux du corps *ont au nombre de 20, la tête non 
comprise. Enfin les yeux manquent presque toujours, et Leach a 
m ê m e proposé de ranger dans un genre particulier, sous le nom 
de Craspeclosoma, les espèces pourvues de ces organes. Pour 
plus de détails sur la conformation externe de ces Myriapodes, 
on peut consulter une note de M. Gervais insérée dans les An
nales de la Société entomologique de France, t. 5. A l'espèce 
type mentionnée ci-dessus i l faut ajouter : 

Ululas pallipes d'Olivier (Encyclop. méthod. t. 7. p. 4*6; 
Polydesmus pallipes, Gervais, Magasin zoologique, i835, cl. 8 , 
no i35); 

Ululus tridentatus de Fabricius (Entom. syst. t. 2, p. 398.) 
lulus virginiensis, D r u r y , t. 2. p. ; Polydesmus virginiensis, 
Palissot de Beauvois, Ins. d'Afrique, p l . 4? fig- 5; Gervais, 
Ann. de la soc. entom. t. 5. p. 378; Fonteria Virginensis Gray, 
Anim. kingd. Ins. p l . i35, fig. 1); < 

Le Polydesmus granulosus de Palissot de Beauvois ( p l . 4 1 
fig. 4). 

Trois espèces nouvelles décrites et figurées par Perty dans l'ou
vrage de Spix et Martius (le P.glabratusVerty, op. cit. p l . 4o, fig. 
7.; le P. conspersusV. op. cit. p l . 40. fig. 7, et le p. scaber P. 
pp. c i t . ) ; 

Deux espèces nouvelles décrites par Eschcholtz, sous les 
noms de Polydesmus rugulosus (Mém. de Moscou , t. 6. p. 112; 
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Scolopendre, A. 3. Geoff. 2. p. 675. 
Polydesmus complanatus. Lat. Gen. 1. p. 76. 
* Leach. Zool. miscel. t. 3. p. 37. p l . i35. 
* Brandt. op; c i t . p. 44« 
* Dumériî. Dict. des sciences nat. ins. pl. 55. fig. 2. 
* Gervais. Annales de la soc. entomol. de France, t . 5. p. 378. 
Habite en Europe. 
Etc. 

[Dans un travail récent sur les Ghilognathes ou lulacés, 
M. Brandt a établi aux dépens des Iules plusieurs genres 
nouveaux dont les principaux caractères sont tirés de la 
conformation des antennes. Ce naturaliste sépare d'abord 
les espèces dont le pénultième article des antennes est 
presque arrondi e t u n peu aminci à sa base, et divise ce 
groupe en Iules proprement dites et en Spiroboles suivant 

Brandt, op. cit. p. A4); et le Polydesmus latcralis (Esch. loc. 
c i t ; Brandt. op. cit.) 

Enfin le Polydesmus JBImnoiUii, le Polyd. Rubesccns, le Po-
lyd. Zebratus et le P. Margaritiferus que M. Gervais vient de 
faire connaître dans les Annales de la Société entomologique 
(t. 5. p. p. 3 7 9 ) . 

Latreille rapporte aussi à ce genre Y lulus depressus et Y lulus 
Stigma de Fabricius (Entomol. System, t . 2. p. 3g3 et 4). 

Le genre CRASPEDOSOMA de Leach, qui ne paraît pas devoir 
être séparé du genre Polydesmus de Latr e i l l e , a pour type deux 
espèces : le C. Rawlinsii (Leach.Encyclop. B r i t . suppl. p l . 22; 
Zool. miscel. t . 3. p. 36. p l . i34. fig. 1-4) et le C. Polydesmoidcs. 
(Leach. Encyclop. Brit. supp. p l . 22; Zool. miscel. t. 3. p. 36. pl.. 
i34. fig. 6, 9. M. Gray en a fait connaître une troisième espèce 
sous le nom de Craspedosoma Bechii (Griffith's animal kingd. 
Ins. p l . 135, fig. 45.) 

Le genre STRONGYLOSOMA de Brandt est aussi très voisin des 
Polydesmes; de même que chez ces derniers les yeux manquent, 
mais le corps, au lieu d'être déprimé, est cylindrique et allongé;le 
type de cette division est Y lulus stigmatosus d'Eichwald (Zool. 
spec. P. 11. p. 114; Strongylvsomaiuloides Brandt, op. cit p. 43.) 

E. 
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que les antennes ont les quatre articles qui suivent le 
premier allongés et amincis, le second le plus long de tous 
et le cinquième plus long que le dixième, ou bien que tous 
ces articles sont courts, presque sphériques et à-peu-près 
d'égale longueur. Ce dernier groupe se compose de deux 
espèces nouvelles : le Spirobolus Olfersii (Brandt. op. cit. 
p. 4o ) et le S. Bungii Br. (op. cit. p. 4.1 •) Son genre I u l e 
proprement dit comprend les diverses espèces décrites par 
Leach sous le même nom générique et plusieurs autres. 
Les Iulacées q u i , avec le même mode d'organisation des 
anneaux du corps que chez les précédens, ont le pénul
tième article des antennes infundibuliforme ou clavifor-
me, et situé à sa base, constituent trois genres nou
veaux , savoir : 

i° Le genre SPIROSTREFTUS , caractérisé, par la confor
mation de la lèvre inférieure, dont la portion médiane est 
creusée au dessous d'une fossette médiane presque semi-
lunaire et ne présente pas de tubercules à sa base (Es
pèces: Spirostreptus SebœRr. op. cit. p. 41* Millepeda Seba 
Thes. T. 1 tab. 87. fig. 8.—Spirostreptus Audouinii Br. loc* 
cit. Millepeda, Seba, 1. tab. 81 fig. 6 ? ) 

2 0 Le genre SPIROPOETJS ayant la portion médiane de la 
lame inférieure garnie au milieu d'un tubercule ovalaire 
transversal. (Espèce Spiropœus Fischerii Brandt. op.cit.42. 

3° Le genre SPIROCYCLISTUS ayant cette même p o r t i o n 
médiane de la lame inférieure lisse et un tubercule sur la 
portion basilaire (Esp. Spirocyclistus acuiangulus Brandt. 
loc. cit. p. 42 ). 

Enfin M. Gervais vient d'établir, sous le nom de PLÀ-
TYULES, un autre genre nouveau pour les Iules , dont les 
yeux, au lieu d'être réunis en groupes, sont disposés sur 
deux lignes sur la face supérieure delà tête. (Voyez Ann. 
des se. nat. 2e série, t. 7, p. 48. E. 
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GIiOMERIS. (Glomeris.) 

Antennes très courtes, submoniliformes, de sept,ar
ticles :1e sixième envel o p p a n t le d e r n i e r . 

Corps allongé-ovale, convexe en dessus, concave en 
dessous, se c o n t r a c t a n t en b o u l e , et ayant en dessous, 
de chaque côté, u n e rangée de petites écailles. Segmens 
d u corps au n o m b r e de onze o u d o u z e , crustacés:1e der
n i e r étant plus g r a n d , concave,, s e m i - c i r c u l a i r e . Seize à 
v i n g t paires de pattes. 

Antennce brevissimœ ; submoniliformes ; septem-articula-
tœ : articu/o sexto ultimum obvolvente. 

Corpus elongato-ovale, supra convexum , subtils forni
cation, in globum contractile, squammularum série subtils 
ulroque latere instructum. Corporis segmenta undecim vel 
duodecim crustacea : ultirno majore fornicato semi-circula-
ri. Pedum parps sexdecim ad viginti. 

OBSERVATIONS. — Les Gloméris paraissent véritablement dis
tincts des Iules. Leur corps ne se roule point en spirale, mais 
se contracte en boule comme celui des Cloportes, et offre en 
dessous une rangée de petites écailles de chaque côté, q u i recou
vrent la base des pattes. Les parties de leur bouche ne sont pas 
encore déterminées, mais i l est probable qu'elles sont analogues 
à celles des Iules. 

Ce genre, établi par La t r e i l l e , termine les Myriapodes et 
la branche isolée des Arachnides crystacéennes. Les animaux 
qu'il comprend sont, les uns, terrestres, et vivent sous les 
pierres, aux lieux montueux, et les autres vivent dans la mer. 
Ils semblent conduire aux Cloportes dont ils diffèrent au moins 
par leurs pattes plus nombreuses et par leur défaut de queue. 
Hous pensons, comme M. L a t r e i l l e , que c'est près d'eux qu'il 
faudrait ranger les Tr i l o b i t e s , si leurs caractères essentiels 
étaient connus, ( i ) 

T 
( i ) C e t t e opinion ne paraît/pas fondée; les animaux dont les 

Trilobites se rapprochent le plus semblent être les crustacés iso-
podes. E 
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E S P È C E S . 

i. Gloméris ovale, Gloméris ôvalis. 
Gl. Ihtescçrts ; pedum viginti paribus. 

lulus ovalis. Lin. A œ mn. acad. 4. p. 253. tab. 3. f. 4. 
Oniscus. Gronov. Zooph. n. 995. t . 17. f. 4 — 5 . 
Gloméris ovalis. Latr. Gen. 1. p. 74. 
lulus ovatus. Fab. 
Habite l'Océan* 

2. Gloméris botdé. Gloméris limbatus. 
Gl. niger- segmentis margine lûtescentibus • pedum sexdecimparibus, 

Oniscus zonatus. Panz. fasc. 9. t. 2 3. 
Gloméris limbata. Lat. Gen. 1. p. 74. 
* Gloméris marginatus. Leach. Zool. miscel. t. 3. p. 32. p l . 32. 
* Duméril. Dict. des scienc. nat. insect. pl. 55. fig. 3. 
* Brandt, op. cit. p. 33. 
Habite en France, sous les pierres. 

3. Gloméris pustulé. Gloméris pustulatus. 
Gl. ater, rubro-punctatus • pedum sexdecim paribus» 

Oniscus pustulatus. Fab. Ent. 2. p. 396. 
Panz. Fasc. 9. tom. 22. 
Gloméris pustulata. Lat. Genr. i. p. 74. 
* Gervais. Ànn. des Se. nat. 2 e série, t . 7. p. 
Habile la France, l'Allemagne., dans les régions australes. 

[Dans la monographie déjà citée de M. Brandt, les 
Gloméridiens sont divisés en trois genres, et le nom de 
GLOMÉRIS est conservé seulement aux espèces dont les 
yeux (au nombre de 8) sont disposés sur une ligne courte 
de chaque côté de la tête, et dont les anneaux du corps 
la tête comprise) sont au nombre de i 3 . Les espèces dont 
les yeux plus ou moins nombreux sont réunis en masse 
commune de chaque côté de la tête, et dont le nombre 

< des anneaux '(la tête comprise) s'élève à i 4 , et dont les 
antennes sont composées de sept articles composant son 
genre SPH^ROTHERIUM, qui paraît à-peu-près correspon
dre à la division proposée par M. Gray, sous le nom de 
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Zephronia. Enfin M. Brandt donne le nom générique de 
SPĤ ROPOEUS aux espèces dont les yeux sont disposés 
comme chez les précédens, mais dont les antennes ne 
sont composées que de six articles. M. Gervais, à qui 
I o n doit une révision générale des Myriapodes, réunit 
les genres Sphaerotherium et Sphaeropoeus de M. Brandt 
sous le nom de ZEPHRONIA, déjà employé par M. Gray, 
et donne la liste suivante des espèces appartenant soit à 
ce groupe nouveau, soit à la division des Gloméris pro
prement dits. 

Genre GLOMÉRIS. 

I. Gloméris pustulata. Oniscus pustulatus. Fabr.Entom. 
syst. 2. 3$6. 

2. Gloméris guttata. Risso. Eur. mérid. 5, i48, sp. 3. 
3. G. Klugii Brandt. Tentamium monographicorum p. 

32. Bull. Moscou 6, 125. 
4. G. tetrasticha Brandt. loc. cit. p. 34- sp. 6. 
5. G. quadripunctata Brandt. loc. cit. p. 35 sp. 9. 
6. G. hexasticha Brandt. ibid. sp. 10. 
7. G. lepida Eichwald. Zool. specialis part. 2. p. ia3. 
8. G. marginata. Onisc. marg. W i l l . entom. 4- 187. 

tab. 2. f. i 5 . Jul. margin. Olivier. Encycl. méthod. vu. 
4M» 5? G. marginataLeach. Zool. mise. m. 32, p l . i32. 
9. G. limbata. Jul. limb. Oliv. Encycl. méth. vn. 4i4* 6. 
10. G. castanea Risso. Eur. mérid. v ri48, 2. 
11. G. annulata Brandt. loc. cit. sp. 5. 
12. G. nobilis Roch. Deutschland Grustaceen , Myriap. 

etc. fasc. 4. tab. 1. (peut être une variété de la Gloméris 
marginée). 

i3. G. transalpina Koch, ib i d . tab. 2. ; (peut être 
une simple variété de la même espèce que la précé
dente). 

*4< G* marmorea Gervais. Ann. des se. nat, a* série, 
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t. 7. p. 4** fut* marmoreus Oliv. Encycl. méthod. vu, 
4 i 4 ? 7. 

i 5 . G. marmorata Brandt. Prod. sp. 4. Ne paraît pas 
différer de la précédente. 

16. G. plumbea. Jul. plumbeus Oliv. loc. cit . sp. 3. 

Genre ZEPHRONIA. 

1. Zeph. ovalis T. E. Gray. Anim. Kingdom. insect. 
pl. i 3 5 . f. 5. 

a. Zeph. rotundata Gervais. loc, c i t , Sphœrotherium 
rotundatum Brandt. Monogr. p. 36. sp. 1. 

3. Zeph. compressa Gervais. loc. cit. Sph. compressum 
Brandt. loc. cit. sp. 2. 

4- Zeph. Lichlensteinii Gervais. loc. cit. Sphœrotherium 
Lichtensteinii Brandt. op. cit. p. 37. sp. 3. < 

5. Zeph. punctata Gervais. loc. cit. Sph. punctatum 
Brandt. ib i d , sp. 4-
6. Zeph. elongata Gervais. loc. c i t . Sph. elongatum 

Brandt. i b i d . sp. 5. 
7. Zeph. Javanica Guérin. Iconographie insect. p l . 1, 

fig. 1. ined. 
8. Zeph testacea Gervais. loc. cit. Jul. testaceus Oliv. 

Encycl. méthod. vu. 4*4* SP« 2. 
9. Zeph. Hercules Gervais. Ann. des se. nat. a* série, 

t. 7. p. 43, Sphœropçeus Hercules. Brandt. monog. p. 38. 
Bull. Moscou, v i . p. 200. sp. 1;. 

10. Zeph. insignis Gervais. loc. cit. Sphœr. insignis* 
Brandt. ibid. sp. 2. 

E. 
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Troisième Section. 

ARACHNIDES A G A R I D I E N N E S . 

(Branche qui conduit aux Acarides.) 

Elles sont parasites , à corps jamais crustacé, et un ou 
deux yeux lisses de chaque côté de la tête. Leur bouche 
offre, soit un museau renfermant un suçoir rétractile, soit 
deux mandibules en crochets et deux lèvres. 

i 

Ces Arachnides constituent la deuxième branche des 
antennées-trachéales, celle q u i conduit évidemment aux 
Acarides5etparsuiteà toutes les autresArachnides exanten-
nées. En effet, par la pensée , qu'on raccourcisse le corps 
de ces animaux, qu'on resserre sur le corselet, d'une p a r t 
la tête?, de l'autre l'abdomen, au p o i n t de confondre ces 
parties, on aura à-peu-près la forme générale des A c a r i 
des, q u i ont aussi des yeux lisses et des habitudes presque 
toujours analogues à celles des parasites dont i l s'agit. 

Outre que les animaux de cette section conservent 
toute leur vie la forme qu'ils avaient à leur naissance, 
sans acquérir aucune partie nouvelle, la seule considéra
t i o n de leurs yeux lisses montre qu'ils ne sont pas des in
sectes, quelque peu avancée que soit encore l e u r organi
sation. Dans les premiers, p a r m i eux, la bouche étant à 
l'extrémité antérieure ou très près de cette extrémité, l'œ
sophage, pour s'y réunir, traverse une pa r t i e de la tête, 
ce qui n'a pas lieu ainsi dans les insectes où la bouche est 
plus sous la tête. En e f f e t , quoique ces animaux parasi
tes n'aient que six pattes, et des trachées bicordonnées, 
ils offrent dans leur organisation, u n mode particulier 
q u i , à mesure qu'il se développe, amène des résultats fort 



49 
daïé'-ns de ceux que nous montre l'organisation de tous 
les insèctes. 

La branche particulière que forment les Arachnides aca-
ridiennes paraît commencer à-peu-près dans le même 
point de l'échelle animale où commence aussi celle qui a-
raène tous les insectes. Mais quelle est la véritable sour
ce de ces Arachnides ? succèdent-elles à d'autres animaux 
qu i aient préparé leur formation ? en un mpt , d'où pro-
Tiennent ces produits de la nature? Ce Sont des-questions 
que je n ose fa i r e , tant leur solution me paraît difficile. 
Les faits que j'ai recueillis à leur égard, ceux m ême que 
j'ai observés et qui vont jusqu'à embrasser certaines Aca
rides, telles que les Mittes, me conduisent à une consé
quence si étonnante, que je préfère suspendre mon juge
ment sur le sujet dont i l s'agit. 

Les Arachnides acaridiennes sont parasites des mammi
fères et des oiseaux : elles terminent le premier ordre de 
la classe, et ne se divisent qu'en deux genres qui sont les 
suivans : 

POU. ( P e d i c u l u s . ) 

Deux antennes filiformes, de la longueur du corsent 
Deux yeux lisses, un seul de chaque côté. Bouche à mu
seau terminal très cou r t , ayant un suçoir rétraçtiJe. 

Tête séparée. Corps ovale, un peu aplati; à abdomen 
grand, nu, ayant des segmens distincts. Six pattes. 

Antennœ duce, filiformes, longitudine thoracis. Ocuh 
duo simplices : utroque latere unico. Os rostro terminali 
brevissimo: hausiello retractili. 

Caput distinctum. Corpus ovatum, subdepressuin ; abdo
mine magno nudo : segmentis distinctis. Pedes sex. 

OBSERVATIONS Les Poux sont de petits animaux parasites, 
qui vivent sur d.fferens mammifèreset principalement sur 

TOME V. ^ 
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rkomme, stnrtoixc dans son enfance. I l paraît que les espèces en 
sont nombreuses, et que souvent l'individu sur lequeî vivent 
ces parasites, ejj n o u r r i t plusieurs races différentes. Les géné
rations de ces animaux se succèdent très rapidement, et, dans 
certaines maladies, on est étonné de la manière extraordinaire 
avec laquelle il s p u l l u l e n t . On d i t que les mêmes espèces sç ren
contrent constamment sur les*mêmes animaux. Hors de -son en
fance , les soins, la propreté garantissent T h o m m ç de cette 
vermine. 4 *" 

Les poux o n t le corps transparent, et se meuvent avec une 
sorte de lenteur. Ô n les * c r o i f r h e r m a p h r o d i t e s ; leurs œufs sont 
connus sous le nom de lentes. 

ESPÈCES, 
li Pou du corps. Pediculus carpoHf. 

P. eorpore ovali, lobato, albido? subîmmaculato; thorace segmentis 
tribus cequalibus* , 

Pedicidus hymanus. Lin. Fab. Lat. Gen. i . p. 167. 
Degeqr. Ins. 7. pl. \f.L 7. 
*tNitzsch*. Insecta epizoica. p. 47. 
Habite sur le corps de l'homme et dans ses vêtemens. 

2. Pou de la tête. Pediculus capitis. 
P. eorporeovali, lobato, cinereo : utrinque f as ci â rdgrâ interruptd-

thorace segmentis tribus œqualibus. 
Z\Pediculus humanus capitis. Degeer. Ins. 7. pl. I . f. 6. 

Le pou ordinaire. Geoff. 2. p» 597. 
Pedicului'cervicalis. Lat. Gen. 1. p. 168. 
* Nitzsch. loc. cit. 
Habite sur la*tête de l'homme, surtout dans son enfance. 

3. Pou du pubis. Pediculus pubis. 
P. thorace brevissimo 9 *vix distincte^ abdomine posticè bicornuto ; 

pedibus ycdidis. 

Pediculus pubis. Lin* Fab. Lat. Gen. 1. p. 16&. 
Redû Exp. t. 19. f. t. 
Le morpion. Geoff. 2. p. 597. 
*Nitzch. loc. c i t 
Habile sur le pubis de l'homme. 
Etc. Yoyez les espèces connues;, qui vivent sur des mammifère*. 
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t k)éutez : 
* Pediculusspli^wceph^lus^iizs^h.o^Mt.ç. 4y.(\it sur Pécureuil.) 
* Pediculus eurysternus. Nitzsch. loc , c i t . ( s u r le bœuf. ) 
* Pediculus crasskornis- Nitzsch. loc. c i t . R e d i . E xper. tab. a 3 J L s i j p . 
* Pediculus urius. Nitzscb. loc. cit. P. suis. L i n . ( s u r te cochon.) 
Pediculus phoeœ. Lucas. Magas. de Zool. t. 4. c l . 9. p l. 111. 

[Nit2sch, qui a étudié avec beaucoup de soin lesinsiectes 
parasites, n'admet pas cet ordre et rapporte les Poux à 
l'ordre des Hémiptères et les Ricins à l'ordre cites O r t h o p 
tères; mais son tr a v a i l n'est pas-accompagné des planches 
qu i seraient nécessaires p o u r faire bien apprécier la va
leur des faits d'organisation sur lesquels i l fonde son opi
n i o n , et sa classification n'a pas été adoptée par les natura
listes.] 

RICIN. (Riciuus. ) 

Deux antennes très petites, plus courtes que la tête, 
écartées à leur in s e r t i o n . Les yeux lisses : u n seul o u deux 
de chaque côté. Deux mandibules en crochçt. Bduche 
inférieure, tantôt sous le sommet de la tête, tantôt pres
que centrale : l'ouverture en fente 7 ayant deux lèvres. 

Tête séparée. Corps allongé-ovale,- six pattes* 
Antennœ duce, minimœ, capite breviores, sœpè insertia-

ni remotœ. Oculi simplices : utrinque unico vel duobus. 
Mandibulœ duœ , unciniformes- Os inferwn $ modo capi
tis infra apicem, modo subcentrale; rimosum? labiis duo
bus. 

•y 

OBSERVATIONS. — Linné et Fabricïus n'ont point distingué 
les Ricins des Poux, et c'est à Degeer et à M. Latreille qu'on 
doit l'établissement de ce genre- Qu^ques rapports qu'aient les 
Ricins avec les Poux, ils en sont très distincts par les caractères 
de leur bouche. Ils en ont les parties plus cottqwséies ; cai^ 
émtre les deux mandibules en crochet déjà observées, ces ani
maux, suivant M. Savigny, ont des* mâchoires avec un trè 
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petit palpe sur chacune d'elles, etc. Dans les espèce^ que M. La*-
trei l l e a examinées, i l a v u , de chaque côté de la téte, deux 
yeux lisses, très petits et rapprochés. s 
* L'abdomen des Ricins, comme celui des parasites qui se 
nourrissent de sang, est plus grand que le reste du corps de 
l'animal. Sauf une espèce qui v i t sur le chien , les autres Ricins 
connus se trouvent sur le corps des oiseaux; leurs espèces sont 
f o r t nombreuses. i 

Caput distinctum ; corpus elongato-ovatum ; pedes SQX. 

ESPÈCES. 
[Bouche sous Vextrémité antérieure de la tête.] 

i . R i c i n d u corbeau, Ricinus corvi. 
R. abdomine ovato : margine striato. 
Pediculus corvi. L i n . F a b . E n t . 4. p. 4 2 0 . 
Degeer. I n s . 7. p l . 4. f. 11. 
L a t . H i s t . nat., e t c . 8. p. io5. 
* Philopterus atratus. N i t z s c h . I n s . e p i z . p. 32. 
H a b i t e s u r le corbeau. 

a» R i c i n de la m o u e t t e . Ricinus sternœ. 
» • 

R. cijtpiteb trigono ; abdomine ovato'pallido : dorso longitudinaliter 
nigricante. 

Pediculus sternœ. L i n . F a b . E n t . 4, f. 4 2 2 . 
D e g e e r . I n s . 7. p. 77 . * p l . 4. f. 12. 
Ha b i t e s u r l a mouette'. 

3. R i c i n de la cresserelle. R,icinus tinnunculi, 
R. capite sagittato , postice utrinque mucronato. 
Pediculus tinnunculi. L i n . F a b . 4. p. 4 2 0 . 
* Liotheûm hasticeps. N i t z s c h . op. c i t . p. 44. 
Panz. 
Ha b i t e s u r l a c r e s s e r e l l e (falco tinnunculus). 

' Etc. 

[Bouche subcentrale , $ous la tête.] 

4. Ricin de la poule. Ricinus gallinœ. 
R. capite lunato : angulis acuminatis ; thorace utrinque mucronato: 
Pediculus gallinœ. L i n . F a b . E n t . 4. p. 4 2 3 ! 
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Geoff. n. xx. 
Habite en Europe, sur les poules, le$ perdrix. 

5. Ricin du paon. Riciqus pavoniç. 
R. capite globoso maximo ; eorpore pàllido fuscoque stnato,, 

, Pediculus pavçnis. Lin. Fab. 4. p. 4*23. • \ r 

Ricinus pavonis. Lat. Hist. nat. des fourmis, p. 389. 
* philopterusfalcicornis. Nitzsch. op. cit. p. 35. 
Habite en Europe, sur les paons. 

6. Ricin du plongeon. Ricinus mergi. 
R. albidus; capite flavescente; eorpore elongato. 
Ricinus mergi serrati. Degeer. lus. 7. pl . 4. f. I 3 - I 4 . 
Pediculus mergi. Fab. Ent. 4. P- 4a r. 
Habite en Europe, sur le plongeon. 
Etc. 

[Nitzsch a divisé les ricins en plusieurs genres dont voici fes principaux 
caractères : 

(a) Antennes filiformes ou non renflées à l 'extrémité; point de palpes 

Genre Philopterus. Antennes filiformes , composées de cinq articles 
et insérées sur le bord latéral de la tête ; chez le mâle le troisième 
article de ces organes offre souvent une branche qui forme avec 
le premier article une pince. Tarse biafticulé et terminé par deux 
ongles contigus et courbes qui forment pince avec l'extrémité 
hiépineuse de la jambe. 

Genre Triehodectes. Antennes filiformes, composées de trois ar
ticles ; tarses armés d'un seul ongle formant pince, "comme les p r é -
cédens. 

(b) Antennes plus grosses vers le bout: des palpes maxillaires. 

Genre Liothcum. Bouche située à la face inférieure de la tête. Man
dibules bidentéeé ; des palpes labiaux Inarticulés. Tarses terminés. 
par deux ongles divergens. * 

Genre Gjropus. Bouche située à l'extrémité antérieure de la tête. 
Mandibules non dentelées; point de palpes labiaux; tarses deS 
quatre pattes postérieures armés d'un seul ongle. 

. ( Voyez Darstellung der familien und Gattungen der thierinsekter (ih-
secta epizoica) von C. L . Nitzsch, inséré dans'le 3 e vol. du'magasin d'En
tomologie d$ Germar et Zincken, et imprimé à p$rt in-8. Halle, 1818). 

M.*Léoh Dufour à publié dans le quatrième vol. des Annales de la 
^ Société entomologique la description et des figure* grossies de plu-
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sieurs espèces de Philoptères. Enfin, on trouvera aussi dans un 
ouvrage posthume d u célèbre Lyonnet, publié il y a quelques an
nées dans les mémoires du M u s é u m , l a description et l a ligure d'un 
grand nombre de ces d i v e r s parasites. ( V o y e z R e c h e r c h e s sur 
TAnatomie et les différentes espèces d'insectes, insérées dans*les 
M é m . du M u s é u m i83*2, et tirées à part, in-4°, P a r i s , 1882. E. 

ARACHNIDES EX A N T E N N É E S - T R A C H É A L E S , 

Elles n'ont point (V antennes , et respirent par des trachées 
rameuses, non ganglionnées, Deux ou quatre yeux lisses. 

Les Arachnides qui appartiennent à ce t ordre sontvéri-
atïement moyennes ou intermédiaires entre celles du 
premier et celles du troisième ordre de la classe..Si les'A-
raçhnides du premier ordre sont singulièrement d i s t i n 
guées de toutes les autres par leur tête toujours antenni-
fère, celles du troisième ordre sont pareillement f o r t dis
tinguées de toutes les autres, étant les seules qui respi
rent par des poches branchiales et qui possèdent un sys
tème d'organes pour la circulation. Gomme je l'ai d i t , les 
progrès dè l'organisation dans la composition de ses par
ties sont rapides dans les animaux de cette classe : en sor
te que, dune famille à l'autre, les différences, à cet égard, 
sont fort grandes. '/ 

n o n t point d'antennes, et cepen
dant, comme celles de l'ordre premier, elles respirent 
encore par des trachées ; mais les stigmates q u i forment 
1 ouverture au dehors de ces trachées, étant peu nom
breux, et plutôt postérieurs ou inférieurs que latéraux, 
ne donnent plus lieu à ces deux trachées latéralesganglion-
nees-qm se trouvent encore dans les Arachnides du pré-
nue* ordre. Dans les Arachnides dont i l s'agit maintenant, 
les^cheess^atïayonnantes et ramifiées, selon les ùb-
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servatioiis de M. Latreille, s'étendent encore p a r t o u t , et 
ne viennent p o i n t , de chaque côté, s'ouvrir au dehors par 
des conduits latéraux. 

Dans toutes ou^presque toutes les Arachnides de cet or
dre , là tête est confondue avec le corselet ; dans un grand 
nombre même, la tête, le corselet et l'abdomen sont con
fondus dans la même masse.. Leur yeux sont lisses et au 
nombre de deux ou de quatre. Quant aux pattes, on n'en 
voit que six dans les Arachnides des trois premiers genres 
de cet ordre; mais celles des autres genres en ont h u i t , et 
les femelles quelquefois ont deux fausses pattes en sur
plus. 

La bouche varie beaucoup selon les familles et les gen
res dans les animaux de cet ordre. Elle est quelquefois 
très simple et n'offre qu'une cavité sans parties différentes 
ou distinctes; d'autres fois encore on y observe des man : 

dibules, des mâchoires et des palpes/ Ces animaux sont 
la plupart terrestres et, en général, des suceurs, malgré 
les diverses compositions de leur bouche. Je les divise en 
deux sections, delà manière suivante. 

DIVISION 
DES ARACHNIDES E X A N T E B T N É E S - T R A C H É A L E S . 

i . è r e SECT. Corps, soit sans division, la tête,"lé tronc et 
Vabdomen étant réunis en une seule- masse y soit divisé en 
deuxr au moins, par un étranglement. 
(a) Bouche tantôt en suçoir, sans mandibules distinctes* eWantôt ayant 

des mandibules d'une seule pièce, en pince ou en griffe. 
l i e corps en une masse sans divi s i o n et sans anneaux distincts. 

*- Les Acarides. 
(b) Bouche munie de mandibules très apparentes, et coudées ou compcn 

séesde deux ou de trois pièces : l a dernière toujours.en pince. 
L e corps, soit divisé en deux, soit offrant des apparences d'anneaux,1 

Les Phalangides. 
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I I I E S E C T . Corps partagé en trois oit quatre segmens dis 
tincts. 

(a) Corps allongé, sublinéaire, partagé en quatre segmens, sous forme 
d'articulations. 

Les Pycnogonides. 
(b) C o r p s ovale ou oblong , partagé en trois s e g m e n s , dont l'antérieur, 

plus-grand, est en forme de cors e l e t . 
Les Faux-Scorpions. 

LES ACARIDES. 

Bouche tantôt èn suçoir,' sans mandibules distinctes, et tan
tôt ayant des mandibules d'une seule pièce, soit en pin
ce, soit en griffe* Tête, corselet et abdomen confondus en 
une-seule masse. Point d'anneaux distincts. 

[M. Dugès, qui a fait de ces animaux fine étude très ap
profondie, leur assigne les caractères suivans: abdomen 
( ou thôrdcogastre Dug. ) entier et.confondu avec le der
nier et le pénultième segments du thorax , souvent m ê m e 
uni de la sorte, avec la première portion du thorax (protode-
je Dug.) et avec la tête. Lèvre portant des mâchoires et 
i ecouvrant des mandibules. ] 

Les Acarides , selon nous, ne sont que des Poux modi
fiés et raccourcis. Toutes ont perdu les antennes, et la 
plupart opt acquis une-paire de pattes de plus. Dans les 
Poux et les Ricins, 1 abdomen, déjà fort grand, formait la 
principale partie du corps / e t , dans les AcMrides, l'abdo
men l u i seul forme presque le corps entier. En effet, 
leur corselet, très réduit, semble avoir disparu, et leur 
tête, qui s'y trouve réunie, paraît située à l'extrémité an
térieure de Tab do me n. Comme ceux des Poux, les yeux 
sont lisses, très petits/quelquefois même mils ou avortés, 
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et dç chaque côté, au nombre d'un ou deux seulement, 
ou rapprochés en dessus. 

Les animaux de cette famille sont, en général , très 
petits, et souvent ne paraissent que comme des points 
rnouvans. Les uns sont, comme lesiPoux, des parasites de 
différens animaux, de l'homme même, dans certaines ma
ladies, et pullulent aussi dune maniéré extraordinaire; 
tandis que les-autres sont errans, et vivent, soit sûr la 
terre, de matières animales du végétales putréfiées., soit 
dans le sein des eaux. 

Le corps de ces Arachnides est ovale ou globuleux, 
très mou en général ; et comme i l est habitué à se gonfler 
du sang ou des fluides que l'animal pompe pour sa nour
r i t u r e , es t souvent moins aplati que celui des Poux. La 
bouche, située à l'extrémité antérieure et un peu en dessous 
de ce corps, varie beaucoup selon les races, à raison des 
progrès rapides de leur organisation, mais plus bu.moins 
avancés dans ces races. Dans les unes, elle n'offre qu'un 
suçoir formé de lames étroites et réunies, et quelquefois 
qu'une ouverture sans aucune pièce particulière appa
rente. Dans les autres , elle est munie de mandibules ca-
chées ou peu saillantes, d'une seule pièce, soit en pince , 
soit en griffe. 

Si, comme i l nous le paraît, ces Arachnides ont une o-
rigine f o r t analogue à celle des Poux, èt viennent naturel
lement à leur suite/elles conduisent évidemment aux 
Phalangides par les Trôgules, les Sirons, èt de là aux 
Faucheurs, etc. 

Les Acarides , dont Linné n'a formé qu'un seul genre , 
sous le nom cYAcarus, sont très nombreuses, fort diversi
fiées dans leurs races, et constituent une famille sur la-
quelle M.. Latreille a répandu beaucoup de jour par ses 
observations délicates : nous les divisons de la manière 

• , ., . . . . . . %gt ; s 

suivante. 
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D I V I S I O N D E S A C A R I D E S . 

pattes, en tout temps. 9 à P animal, (i) 
Astome. 
I3fen|eè 

Caris. 

§§. Huit pattes , rfa/w Ventier développement de l'animât. 
(i) Pattes simplement ambulatoires (Acarides non aquatiques). 

(a) Un suçoir, av<*c ou sans palpes. Point de mandibules apparentes^ 

Ixode. 
Argas. 
Uropode. 
Srnaris. 
Bdelle. 

(b) Des mandibules distinctes, et toujours des palpes. 
* Palpes'sans appendices sous leur extrémité. Les mandibules en pince 

(on didactyles). l " 

Mine. 
Çheylète. 
Gamase. 
Oribate. 
• 

** Palpes subchélifères; ayant un appendice mobile sous leur extré* 
mité. Mandibules en griffe. 

Érythrée. 
Trornbidion, 

(2) Pattes ciliées ou frangées, et propres à nager ( Acarides aquatiques-}. 

Hydrachne. 

(1) Ainsi que noirs l'avons déjà dit, il ne paraît pas y avoir 
d'açàtien qui, à 1 âge adulte, rie présente que six pattes, et il y a 
tout lieu de croire que les genres dont i l est ici question, ne 
devront pas être conservés. <, E . 
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Elays. 
Limnocare. 

x •• 

[Depuis quelques années l'étude des Acariens a occupé 
l'attention de plusieurs naturalistes (parmi lesquels nous 
Citerons surtout MM. Savigny, Léon Dufour, de Théis, 
Audouin et Dugès). et a fait des progrès considérables; 
M. Dugès a publié dans les Annales des Sciences naturelles, 
une série de mémoires sur la structure et la classification 
de ces petites Arachnides, et dans ce moment M. Walcke-
naër se prépare à donner dans son nouvel ouvrage sur 
les insectes aptères faisant partie des suites^ à Buffon (édi
tion de Roret) un travail général sur le même sujet. Nous 
regrettons de ne pouvoir profiter i c i des résultats obte
nus par ce dernier entomologiste, et, pour donner une 
idée exacte de l'état actuel de cette partie de la science, 
nous croyons ne pouvoir mieux: faire que de reproduire 
ici le Synopsis dans lequel M. Dugès a exposé.lés bases de 
sa classification des Acariens. 

ORDRE DES ACARIENS» 

§ I. Palpes ravisseurs (c'est-à-dire renflés vers le milieu, et ayant le se
c o n d a r t i c l e j e p l u s grand de to u s , l e pénultième a r t i c l e a r m é 
d'un ou de plus i e u r s crochets et ayant le d e r n i e r a r t i c l e mousse, 
p l u s ou moins pyr i f o r m e et constituant u n a p p e n d i c e | n i q u e m e n t 
destiné a u t d u c h e r ) . P i e d s a m b u l a t o i r e s , (c'est-à-dire armés de 
c r o c h e t s ) , yeuxlatéro-antérieurs..: 

Famille des Tromhidiés. 
« 

Genres. Raphignathe. 
Pachygnathe. 
Tétrannjue. 
lihyncholophe. 
Mégamèiier.. , 
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. Smaridie. 
Trombidion. 
Erythrée, 

§ 2. Palpes ancreurs, (c'est-à-dire ayant une forme assez analogue à 
celle des précédens, mais avec le d e r n i e r a r t i c l e a i g u ou armé de 
pointes, et avec l e troisième o u le quatrième a r t i c l e p lus grand 
que les a u t r e s ) ; corps sans d i v i s i o n s ; h a n c h e s p l a t e s , l a r g e s , ad
hérentes et disposées en 4 groupes séparés p a r de petites distances 
et quelquefois contiguës sur l a ligne médiane; pieds nageurs (c'est-
à-dire ciliés et ayant l e d e r n i e r a r t i c l e p e u différent des précé
d e n s ) ; yeux supéro-antérieurs. Aquatiques. 

Famille des Hydrachnes. 

Genres. Diplodonte. 
Atace. 
Arrenure. 
Eylaïde. 
Limnochare. 
Hydràchne. 

§ 3. Palpes filiforme^, incurvéscourts et libres ; corps déprimé et sans 
divisions; pieds unguiculés et souvent armés de caroncules, (c'est-
à-dire'ayant les griffes en grande partie engagées dans une mem
brane faisant office de v e n t o u s e ) . Parasites. 

Famille des Gamasès. 

Genres. Dermanysse. 
Gamase. 
Uropode. 
Ptéropte. 
Argas. 

% 4. Ealpes valviformes', engainant le bec ; mandibules triarticulées et 
ayant l e d e r n i e r a r t i c l e squammiforme et d e n t i c u l c ; lèvFe e n forme 
de c u i l l e r et denticulee ; corps e n t i e r et r e c o u v e r t e n avant 
d'une plaque cornée; p o i n f d ' v e u x ; piçfl* unguiculés et caroncules. 
Par a s i t e s . . * • 
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Famille des Ixodés. 

Geftre. Ixode. 

§ 5. Palpes adhérons à la lèvre et peu développés ; mandibules chéli-
formes; point d'yeux; hanches distantes entre elles; pieds ca-
ronculés. 

Famille des Acarés. 

Genres. Hypope. 
Acare. 
Sarcopte. 

§ 6. Palpes antenniformes (filiformes, allongés et divariqués); mandi
bules unguiculées ou chéliformes; bec en forme de tête allongée; 
un corselet, des yeux. 

Famille des Bdellés. 

Genre. Bdelle. 

§ 7. Palpes fusiformes, sans griffes et caches sous le rostre; mandbule 
en forme de pince ; corps cuirassé et présentant 1 ou 2 sillons 
transversaux ; yeux peû  distincts ; hanches à peine écartées ; pieds 
marcheurs (c'est-à-dire dont le dernier article offre à-péu-près 
les mêmes dimensions que ceux qui le précèdent). 

Famille des Oribatés. 

Genre. Oribate. 

m 
A S T O M E . (Astoma. ) 

Bouche inférieure, pectorale, .très petite : le suçoir et 
les palpes non apparens. 

Corps ovale, arrondi aux extrémités, mou. Six pattes 
très courtes. 
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Os inferum, pectorale, perparvum : haustellê palpisque 

inconspicuis. 
Cbrpûs ovale, ad extremitates rotundatutn , mole. Pe-

des s ex b revis simù 
OBSERVATIONS.—Les Astomes nous paraissent les'plus impar

faits des Acarides; sans yeux, n'ayant que six pattes courtes; et 
la bouche.n'offrant qu'une petite ouverture pectôrale, ils n'ont 
encore qu'une organisation peu avanéée. Ce sont des parasites 
d'insectes. 

[M; Dugès pense que ces Acarides ne sont que des larves de 
Trombidies, ce qui en effet paraît être assez probable. E.] 

ESPÈCE. 

i. Astorae parasite. Astoma parasiticum. 
Latr. Gen. i. p. r£a. et hist. nat* e t e M 8. p. .55. pl. 7. f. 10. 
Mitte parasite. Degeer. Ins. 7. p l . 7. f. 7. 
Habite sur les mouches et autres insectes. I l est d'un rouge de sang. 

Voyez le trombidium ̂ parasiticum. Hermann. Apt. p. 48» 

laEPTE. ( Leptus. ) 

Bouche ayant un bec avancé antérieurement et des pal
pes courts. Deux yeux dans plusieurs. 

Corps mou, ovale-arrondi. Six pattes. 
Os rostro antice porrecto ; palpis conspicuis brevibus. 

Oculi duo in pluribus. 
Corpus molle, ovato-rotundàtum. Pedes sex. 

OBSERVATIONS.— Les Leptes, plus avancés en organisation que 
les Astomes, y tiennent néanmoins par leur corps mou. Leurs 
pattes sont plus longues, «et leur bec est un suçoir avancé, ac
compagné de, palpes. Ces Acarides sont érrantW, mais se j e t 
tent sur les animaux et souvent s t t r différons insectes qu'elles 
sucent. 
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ESPÈCES. 
ii Lepte automnal. Leptus autumnolis. 

L. glôbbso-ovatus, ruber; abdomine posticè setosa. , 
• Acarus autumnolis\ Shaw. Miscelf. zool. 2. pl. 42. 
Habite en Europe, sur les plantés, les graminées, etc.; commun 

çri automne; grimpant aux jambes, s'insiouant dans la.peait, et 
causant des démangeaisons insupportables. 

2. Lepte des insectes. Leptus inseetorwn. 
I<. eorporq auali cvçcineo;* rostro subconico ; pedibus suhœqmlibus 
Acarusphalangii. Degeer. Ins. 7. p. 117. pL 7. U 5-6. 
Trombidium insectorum. Hermaan. Àpt. p. 46. p l . 1. f. %6* * ' 
Leptus phalangii* Latr, Gen. 1 . p . i6x . 

* Trombidium phalangii. Dugès. Ann. des Sciences nat. 2. série, zool. 
t. I . p l . I . fig. 17-21. (l> • 

Habite en Europe, sur des faucheurs, des tipules, etc. 

3- Lepte cornu. Leptus cornutm. 
X. cinnabarinus ; pedibus subœquàlibus paUidis; rostri basi apophysi 

utrinque truncatâ setiferâ. 
Trombidium cornutum% Herm* Apt.p. 47- p l . 2, L tu 
Habite en Europe, entre les mousses. Espèce errante*-

4- Lepte latirostre. Leptus latirostris. 
L. pallidè rubens ; pedibus posticis longioribus.% 

Trombidium latirostre, Herm. Apt. p* 47. pl. 1. f # i5. ' 
Habite en Europe, dans les débris, les ordures. 
Etc. 

CÂKIS, ( Caris. ) 

Bouche ayant un bec conique avancé, formé de* deux 
mâchoires réunies. Deux palpes subconiques, avancés, 
quadrkfrticulés, de la longueur du bec. 

Corps arrondi, très plat, à peau ecaîïleuse. Six pattes. 
• " " i . . ; t; 1 * ^ : 

(1) M. Dugès a constaté que le parante des faucheurs, dont on 
avait fàît le I*èpte des insectes, nfest autre chose que la larve 
d'une espèce de Trombidlon de couleur écarfate. E . 
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Os rosfro' conico, porrecto^ e mdxillis xluabus coaUtis 
composite. Palpi duo subconici, porrecti, quadriarticuli, 
rostri longitudine. 

Çorpùs suborbiculatum , depressum , cute coriacçâ Pedes 
sex. 

OBSERVATIONS. — Le Caris, q u i semble n'avoir été observé, 
jusqu'à présent, que par M. L a t r e i l l e , se distingue dés Acarides 
précédentes, par son corps aplati et coriace. I l diffère des T i 
ques ou Ixodes, par le nombre de ses pattes. 

[D'après les observations de M. Audouin, i l y a tout lieu de 
croire que l'Arachnide décrite par Latr e i l l e sous le nom de 
btiribs (dont on a fait depuis caris), n'était autre chose qu'une 
larve d'Argas. Voyez Annales des Sciences naturelles^ i r e série, 
t . i5 , p. 4*2. E*] 

E S P È C E . 

i. Caris de ht chauve-souris. Caris vesperti/ionis. 
Car. eorpore fusco. 

L a Tique de la chauve-souris? Geoff. 2. p. 627. 
Latr. Geij. 1. p. 161. [Règne anim, 2. éd. t. 4. p. 290. et Ann. des 
Se. nat. t. 26. p. 260.I 
Habite sur les chauve-souris. 

I X O D E ( Ixodes. ) 

Bouçhe ayant un bec court, terminal, avancé, trilamel-
ié, tronqué, un peu dilaté au sommet. Deux palpes ob-
longs, planes, avancés, engainant le bec. P o i n t d'yeux 
distincts. 

Corps ovale-arrondi, plus étroit antérieurement, so-
riace. H u i t pattes. 

Os rostro brevi, terminait, porrecto, trilamellato, ïriin-
cato apice subdilatato. Palpfduooblongi, plant, porrecti, 
haustellum paginantes. Oculi hulli distinctï. ' ' 

Corpus ovato-orbiculatumranticè angustius, subcoria-
ceuni. Pedes octo. • 4 * 
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OBSERVATIONS.—Les Ixodes, vulgairement appelés Tiques, et 
auxquels d'anciens naturalistes donnaient le nom de Ricins, sont 
des Acarides plus ou moins coriaces, qui se tiennent habituelle
ment dans» les bois, les taillis, sur des plantes peu élevées, et qui 
s'accroehent aux animaux qu'elles rencontrent pour en sucer le 
sang. Elles attaquent ordinairement le chiens, les bœufs, les 
chevaux, etc., et engagent tellement leur suçoir dans leur chair, 
qu'il est difficile de les en arracher. La l5me intermédiaire de 
leur suçoir est dentée en scie, selon les observations de M. La 
treille. 

[Voyez pour les caractères de ce genre le tableau page 6 i , e t 
pour plus de détails sur son organisation, les observations de 
M . Savigny, consignées dans les belles planches du grand ou
vrage sur l 'Egypte; celles de M . Audouin, publiées dans les 
Annales des Sciences naturelles, i r e série , tome a5 , et celles 
de M . Dugès -, insérées dans le 2« volume de la seconde série du 
même recueil. E.] 

ESPECES. 
i. Ixode ricin. Ixodes ricinus. Latr. 

. 
/ . flavo-sanguin eus ; abdominis lateribus marginatis, subvillosis ; 

palpis liberis. 
Acarus ricinus. L i n . Fab. 4. p* 42 5. 
Acarus reduvius. Degeer. Ins. 9: pl. 6. f. 
La Tique des chiens. Geoff. 2. p. 621. 
* / . ricinus. Latr. Règn.anim. 2. éd. t. 4. p. a88. 
* 7. reduvius. Hahn. loc. cit. p. f>6. fig. i52. 
Griffith. Anim. Kingd. Ar. pl. 27. fig. 4. 
Habite en Europe, dans les bois, sur les chiens, les bœufs, etc. 

%% Ixode réticulé. Ixodes reticuîatus. Latr. 
/ . supra cinereus- maculis Uneolisque fusco-rubris variègatus; jfalpis 

subovalibus. 
Acarus reticuîatus. Fab. Eut. 4. p. 4 2 8 . 
Acarus rediwjus. Schrank. Ins. austr. n° io43. t. 3. f. 1-2. 
Cjnorhœstcspictus. Herm. aptJp. 67. 
* Ixodes ophiophilus. Muller. IVova Acta Acad. nat. Cur. Bonnce 

t. x5. 2e partie, p. 2 36. pl, 67. 
* 2. reticuîatus. Latr. Règn. anim. 3E éditât. 4. p. 288. 
Etc. Ajoutez Acarus cegyptius, Lin, Herm. Apt. pl. 4. f. 9. 
TOME V I I I . 5 
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( * S a v i g n y , E x p , d'Égypte, A r a c h . p. 9. f. 1 0 ; Walck. op. cit. 
p l . 32, fig. r.) 

Acarus ameiicanus , L i n . e t c . 
* Ixodes marginalis. H a h n , op. c i t . p. 6 3 . p l . 56. fig. i53. 
* Ixodes plumbeus. D u g è s . Annales des s c i e n c e s n a t u r e l l e s . 2 e série." 

t. 2. p. 33. p l . 7. fig. 7. 
* Ixodes erinaceus. A u d o u i n . A n n . des se. n a t . i T d série, t. 25. p.4x£* 

p l . i 4 . fig. 2. 
* Ixodes trabeatus. e j u s d . l o c . c i t . p. 4 2°* p h * 4 . fig* 3. 
E t c . 

ARGAS. ( Argas. ) 
Bouche inférieure; suçoir à découvert; deux palpes co

niques , courts, quadriàrticulés. Point d'yeux distincts. 
Corps ovale-elliptique, déprimé, coriace. H u i t pattes. 
Os* inferum ; haustello distincto ; palpis duobus brevibus 

conicis, quadriarticulatis. Oculi nulli conspicui. 
Corpus ovato-elllpticum, depressum, coriaceum. Pedes octo. 

O B S E R V A T I O N S . — L ' A r g a s diffère éminemment des Ixodes par 
sa bouche inférieure, et parce que ses palpes, qui n'erigaînent 
point le suçoir , ont quatre articles. La seule espèce que Ton 
connaisse v i t sur les pigeons, et souvent en très grande quantité. 

[Les Argas paraissent avoir les palpes filiformes comme les 
Gamases, mais se rapprochent aussi des Ixodes par la confor
mation des mandibules et de la lèvre ; leurs pieds paraissent 
être à peine caroncules. M. Dugès leur assigne les caractères 
suivans ; mais, n'ayant pu les observer lui-même, i l n'en parle 
que d'après les figures de Hermann et de Savigny. 

« "Famille des Gamases ; genre Argâs. Cinquième article des 
palpes aussi long que d'autres articles , mais le premier le plus 
long* de tous; mandibules et lèvre dentelées; rostre inférieur; 
hanches subégales ; pieds subégaux , unguiculés et sans caron
cule, ou n'ayant qu'un caroncule très petit. » E.] 

ESPÈCES 
l . Argas. bordé. Argas marginaius. 

L a t r . Gen. i . p. i55. tab. 6. £. 3. 
Rhjnçoprion columlc*. H e r m . A p t . p. 69. p l . 4. f. l o - i 1. 



UROPODE. 

Acarus marginaius. F ^ h . 4- p. 4*7* 
* L a t r . R è g n e an i m . t. 4. p. 289. 
Hab i t e en E u r o p e , dans les colombie/s. I l suce l e sang des pigeons. 
* A j o u t e z : 

* * Argas persicus. F i s c h e r . M é m . s u r l'argas. in-4. Moscou. 1823. 
Aud . E x p l i c a t i o n des p l a n c h e s de M. Savigny. p. 428. A r a c h * 
p l . 9. f. 8; W a l c k e n a e r I n s . Aptères, p l . 33. fig. 6. 
Argas Fischeri. A u d o u i n . A p. Savigny. E g y p t e . A r a c h . p l . 9. f. 6, 

* L'Acarienfiguré par M. Savigny dans l e g r a n d ouvrage s u r l'Egypte, 
( A r a c h . p l . 9. fig. i3 ) , et désigné p a r M. A u d o u i n , sous l e nom 
à?Ixode de Forskaël p p a r a i t être une l a r v e d'Argas. 

C'est à côté des Argas que se place le nouveau genre 
PTEROPTE Pteroptus établi par M. Léon Dufour pour re
cevoir un Acarien à hu i t pattes caronculées, à palpes fili
formes avec le dernier article le plus long de tous, à corps 
déprimé, coriace en dessus et sans divisions, sans yeux 
et vivant en parasite sur les chauve-souris. M. Dugès a 
adopté ce genre et le place dans la division des Gama-
siens. 

E s p . Pteroptus çespertilionis. L é o n D u f o u r . A n n . d. se. nat. t. 26. 
p.98. et t. 25. p l . n . fig. 6. 

Ajoutez- Y Argas pipistrellœ. A u d o u i n . Ann. des scienc.nât. I t G série 
t. 25. p. 412. p l . 14. fig- 1; G r i f f i t h . A n i m . k i n g d . A r a c h . p l . 27, 
fig. 5. / 

L3Acarus vespertilionis. Herm. Mem. apterol. p. 84. p l . 1 fig. 14. 
Gamasus vespertilionis. L a t r e i l l e . Règ. anim. 

E t c . E . J 

UROPODE. ( Uropoda. ) 
# 

Bouche s'ouvrant sous le bord antérieur du corps, dans 
le milieu. Le suçoir et les palpes n'étant point apparens. 
Point d'yeux distincts. 

Corps ovata, arrondi postérieurement; à dois coriace, 
un peu convexe. Un long filament fixé àTanus. Hu i t pat
tes courtes. 

Os infra corporis marginem anticjim medio aperiens: 
liaustello palpisque inconspiçuis* Oculi nulli distinctû . 

3* 
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Corpus ovale, postice rotundaturn, dorso coriaceo con~ 
vexiusculo. Filamentum longum ano ùifixum. Pedes ocîo 
brèves. 

OBSERVATIONS. — Peut-être le long filet, fixé à l'anus de Ha-
nimal, ne de v r a i t - i l être considéré que comme une particularité 
d'espèce, et, dans ce cas, peut-être encore, devrait-on réunir 
à ce genreXAcarus spinitarsus d'Hermann (Apt., p. 85, p l . 6. f. 5) 
qui est aussi parasite d'insectes. L'Uropode se fixe sur le corps 
de différens Coléoptères par son filet caudiforme. 

[M. Dugès a reconnu que le filament dont i l est i c i question, 
est tout-à-fait accidentel et seulement un produit d excrétion. 
Les pattes des Uropodes sont terminées par un caroncule et 
deux griffes,et leur bouche, difficile à apercevoir, est pourvue 
des palpes filiformes assez courts et de mandibules intérieures en 
forme de bras, et comparables à celles des Gamases. E.J 

ESPÈCE. 

i. Uropode végétante. Uropodavegetans. 
Latr. Gen. i. p, i 5 8 . et Hist. nat., etc., vol. 7. p. 381. et vol. 8, 

p. 67. f. 8. 
Mite végétative. Degeer. Ins. 7. p. i a 3 . pl. 7. f. i 5 . 
Dugès. Ann. des scienc. nat. 2 E série, t. 2. p. 39.pl. 8. fig. 33-36. 

Habite en Europe, sur différens Coléoptères. M. Latreille présume 
qu'elle a des mandibules , quoique non aperçues. 

S M A R I S . ( Smaris. ) 

Bouche terminale, ayant un bec avancé, cylindrique, 
plus grêle vers son sommet. Deux palpes avancés, droits, 
de la longueur du bec, sans soie au bout. Deux yeux. 

Corps ovale, presque rhomboïde, écailleux ou velu. 
Huit pattes ; les antérieures plus longues. 

Os terminale : rostro porrecto , cylindrïcQ, versus api 
cent graciliore. Palpi duo porreeti, recti ,'rostri longitude 
nei seta terminait nuliâ. Oculi duo. 
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Corpus ovatum, subrhumbeum, squamosum a ut villosum. 
Pedes octo : anticis longioribus. 

OBSERVATIONS.—Les Smaris sont des Acarides errantes, qui 
ont des rapports avec les Bdelles, mais s'en distinguent p r i n c i p a 
lement par leurs palpes plus courts et sans soies au bout. 

[Ces Acariens, remarquables p a r l a grande extensibilité de leur 
bec, ont été récemment étudiés'avec soin par M. Dugès; ce sa
vant pense que leur place naturelle est à côté des Trombidions, 
et leur assigne les caractères suivans pour les distinguer des au
tres genres de la famille des Trombidées. 

Palpes courts et portés sur un bec rétractile et p r d t r a c t i l e , 
q u i , dans l'état de repos , est à peine visible en dessus; mandi
bules ensiformes et très aiguës ; corps entier , rétréci en avant ; 
hanches très éloignées entre elles, formant quatre groupes 
bien distincts , et celles de la première paire insérées sous l'a
vance immobile du corps; pieds palpeurs; (feux de la pr e 
mière paire les plus longs; articles du tarse allongés. E. 

ESPÈCES. 
i. Smaris du sureau. Smaris sambucL 

S. subvillosus; antice acutiusculo, postice retuso. 
L a t r . Gen. i , p. i 5 3 . 
Acarus sambuci. Schranck, Austr. n° io85. 
Herm. Apter. p. 3o. p l . 2. f. 8. 
Habite en F r a n c e , en Autriche f s u r les a r b r e s , et par terre sur les 

feuilles. 
2. Smaris ininiacé. Smaris miniatus. 

S.villosus, pallidè miniatus ; eorpore utiàque extremitate subaeulo. 
Trombidium miniatum. *Herm. Apterol. p. 28. pl. 1. f. 7. 
Habite par te r r e , entre les débris, les ordures. 

3, Smaris papilleux. Smaris papillosus. 
S. miniatus, papillis brevibus obsitus; antice latiore depresso. 
Trombidium papillosum. Herm. Apterol. p. 29. p l . 2. fig. 6. 
* Smaridiapapillosa. L a t r . Règn. anim. 2 e éd. t. 4. p. 2 8 7 . 
•fiugès. Ann'. des se. nat. 2 E série. Zool. t. 1. p l . 1. fig, I 3 - I G . 
* G r i f f i t b . Anim. kingd. Arach. p l . 22. fig. 6. 
Habite en Europe, sur les troncs d'arbres et entre les mousses. 
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Etc. Ajoutez le Tr. squamatum. Herm. pl. 2. fig. 7* 
* Thrombidion. expalpe. Herm. op. cit. pl. 2. f. 7 E T 8v Smaidia 

expalpis. Dugès. Ann. t. 1. p. 16. 
Etc. 

BDIXZ.E. ( Bdella. ) 
Bouche ayant un bec terminal, avancé, subulé, com
posé de t r o i s lames. *Deux palpes l o n g s , filiformes, d i -
vergenâ, coudés, terminés par deux soies* Q u a t r e yeux. 

Corps ovale, a r r o n d i postérieurement. H u i t p a t t e s ; les 
postérieures plus longues. 

Os rosiro terminait, porrecto, subùlato, trilamellato. 
Palpiduo longi, filiformes, dwaricati, fracti, setis duabus 
terminati. Oculi quatuor. 

Corpug ovalum j posticè rotundatum. Pedes octo : posti-
cis longioribus. 

OBSERVATIONS. — Les deux grands palpes des Bdelles res
semblent à des bras, et ont porté C?eoffroy à former avec la 
Bdelle commune, une deuxième espèce du genre Pince. Mais 
les Bdelles n'ont point de mandibules, et constituent un genre 
particulier établi par M. Latreille. Leur corps est mou, rétréci 
en pointe antérieurement. 

[ M. Dugès classe ce genre au rang d'une famille dont nous 
avons déjà fait connaître les caractères dans le tableau placé 
page 61, et i l y établit deux divisions génériques; savoir : les 
BDELLES PROPREMENT DITES [Bdella), q u i ont les palpes fléchis, 
obtus et armés au sommet de longues soies rigides; les man
dibules chéhforpies à mordant très'petit; la lèvre triangulaire 
et de même longueur que les mandibules ; le corps entouré 
d'un sillon ; quatre yeux, et les hanches écartée^. Et les SCIRES 
( Scirus ) , qui ont les palpes antenniformes (longs et divergens);. 
les mandibules unguicuiées ou chéliformes; le rostre simulant 
une tète; le corps obloag, renflé, et divisé en deux parties 
par un sillon ; de chaque côté un œil latéro-antérieur bien v i s i 
ble ; enfin les pieds comme chez les Bdelles. Voyez Annales des 
Sciences naturelles, 2 e série, t. 2, p. 42.] E. 



ï, Bdelle commune. Bdella rubra. 
B. coccinea ; pedibus pallidis ; palpis quadriarticulati&> bisetis. 

Acarus longicornis. L i n , Fab. Ent. p. 433. 
La Pince-rouge. Geoff. 2. p. 618. p. 20. f. 5. 
Scirus vulgaris. Herm. Apt. p. 6 1 . p l . 3. f. 9. et p l . g. fig» S. 
Dugès. Ann. des se. nat. 2 e série, t . 2. p. 45. p l . 7. fig. 19 et 20. 
Habite en E u r o p e s sous les pierres. 

2. Bdelle longirostre. Bdella longirostris*. 
B.miniata; rostro thorace longiore ; eorpore ovalL 

Scirus longirostris. Herm. A p t . p. 62. p i . 6. f. 12. 
Habit e en Europe , entre les mousses. 
Etc. Ajoutez les Scirus latirostris et se tir os tris. H e r m , Apt." p. 6a, 

p l . 3. f. 2. et f. 1 2. 
* M. Dugès sépare ces Acariens des Bdelles et leur conserve le n o » 

générique de Scirus, employé p r i m i t i v e m e n t par Hermann, pour 
tout le groupe des Bdellés. (Voyez le tableau page 61). 

M E T S . ( Acarus. ) 

Bouche ayant un bec court, terminal; deux mandibu
les en pince; deux palpes de la longueur du, bec ou plus 
courts, Deux yeux apparens. 

Corps mou , ovale ou suborbiculé, souvent hérissé de 
soies. H u i t pattes. 

Os rostro brevi terminait. Mandibulœ duœ chelatœ. Pal-
pi duo, longitudine rostri vel breviores. Oeuli duo conspi-
cui. 

Corpus molle ̂ ovatum a ut suborbieulatum, iœpè setis 
hispidum. Pedes oclo. 

OBSERVATIONS. — I l s'agit i c i , non du genre Acarus de Linné 
et de Fabricius, mais d'un genrfe établi par M. Latreille, sous 
le nom de Sarcopte, et qui errîbràsse la Mite de la gale, ainsi 
qttfc beaucoup d'autres qui soni^pour nous les Mîtes proprement. 
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dites. Ces animaux ont une pelotte vésiculeuse à l'extrémité de 
leurs tarses. 

Les Mites sont les plus petites acarides connues; la plupart 
sont trop petites pour être aperçues cà la vue simple. Leur su* 
çoir est un bec court, très f i n , qui se compose de deux ou trois 
lames. Les unes, parasites, vivent dans les ulcères de l a gale 
de l'homme et de quelques animaux; d'autres, parasites en* 
core, vivent sur des oiseaux, et d'autres se nourrissent de diver
ses substances alimentaires de l'homme. Celle de la gale donne 
l i e u , soit à l'égard de son origine, soit à celui de sa pullula-
tion extraordinaire, à des considérations étonnantes. Celle du 
fromage est à-peu-près dans le même cas. 

[ M. Dugés distingue^ avec raison les Mites ou Acares des 
Sarcoptes, qui i c i se trouvent réunis. I l ne comprend dans le 
genre Acare Acarus que les espèces dont le corps mou et renflé 
est divisé en deux portions par un sillon transversal, de ma
nière à o f f r i r un corselet bien distinct, et dont les pattes sont 
toutes caronculées et insérées en deux groupes peu distans; 
celles de la première paire sont remarquables par leur gros
seur et celles de la deuxième paire, les plus petites de toutes. 

E. 

ESPÈCES. 
t • Mite de la galle. Acarus scabiei. 

A. subrotundus; pedibus brevibus rufesceritibus : posticis quatuor 
setd longissimà. 

Acarus scabiei. F a b . E n t . 4. p. 4 3 o . 
D e g e e r . I n s . 7. p. 94. p l . 5. f. i 2 - x 3 . 
C i r o n de l a gale. G e o f f . a . p. 622. 
Sarcoptes scabiei. L a t . G e n . 1. p . i 5 2. 
* R e n u c c i . T hèse i n a u g u r a l e s u r l'insecte q u i p r o d u i t l a c o n t a g i o n 

de l a gale. P a r i s , x 8 3 5 . n. 8 3 . p l . 2. fig. i - 3 . 
* I n s e c t e de l a gale. R a s p a i l . A n n . des se. d'observ. t 2. p. 445, et 

b u l l e t i n d e thérapeutique, t. 7. p l . x, fig. x^ 7 # 

D u g è s . A n n . des se . n a t . 2 e série, t. 2. p. 3 8 . et t. 3. p . a 4 5 . 
p l . xi. B . 

* t t a y e r . Traité des m a l a d i e s de l a p e a u , p l . 5. fig. 6 e t 7. 
* Ed\ y a r d s . Elém. de z o o l o g i e . p . 286. fig. 469. 
H a b i t e d a n s les ulcères de l a j p l e . | S e l o n l e s o b s e r v a t i o n s d u d o c t e u r 
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Galèsj on trouve dans les ulcères de la gale, une mile d'une forme 
différente. Y en a u r a i t - i l de diverses espèces ? 

* L'existence de l'acarus de l a gale a été révoquée en d o u t e par 
quelques n a t u r a l i s t e s ; mais des observations récentes sont ve
nues c o n f i r m e r p l e i n e m e n t l ' o p i n i o n de R e d i , de D.egeer et de 
Galès ( 1 ) , t o u c h a n t ce p a r a s i t e , et o n a constaté que sa pré
sence suffisait p o u r déterminer l e développement de l a gale. 
M M . R e n u c c i , R a s p a i l , Dugès, etc. l'ont étudié avec s o i n , et o n t 
f a i t v o i r non-seulement qu'il était b i e n d i s t i n c t de l a m i t e du 
fromage , mais qu'il d e v a i t f o r m e r u n genre p a r t i c u l i e r a u q u e l l e 
d e r n i e r de ces na t u r a l i s t e s a p p l i q u e l e nom de Sa r c o p t e , déjà em
ployé par L a t r e i l l e p o u r la totalité du genre acare. Les caractères 
assignés par M. Dugès à son genre SARCOPTE sont les suivans : 
Hanches des q u a t r e pieds de devant très écartées des postérieures; 
caroncules campanulées ; corselet engagé. L'espèce u n i q u e qu*U 
y r a p p o r t e , Vacarus de la gale de Vhomme, a le corps déprimé, 
iuégal, s u b a r r o n d i et labié en a v a n t sur les côtes; le museau obtus, 
élargi, a p l a t i en f o r m e de p e l l e ; les q u a t r e pieds postérieurs très 
c o u r t s , sans caroncules et terminés p a r une grosse et l o n g u e scie. 
M. Raspail a f a i t connaître, sous l e n o m de Sarcoptes equi u n a u t r e 
a c a r i e u q u i se t r o u v e dans les pustules galeuses chez les C he
vaux , et q u i a les h u i t pattes caronculées ; l'organisation de l a 
bouche de ce parasite p a r a i t différer aussi beaucoup de ce q u i se 
v o i t chez l e Sarcopte de l'homme (Voyez le b u l l e t i n général de 
thérapeutique, t . 7. p l . 2. fig. 3). 

a. Mite domestique. Acarus dornesticus. 
A. albus: maculis binismfuscis ; eorpore ovato} medio coarctato : pilis 

longissimis ; pedibus œqualibus. 

Degeer. I n s . 7. p. 89. p l . 5. f. 1 — 4 , 
La t . H i s t . nat., etc., v o l . 7, p l . 66. f. 2 — 3 . 
* Ly o n n e t . M é m . du Mus. t. 18. p l . 14. fig. 8-13. 
* Dugès. A n n . des se.*nat. 2 e série t . a. p. 4 0 . p l . 7. fig. i 3 — 1 8 . 
• G r i f f i t h . A n i m . k i n g d . A r a c h . p l . 22, fig. 2. 
H a b i t e en E u r o p e , dans les maisons, dans les c o l l e c t i o n s d'insectes, 

d'oiseaux. 

(1) I l est cepeqdant à noter que l'acarus figuré par ce der
nier auteur, n'est pas l'acarus de la gale ; mais comme l'a très 
bien fait voir M. Raspail, la Mite du fromage. E. 



^4 HISTOIRE DES ARACHNIDES. 
3. Mite du fromage. Jcarus siro. 

A. albidus ; femaribus capiteque ferrugineis, abdomine. setoso. 
Acarus sirom L i n . Fab. Én t . 4 . p« 43©. 
Habite dans le fromage trop long-temps gardé. On se la procure, à 

volonté, avec cette substance, ainsi que la mite de la farine, qu'il 
en faut distinguer. Voyez Degeer. Ins. 7. p . 97. p l . 5. f. i5. 

Cette espèce a été figurée aussi sous le nom de Ciron de la gaie 
par M . Galès, dans sa thèse inaugurale, et par M . Patrix, dans 
le Dict . des se. médicales. 

Etc. Ajoutez Y acarus passerinus de Fab. {Sarcoptes passerinus, 
L a t . ) , Yacarus dimidiatus d'Herm. Apterol. p . 85. pl . 6. f. 4. 

* Dugès, op. cit. t . 2. p . 41. etc. 

f Genre HYPOPE. Hypopus. 

Le genre Hypope de M. Dugès se compose de mites 
dont le corps est ellipsoïde, aplati et sans divisions ; le 
suçoir étroit, pourvu de 2 soies rigides dirigées en a-
vantet paraissant composé d'une lèvre soudée aux palpes; 
les mandibules cachéès, et les pieds courts, disposés en 
deux groupes peu distans et. terminés par un caroncule 
et des griffes.. 

f HYPOPE SPINITARSE. Hypopus ipinitarsus. 
Dugès. A n n . des se. nat. 2e série, t . 2. p . Ï7. 
Acarus spinitarsus. Herm. Apter. p l . 16. fig., 5. 

Le pou du limaçon de Lyonnet et Yacarus muscarius de Degeer (t. pl . 7. 
fig. 2. ) paraissent appartenir aussi à ce genre. E. 

CHEYIETE. (Cheyletus). 

Bouche terminale, deux mandibules en pince. Deux pal
pes épais, en faulxà l'extrémité, s a i l l i s , en forme de 
bras. Les yeux apparens. 

Côrps mou, ovale, ;. 
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Os terminale : mandibulœ duœ chelatœ. Palpi duo cras-
iiy apice falcati, exserti, brachiiformes. Oculi conspicui. 

Corpus molle, ovatum. 

OBSERVATIONS. — Parmi les Acarides qui ont des mandi
bules, M. Latreille distingue comme genre le Cheylète, à cause 
de ses deux gros palpes avancés en forme de bras. C'est une 
acaride errante, extrêmement petite. 

[Ce genre, établi d'après des figures grossières et des des
cr i p t i o n s incomplètes nécessite de nouvelles observations; 
les animalcules que l'on y a rangés ne paraissent avoir que six 
pattes ,«et dans ce cas ne seraient probablement que des larves. 
M. Dugès n'a pas cru devoir l'admettre. E. 

ESPÈCES. 
*i. Cheylète des livres. Cheyletus eruditus. 

Acarus eruditus. S c h r a n k . A u s t r . n ° i o 5 8 . tab. 2. fig. 1, 
Ejilad.pediculus musculi, i b i d . , no 1 0 2 4 . t. .1. f. 5. 
Acarus eruditus. O l i v . E n c y c l . n° i3, 
Cheyletuê eruditus. L a t . G e n . 1. p. i 5 3 . 
H a b i t e dans les collections d'histoire n a t u r e l l e , d a n s les l i v r e s e xpo

sés à l'humidité. 

G A M A S E . (Gamasus.) 

Bouche terminale: deux mandibules en pince. Deux 
palpes filiformes, soit saillans, soit très di s t i n c t s , sans ap
pendice mobile sous leur extrémité. 

Corps ovale, soit entièrement *w>u* soit coriace en 
dessous. 

Os terminale. Mandibulœ duœ chelatœ. Palpi duo fili
formes, esùserti aut distinctissimi; appendice mobili infrà 
txtremitatem nullo. 

Corpus ovatum, modo penitus molle , modo supra coria-
ceum. Pedes octo. 
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OBSERVATIONS. — Les Gamases diffèrent des .Cheylètes par 
leurs palpes filiformes; des Érythrées et des Trombidions, 
parce que ces palpes n'ont pas un appendice mobile sous leur 
extrémité, et se rapprochent des Oribates par celles de leurs 
espèces qui ont le dessus du corps coriace. 

[M. Dugès restreint le genre Gamase aux Acariens de la fa
mille des Gamases (Voyez page 6 0 ) , q u i ont le 5 e article des 
palpes le plus p e t i t ; la lèvre t r i f i d e ; l'es mandibules chéliformes 
et à griffe denticulée; le corps entier, obovalaire, aplati , scu~ 
tïgère, et les pattes de la première paire grêles et allongées, tan*. 
dis que celles de la seconde sont souvent les plus épaysses. E. 

ESPÈCES. 

1. Gamase tisserand. Gamasus telarius. 
G. rubicundo-hyalinus ; abdomine utrinque macula fusca. 

Acarus telarius. Lin. Fab. Ent. 4- p- 43o. 
Le tisserand d'automne. Geoff. 2. p. 626. n° i 3 . 
* Trombidion telarium. Herm. Man. Apter. p. 82. fig. iS. 
* Tetranychus telarius(i). Dugès.^Ann. des se. nat. 2esérie. t . i . p . a5. 
Habite sur les feuilles de différens arbres, et y forme dos toiles]très 
• fines. 

(1) Le genre TETRANYQUE Tetranychus a été fondé par 
M*. Léon Dufour, et adopté par M. Dugès dans son travail 
général sur les Acariens. Cette nouvelle division générique 
diffère en effet beaucoup de celle des Gamases avec lesquels 
on avait confondu les Tétranyques. M. Dugès le place dans 
la famille des Trombidiés et y assigne les caractères suivans : 
U n suçoir tout semblable à celui des Raphygnathes (voyeï 
page 5g); mais à deux acicules.sans soie et qui ont un peu 
plus de longueur ; des palpes aussi à crochets f o r t courts et 
épars, mais eux-mêmes en totalité gros, courts, conôïdesi 
appliqués sur une base triangulaire et formant avec elle une 
sorte de tête obtuse etbifurquée, des yeux la téro-antérieur»* 
des hanches insérées de chaque côté en deux groupes, un pour 
les deux antérieures!, un pour les deux postérieures; des pattes 
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2. Gamase des coléoptères. • Gamasus coleoptratorum. 
G. ovatus , ru fur ; ano albicante. 
Acarus coleoptratorum. L i n . Fab. Eut. 4. p. 432. 
L a mite des Coléoptères. Geoff. 2. p. 623. n°- 4. 
Gamasus coleoptratorum. Latr. Gen. 1. p. 147. 
* Dugès. Ann. des se. nat. 2 e série, t . 2. p. 25. p l . 8. fig. 26, 27. 
Habite sur les excrémens des bœufs, des chevaux, et s attache en 

grand nombre sur les Coléoptères q u i s'y rendent. 
3. Gamase bordé. Gamasus marginatus* 

G. ovatus, brunneus, çoriaccus; abdomînis marginibus membrana~ 
ceis9 albidis ; pedibus anticis longioribus. 

Acarus marginatus. Herm. A p t e r o l . p. 76. p l . 6. f. 6. 
Gamasus marginatus. Lat. Gen. 1. p. 148. 
*Macrochelis marginatus. Lat..Règne anim. t . f\. p. 2 8 2 ^ 
* Dugès, loc. c i t . t . 2. p. 26. 
Habite sur des fumiers de végétaux; trouvé par Hermann, sur le 

corps calleux du cerveau d'un homme. 
Etc. Ajoutez : Y Acarus crassipes. Herm. A p t e r . p l . 3. ïig. 6 et 8. 

p l . g. fig. R, — Gamasus crassipes. Dugès, loc. c i t . t. 2. p. 2?. 
* L'acarus testudinarius. Herman. op. c i t . — Macrochelis testudina-
rius. L a t r e i l l e . Règn. anim. t . 4. p. 282. — Gamasus testudinarius, 
Dugès, loc. c i t , 
* Acarus Savignii. A u d o u i n . E x p l i c . des planches de M. Savigny. 

('Egypte. Arachnides p l . 9. fig. 4. ) 
* Gamasus cossi. Dugès, loc, c i t . Pou de la chenille du bols de 
saule. Lyonnet. M é m . du mus. t . i 8 . % 

dont la partie antérieure est toujours la plus longue et dont la 
cuisse ou troisième article offre des dimensions de beaucoup 
supérieures à celle des autres articles, terminées enfin par deux 
crochets f o r t petits et f o r t courbés, attachés à un septième 
article de petites dimensions et dépassés par quatre soies r a i -
des , grosses et presque droites. » • 

Le type de çe genre est le TETRANYQUC LINGKR Tetranychus 
linteariusy Léon Dufour (Annales des Se. nat., i r e série, t. 
pag. 281, p l . 9, fig. 4 et 5). M. Dugps a'fait connaître a u j s j ^ ^ 
sieures espèces nouvelles (voyez Annales des Se, nat^P:s^çy 
t. ij p- 27). 
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* Gamasus tetragonus. Dugès, loc. cit. ; pl. 8. fig. 28—3a. 
* Gamasus gigas, et pl u s i e u r s autres espèces nou v e l l e s décrites par 

M. Dugès. v 

*f Genre DERMANYSSE. Dermanyssus. Dugès. 

Ce genre nouveau est extrêmement voisin dù précé
dent, dont i l se distingue., ainsi que des autres groupes 
réunis par M. Dugès dans la famille des Gamasés (voyez 
page rjo) par la mollesse de la peau, la forme aiguë de 
la lèvre et les mandibules perforantes. Ce naturaliste y 
range les espèces suivantes, qui sont toutes parasites : 
1 Dermanyssus avium. Dugès. Ann. des se. nat. 26 série, 

t. 2. p. 19. pl. 7, fig. 1—4-
Cette espèce paraît être l a m ê m e que : le Pou de pivoine et le Pou 

d'une sorte dUmérillon de L y o n n e t ( M é m . d u M u s é u m t. 18. pl.5. 
fig. 11. et 1 2 ) ; VAcarus gallinœ de Degeer ( M é m . p o u r servir 
à l'Hist. des Insectes, t. 7. p l . 6. fig. i 3 ) ; VAcarus hirudinh 
d'Hermann ( A p t e r o l . p l . i . f i g . i 3 ) ; l e Gamasus gallinœ et le 
G. Hirudinis de L a t r e i l l e , ( R è g n e a n i m a l , f. 4- P« 2 8 5 ) ; et le 
Smaride des petits oiseaux de M. Duméril ( D i c t . des se. nat, 
t. 49. p. 36 7 . Atlas p l . 5 2. fig. A. B.) 

2. Dermanyssus vespertilionis. Dugès (loc. cit.) p. 22, p i 
7. fig. 5. 

3. Dermanyssus convolvuli. Dugès (loc. cit.) p. 24. 
4- Dermanyssus oribati. Dug. (loc. cit.) p. 24. E. 

O R I R A T E . ( O r i b a t a . ) 

Bouche en bec conique. Mandibules en pinces. Palpes 
très courts, non saillans. 

Corps ovale, rétréci en pointe antérieurement; à peau 
du dos coriace, doux, presque en houclier. Huit pattes un 
peu longues. ; 

Os rostro conico ; mandibulis chelatis ; palpis brevissi-
rnïs} non exsertis. 
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Corpus ovatum, anticè angustato-aculum ; cute dorsali 
coriaceâ, dura, subclypeiforme. Pedes octo longiusculi. 

OBSERVATIONS. — Les Oribates, qu'Hermann désigna sous le 
nom de notaspes, sout des Acarides très petites, à dos couvert 
d'une peau dure, qui ressemble à une écaille clypéacée, ou, en 
quelque sorte, à des Élytrès réunies. Ces Acarides sont errantes, 
marchent lentement, et se trouvent entre les mousses, sur les 
pierres et sur l'écorce des arbres. 

[ Dans la méthode de M. Dugès, les Oribates forment une 
famille particulière qui se lie aux Acarés et aux Bdelles par 
leurs mandibules et leurs segmentations, et aux Gamasés par 
leurs cuirasses écailleuses (Voyez pour les caractères,de cette 
famille, le tableau page 61). .E. 

ESPÈCES. 

i. Oxibate géniculé. Oribata geniculata. 
O. fusco-castanea, n'aida, pilosa; femorifrus subclavatis. 

Acarus geniculatus. Lin. 
Acarus corticalis. D e g e e r . I n s . 7. p. i 3 r . p l . 8. f. 1. 
Acarus, n° 11. G e o f f . 2. p. 6 2 6 . 
Oribata geniculata. L a t r . G e n . 1. p . 1 4 9 . 
flotapsis clavipes. H e r m . A p t . p . 8 8 . p l . 4. f. 7. 
* D u g è s . A n n . des se. nat. 2 e série t. 2. p. 4 6 . p l . 8. f. 4 0 — 4 2 -
H a b i t e e n E u r o p e , s u r l e s m o u s s e s , l e s p i e r r e s , e t c . 

2. O r i b a t e théléprocte. Oribata theleproctus. 
O. nigra; dorso clypeato, per circulas concentricos striato. 
IÇotapsis theleproctus. H e r m . A p t . p, 91. p l . 7. f. 5. 
Oribata theleproctus. L a t . G e n . 1. p. i49.*Oliv. E n c y c . n ° 6. 
* G r i f f i t h . A t i i m . k i n g d . A r a c h . p l . 23, fig. 3. 
H a b i t e e n E u r o p e , e n t r e l e s mousses. 
E t c . A j o u t e z l e s a u t r e s espèces indiquées p a r M M . L a t r e i l l e e t O l i 

v i e r d a n s l'Encyclopédie, p a r G r i f f i t h , d a n s s a t r a d u c t i o n d u 
R è g n e a n i m a l d e C u v i e r , m a i s s u r t o u t Y Oribates castaneus d e H e r -
m a n n , d o n t l a s t r u c t u r e a été étudiée a v e c b e a u c o u p de s o i n p a r 
M. D u g è s . Voy.- A n n . des se. n a t . 2 série, t. 2. p l . 48.] 

E R Y T H R É E , (Erythrœus.) 
Bouche en bec conique. Mandibules en griffe.- Deux 
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palpes allongés, saillans, subchélifères : leur dernier ar
ticle ayant à sa base un appendice mobile et digitiforme. 
Deux yeux sessiles. 

Corps ovale, non divisé. H u i t pattes. 
Os rostro conico. Mandibulœ ungufatœ, Palpi duo 

elongati, exserti > subcheliferi : articula ultimo appendice 

mobîli digitiformi ad basim insbucto. Ocuh duo sessiles. 

Corpus ovatum, jndjvjsum. Pedes octo. 

OBSERVATIONS. — Les Érythrées avoisinent les Trombidions 
par leurs rapports; elles leur ressemblent par les mandibules 
et les palpes; mais leurs yeux sessiles et leur corps non divisé 
les en distinguent. Ce sont aussi des acarides errantes. 

[Voici les caractères que M. Dugès assigne à ce genre qui 
prend place à çôté des Trombidions, dans la famille des Trom-
bidiés (page 60); palpes grands, libres et biunguiculés; man
dibules unguiculées;* corps entier; hanches contiguës; pieds 
coureurs (c'est-à-d̂ re unguiculés, allongés et ayant leur der
nier article grêle et très long) ; ceux de dernière paire les plus 
longs. E. 

ESPÈCES. 

1. Erythrée faucheur. Erythrœus phalangioides. 
E. eorpore obscure rubro : fasetd dorsali flavo-qurantiâ ; pedibus 

longis : posticis duobus longioribus. 

M i t e f a u c h e u r . J J e g e e r . I n s , 7. p. x34. p l . 8. f. 7—8. 
Trombidium phalangioides. H e r m . A p t e r o l . p. 33. p l . 1. f. 10. 
Erythrœus phalangioides. L a t . G e n . i . p. i 4 6 . 
H a b i t e e n E u r o p e , entré l e s mousses. E l l e c o u r t assez v i t e . 
* M. Dugès a constaté q u e T o n a v a i t c o n f o n d u i c i d e u x espèces dis

t i n c t e s , et il l e s sépare T u n e et l ' a u t r e des Erythrées, p o u r en former 
u n n o u v e a u gençe so u s l e n o m de Rhyncholophe (1). I l donne à b 

(1) Le genre RHYNCHOLOPHE Myncholophus de M. Dugès' 
prend place dans la famille des Trombidiés entre les Tetra
nychus et les Smarides, et a pour caractères : palpes grands, 
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M i t e faucheur de Degéer le nom de Rhynchplophe Degeer et a u 
Trombidium phalangoides de Hertnann le nom de Rliyncholophe 
Hermann. ( A n n . des se. nat. a c isérie. t., i / p . 3o.) 

a. Erythrée neigeuse* Erythrœus nwosus. 
E. ruber, depressus ; pilis albis brevissimis .sparsim punciuiahs. 
Trombidium quisquilarium. Herm. Apt. p. 3*2. p l . i . f. 9; 
Habite par t e r r e , parmi les ordures amassées. » 

E t c . Ajoutez le Trombidium parietinum d Herm. pl. 1. f. 12,.etc.*- * 

[ I l paraîtrait, d après les recherches de M. Dugès, que 
des trois espèces mentionnées ci-dessus/le Trombidium pa
rietinum de Hermann {Erythrœus parietinics Latreille) est la 
seule qui présente les traits caractéristiques de ce gènre. I l 
a aussi fait connaître trois espèces nouvelles appartenant 
à*ce genre : I ' E R Y T H R E E R U R C I O L E Dugès ( A n n . des Se. 
nat. 2 E série, t . 1 , p. 4o); I ' E R Y T H R E E I S A B E L L E D. (op. 
dit. p. 4 2)? E T I ' E R Y T H R E E C I R R I P È D E D. (op. cit. p. 4^)-
Enfin i l y rapporte également le Trombidium cornigerum 
de Hermann (Apterol. p l . 2 , fig.' 9). E. 

T R O M R I D Ï O N (Trombidium.) 

Bouche ayant deux mandibules courtes, plates, ter-, 
minés par un ongle crochu. Deux palpes saillans, cour
bés en dessous, munis d'un appendice mobile sous leur 

1 

•libres ; lèvre pénicilligère ; mandibules ènsiformes , très 
longues; corps entier; hanches très écartées ; pieds palpeurs 
(c'est-à-dire .renflés à l'extrémité) ; celles de la dernière paire 
les plus longues. Les larves ont six pattes et diffèrent aussi des 
adultes par la conformation de la bouche. M. Dugès a fai t con
naître aussi deu£ espèces nouvelles : le RHYNCHOLOPHB CENDRÉ. 
Rhyr\cholopheus cinereus Dug. Ann. des Se. nat. 2 E série, t. 1-
p l . 3 i . p l . 1. fig. 7'à 12, et le R. ROUGISSANT. R* rubescens Dug. 
op. cit. p. 33. 

1 TOME V- G 
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sommet. Quatre yeux pédicules : deux sur chaque pédi
cule. 

Corps ovale, presque carré , comme divisé en deux par 
un étranglement au milieu. H u i t pattes. 

Os mandibuluduabus, brevibus, compresses , ungue 
uncinato terminàtis, Palpi duo ex serti, incurvi, appendice 
mohili infra apicem instructi. Oculi quatuor, pcdunculati : 
âuo utrinque in eoclem pedunculo. 

Corpus ovatum*, subquadratum , medio coarctarum, in 
duas partes veluti divisum. Pedes octo. 

OBSERVATIONS. — Les Trombidions sont des Acarides ter
r e s t r e s , vagabondes, f o r t agiles dans leurs mouvemens, J a 
p l u p a r t d'un rouge éclatant, et les moins petites de cette fa
m i l l e . Quoique souvent assez d i f f i c i l e s à d i s t i n g u e r des E r y -
thrées, et que l e u r corps soit sans segment réel, l'étranglement 
de ce corps le partage transversalement en deux partie s : 
l'une, antérieure, plus élevée et plus fe r m e ; l'autre, posté
r i e u r e , plîfe molle et moins large., o f f r e u n moyen de les r e 
connaître au pre m i e r aspect. Le corps de ces Acarides est v e l u 
dans la p l u p a r t et un p e u [déprimé. Les deux premières paires 
de pattes sont f o r t écartées de deux paires postérieures. 

[ H e r m a n n avait f a i t entrer dans ce genre des espèces f o r t 
disparates, mais le$ caractères que Larçrârck y assigne en ren
dent les l i m i t e s pftis n a t u r e l l e s , et* se r a p p r o c h e n t beaucoup de 
ceux employés par M. Dugès. Ce d e r n i e r auteur définit ce 
genre de la manière suivante : Acarus de la f a m i l l e des Trom-
bidiés ayant les palpes grands et l i b r e s , les m a n d i b u l e s ungui-
culées; la p o r t i o n antérieure du corps (nommée avant-train par 
Dugès), m o b i l e , et p o r t a n t les y e u x , l a bouche et lés deux 
premières paires de pieds ; la p o r t i o n postérieure, beaucoup 
plus grande, velue et renflée , p o r t a n t les deux dernières paires 
de pattes; pieds palpeurs (c'est-à-dire renflés à l'extrémité) 
ènfin ceux de la première p a i r e les plus longs. M. Dugès a con
staté que, dans le jeune âge, ces Arachnides n'ont que six 
pattês et sont parasites. £ 
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ESPÈCES: 

i. Trombidion colorant, Trombidium tinctorium. 
• ». 

T. ovatum, hirsutum, rubrum,posticè àbttisum; tîbiis anterioribus 
pallidioribus. F. 

Acarus tinctorius. L i n . 
Trombidium tinctorium. F a b . 2. p. 3 9 8 . 
Acarus araneoides. P a l l . S p i c i l . Z o o l . f a s c . 9. p. 4 2 . t. 3. f. 11. 
Trombidium tïnctonum,. L a t . G e n . 1. p. ï 45 ; 
* E j u s d . K è g n e anim. t. 4. p. 2 8 4 . 
H a b i t e eu Guinée, e t c . ; ses p o i l s sont b a r b u s s u f les côtés. 

2. Trombidion satiné. Trombidium holosericeum. 
T. subquadratum, depressum, coccineum } tomentosum; pilis dor-

salibus pûpillaribus. 
Acarus holoscriceus. L i n . Geoff. 2. p. 6 2 4 . n° 7. 
Trombidium holosericeum. F a b . Syst. 2. p. 3 9 8 . 
L a t . G e u . 1. p. 1 4 6 . 
H e r m . A p t . p. 2 1 . p l . i . f. 2. et p l . 2. f. 1. 
* L a t r . R è g n e anim. t. 4. p. 2 8 4 . 
H a b i l e en E u r o p e , dans les j a r d i n s , l e s prés, p a r m i les h e r b e s , s u r 

les a r b r e s . I l est c o m m u n au p r i n t e m p s . 
E t c . A j o u t e z le Trombidiim fuliginosum, H e r m . A p t . p l . 1". f. 3 ; le 

Tr. bicolor d u m ê m e , p l . 2. f . 2 ; et l e Tr. assimile, p l . 2. f. 3 ; 
l e Tr. curtipes, p l . 2. f. 4, etc. 

* A j o u t e z aussi l e Trombidium elongatum. Dugès. A n n . d i e s s c . nat. 
2 e série, t. 1. p. 3g. 

* L e Tromb. glabrum. Dugès. lo c . c i t . 
* Tr. trimaculatum. H e n r i , p l . 1. fig. 6. H a h n . t. 2. p. 64. p l . 66. 
fig. i 5 5 . etc. * 

* \ 

[Le genre R A P H I G Î J A T H E Raphignathus (Dugès) estùn dé
membrement des thrombidiées de Hermann, et a été établi 
d'après une espèce nouvelle le Raph.ruberrimus D. (Ann. 
des Se. nat,, 2 e série, t. , p. 22),, dont le.corps est ovale 
sans division, et terminé en avant par un petit bec co
nique formé, par une lèvre triangulaire et renfermant un 
double bulbe charnu qui donne insertion à deux aci-
cules légèrement recourbés, garnis chacun d'une soie 
raide; les palpes sont for t grands, bien renflés; les deux 

6. 
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yeux.ne sont pas pédoncules; enfin les hanches Sont coji-
tiguës.Dans le jeune âge ces Acarus n'ont que six pattes.} 

•j- Genre MÉGAMÈRE. (Megamerus). 
• 

Le genre Mégamère de M. Dugès appartient aussi à la 
famille des Trombidiées et prend place comme le précé
dent dans la division des Brevitarses. I l présente les ca
ractères suivans : Palpes unguiculés ; mandibules en 
pinces, longues et libres; corps rétréci; hanches distantes ; 
pieds marcheurs; leur cuisse très grande et leur ye article 
court. Larve hexapode et^semblable à l'adulte. 

s 

E s p . — Megamerus longipes. Dugès. Ann. des Se. nat. 2 e série, t. 
2. p. 5 i ; Trombidium longipes. Hermann. Apter. % 

Megamerus inflatus Dugès. Op. ci t . 
Megamerus ovatus Dugès, Op. cit. p. 52. pl. 8. fig. 43. 
Megamerus celer Dugès. Op. cit. p. 53.*pl. 8. fig. 46 ; Trombidion 
celer Hermann. Apterol. • 

E t c . 

enre PACHYGNAT^E. Pachygnathus. 
Cef genre est très voisin du précédent ; i l appartient 

aussi à la division des Trombidiées Brevitarses, et a égale
ment les mandibules en pince, mais s'en distingue par la 
brièveté des palpes. Voici les caractères que M. Dugès y 
assigne : Palpes coniques à pièces unguiculés; mandibules 
épaisses, chéliformes, corps entier et atténué antérieure^ 
ment; hanches distantes; pieds marcheurs, ayant leur 
sixième article le plus long, et le septième le plus court ; 
ceux de la première paire les plus longs et les plus gros. 
Ce genre ne comprend encore qu'une seule espèce, le 
PACHYGNATHE VRÉU. Dugès. Ann. des Se. nat. 2 e série. 
t. 2. p. 54. pl. 8. fig. 52-54. E. 
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ANOSTOME. (Anostoma.) 

Les Acarides aquatiques semblent ne différer des autres 
Acarides que par le milieu qu'elles habitent ; car on ne leur 
connaît point de caractère général bien tranché qui les en 
distingue. Elles pourraient donc rentrer, soit dans les 
genres déjà établis pour celles qui vivent dans l'air, soit 
dans le voisinage #le ces genres, où elles en formeraient 
dè particuliers. Cependant, comment respirent-elles? vien
nent-elles de temps en temps à la surface de l'eau repren
dre de l'air? 

I l paraît que, comme les autres, ces Acarides sont f o r t . 
nombreuses et très diversifiées.M*///ër en a fait connaître une 
cinquantaine, auxquelles i l a donné lè nom à'hydrachne 
ou araignée d'eau; mais i l ne nous a point donné de dé^ 
tai k suffisans sur les caractères de leur bouche. Ces Arach
nides ont le corps très mou, en général subglobuleux, 
elliptique ou ovale, et paraissent toutes errantes dans les 
eaux. Voici les trois coupes génériques formées parmi 
elles,* par M. Latreille. 

[Cette division, désignée par Latreille sous le nom dp 
Hydrachhelles (Règne anim. t . 4- P« 289), correspond à-
peu-près hé la famille des Hydrachnées de M. Dugès. Voy. 
le tableau page 60.J 

HYDRACHNE. (Hydraehna.) 
. 

Bouche ou suçoir avancé en bec ccfnique, composé de 
trois lames étroites réunies, dont les deux latérales sont 
reçues dans l'inférieure. Point de mandibules. Deux palpes 
avancés, îfcrqués, subpyli^id^igji^s, articuléŝ  ayant un ap
pendice mobile sous le dernier article. 
t Corps» mou, globuleux. Huit pattes natatoires. 
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Os vel haustkllum in rostrum conlcum porrcctum ; la-
meliïs tribus angustis coalitis : duabus lateralibus in infirnâ 
receptis. Mandibulœ nulke. Palpi duo porrecti, injfletiOf-
arcuati, sUbcylindrici, articulati; appendice mobili infra 
articulum ultimum inserto. 

Corpus molle ? globulosum. Pedes octo natatoriL 

OBSERVATIONS. — La bouche des Hydrachnes offre un suçoir 
en bec s a i l l a n t , et n'a p o i n t de mandibules , car les t r o i s lames 
d u suçoir paraissent plutôt le résultat: d'une lèvre inférieure 
modifiée, q u i reçoit deux mâchoires q u i le àont aussi. Les deux 
palpes de ces Acarides sont analogues à ceux des Erythrées et 
des T r o m b i d i o n s , et semblent chélifères. 

Les Hydrachnes sont f o r t p e t i t e s , d i f f i c i l e s à observer et à 
étudier. I l y a l i e u de c r o i r e que plusieurs de celles de M u l l e r 
p o u r r o n t se r a p p o r t e r à ce genre. 

[ M. Dugès r e s t r e i n t ce genre aux Hydrachnes, q u i ont le t r o i 
sième a r t i c l e des palpes le plus long de tous-, un bec de.la l o n 
gueur des palpes et dès himes aiguës p o u r mandibules. I l a étudié 
avec soin les métamorphoses de ces Acariens , q u i , dans l'état 
de l a r v e , n'ont que six pattes , et v i v e n t l i b r e m e n t dans l'eau, 
puis passent à l'état de larve , et restent pendant ce temps fixés 
en parasites sur des insectes aquatiques, e t , après a v o i r s u b i 
l e u r dernière métamorphose ( sons la peau de l a nymphe* ) 
muent encore une fois avant que d'arriver à l'état adulte. * E. 

ESPÈCES. 

i. Hydraehne géographique. Hydraehna geographiea. 

H. nigra y maculis pun'etisque eoccineisl Lat. 
Hydraehna geographiea. M u l l . p. 59. t. 8. f. 3 — 5 . 
L a t r . G e n . 1. p. 159. e t H i s t . n a t . e t c . 8. p. 3 3 . p l . 67. f. 2—3. • 
Trombidium geographicum. F a b . S y s t . 2. p. 4o5. 
* Hydraclma geographiea. H a h n . Arachnidçn. v. 2. p, 4g.J:ab. 5 9 . •• 
fig- i34. 

H a b i t e dans les e a u x d o u c e s . Elle est p l u s g r a u d e q u e les a u t r e s . ' 
* I l p a r a i t q u e l ' A r a c h n i d e p a r a s i t e à s i x p a t t e s , d o n t M. Audoirîn a 

forîirê l e genre Aclysïa ( M é m . delà s o c . d ' H i s t . n a l . d e T a r i s , t . r . 
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pl. &. fig. 2. Lat. Rjèp. anim. de Cuvier. JU4- p. 290.etc.) 4st la 
nymphe de cette'espèce d'Hydrachne, (1) 

l. Hydrachne ensanglantée, Hydraehna cruènta. 
H. sanguinca; pedibus œqualibus. Lat. 
Hydraehna cruenta. Mull. p. 63*. tab. 9. f. 1. 
Latr. Gen. i . p . 159. ^ 
Trombidium globator. Fab. Syst. 2. p. 4°3. B* 
* Hydraehna globula. Dugès. Ann. des se. nat. 2 0 série, t. I . 

pl. 162. pl 11. fig. 41—56. 
* Hydraehna chrysis. De Theis. Ann. des sciences nat. iresérie.t. 27. 

p. 58. pl. 1. fig. 1. 
Habile les eau\ des fossés , les terrains inondés. 
* M. Dugès rapporte à cette espèce le Hydraehna globidus de Herm. 

(Mém. Apterol. p. 56 ; Hahn. Arach. t. 2. p. 5iv.pl. 59. f. i37), 
mais Hahn l'en distingué de ces Arachnides, pl. 59. fig. 137). 

f Ajoutez : Hydraehna miniata. Hahn. op. cit. pl. 3c). fig. »36. 
* Hydraehna raripes. Hahn. op. cit. p. 52. p l . 59. fig. i38* 

E L AÏS. (Elais). 

Bouche ayant deux mandibules àpîaties, terminées par 
un ongle crochu et mobile. Deux palpes allongés-coïii-
ques, subtriarticulés , arqués et pointus au sommet. Qua
tre yeux. 

Corps arrondi-globuleux. Huit pattes. 
Os mandihulis duabus depressis, apice ungue uncinato 

mobilique instructis. Palpi duo elotigqto-conici 9 subtriarti-
culati, apice arcuati, acuti. Oculi quatuor. 

Corpus rotundato-globosum* Pedes, octo. 

-1 • P 

(1) Voyez les observations de M. Dugès ( loc. cit. p. 196. 
I l est probable que XAclysia Mannerheimi (Audouin, Ans. des 
Se. nat., irè série, t. 2. p. 497 } est là nymphe de quelque au* 
tre espèce de ce genre. « 
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OBSERVATIONS. — Les Elaïs ont les mandibules dès Tro m b i ^ 
dions ; mais leurs palpes sont sans appendice sous leur extré
mité , et leur corps , presque globuleux J n'est point divisé JJar 
un étranglement. Comme les autres Acarides , elles o n t la têfle , 
le corselet et l'abdomen confondus, sans distinction d'anneaux. 
Leur bouche n'offre point de suçoir comme dans les genres hy-
drachne et limnbchare. 

[ Ces Acariens ont une peau molle , des palpes terminéspar 
un doigt renflé et épineux, la bouche formée d'un trou rond 
et cilié situé au milieu de la base de la lèvre, des yeux très rap
prochés , des hanches étroites disposées en quatre groupes fort 
écartés les uns des autres, et dans lesquels la troisième et la qua
trième hanches ne se touchent que par leur extrémité interne; 
enfin la vulve'consiste en une fente longitudinale à peine bordée 
et dépourvue des plaques crustacés qu'on remarque chez les 
Diplodqntes. E. 

ESPÈCES. 

i. Elaïs étendue. JE lais extendens. 

Hydraehna extendens. Mull. hydr. p. 62. n°3i. t. 9. f. 4. 
O l f t . D i c t . n ° 11. 
Trombidium extendens. F a b , S y s t . 2. p. 4o6. 
Elais extendens. L a t . G e n . 1. p . i 5 8 . 
* Du g è s . A n n . des se. n a t . a esérie, t. 1. p. i 5 6 . p l . 10. fig. 24—34. 
H a b i t e e n E u r o p e , d a n s l e s e a u x s t a g n a n t e s . E l l e e s t r o u g e , a le 

c o r p s g l a b r e , e t ses p a t t e s postérieures r e s t e n t élendues p e n d a n t l a 
n a t a t i o n . 

* S u i v a n t M. D u ç è s , Y Hydraehna chryisis d e M. d e Théis ( A n n . des 
se. n a t . t . 27. p." 5 8 . p l . 1. fig. 1. ) paraît a p p a r t e n i r à c e genre. 

Ï I M N O C H A R E . ( L i m n o c h a r e s . ) 

Bouche à suçoir court, à peine saillant. Point de man
dibules. Deux palpes courbés, pointus au sommet, dé
pourvus d'appendice. 
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Goi*ps ovale, déprimé. Huit pattes; les quatre posté
rieures écartées. 

Os rôstrobrevi, vix prominulo. Mandibulœ, nallœ. Palpi* 
duo incurvati, apice aôuti : appendice nullo. 

Corpus ovale, depressum* Pedes octo : posticis quatuor 
remotis. 

OBSERVATIONS. — Les Limnochares*, ayant la bouche plus 
imparfaite ou moins avancée eh développement que cèlle des 
Hydracjmes , semblent rentrer dans le voisinage des Smaris. 
I l s sont, comme ces derniers, sans mandibules, et munis de 
palpes simples ; mais ils sont aquatiques. 

[ M . Dugès définit ce genre de la manière suivante : Acariens 
de la famille des Hydrachnes (Voyez page 60), ayant tes palpes 
très p e t i t s , filiformes et terminés par un cinquième article très 
pe t i t et unguiforrae; bec cylindrique et grand ; corps mou; 
yeux rapprochés; hanches cachées sous la peau; celles des deux 
paires antérieures plus grandes que les autres; pieds armés dé 
deux griffes terminales très grandes et rétractiles; larves t e r 
restres, parasites et ne ressemblant pas 4aux adultes. .E-

ESPÈCES. 

1. Limnochare satiné. Limnochares holosericea* 
L. eorpore ovato rugoso molli; oculis duobus nigris. Lat. 
Acarus aquaticus. L i n . Trombidium aquaticum. F a b . 
T i q u e r o u g e satinée a q u a t i q u e . Geoff; 2. p. 6 2 5 . n ° 8. 
Limnochares holosericea. Latr. G e n . 1. p. 1 6 0 . 
Hydraehna impressa e j u s d . Hist. n a t . , e t c . , 8. p. 36. p l . 6 7 . f. 4. 
Limnochares aquaticus. D u g è s , l o c . c i t . p. Ï5Q. p l . 1 1 . f. 3 5 — 4 0 . 
H a b i t e e n E u r o p e , d a n s l e s e a u x s t a g n a n t e s d e s m a r a i s . I l a l e s p a t t e s 

c o u r t e s , et de s p o i n t s enfoncés s u r l e c o r p s . 
2. Limnochare mollasse. Limnochares Jlaccida. 

IJ. eorpore sanguineo flaecido mutabïli • pedibus longis : posteriori
bus longioribus. 

Trombidium aquaticum. H e r n v A p t e r o l . p . 3 5 . p l . 1. f. 1 1 . 
H a b i t e e n E u r o p e , d a n s l e s e a u x s t a g n a n t e s . 
* M. D u g è s r e g a r d e c e t t e A r a c h n i d e c o m m e n e différant p a s spécifi

q u e m e n t d e l a précédente. 
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-j- Genre ATACE, Atax.. 

Le nom à'Atax, primitivement employé par FaBricius 
pour désigner lès Acariens auxquels M u l l e r a donné plus 
t a r d le nom d Hydrachnes, a été conservé par M. Dugès, 
mais en y donnant une acception plus restreinte. Ce na
turaliste range dans le genre Atace, ainsi c i r c o n s c r i t , les 
Arachnides de la famille des Hydrachnes, ayant le corps 
ovoïde assez ferme et lisse; la fente génitale bordée de 
deux plaques sur chacune desquelles se montrent trois 
tubercules transparens, lisses, arrondis, assez grôs en 
forme de stemmates; les hanches antérieures en partie con-
tiguës sur la ligne médiane, serrant la lèvre entre elles et 
formant ainsi ensemble un groupe unique*; les deux 
groupes des hanches postérieures écartés; la quatrième 
hanche extrêmement large, contiguë à toute la longueur 
de la troisième; des palpes dont le quatrième article est 
f o r t l o n g , atténué, un peu excavé vers le b o u t pour Rece
voir le cinquième article dans l'extrême flexion ; ce • cin
quième article en forme de doigt p o i n t u ; l^s mandibules 
formés d'un corps épais , c reux, coupé en bec de plume à 
son extrémité postérieure, tronqué au b o u t antérieur, 
sur lequel s'articule et se fléchit vers le haut u n grand et 
f o r t crochet ou ongle peu courbé , et fendu ou creusé en 
canal, pour loger en partie et soutenir cette mandibule; 
enfin une lèvre en c u i l i e r o n , bifide en avant. M. Dggès» 
rapporte à ce genre les espèces suivantes. 

Hydraehna histrionica. Herm. Mém. apter. p. 55. pi'. 3. fig. 2. Atax 
> histrionicus. J)ugès. Ann. des se. nat. 2e série, t. 1. p. 246. pl. 
10. fig. i 3 . Hydraclcna histrionica. Hahn. Arach. t. a. p. 5o. 

, pl. 5Q. fig. i 3 5 . 
Hydraehna runica. Théis. Ann. des se. aaU i r e série, t. 27. p. 60. 

pl. 1. fig. 2. 
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Hydraehna lutêscens ? Herm. Apfer. pl. 6- fig. 7. Atax lutescens. 
Dugès, loc. c i t . 

-f Genre DIPLODONTE. Diplodontus. 

Le genre Diplodonte de M. Dugès est très voisin dix 
précèdent et a pour caractères : des mandibules offrant en 
opposition au crochet mobile une dent aiguë, droite et im
mobile; des palpes dont le quatrième article se termine par 
une pointe égalant le cinquième en longueur; des hanches 
peu larges, disposées en quatre groupes séparés et dont les 
postérieurs offrent entre la troisième et la quatrième han
che une demi-divergence en dehors; enfin une plaque 
génitale, bivalve, granulée et en .forme de cane dont la 
pointe est dirigée en avant. On trouvera dans le Mémoire 
de M. Dugès dés détails intéressans sur les mœurs et sur 
les métamorphoses d une espèce de ce genre : le DIPLO
DONTE SCAVUIIAIRE ( D.Scapulàris, Dug. Ann. des se. nat. 
^ série, t. 1 , p. i5o. p l . 10, fig. 5-ia). I l décrit aussi deux 
autres espèces nouvelles sous les noms de D. Félipède 
( Dug. loc. cit., p. 148? pl. 10, fig. 1-4), et de Z). Menteur 
(Joe. cit.*, p. i49)-

f Genre ARRÉNURE. Àrrenurus. 

M. Dugès range dans ce genre les Hydrachnes, dont le 
mâle a le corps termine par une sorte de queue; ils ont l a 
bouche située en dessous, formée d'une lèvre pétite et pa
raissant être percée d'un t r o u rond comme chez les Elaïdes 
dont ils se distinguent par la brièveté de leurs palpes sub-
chéliformes, par J«urs yeux écartés et par plusieurs autres-
caractères. 
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Le/fype de ce genre estVArrenurus virdes. Dugès (An* 
nales, t. r, p. i55, pl. i o , fig. i8-a3). M. Dugès y rapporte 
aussi X Hydraehna cuspidator, Muller (op. c i t . ) ; et Y Hy
draehna. alhator du même ( op. c i t . ) , dont XHydraehna 
tesiudo de Ferussac ( A n n . du Muséum, t . ) paraît être la 
femelle. E. 

LES PHALANGIDES. 

Bouche munie de mandibules très apparentes et coudées ou 
composées de deux ou trois pièces : la dernière étant tou* 
jours didactyle ou en pince. Abdomen segmenté. 

Gomme les Acarides, les Phalangides ont le tronc et 
l'abdomen confondus en une seule masse, et leur tête y 
est intimement réunie. Mais toutes les Phalangides ont 
des mandibules, et ces parties de leur bouche, au lieu 
d'être sans articulations ou d'une seule pièce comme celles 
de certaines Acarides, sont coudées ou composées à$ 
deux ou trois pièces dont la dernière est toujours didac
tyle ou en pince. Ces mêmes mapdibules sont tantôt sail
lantes au-devant du tronc, et tantôt ne forment point de 
saillie. 

Les Phalangides ont deux palpes filiformes de cii*q,$r-
ticles, dont le dernier se termine par un petit onglet; 
deux mâchoires formées par un prolongement de l'article 
inférieur des palpes ; souvent aussi quatre mâchoires de 
plus, qui sont le produit d'une dilatation de 1$. hanche 
des deux premières paires de pattes; une lèvre inférieure 
avec un double pharynx* 

Ces Arachnides ont deux yeux distincts ; le corps ar
rondi ou oyale ayee des apparences d'anneaux ou de plis 
sur l'abdomen, au moins en dessous j leurs organes 
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sexuels* placés sôus la bouche; et toujours h u i t *pattes 
souvent très longues. La plupart de ces animaux sont agi
les , vivent à terre sur les plantes ou au bas des arbres, et 
quelques-uns se cachent sous les pierres. Onles*divise de 
la manière suivante. 

( i ) Mandibules non saillantes. 
Trogule. 

(a) Mandibules saillantes. -
Çiron. 
Faucheur. 

T R O G U I E . (Trogulus.) 

* Bouche cachée sous un capuchon en saillie antérieure-
ment^Deuj mandibules coudées, biarticulées, courtes , 
chélifières su. sommet. Palpes filiformes. Deux yeux pres
que sessiles, dorsaux , un peu écartés. 

Corps ovale-elliptique, aplati. H u i t pattes. 
Oçsub cucullo ànticè prominente textum. Mandibulœ duœ 

brèves, geniculatœ, biarticulatœ, *apicë chelatœ. Palpi fi
liformes. Oculi duo subsessiles, dorsales, remotiusculL 

Corpus ovato-ellipticum y depressum. Pedes octo. 

OBSERVATIONS. — Le Trogule, type d'un genre établi par 
M. Latreillé , et dont on ne connaît encore qu'une espèce, est 
remarquable par l'extrémité antérieure du corps , qui s'avance 
sot\s la forme d'un capuchon, et recouvre ou reçoit dans sa 
cavité les différentes parties de la bouche. Ce capuchon, un peu 
étroit , s'avance comme un bec obtus ou tronqué. 

ESPÈCE. 

i. Trogule népiforme. Trogulus nepœformis. 
Lat. Gen. i. p. 141. tab. 6. f.-1. 



p4 HISTOIRE DES ARACHNIDES. 
Phalangium tricdrinatum. Lin. 

'Phdlqngium çarinatum. Fab. Syst. a , p. 4 3 1 . 
Habite le tn i d i de la France, l'Espagne, sous les pierres. 

* ^ 

CiECUIiE. (Cœculus.) 

M. Léon Dufour a établi sous ce nom un genre 
nouveau q u i prend place auprès des Trogules et qui 
établit le passage entre ces Arachnides et les Acariens. 
La bouche des Gaecules est tout-à-fait inférieure et 
placée dans le chaperon comme chez les Trogules : on 
y v o i t une lèvre inférieure demi circulaire et deux man
dibules q u i paraissent être terminées par un seul cro
chet; mais on n'y a pas trouvé de palpes. I l n y a pas 
d'yeux distincts. Le corps est ovalaire, déprimé, glabre, 
et garni en dessus d'une plaque qui représente une sorte 
de corselet. E n f i n les pattes, au nombre cfe h u i t , sont 
uniquement ambulatoires , de longueur médiocre et ter
minées par un tarse uniarticulé, armé de deux ongles 
simples : le type de ce genre est le G.ECULE PIEDS HÉRISSÉS, 
C. Echinipes, L. D u f o u r , Ann. des se. nat. i i e série,V 25, 
p. 296, pl. 9, fig. i - 3 . E. 

OIKORT. (Siro.) 

Bouche à découvert. Deux mandibules grêles, biartiou-
lées, saillantes, presque de la longueur.du corps, en pince 
au sommet. Deux palpes très grêles, saillans, à cinq^ar
ticles. Deux yeux écartés, tantôt pédoneulés, tantôt 
sessiles. 

Corps ovale. H u i t pattes. 

Os detectum. Mandibulœ duœ graciles , biarticulatœ, 
exsertœ, longituditie ferè corporis, apice chelatœ. Palpi 
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duo graciltitniexserti, qiunquearticulati. Oculi duo inter 
se distantesy modo pedunculo impositij modo se&siles. 

Corpus oyatum. Pedes octo. 

OBSERVATIONS. — L e s Cirons > comme les Trogules, appar
tiennent sans doute aux Phalangides 5 puisque leurs mandibules 
sont Inarticulées , néanmoins par la forme de leur corps et 
par leur petite taUle , en général, même par leurs pattes de 
longueur médiocre , ils semblent tenir encore aux Acarides. 
Les mandibules et les palpes très longs des Cirons les distin-

, tinguent facilement des Trogules. Ils ont deux mâchoires 
étroites. 

I, Giron rougeâtre. Siro rubens. 
S.pallldèruber- pedibus dilutiorlbus breviuscutis. 
Siro rubens. L a t r . Gen. 1. p. i 4 3 . l a b . 6. f. 2. 
Ejusd. H i s t . nat., etc., voJ. 7. p. 3 2 9 . 

Ejusd. R è g . a n i m . t. 4. p. 2 8 2 . 
H a b i t e en F r a n c e , a u p i e d des arb r e s , e n t r e les mousses. 

2. Giron crassipède. Siro crassipes. 
S. castaneus; pedibus secundi paris crassioribus. 

Acarus crassipef. H e r m . A p l e r o l . p. 80. p l . 3. f . 6 et p l . 9. fig. q. 
* G r i f f l h . A n i m . K i n g d . a r a c h . pt. 2 5. fig. 5.. 
H a b i t e en E u r o p e , e n t r e les mousses. 

3. Ciron testudinaire. Siro testudinarius. 
S. castaneus0, depressus $ pedibus primi paris longissimis. 
Acarus testudinarius. Herm. apter. p. 8 0 . p l . 9. f. i . 

* Gamasus testudinarius Dugès. A n n . des[Se. n a t. 2, série, t. 2. p. 2 7 . 
H a b i t e en A l l e m a g n e , sous le l i c h e n d'Islande. 

FAUCHEUR. (Phalangium.) 

Deux mandibules grêles, coudées, saillantes, plus cour
tes îjue le c o r p s , en pince au sommet. Deux palpes.fili
formes, simples, de c i n q articles : le dernier en crochet. 
Plusieurs paires de mâchoires. Deux yeux posés sur u n 
jAibercule commun. 
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Corps suborbiculaire, à tête, corselet et abdomen ré
unis y à peine d i s t i n c t s . H u i t pattes grèle^ et f o r t longues. 
Mandibulœ duœ graciles, fraçtœ , exsertœeorpore bre-

viores, apice chelatœ. Palpi duo ̂ filiformes, simplices9 

qiUnque articulati : articulo ultimo uncinato. Maxi îlis 
pluribus paribus. Oculi duo dorsales tuberculo communi 
impositi. 

Corpus suborbieufare : capite thorace abdomineque co-
adunatis, Dix distinctis. Pedes octo graciles, prœlongi. 

OBSERVATIONS. — Par leur aspect, les Faucheurs rappellent 
l'idée des Araignées, et en ont toujours été rapprochés ; mais 
on les en distingue facilement, d'abord par leur corps sub-
globuîeux ou orbiculaire, et parce que leur corselet n'est «point 
séparé de l'abdomen d'une manière distincte. I l s n'ont d'ailleurs 
que deux yeux qui sont f o r t rapprochés et élevés sur un tuber
cule qui semble dorsal. Leurs pattes , longues et grêles, don
nent encore des signes d'irritabilité quelque temps après qu'on 
les a arrachées. I l s ont , en général, leurs tarses grêles et mul-
tiarticulés. 

Les faucheurs ne filent p o i n t , vivent de proie , et se rencon
trent par terre , sur les plantes et sur les ïfiurs. 

[Le genre Phalangium a été beaucoup subdivisé par les Ento* 
ratJlogisles modernes ; K i r b y n'y à conservé que les espèces 
dont les palpes sont filiformes et sans épines , les pattes rap
prochées et à hanches semblables et contiguës a leur naissance, 
le corps ovoïde ou o r b i c u l a i r e , et l'abdomen lisse. Cette ré
forme a été adoptée par Latreille et par Perty , q u i a publié 
dans l'ouvrage de Spix etMartius sur le Brésil, un travaifeon-
sidérable sur les Phalangides. E. 

ESPÈCE. 
Faucheur des murailles. Phalangium opilio. 

Ph. eorpore ovato, griseo-mfescente, subtus albo ; tuberculo ocul-
fero spinulis coronato., 

Phalangium comutum. Lin. Fab. Syst. 2. p. 43o. masc: 
Phalangium opilio. Lin. Fab. Syst. a. p. 429. (femina.) 
Phalangium opilio. Lat. Gen. t. p. 137. 

1. 
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Le faucheur. Çeoff. 2. p. 627. pl. 20. f. 6. X\0 <f mas, p.femina. 
• L a t r e i l l e . B i o g r a p h i e d e s f a u c h e u r s , p . 3 7 7 . — R è g n e a n i m . d e 

C u v i e r , t . 4. p. 2 8 1 . 
* Pliai, cornutum. H e r m a n n . M e m . a p t e r o l . p. 9 8 . p l . 7. fig. o. P. Q. 

e t p l . 9. f. K ; Ph..parietimM {fem.) p. 1 0 a . p l % 8 . f. 6. U . 
Treviranus. Yermischteschriftèn B. 1. t. I . f. i-5. 

* P e r t y . D e l e c t u s â n i m a l i u m a r t i c u l a t o r u m quse i n i t i n e r e p e r B r a -
s i l i a m c o l l e g e r u n t S p i x e t M a r t i u s . p. 2 o 3 . 

H a b i t e e n E u r o p e . F o r t c o m m u n . 

2. Faucheur rond. Phalangium rotundum. 
Ph. eorpore orbiculalo-ovali, suprà rufescente, tuberculo oculifero 

lœvi. 
Phalangium rotundum. L a t . G e n . 1, p. 1 3 9 . 
Phalangium rufum. H e r m . Aptérol. p. 1 0 9 . p l . 8. f. r . 
* P e r t y . p l . 2 o 3 . 
H a b i t e e n F r a n c e , dans l e s b o i s , l e s l i e u x c o u v e r t s . 

3. Faucheur à quatre dents. Phalangium qi^lridentatum. 

Ph. eorpore ovaïï, depresso, obscure cinereo ; tuberculo oculifero 
basi tantiim spinoso. 

Phajangium quadridentatum. F a b . S u p p l . p. 2Q3. 
Phalangium quadridentatum. L a t . G e n . 1. p. 140. 
* H e r b . 3e «part. p. i 3 . 
* L é o n D u f o u r . A n n . des Se. n a t . t. 2 2 . p. 388. 
* P e r t y . op. c i t . p. 4 0 2 . 
H a b i t e e n F r a n c e , sous les p i e r r e s . 
E t c . 
f A j o u t e z p l u s i e u r s espèces décrites et figurées p a r H e r b s t , p a r M. Sa

v i g n y , d a n s l e g r a n d o u v r a g e s u r T E g y p t e ( A r a c h . p l . 9.) p a r L é o n 
D u / o u r , d a n s les A n n a l e s des S c i e n c e s n a t u r e l l e s (iresérie, t. 22.) 
etc . p a r G r i f f i t h d a n s sa t r a d u c t i o n a n g l a i s e d u R é g i e a n i m a l d e 
C u v i e r . 

[ P l u s i e u r s genres nouveaux ont été établis aux dépens 
des Arachnides q u i , dans la classification de Larnarek, 
rentreraient dans la division des Faucheurs; tels sont les 
•groupes suivans. 

TOME V 7 
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^- Genre GÔNOLÉPTE. Gônoïeptis. 

Le genre Gônolepte, établi par. Kirby, comprend les 
Phalangides dont lespalpes sont épineux, les pattes pos
térieures éloignées des autres, et à chaffiohes grandes sou
dées entre elles , et tantôt épineuses,.tantôt nautiques, le 
céphalothorax triangulaire' et épineux en arrière,, et enfin 
l'abdomen caché en entier. Le type de cette division est le: 

Esp. Gonoleptis horridus^ïthy. TrBfïs /of the L inn . sôc. oftdtfdôH. 
vol. i a . p . .452. pl . 22. fig. 16. 

Ajoutez G. aculeatus. Kirby. loc. cit. 
G. spinip.es, Gray ap. Griff i th . Auim. Kingd. Aracb. p l . 20. fig. 1; 

Perty. p. ao5. p l . 89. fig. 12. 
G. armatus.Ve.Yiy. loc. cit. p l . 39. fig. i 3 . 
G. chilensis. Griff i th . Op. cit. p l . 20. fig. 2 ; Faucheur acanthope. 

Quoy et Gaim. "Voy. de l'Uranic. p l . 82. fig. 2 et 3, 
Etc. 

•j* Genre GONIOSOME. Goniosoma. 

Ce genre est caractérisé par des palpes çpineux et beau
coup plus longs que chez les précédens ; des pattes très 
longues et subégales, celles delà dernière paire éloignées 
des autres et des hanches mutiques ; le céphalothorax 
est triangulaire ou subtriangulaire, et épineux en arrière 
et sur les côtés; abdomen caché en entier. 

Esp. Goniosoma varium. Perty. p. 208. p l . 10. fig, 4. 
G. squalidum. Perty. 
E t c . 

"J" Genre COSMÈTE. Cosmetus. 

Perty range dans ce genre les Phalangides qui ont les 
palpes mutiques et courts; les mandibules recouvrantes; 
les pattes longues, grêles, subégales, celles de la dernière. 

http://spinip.es
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paire écartées des autres> et les 'hanches îrtutiques ; enfin 
le corps subtrian^alaire, un peu convexe, et l'abdo^ 
men caché. 

Esp. Cosmetus piausPPetty.f. 208. pl. 40. fig. 5. 
Etc.' 

-J- Genre DISCOSÙME. .Discospma. 

Cette division générique établie par le même auteur, 
comprend les Phalangides dont les palpes sont courts et 
mutiques comme dans le genre précédent ; dont les pattes 
sont assez longues, égales et à hanches mutiques, et 
dont le céphalothorax est orbiculaire et mutique. 

Esp. Discosoma cincta. Perty. p. 209. pl." 40. fig. 6. *. ^ 

4- Genre OSTRACIDIE. Ostraciàium. 

Le genre Ostracidium de Perty se compose des Phalan
gides qui ont les palpes épineux; le céphalothorax dé.-
primé, clypéiforme, rétréci en avant, tronqué et mutique 
en arrière; l'abdomen Caché en entier par le céphalotho
rax; les pattes assez courtes, celles de la dernière paire 
éloignées des autres, et les hanches renflées et épineuses. 

Esp. Ostracidium fuscwn. Perty. p. 206. p l . 40. fig. 1. 
O. suecineum. Ejusd. p. 202. 

-j- Genre ETJSÀUCE. Eusarcus.-
• 

Les EUSARGES du même auteur sont des Phalangi
des dont les palpes sont épineux comme chez les pré-
cédens, mais dont le corps .est tsubovale, convexe et 
çjfais; l !abdomen en partie caché par l e ,céphalothorax , 

7* 
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et épineux ou tuberculeux en arrière, enfin d ont les pattes 
sont inégales, les postérieures éloignées des autres, et les 
hanches muticfiies. ; 

E s p . Eusarcus grandis. Perty. op. c i t . p. 106. p l . 4 0 . fig. 2. 
Eusârcuspumilio. P e r t y . p.'2o3. 

-j- Genre STYGNE. Stygnus. 

Enfin le genre Stygnus dumême offre les caractères sut-
vans : palpes épineux, mandibules grandes et épaisses, pattes 
inégales, les postérieures éloignées des autres, et les han-
ehes renflées vers le bout et légèrement épineuses; cépha
lothorax épineux en arrière, abdomen en majeufe partie 
caché par le céphalothorax. 

E s p . Stygnus armatus. Perty. p. 207. p l . 40. fig. 3. E . 

LES PYCNOGONIDES. 

Coïps allongé, partagé en quatre segmens distincts. Huit 
pattes pour la locomotion dans les deux sexes; en outre, 
dans les femelles , deux fausses pattes pour porter les 
œufs. Quatre yeux lisses , situés sur un tubercule. 

Les Pycnogonides forment, parmi les Arachnides exan-
tennées trachéales, une petite famille très singulière, qui 
tient d'une part aux Faucheurs avec lesquels Linné lavait 
réunie, et de l'autre, q u i semble se rapprocher par ses 
rapports, de certains Crustacés, tels que les Cyames et les 
Chevroles. Effectivement, au lieu d'être intermédiaires 
entre les Faucheurs et les Faux-Scorpions, les Pycnogo
nides no\is paraissent présenter u n rameau latéral, avoi-
sinant les Faucheurs, et q u i se dirige vers les Crustacés 
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q u i viennent d'êtré cjtés; mais i l ne s ensuit pas que ce 
soit de çe rameau que les Crustacés t i r e n t léur origine. 

Ces singulières Arachnides vivent dans la mer. L e u r 
corps est allongé,"linéaire, divisé en quatre segmens dis
t i n c t s , dont le premier, q u i t i e n t heu de tête, se îermine 
par une bouche t u b u l u r e avanceé, ayant au moins des 
palpes et souvent aussi des mandibules. Ce premier seg
ment offre sur le dos un tubercule p o r t a n t , de chaque 
côté, deux yeux lisses. Le dernier segment d u corps est 
p e t i t , et se termine en cylindr e percé d'un p e t i t t r o u à 
son extrémité. Comme ces animaux n'offrent p o i n t de 
stigmates p a r t i c u l i e r s , c'est probablement par l'extrémité 
postérieure du corps ( i ) qu'ils respirent.. 

[ L e s Pycnogonides nous paraissent avoir plus d'ana
logie avec les Crustacés quavec les Arachnides, et nous 
croyons que c'est dans la classe formée par les premiers, 
qu'il faudrait les ranger. C'est aussi l'opinion de M. 
Walckenaer, q u i a décrit avec soin lé structure extérifure 
de, quelquec-uns de ces animaux (Voyez ses mémoires sur 
les animaux sans vertèbres, première p a r t i e ) , et nous 
avons signalé une particularité remarquable dans la con
for m a t i o n de leur tube digestif (Voyez leïlègne animai 
de Cuvier, t. 4- p- 277, note). E. 

Lés Pycnogonides se t r o u v e n t parmi les plantes .ma
ri n e s , quelquefois sous les pierres près des rivages, quel
q u e f o i s aussi sur des cétacés. On n'en connaît encore que 
les tr o i s genres suivans. 

NYMPHON. (Nymphum.) 

Bouche ayant un tube avancé, cylindracé: conique, 

[ijOu plutôt par la peau. 

n h 

£. 
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tronqué v à* om&atwre> triangttkirefc D,euxi mandibules bir , 
.articulées,,, t ^ n n i n e ^ i e n p i n j e e * ©eus/palpes^à cinq ar*. 
tiolési Quatre ym%> 

Corp^,étroitjAinmwQ ,,dwisé enrqwafrfe segmens» Huito 
pattes très longues d a & s i les mâles; dix pattes dans, les* 
femelles,f)don,t deux fanssea«^t;Ovifèïîea4, 

Os tubo porreeto^ Gflùsdmaeo^cJônieo^ trtmeato^ crpertupéin 
triangularix JklffliïdèèukeudrJr^ apice ckelatœ^ 
Palpi ddo), quir^waarticuheà^culi quaiUorj : 

Corpus• ajtgus$imi\Hiwe<to&r segnvmtis^ quatmPr dtivisdmp^ 
Pgdes longèssimè r ®ct& i& mtiscu£tey dèc&m^in fèrninis $ qiùh* 
rumj du& spurii, opiferL* 

' OBSERVATIONS. •— Qfadqtte' singaftÂre' qçiê soH la forme-'des i 
Nymphons^ ee s o n t de vériiabtép Arachnides*, a y a n t de r*analp-
gie ayec les Faucheurs, ce qû ir̂ iijmentjleacsiyîeux Jisses,, vp$*i 
sés sar, inar tubercule.q^mmimw (Gonmwic^s lanî aïux, onh de#, 
pattes très longues et sont Aquatiques {, 4 levers rrjauvemensj » 
peuvent être qjieforts Jenis., 

• ESPÈCES.. 
ï. Nymrphôn * grossipède. Nympkiem grossipes. 

N. eorpore glabro; pedibus lôngi'ssimis. L a t i 
Phakèngiuntgrossipef, Lin. 
Jtymphum grossipes. Fab. SysJ.entL 4 £ i 
Pycapgpnum grossip^M^ZooL, dan., tab, 1,19. f. 5-9. 
Oth. Fab, Fauna groenl. p. 229. 
* Nymphon grossipède. Lat. Hist. nat., etc.,. ?. p. 333. pl.' 65. f. a. 
*" Jtyfnp/ton grossipes, Savrgny. Mém. sur lès animaux sans vertèbres/ * 

première partie, p. 55. ni. 5. fig. 2 i • 
Sabine. Àppend. du voyage du cap Parry. p. 47. 

Habite la mer de Norwège (et nos côtes). 

OXSILRY. Le nymphum gwçMt^ p l . a 3 # ( * z 0 0 l . 
miséel. t . r. p l . 19. fig. 1. Latreille. Encyclop. pl.' 3 3 7. fig. 5. 
G r i f f i i h , Anim. kingoLAxach. p l . 21, fig. 4) et son Ammothea 

carbliniensis,\m.(*zool. miscel., t . 1. p l . 13. Lat. Encyclop. 
p l . 3 5 * r fig. 5) pa*a*5sei*^t*e d«u*-espèees»dê- notice geam^(t) 

(1) C'est dans le volume du Zoolbgical miscellany# que 



PHOXICHILE. (Phoxiclnlus.) 

Bouche ayant un tube avancé, subconique, et à deux 
mandibules, soit en griffes r s o i t didactyles.' Point de pa l 
pes. Quatre yeux lisse?. r 

Corps sublinéaire, divisé en quatre segmenà. H u i t jattes 
très longues dans les deux sexes. Dans les femelles deux 
p e t i t e pattes de plus, repliées en dessous. 

Ofr tubo porrectô^ sube&nib&, mandihulîsque duabiis <vel 
unitinguiatisvel ckelatis. Palpi nulli, O'cuB quatuor sim-

pïices. 
Corpus sublineare\9\ segmentis qu®tum dmsum. Pedes 

octo longissimi in utroqueseœu^ duaprœtereàparmli spurii 

subtus inflexi in feminis. 

OBSERVATIONS. — L e s Phoxichiles ne paraissent différer des 
Nymphons que parce qu'ils n'ont point de palpes. Ils ont aussi 
leurs pattes locomotrices fort longues ; mais darfe les espèces 
observées, ces pattes sont hérissées de poils ou dé spinules. 
Dans une espèce, peut-être ce qu'on rtornme de&v mandibules 
ne sont que des palpes ;*dans ce cas , les j Pho>xichles offri*" 
raient r soldes, palpes sans mandibules, soit ctas mandibule 
sans palpes , et leur genre serait toujours distinct. 

ESPÈCES. 
\ V 

Vhowkïïe Ap^ty^^ spinipê^, 
Ph. eorpore glahro'; mandibulh^ bixwtîculatis cjielfâejispedibus 
, ( hngisjims spinosis., 
Ifyçnogonum spinipes* Oth. Fab. Faunàgroenl. p. 23?* 

Leach a publié ces deux espèces de Pycnogbnidès ; son genre 
Ammothea diffère de celui des Nymphons, en ce que les ap
pendices chélifères, situés dè chaque côté de la bouqhe, sont 
piu$ c&ùrts que de bmf pbQnt \Ù paremier article très petit. E# 
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Phalangium aculeatum. Montagu. Act. soc. Linn. 9. p.. 100. tab. 5 • 
. O. v * * M* * • 

v . 
An nymphum hirtum? Fab. Syst. ént . 4* P* 4*7* 
* Sabine, op. cit. p. 48. 
Habite la mer de Norwège, près des rivages. Cette espèce parait avoir , 

de véritables mandibules sans palpes. 
2. Phoxichilemonodaptyle. Phoxiçhilus monodactylus. 

' Ph. eorpore glabro ; mahdibulis a> ticulatis ungulo unico terminâtes ; 
pedibus longis spinosis. 

Phalangium spinôsum. Mont. Act. soc. Lint i . 9. p . i o i . t a b . 5.f. 7,. 
Ifabite l'Qcéan boréal. Lès mandibules ici ont plus de deux articles 

ne sont point en pince, et semblent palpiformes. Ce ne peut être' 
un des nymphum de Fabricius, d'après son caractère générique. 

* Ajoutez le 
Phoxiçhilus proboscideus. Sabine, op. cit . p . 48. 

PYONOGOMTON. (Pycnogonum.) 

Bouche à tube simple, conique, t r o n q u é , avancé; 
n'ayant ni mandibules, ni palpes distincts. Quatre yeux 
lisses, rapprochés. 

Corps al longé, un.peu épa i s , rétréci postér ieurement , 
divisé en quatre segmens : le dernier plus allongé. Huit 
pattes pour la locomotion, à peine plus longues que le 

corps. f ' J i j 3 

Os tubulo simplici conico truncato porrecto ; mandibulis 
palpisque nullis distinctis. Omit quatuor simplices congesti. 

Corpus elongatum, crassiusculum, postice angustatum, 
segmentis quatuor dwisum : ultimo longiorê. Pedes octo 
gressorii, eorpore vix longiores. 

OBSERVATIONS. — Le Pycnogonon, qu'on a d*àbord regardé 
comme un pou,, que Linné ensui te a rangé parmi ses Phalasi-, 
gium , ressemble au cyame par son aspect, et appartient néan
moins aux Pycnogonides, parmi lesquelles il constitue lin genre 
très distinct. 

ESPECES. 
1. Pycnogonon des baleines. Pycnogonum balœnamm. 



GALEODE io5 
L a t . G e n . t . p. x 4 4 . t 

F a b . E n t l syst. 4. p. 4 1 6 . 
M y I I . Z o o l . dan. 1 1 9 . 10—m.femina. 
Leàch. A r a c b n . cephalos. p l . s 3. 
Phalangium bqlœnarum. L i n . 
H a b i t e l'tfcéan européen, près des côtes, sous les p i e r r e s , et se 
trouve sur l e s baleines. 

LES F A U X SCORPIONS. 

Le dessus du corps partagé en trois segfhens, dont Vanté-
rieur est plus grand et en forme de corselet. Abdomen 
très distinct et annelé. Deux mandibules en pince. Deux: 
palpes très grands, en forme, soit de pattes, soit de bras 

chéliféres. 

Les Faux-Scorpions tiennent autant aux Phalangides 
que les Pycnogonides; mais i l s continuent la série, et 
semblent, p a r l e u r s grands palpes, annoncer le v<3i|mage 
dès Pédipalpes.dont les Scorpions f o n t partie. 

Les Arachnides dont i l s'agit se distinguent facilement % 

des Phgïahgidés, parce qu elles ontj'abdomen bien dis
t i n c t du corselet. Elles n'ont p o i n t , comme les Pycnogo
nides, le corps linéaire, partagé en quatre segmens, et 
deux fausses pattes dans les femelles. Leurs yeux sont au 
nombre de deux ou de quatre. , 

Ces animaux sont terrestres, courent avèc agilité, et 
ont la morsure venimeuse, ou au moins malfaisante. On 
n'en connaît que les deux genres, suivans. 

GALÉODE. (Galeodes.) 
a • 

Deux mandibules très grandes, avancées, droites, ter
minées par de grandes pinces. Deux palpes filiformes, pé-
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d i f o r m e s ^ p l u s longs que les m a n d i b u l e s , o b t u s . e t sans 
crochets à l e u r extrémité. Deux mâchoires. Lèvre infé* 
r i e u r e o u langue sternale u n peu saillante e n t r e Tes mâ
choires. Deux y e u x , s u r u n t u b e r c u l e d u corselet. 

Corps o b l o n g , m o u r v e l u . A b d o m e n d i s l i f i c t . H u i t pat
tes : les deux antérieures sans c r o c h e t s . 

» 

* . 
Mandibulœ duœ maximœ , porrectœ , subparallelœ, che-

lis validissîmis terminâtes* Palpi duo filiformes, pedifor-
mes, mandibulis longiores, apice obtusi exungulati. MaxiU 
lœ duœ. Labium ( lingua\ sternalis , Sav. ) inter maxillas 
subejrjsertum; Ocuti duo thoracis tuberculo impo&ti. 

Corpus oblongum, molle y villosum; abdomine distinpto. 
Pedeswcto : duobus antieis apice muticis. 

OBSERVATIONS. Le genre des Galéodes, établi par Olivier 
embrasse des Arachnides fort remarquables par les deux man
dibules grandes et épaisses qui s'avancent antérieurement,'et 
par leurs palpes, q u i ressemblent à des pattes antérieures. Al 
l'aspepjjée ces animaux,, on leur a t t r i b u e r a i t dix pattes , dont 
l e s quatre antérieures seraient s a n s crochets ; mais les deux 
prétendues pattfcs antérieures sont de véritables palpes. L a 
pince qui termine chaque mandibule est formée, de deux doigts 
•cornés, dentés au côté fnterne. L e s pattes de c e s animaux sont 
longues , un p e u grêles , e t , sauf la première paire , leur 
tarse est terminé par deux croçhefcs. Qn observe un stigmate 
de chaquexoté dir corps , près de la seconde paire depattes. 

L e s Galéodes effraient p a r leur figure hideuse, et surtoat 
par letw vivacité à courût? ; i l est probable que leur morsure est 
très venimeuse. On les trouve dans les lieux sablonneux des 
pays chauds de rancîen/.contine"nt. 

ESPECES. 

i. Galéode araïiéoïde. Galéodes aranemdes. 
» ?• 

G. ville-sus, cinereo-flavescens ; abdomine glabro. s 

Phalangium araneoïdes. FaH. SpiciR Ztoo). fasc. 9. p. 5 7 . tah. S i f . 
7—9-



Galéod« aifaniépïdei Otiv.Baayêl. n« u 
Lat. Gen. 1. p. i35. et Hist. nat. etc% vol. 7. p. 3i3vph 65>. f. i« 
Splpuga arancoides. Fab. Syst. ent. suppl, p. 294. 
•'Herbst. t. T . p. 371. fig. 2.' 
*.Audouin» Dict; classiq. d'hist. nat. t. 7V p 0 118* pl. 67. 5 ét & 

4. * Savigny. Awhav dp l'Egypte, p l . 8. fig. 7. . >. .1 
* Hahn. Arachnides, pl . 73. fig. 164 et 74. fig. i65w vv t\ 
* Solpuga arachnoïde. Walckenaer. Ins. apt. pl. 26. f. 41. 
Habite le Cap dfe Bonne-Espé^ahce, et dans le Levant. On la dît*très 

venimeuse. 

2. Galéode fatale. Galéodes fatalis. 
G. chelis horizontalibus ; abdomine depresso 'villoso, 
Solpaga fatalis. Fab. Syst'. ent. suppl, p. 293. 
Herbst*. MonOgr. solp. t. r.- f. 1! 
Habke au- Bengale. 

3. Gaïéode chélicorne. Galéodes chelïcornls. 
• u 

G. che/is DertlcaliLus1 cirrkifenis ; abdc^nine laixceolato /uillosissimoij 
Solpiiga chelicornis. Fab- Syst. ent. p. 294. 
An galéodes setigera? Oliv. Encyc. n° 2. 
Hàfrte Tîlë:d'Ainboine. 
Ajoutes : . 
* Gcde&desidorsatis. Latreille\ G. intrépide*Léon Dufour. Ann. àe^ 

Se. physiq. de Bcuxelles., t. 4. p . 3 7 o . pl., 69 fig. 17. • 
* Solpuga melanus. Oliv. Voy. dans l'empire ottoman., pl. 42- fig-.5f: 

Savigny. Aracbn. de PEgypté. pU 8. fig. 9. 
* Galéodes spinipalpis; Griffith, Règne «anim. Arach. pl. 1. fig. 4. 

Guérin. Iconogr. Arach. pl . 3. fig. 4. 
Et plusieurs espèces figurées par. M . Savigny, datas le grand ouvrage 

sur f Egypte, pa.r M 4 Walckenaer dans son. Hist* des insectes ap* 
tères ; p. 27. etc. 

P M C E . (CheBfëip.) 

Mandibules courtes, didâetyles au* sommet. Deux pal
pes très longs, à cinq articles, coudés, én forme de bras, 
ebélifères à leur extrémité. Deux mâchoires,conniyentes. 
Deujc ou quatre y$ux placés sur,lesf côtés du corselet. 

Corps .ovale, ritreci eni p.ainte antérieurement, aplati, 
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ayant l'abdomen annelé. Huit pattes*, à tarseS terminés par 
deux crochets. 

* 

Mandibulœ brèves , apice didactflœ. Palpi duo lôngis-
simi, quinque articulati, fracti , brachiiformes ; apice che-
liferu Maxillœ duœ conniventes. Oculi duo aut.quatuor tko-. 
racis lateribus inserti. 

Corpus ovatum, antice angustato-acûtum, depressum; 
abdomine annulato. Pedes octo , tarsis biungulatis. 

OBSERVATIONS. — Les Pinces sont de petites Arachnides que 
l'on placerait parmi les PédipalpeSj si elles respiraient par des 
branchies. On les prendrait pour de petits Scorpions saus queue, 
ayant, comme les Scorpions, deux grands bras avancés, ter
minés en pince. Ces petites Arachnides courent assez vite , et 
souvént vout de côté ou à reculons comme les crabes. On les 
trouve sur les pierres , les écorces d'arbres et dans les maisons, 
entre les vieux papiers , les vieux meubles , où elles se nour
rissent d'insectes. 

[A l'exemple de Hermann, on a divisé ce genre en de.ux 
groupes : les CHÉLIFÈRES proprement dits, qui ont ie.corps 
déprimé, deux yeux, les tarses d'un .seul article, etc.; et 
les OBISIÉS (Obisium, Leach) qui ont le coVps subcylin-
drïque, quatre yeux, les tarses biarticulés, etc. * E. 

ESPECES. 
i. Pince cancroïde. Chelifer cancroides. 

Ch. thorace lineâ transversâ impressd bipartite ; rbdomint^ glaSrô 
Phalangium cancroides. L i n . 

Geoff. a. p. 618. , , 
Chelifer. Scorpion araignée. L a t . Gen. i . p. i 3 a . n° r . 
Pince cancroïde. L a t . Hist. nat., e t c . 7. p. 141. p l . 61. f. a. 
Scorpio cancroides* F a b . S y s t . ent. a . p. 436. 
* Obisic cancroïde. W a l c k e n a e r . TFaune. P a r i s , t. a . p. 2 5aî 
* T r e v i r a n u s . op. c i t . t. 1. p l . a. fig. 6, 7. . 
* Chelifer cancroides. Duméril. D i c t . des Se, n a t . I n s e c . p l . 5Ç. no # 
* Guérin. Encyclop. t: 10. p. i32. 
* D e Théis; A n n . des S e . n a t . t; 27. p. 69; pl.«3. fig. I # 

* G r i f f i t h 7 A n i m . K i n g d . A r a c h . p l . a 5 . fig, 2. 
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Habite en Europe, dans les maisons, etc. Espèce commune, 
2. Pince fasciée. Chelifer Jasciatus. 

Ch. thorace lineâ transversâ subdiviso ; abdomine pilis spatulatis 
iransverd fasciato ; chelis basi turgidis. 

Chelifer fasciatàs. Leach. Arachn. cephalost. pl. a3-
Scorpio hispidus. Natur. hist. 5. tab, 5. fig. F. 
* Encyclop. brit. Sup. pl . 2a. 
• Chelifer Geoffroy. Leach. Zool. mis. t. 3. p. 5o. pl . 142. fig. I . 
* #Hahn. Arach. t. 2. pl. 60. fig. i 3 g . 
Habite en Europe. 

3. Pinqe cimicoïde. Chelifer cimicoides. 
Ch. thorace %ned transversâ diviso; brachiis mediocribus; chelis ow-* 
* *tis% 

Scorpio cimicoides. Fab. Syst. ent. 2. p. 4^6. 
Hero. Apterol. pl. 7. f. 9. 
Chelifer cimicoides. Latr. Geu. 1. p. i 33 . 

Guérin.^Encyclop. t. 10. p. i33.' 
Habite en Europe, sous les pierres, les écorces. 
Etc. V.VObisiitm trombidioides. Leach..Arach.cephalost. pl. 23. (1) 

Voyez aussi le Chelifer trombidioides. Lat. Gen. 1. p. i33 . 
i Ajoutez : 
* Chelifer Herm. Leach. Zool. miscel. t. 3. p. 49. pl. 142. fig. 3. 
* Chelifer Latreillii. Leach. loc. cit. fig. 5. 
* Chelifer Olfersii. Leach. loc. cit. pl. 142. fig. 2. 
* Chelifer musconum. Leach. loc. cit. pl. 142. fig. 4̂  — De Theis. 

Ann. des*Sc, nat. i r e série»t. 27. p. 66. pl. r f f i g . 4.' 
* 'Chelifer scorpioides. De Theïs. loc. cit. p. 73. pl. 3. fig. 2 . 

** Chelifer parasita. Griffith.• Anim. Kingd. Arach. pl. 25. fig. 1. 
- . * Chelifer nepoïdes. Heçm. Apter. p. 116. p l . 5. .fig. Q.—De Theis, 

loc. cit. pl. 3. fig. 3. 
* Chelifer ixoïdes. Hahn. op. cit. p. 53. pl. 60. fig. 140. 

.(1) C'est probablement le supplément de Y Encyclopedia Bri-
tanrdcti que Lamarck a voulu citer ici. Leach a donné plus tard 
à la même espèce le nom (YObisium orthodactylum (Zool. Mis
cel. vol.. 3. p. 51. pl. 141- %• 2.) et y rapporte le Chelifer trom-
hidioïdes de Latreille, ainsi que le Chel. ischnochelçs de Her
mann (Apterol. p. 118. pl. 6 fig. 14.) M. deThé i s a donné une 
description détaillée de cette espèce dans les Annales des Scien
ces Naturelles, 't. 27 , p. 63. ( p l . 1, fig. 3.) E . 
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ORDRE PREMIER. 

ARACHNIDES EX ANTENNÉES - BRAN Cfïï AXES. 

Point d antennes.- Des poches branchiales pour la respira
tion. Six à huit yeux lisses. 

Dans les Arachnides de &et ^xdreyJkwGganisatioH a ob
tenu un avancement bien plus grand encore iquedans celle 
des ordres précédens, çt-la différence est #si grande que 
Ton p o u r r a i t être tenté d'en former une classe* iEn effet, 
non-seulement ces animaux ;re^pbenx par de véritables 
branchies, et n'offcôn&ptedrô»^ forme 
que -ce soit ( i ) ; mais ils possèdent un système de circu
lation déjà éminemment ébauché , puisqu'on leur observe 
urucœur allongé,, dorsal et contractile, <l'où ,partent, de 
chaque côté, des vaisseaux .divers. . 

Deux à h u i * ouvertures stigmatifopm^es, situées sous le 
ventre de l'animal, donnent entrée au fluide respiratoire, 
•q^rpénètre dans autant de*petites poches particulières; 

• et comme les parois intérieures de*ces pochas sont munies 
de petites lames saillantes et vasculifèrës, le sang y vient 
recevoir l'influence .de iaxespipation. Ge * o n t là les braij-
chies de eesArachnides^ ûtdlan sait r q u e i e propre de cet 
oçgane respiratoke^ partout si *dWersifié*dans «a forme, 

( i ) Quelquefois i l existe chez'ces animaux des trachées en 
inéme temps que des poches branchiales. Voyez les Observa
tions de M. Bugès consignées dans la nouvelle édition du Règne 
animal de^uvier. Arachnides, pl.,4. E. 



PEDI PALPES. I I I 

est de 'pqjjfcoir è ax^pmmôàev à rafcplret, soit l'eau, soit 
l'air même*. • 

La bouche àe& Arachnides ea^tennéîes- branchiales 
of f r e t o u j o u r s deux mandibules ̂  <1eux .mâchoires ,, deux 
palpes et une lè»vne. nLôur tfèfce se^eonfond avec la partie 
antérieure d t i tronc,, et leurs pattes sont tau .n<Jinba?£ de 
h u i t . 

Ces animaux toivent de pfloiei,, <&fit u n <a^pact hideux., et 
leur morsure ou leur piqûre, tou j o u r s .plias oa moins 
malfaisante, e s t , dans certaines espèces, s u r t o u t danslçs 
pays chauds , susceptible de-p^aduire des afcciden^ graves. 

On divise cet ordre.en deux sections, q u i constituent 
dei\x familles particulières, savoir : 

I r e SECT. LesJPédipaîpes ou les «Seorpionides.-
I I e SECT. Les File uses ou les Aranéides. 

Troisième Section. 

LES P É D I P A L P E S on SC0RPIONIDES. 

Deux palpes très "grands, en forme de bras avancés, ter
minés en pince ou en griffe. Abdomen à anneaux dis
tincts, dépourvu de 'filière. Organes sexuels situés p la 
base 'du centre. 

Les Pédipalpes o n t été aussi nommés Scorpionides, 
parce qu'ils comprennent le genre des-Scorpions et qu'ils 
y tiennent par plusieurs rapports. Ces Arachnides, f o r t 
remarquables-par leurs grands palpes q u i s'avancent en 
.forme de bras, paraissent avoisiner les Aranéides par leurs 
rapports} mais elles s'en distinguent toutes, parce que leurs 
palpes rie p o r t e n t jamais les organes sexuels mâles, 
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qu'elles ne filent point, qu'elfes m o q u e n t £|ecfivement 
.de filière; enfin, parce que leur abébirien.est distincte
ment annelé. Comme elles ont plus dé quatre yeux, on ne 
les confondra point avep: les Faux-Scorpions qui ont, 
comme elles, des palpes grands et avancés. 

Ces Arachnides sont très suspectes, et l'on a lieu de 
craindre leur morsure ou leur' piqûre. Parmi elles, on 
distingue les genres Scorpion, Thélyphone et Phryné: 
en voici l'exposition. 

SCORPION. (Scorpio. ) 

Deux palpes grands, épais, en forme de bras, à dernier 
article plus épais et en pince. Mandibules courtes, droites 
et aussi en pince. Mâchoires courtes, arrondies. Six ou 
h u i t yeux. 

Corps obïong, divisé en plusieurs segmens, et muni 
postérieurement d'une queue allongée, noueuse, ter
minée par un aiguillon arqué. Deux lames pectinées et 
mobiles, insérées sous le ventre à la base .de l'abdomen. 
H u i t stigmates : quatre de chaque .côté. Huit pattes. 

Palpi duo magni, crassi, brachia œmulantes : articulo 
ultimo crassiore, ehelato. Mandibulœ brèves, rectœ, che
latœ.. Maxillœ brèves, rotundatœ. Oculi sex aut octo. 

fjorpus oblongum, segmentis pluribus divisum, postice 
caudatum : cauda elongatâ, nodosâ, aculeq arcuatb ter-
minatâ. Laminœ duœ pectinatœ , mobiles , infrà. basim ab-
dominis insertœ. Stigmata octo : utrinque quatuor. Pedes 
octo. 

OBSERVATIONS. — A u c u n g e n r e n'est p l u s r e m a r q u a b l e que 
c e l u i d$?s Scorpions ; l e s espèces qu'il c o m p r e n d s o n t aux au
t r e s A r a c h n i d e s b r a n c h i a l e s c e q u e le s E c r e v i s s e s s o n t par leur 
f i g u r e a u x crustacés b r a c h i u r e s . A u s s i , de même que les Ara-
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néides ou les Arachnides ftleuses*r^èlïenl la figure des crabes, 
de m ê m e l e * Scorpions rappellent, en quelque* sorte, celle des 
Eerèvisses^Néanmoins, les Scoppipris sopt des* animaux hideux, 
"toujours à c r a i n d r e , dangereux , surtout dans les climats très 
chauds ̂  par la piqûre qu'ils péuvént f a i r e avec l'aiguillon dan t 
leur queue est armée. En e f f e t , on observe sous l'extrémité 
de cet aiguillon deux pétits trous servant 'd'issue à une liqueur 
venimeuse, * 

• 

l^es* Scorpions ont le corps allongé ; le corselet composé de 
quelques plaques dont l'antérieure , plus grande , est ëckan-r 
crée antérieurement ; l'abdomen 'annelé ; la queue plus longue 
et plus étroite que l'abdomen. Leurs yeux sont situés de» tiaia-
nière qu'il y en a deux oit trois de chaque côté.smsîe b o r d 
antérieur du corselet, et deux plus gros que les aûtres , r a p 
prochés et placés sur le milieu de ce corsefet. Lès deux peignes, 
situés près de la naissance du ventrè , varient dans le nombre 
de leurs dents, selon les espèces, ( i ) 

Ces animaux sont très carnassiers, saisissent aveclgursserres 
les cloportes et les insectes qu'ils .rencontrent, les piquent 
avec l'aiguillon de leur queue, et les font passer entre leurs 
mandibules peûv les dévorer. On les trouve à t e r r e , sous Jés*. 
pierres ou d'autres corps et da,ns l'intérieur des maisons, se 
cachant sous des meubles,* et fuyant la lumière. On n'en v o i t 
point dans les pays froids de l'Europé, mais* seulement dans 
ses régions australes et en A f r i q u e , etc., 

[Ce groupe naturel a été subdivisé par Leach, e t ^ l u s ré
cemment par MM. Ehrenberg et Hemprick, d'après le nombre 
des yeux ; ces naturalistes ne conservent le nom générique de 
Scorpions qu'aux espèces pourvues de six yeux , et donnent îe 
norri de Buthus à celles qui en ont h u i t ; les Scorpionides q u i 
ont dix yeux constituent le genre Centrants ; enfin MM. Ehren
berg et Hemprick désignent sous le nom à'Androctonus les 
espèces portant douze yeux. Ces caractèrefs ne paraissent pâs 

. * •.- * 

(i) Pour plus de détails sur l'organisation des Scorpions., 
voyez le$ Mémoires dç Tréviranus ( Vermischte 'Schriften ) de 
M. Léon Dufoiîr Journal de Physique, 181.7.) etc. E. 

TOME V. 8 
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coïncider avec dés différences importantes dans l'ensemble de 
l'organisation;f et ne méritent peut-être pas de .servir de base 
pour l'établissement de division génériques. E. 

ESPÈCES. 

io Scorpion d'Afrique. Scorpio afer. 
S, nigricans; pectinibus tredecimdentqtis' ; manibus subcordatis sca-

bris pilosis ; oculis octo. 
Scorpio afer. L i n . F a b . s y s t . e n t . a . p. 434. 
* R o e s . I n s . 3. l a b . 6 5 . Séba. M u s . 1.1. 70. f. z. 4. 
L a t r . H i s t . nat., etc., v o l . 7. p. 120. .pl.' 60. f. t . 
E j i i s d . J E n c y c l o p . p l . 262. fig. 1. 
* R è g n e a n i m . t. 4. p. 270. e t c . 
* G r i f f i t h . A n i m . K i n g d . A r a c h . p h 1. fig. 2. 
* Guérin. ï c o n o g r a p h . A r a c h . p l . 3. fig. 2. 
* Buthus afer. K o c h . A r a c h n i d e s ( s u i t e de l'ouvrage de H a h n » ) t. 3,. 

pU.17.pl.79. fig. 1 7 ^ 
H a b i t e e n A f r i q u e et dans l e s G r a n d e s I n d e s . C'est l a p l u s g r a n d e 

des espèces. 

Scorpion d'Europe. Scorpio europœus. 

S; fuscus /pectinibus novem dentatisr; manibus ungulatis ; oculis s eue. 
Scorpio europœus. L i n . F a b . s y s t . a.ïp. 435. , ' * 
L a t r . G e n . 1. p. i3o. 
* E j u s d . E n c y c l o p . p l . 262. fig. 4- R è g n e anim.*t. 4. p. 270. 
H e r B s t . n a t u r g . s k o r p . tab. 3 . f. 1-2. 
H a b i t e l ' E u r o p e a u s t r a l e . 

Scorpion jaunâtre. Scorpio oc cit anus. 

S. flavescens ; pectinibus n)iginti octo dentibus ; cauda eorpore Ion-
giore9 lineis elevat'is instructâ. 

Scorpio occitùnus. A m o r . L a t . gen. 1. p. i32. 
Scorpio iunetanus. H e r b s t . nat. s k o r p . t. 3. f. 3. 
f Scorpio occitanus* L . D u f o u r . J o u r n . d e f h j ^ i q . 1817. 
* L e a c h . E d i m b . E n c y c l . t..7. p. 428. 
* Buthus occitanus. E j u s d . z o o l . m i s . t . 3 . p . 53. p l . 143. 
H a b i t e l ' E u r o p e ' a u s t r a l e , l ' E s p a g n e , l a B a r b a r i e . I I . n'a que six 

y e u x . 

'3. 
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4» Scorpion à baiîdes. ficorpiofastiatus. 
S. abbreviatus; dorso fasciis dlbisfuscisqu^variegato; pectinibus oc*? 

todentatis, oculis%septem / caudâ graciU, a£$ûminei brevtpre. 
Habite aux environs de Cette, en Languedoc. Cçtte,éspèc&,hieij, dis-» 

ti n c t e du Scorpion d'Europe, semble* avoir des rapports :avep l e 
Si maurus* de Fabricius. L'animal a trois- petits yeux ea l i g u e 
•transverse sur le milieu-du* corselet, et de*r$ de cbaque côté. Sou 
dos présente quatorze bandes trànsverses, les unes très b r u n e s , et 
les autres blanches ; celles-ci sont un peu moins larges. Le oprps 

* ml' ... • * - v » 

est hlanchâtre en dessous-, chaque peigne a h u i t dents. 
Etc. 
Ajoutez : 
* Scorpio bahiensis. Perty. Delectus. p. laoo. p l . 39. fig. 11 
* Buthus palmatus. Hempr/etEhrênb; symbol.physica. A n i m a l i a a r -

t i c u l a t a . Arach. p l . 1. fig. r . 
* Buthus spinifer. Eorumdem. loc. c i t . p l . r . fig. 2. 
* Buthus filum. Eoyum. loc. c i t . p l . 3? fig. 3, ' 
* Andrûctwius^uinquestriatus.Eôrnmdem loc. c i t . ; p l . 1. fig. # 5 ; 
* lAndroctonus tunetanus. Eorùmd. loc. c i t . — j S . tunetanus? Herbst* 

Hi.éfig. 3. S.qccitanus? A u d o u i n , Savigny. Egypte. Arach* 
p l . 8. fig. 1. • 

* Androctonus macrocentrus. Hem. et Ehren. loc. çit.*pK 1, fig. 6. 
* Androctonus tîiebanus. Eorumdem. loc. c i t . p l . r , fig. *4* 
* Androctonus citrinus. Eorumdem. loc. c'rt. p l . 2." fig. 2̂  
* Androctonus funesfas. Eorumdem. loc. c i t . p l . 2.'fig. 3. 
* A. liosoma* Eorumdem. loc. c i t . pl. 2. fig. 6. 
* A; méfanoph'foà. Eorumdem. loc. c i t . p l . fig. 8. 
* A. bioàlor, Eorumdem.. loc. c i t . p l . 2. fig. 4.. — S. austraUs.-Au

d o u i n , ap. Savigny. Eg. A r a c h . p l . 8. fig. 3. * \ 
- - * A. scaber. Htemp* et Ehrenb. loc. çU. p l . 2. fig. 7. 
, * A. variegatus. Guérih. Magas. de zool . t . 2. c l . " V I I I . p l . 2. 

[ Le comte Sternberg a découvert réoemment dans le terrain 
m houiUiér des environs de Rodnitz en Bohême, des Scorpions 
fossiles qui diffèrent à quelques égards des espèces actuelles, 
et qui ont reçu le nom générique de CYCJLOPBTTHALMUS, à raison 
de la disposition presque circulaire de leurs yeux, dont le 
nombre çst de. 1 2 comme cfaçz les 'Androctones (Voyez Actes 
du musée de Bohême, août 1835, et Auckland1. Géol. and 
Minerai, p. 4Ô6. p l . ^ 6 ' ) . E. 

8. 
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THÉLYPHOKTE. (Thelyphonus.) 

Deux palpes eiï forme de bras, plus, courts que les 
p'atfèŝ  terminés en- pince. Mandibules écailleuses, :en 
pince. Deux mâchoires conniventes. H u i f yeux. 

Corps oblong, corselet ovale; abdomen annelé} terminé 
pôjstérieurément par une soie articulée, et caudiforrae. 
Huit pattes, 

Palpi duo brachia œmulantes pedibus breviores , apice 
chelati. Mandibulœ corneœ, didactylœ. Maxillœ duœ con
niventes. Oculi octo. 

Corpus oblongum ; thorax ovhtus ; abdomen annulatum,. 
posticè setâ eaudiformi, articulatâ lerminatum. Pedes octo. 

OBSERVATIONS.—Quelques rapports qu'aient les Thélyphones 
avec- les Scorpions , ce sont des Arachnides f o r t différentes. 
Elles n'ont point de lames pectînées sous le ventre, point d a i 
guillon à l'extrémité dé leur filet caudiforrae. Ces animaux sem
blent former une transition des Scorpiions aux Phrynés. Leurs 
yéux sont disposés en trois paquets : leurs pattes antérieures 
sont longues , menués, tentaculaires. 

[Chez les Thélyphones, les palpes, en forme de bras , ne 
présentent pas des organes appartenant par leurs fonctions à 
l'appareil de la génération. Les pattes de la première paire 
sont dépourvues d'ongle, et ont le tarse "multiarticulé et fili
forme, tandis que les autres sont robustes et terminés pat 
deux fortes épines ayant la forme de g r i f f e s ; l'abdomeu-est 
gros ôvalaire , et porte en dessous, près de sa base, les stig
mates qui sont recouverts par une plaque ; enfin.les sacs pul
monaires ou branchiaux sont au nombre de quatre ou de, huit. 

E. 
ESPÈCE. 

I. Thélyphone proscorpion. Thelyphonusproscôrpio. 
Phalangium caudatum* Lin, 
Palh spicil. zool. fasc.#g. p. 3o. tab.* 3. f. r - i , 
Tarantula caudata. FaJ)vSyst; 2. p. 433. » 
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Thèlyphofjus.proicoffio. Lat. Gén. i. p. i3o; 
Ejiisd. lîist. nat.,.etc.,7, pl..i32. j j f l , 6a. f . 4 . 
* Ejusd. Encycl. pl. 344. fig. 3*et gf. 345. fig. i, 7,10 et 12; 
#. Thelyphonus cauddius. Ejusd. Anim. t. 4* P«. e t c* 
* Griffith. Anim. .Kingd. Ârach. pl. 1. fig. 3. 
* Guérin. Iconographie. Arach. pl. 3. fig. 3* 
* Lucas.TMonogr? du genre Thélyphone. Mag.zool. i8S5.Cl. Y i H . 

pl. 9. fig. y • t . 
Habite aux Indes orientales. 
Nota. Latreille pense que le Thélyphone des Antilles , que l'on 
nomme ïe Vinaigrier\ la* Martinique, parce qju'il répand uiïe 
odeur acide, est une espèce particulière. Voy. le journal de Physi
que, juin 1777. 

* Un jeune entomologiste attaché au Muséum d'hïstoire naturelle, 
M. Lucas , vient de publier de nouvelles observations -sur ces 
Arachnides, et d'augmenter considérablement le nombre des ̂ l-
pèces. I l en a décrit 5 sous le nom de Thelyplionus giganteus 
(Lucas. Monogr. du genre Thélyphone, voy. dans le Magas. de 
zoolog. de M. Guérin, i835. Cl. 8. p l . 8 ) , de Thel. rùfimanus 

.(Lucas, loc. cit. pl. 10. fig. i),^Je Thel. rufipes (Lucas, loc.'cit. 
pl. 9. fig. 2), de Thel. angustus (loc,cit. p l . 10. fi|. 3), elle Thel. 

Spinimanus (Ejusd. loc. cit. pl. 10. fig. 2). E. 

PHB.1TMÉ. (Phrynus.) *< 

Deux palpes f o r t longs, épineux, onguiculés à leur 
sommet. Mandibules courtes, droites, didactylèâ. Deux 
mâchoires divergentes. Lèvré inférieOre.avancée, four
chue au sommet. Huit yeux* 

Corps oblong, déprimé/Corselet réniformé. Abdomen 
presque pédiculé. Hu i t pattes, t e s deux antérîeure^res-
que filiformes. 
^alpi duo prœlongi, spinulosi, 'apice uhguiculati. Mandi-

hulcs brèves, rectœ, didactylœ. Maxiliœ duœ divaricatœ. 
Labiumporrectum, apice furcato. Oculi octo.^. 
Corpus oblongum, depressum. Thorax rëniformis. Ab

domen subpediculatum. Pedes octo ; duobus ahtkis filifor-
mibus. 
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OBSERVATIONS. — On sent que les Phrynés avoisinènt de très 
près lesi Aranéides. Elles'ont, comme ces dernières , l'abdomen 
bien séparé du corselet e u m ê m e presque péd icu lé ; enfin elles 
n'ont plus les palpes diél i fères . Néanmoins elles ont encore les 
mandibules didactyles , et leur abdomen est annelé transversa
lement. Leur défaut de queue et leurs palpes les distinguent 
des Scorpions et des Tl ié iyphones . 

Ges Arachnides ont la tête confondue avec le corselet. le 
corps glabre, les palpes c o u d é s , les yeux disposés en trois pa
quets ; elles sont probablement très venimeuses. 

ESPÈCES. 

I. Phryné réniforme. Phrynus reniformis. 
Ph\ palpis .spinoso-serratis * corporis longitudine; pedibus anti» 

cis longissimis.filiformibus. 

Phalangium réniforme. L i n . Pall . Spicil. zool. fasc. 9. p. 33. tab. 
3. f. 3-4. 

Tarentula renijormis. Fab. Syst. 2. p. 432. 
Phrynus reniformis. Lat. Gçn. 1. p. 129. 
*' Ejusd. Encyclop. Métlï . ins. pl: 344. fig. 1. 
* Griffith. Anîm. Kingd. A r a c h . p l . 1. fig. 1. 

Guérin. Iconogr. Arach. pl. 3. fig. 1. 
Habite Amérique méridionale, l'es Antilles. 

2. Phryné lunulée. Phrynus lunatus. 
Ph.palpis eorpore subtriplo longioribus, apice spinosis; thorace lu-

nato. 

Phalangium lunatum. Pallas. Spicil. zool. fasc. 9 . p . 35. tab. 3,'f. 
— Tarantula lunata.*Fzb. p; 433. 

Phrynus lunatus. Latr. Gen. 1. p: 128. 
Ejusd. hist. ûat. etc., 7. p. i36. pl. 61. f. 1. 
ê Ejusd. Encycl. pl. 343. fig. 2. 

Habite les Indes orientales, et peut-être aussi T Amérique. 
Etc. 1 

i Ajoutez : v 

* Phrynus -variegatus. Perty. op. cit. p. 200. pl . 3 9. fig, 10. 
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Deuxième Section. 

1ES A R A N É I D E S ou ARACHNIDES FILEUSES. 

Palpes simples, en forme de petites pattes : ceux Au mâle 
portant les organçs fécondateurs. Mandibules terminées 
, par un crochet mobile. Abdùmen sans anneaux, ayant 
quatre à six filières à l'anus. 3 

Les Aranéidesr f o r t «ombreuses et diversifiées, consti
tuent la derpièré familière la classe des Arachnides. Elles* 
Eous paraissent les'plus perfectionnées de cette classe,les 
plus éminemment distinctes ; et quoiqu'elles se terminent 
en cul-de-sac, n'offrant aucune transition' à d'autres 
çlasses, elles .ont un rapport remarquable avec les .crusta
cés, dans leurs organes sexuels toujours doubles, sur Içs 
individus, quoique,* néanmoins,*ceûx-ei ne soient munis 
que d un seul sexe. Leurs organes respiratoires, réduits à 
un petit nombre ;dç poches branchiales [déux seulement] 
montreitt en fcéla un perfectionnement qui ne peut êïrede 
proprë de ceux qui sont plus nombreux. ' 

sont distinguées des Scorpionides oix 
pédipalpes, parce quelles-n'ont n i palpes n i mandibules 
chélifères ; que leurs palpes, quoique saillans , sont plus 
courts .que les pattes, et qa i l s sont filiformes, ressem
blant'à deux petites pattes antérieures ; que leurs mandi-
buléssont terminées chacune par un cmcjhet mobile que 
J'animai replie, soit transversalement sur Je bord anté
rieur et souvent denté de la mandibule, soit au-dessous ; 
e n f i n , parce que., sous Textremitésupérieure de ce cro
chet, on aperçoit une petite o u v e r t u r ^ p o u r la sortie du 
Venin*-
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Ce q u i , en outre, caractérise singulièrement ..les Ara* 
néidês, c'est d'avoir prés de l'anus en* dessous, quatre à 
six rjiamelons qui sont autant de filier.es, par où l'animal 
fait sortir des fils d'une ténuité extraordinaire , et-.qui l u i 
servent, soit à envelopper ses œufs, soit à tapisser sa de
meure, soit à former des toiles pour tendre des pièges 
aux insectes, et souvent pour se suspendre. * 

Les, Aranéides ont le corps divisé eji deux parties : 
ï° en tronc ou corselet qui est inarticulé, porte sijt à huit 

. yeux lisses, et avec lequel la tête est confondue;* 2 a en 
yn abdomen fixé à la partie postérieure- du tronc par un 
petit pédicule. Cet abdomen fcst/en général, mou, tandis 
que le tronc est plus ferme et presque crustacé;.il est or
dinairement sans anneaux, ou #h'offre que < j e s pl*s» ï j a 

disposition des yeux, selon les races, varie beaucoup et 
peut servir avantâgeusèment pour , établir des divisions 
dans cette famille. On a employé cette considération, ainsi 
que celle des diverses sortes de toiles que font un grand 
nombre de*ces animaux. 

II.n'est pas Vrai, comme qn l'a c r u , que ce soit à des 
Aranéides'que soient dues ces masses toujours tombantes 
de fils très^bjancs, nommés vulgairement coton de la 
vierge, qu'on aperçoit dans l'atmosphère uniquement 
dans les . beaux, jours * où un ciel très clair succède à un 
brouillard. J'en ai établi les preuves, dam mes ouvrages, 
par des.observations et des faits, qui ne peuvent laisser de 
douteà.cet égard, ( i ) 

Nous afojis dit que les organes sexuels étaierit.dôubles 
dans .chaque sexe. Effectivement, ceux du mâle WW' si
tués à rextcémite des palpes, y forment un bouton ou un 

am> • "m * « 

( i ) Latreille a montré que l'opinion de notre' auteur n'est 
pas.admissible, et qùe<c'est à des Arachnides qu'il faut attribuer 
<es ms. Voyez, le Règne animal .de Cuviêr/ 2 e édition, t. 4» 
P- a i 9 - E, .,/ 
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•renflement en massue, et sont renfertpés dans une cavité 
dix derriier>aîticle de chaque palpe ( i ) . Ceux de la femelle 
sont pareillemeat .doubles, mais rapprochés; ils sont placés 
préside là base du ventre, entre les organes respiratoires, 
et y 'offrent, pdur ôuve^ure au-dehors, deux conduits 
tubuleuiç, cachés tlaus une fente Jtraïisvérse. 

Quant aux organes respiratoires des Aranéides,' i l s con
sistent pn déux poches branchiales situées de chaque côté 
près-de la base du ventre, et dans lesquelles sont de pe
tites ïamès en saillie et adhérentes aux parois de ces po
ches (2). Leur ouverture forme en dessous /deux^ s t i g 
mates recouverts , la membrane* qui les recouvre laissant 
une fente traiisverse^our le passage de l'air. Ces poches 
né- peuvent être considérées comme des poumons :*leûr 
caractère ne le permet pas. Elles sont analogues à la px>r 
che unique et respiratoire de certains mollusques traché-
lipodes qui né^respirent que l'eau. 

Les Aranéides sont toutes très carnassières, sucent avec 
leur bouche et à l'àide de leurs mâehoires, les insèctès 
qu'elles peuvent, saisir, les rëtienhent et les tuent avec les 
crochets de leurs mandibules. Elles sont presque toutes 
terrestres, courent, la plupart avec agilité', ont une çhy-

v • : ; * , T • ' ' * 
1 '—' r - — — : : : :• 

V * ' 
( i ) Les palpes remplissent ûn rôle très important dans la fé

condation ; mais c'est dans l'abdomen*1 que se trouvent les or
ganes sécréteurs et éjaculateurs des liquides spermatiques ; les 
palpes paraissent servir à exciter lesè organes feriielles et à y 
introduire la Hquetir fécondante que .ces appendices recueil
lent Sous J'abdomen après son éjaculation. Voyez à cet égard 
les observations de Treviranus (Ver-mischte Schriften), de 
M. Walckenaer (Hist. des Ins. aptères, t. 1 ),#èt surtout de 
Hf. Dugès (Annales des Sciences naturelles, a° série, t. 6). E. 

(a) Voyez pour la disposition de ces organes* lés planches 
anatotaiiquÊs de M. .Dugès, publiées dans la troisième édition 
du Règne .animal de Cuvieh E. 
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sionomie repoussante, et sont plus ou moins venimeuses. 
Comme cette famille est extrêmement nombreuse en rades 
diverses, qu elle offre des 'caractères* assez multipliés et 
de différées ordres , on a beaucoup varie dans la manière 
d'y former des divisions. On jj'en formait Sabord qu'un 
seul genre sous le nord & araignée, et f o u t le monde effec-
tivement reconnaît et désigne ces animaux sous cette dé
nomination; mais, maintenant, on les partage ên un grand 
nombre de genres différens. Pour cet objet , i l faut con
sulter les intéressans ouvrages de MM. WALCKENAER et 
LATREILLE. Quoique profitant toujours des observations 
cfe M. Latreille, çt de la "méthode très naturelle qu'il a éta
blie en demiet lieu, je ne partagerai, néanmoins, lesAra-
îîéides qu en quatre genres, et les diviserai de la manière 
suivante. 

[Depuis la publication de cet ouvrage, les Arachnides 
ont été le sujet d'un grand nombre de.travaux important; 

, l'organisation intérieure de çes animaux a été.étudiéa par 
M. Tréviranus, Dugès, etc., leur développement par M. 

: Héro.ld, et leur histoire zoologique pâr Leach , Hahn, 
M. Savigny, M. Léon Dufour, M. Pèrfcy et plusieurs au
tres naturalistes; enfin, M* Walçkenaer,.à'qui Ton devait 
déjà tant de recherches* sur ce sujet, vient de publier le 
premier volume d'un traité général sut les Arachnides, 
auquel nous renverrons lejecteur pour les détails que la-
nature de l'ouvrage de Lamarck ne nous permet pas d'ip-
diquer ifci. E. 

DIVISION DES ARANEIDES-

(i) Mandibules ayant leur crochet replié en travers sur le bord su-
' p r i e u r , interné. * . ; 

Filières, soit formant toutes p e u de s a i l l i e , soit s a i l l a n t e s au nom
b r e de quatre. 
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Araignée; 
^ a ) Mandibules ayant l e u r èroch'etlléçhi e i i b a j ou*en dessous. 

Deux filières plus grandes* et plus longues q u e l e S autres : celles-
c i trçp petites. 

(a) Palpes insérées à la base des mâchoires, sur une dilatation exté
r i e u r e et inférieure de ces parties. 

Atype. 
(b) Palpes ibsérées.à l'extrémité* des mâchoires. 

• 

Mygale. 
Aviculaire. 

ARAIGNÉE. (Aranea.) ' 

Deux palpes saillans^ pédiformes', filiformes, articules, 
arqués, terminés en massue ou par un bouton, dans les 
mâlës. Mandibules horizontales, ayant à leur' sommet ex
terne un ongle ou crochet mobile, subulé; replié transver
salement sur le bord interne. Deux mâchoires; une lèvre 
inférieure. Six ou huit yeux simples, diversement, disposés 
sur le corseleti 

Corps ovale, partagé en #deux parties. Abdomen subpé-
diculé. Qûatre ou six mamelons à l'anus. Huit pattes dn-
guiculées. v 

Palpi duo exserti, pediformesfilif ormes, articulati, ar-
cuati, in maculis çlavâ <iut capitulo.terminati. M.andi-
bulce horizontales ; apice externô ungulo mobili, stïbvlûpô, 
supra marginem internant transversim flexo. Mdxillœ duœ; 
labàim. Oculi sex vel octo simp lices supra thoracèm varie 
dispositif ! 

Corpus ovatum, bipartitum, ; abdomine subpediculato. 
Anus papillis quatuor aut sex textoriis* Pedes octo ungui-
culatu 

OBSERVATIONS. — Ce genre; comprenant la presque totalité 
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des Aranéides, semble devoir être divisé en plusieurs autres, 
comme l'ont f a i t L a t r e i l l e èt M.Watcknaer.Néanmoins, VA* 
r'aignée , d a quelque espèce qu'elle sôit, est. s i généralement 
connue sous cette dénomination , et presque toutes les espèces 
se rapprochent tellement p a r l e u r f o r m e générale, que j ' a i cru, 
p o u r opérer moins de changement dans l a n o m e n c l a t u r e , devoir 
conserver le nom d'Araignée à toutes les Aranéides dont l'on
glet des mandibules se r e p l i e en trav e r s sur le b o r d interne de 
ces mandibules, (i) 

Les Araignées sont des animaux très.communs, très répandus, 
très multipliés et diversifiés dans leurs espèces.; et l a p l u p a r t fort 
remarquables p a r l e u r s t r a v a u x , leurs h a b i t u d e s , ainsi que par 
les manœuvres particulières d o n t i l s f o n t usage. 
Comme toutes les autres Aranéides, ces a n i m a u x ont la tête 

confondue avec le c o r s e l e t , en sorte que l e u r corps n'offre que 
deux parties d i s t i n c t e s ; savoir : u n f b r s e l e t saris d i v i s i o n , et 
postérieurement un abdomen q u i s'y attache p a r un pédicule 
court. Le corselet est presque t o u j o u r s d u r ou ferme , rarement 
déprimé. I l porte les yeux , et c'est à sa p a r t i e inférieure ( en 
dessous.) que s'attachent les h u i t pattes de l'animal. L'abdomen 
est plus o r d i n a i r e m e n t mou , sans segmens d i s t i n c t s : i l contient 
presque tous les viscères. 

On sait que les yeux des Araignées sont simples, séparés, 
presque toujours au nombre de h u i t , r a r e m e n t de s i x , et qu'ils 
varient beaucoup dans leur" d i s p o s i t i o n seloti Tes espèces. On a 
choisiiaconsidération de l a d i s p o s i t i o n des y e u x , p o u r diviser 
îe.gerireçt f a c i l i t e r l'étude des espèces. O l i v i e r , à cet égard, a 
perfectionné la d i v i s i o n de Degeer, et a partagé le genre des 
Araignées en h u i t sections o u familles. I c i , nous suivrons les suc 
divisions o u t r i b u s de L a t r e i l l e , comnié pl u s simples encore et 
naturelles. 

Lès mâles des Araignées sont très faciles à dist i n g u e r des fç-
nielles : i° parce que leu r abdomen est beaucoup plus p e t i t , et 

(i) Cette classification n'est adoptée par aucun ento'molQr 
giste ; et en e f f e t , les Arachnides réunies i c i diffèrent trop en
t r e ellefc., t a n t p a r Xèxxv o r g a n i s a t i o n que p a r leurs mœurs, 
po u r devoir être réunies dans u n m ê m e genre. E. : 
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qu'il l'est m ê m e quelquefois p l u s que le corselet ; 2 0 parce que 
le d e r n i e r a r t i c l e dè le u r s palpes est "renflé en massue ou en 
b o u t o n ^ e t qâ'il c o n t i e n t les organes de l a fécondation ( i j . 
A i n s i , les fcmelles'àyant l e u r double partie, sexuelle àityée sous 
l'abdomen près de sa base , et les mâles ayant la l e u r à l'extré
mité de leivrs palpes,* l'accouplement de ces animaux ne con
siste qu'en plusieurs contacts.alternatifs de chacun des palpes 
du mâle contre Ja p a r t i e d u sexe de l a f e m e j l e , q u i est alors 
dilatée. 

Les filières des Araignées sont à l'extrémité de l'abdomen , 
près de l'anus. Elles consistent en quatre ou six mamelons percés 
de petits t r o u s j f a r oy. elles rendent la l i q u e u r singulière q u i , 
en se séchant, constitue le fil avec l e q u e l les unes f o r m e n t l e u r 
t o i l e o u se suspendent, les autres tapissent*.leur r e t r a i t e , et tou
tes enveloppent leurs œufs. Comme les autres Aranéides , toutes 
sont effectivement des fijeuses j mais toutes né fo r m e n t p o i n t de 
toiles p o u r tendre dés pièges.. 

Les Araignées sont carnassières , très yoraces^ dévorent ou 
sucent les insectes qu'elles peuvent s a i s i r , les autres A r achnides 
plus faibles qu'elles, et m ê m e les i n d i v i d u s de leu r espèce , 
lorsqu'elles en t r o u v e n t l'occasion. Elles ont h* faculté de repous
ser les pattes qu'on l e u r a arrachées ou q u e l l e s ont perdues p a r 
àccidént. . 
Dans l a c i t a t i o n d u p e t i t nombre d'espèces que les bornes de 

cet ouvrage me p e r m e t t e n t , j ' i n d i q u e r a i les principales, d i v i 
sions qv^e l'ontdoit faire dans ce g e n r e , ainsi qûeleurs caractè
res généraux. Quant aux dernières eoupes formées p a r m i les 
Araignées, .et présentées comme genre, ces coupes ne me pa
raissent pas* o f f r i r , .dans les caractères q u i l e u r sont assignés , 
des différences p a r t o u t comparatives et suffisantes p o u r les l i 
m i t e r avec précision , j e me contente de les i n d i q u e r par l e u r 
nom , et i c i j e renvoie aux ouvrages de L a t r e i l l e , où l'on en 
t r o u v e r a les détails. V o i c i le tableau dçs p r i n c i p a l e s d i v i s i o n s 
q u i partagent ce genre. 

3 

(1) Voyez la note de la page 121. 
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D I V I S I O N D E S A R A I G N É E S - E N S I X TRIBUS. 

§\ARAI&NÉES SÉDENTAIRES. Les yeux rapprochés dans la 
largeur de Vextrémité antérieure du dorselet, soît .au 
nombre de six, soit au nombre'de% huit, et dont.quatre ou 
deux au milieu, et deux ou trois de chaquecôté. »* 

Elles font des toiles, ou jettent au moi ^quelques fils pour surpren
dre leur proie y et se tiennent immobiles dans leur piège ou au
près/ 

I R E TRIBU . Araignées tapissières (les»tubitéles. Lat.). 
Elles font des toiles serrées, soit tabulaires, soit en nasse ou en treraie. 

Quatrç filières-saillantes, en faisceau. La plupart sont nocturnes. 

I I E TRIBU . Araignées filandières (les inequitèles. Lat.). 
Elles font des toiles à réseau irrégulier,fi fils, se croisant en tout 

sens et sur plusieurs plans. Filières peu saillantes, convergentes 
et en rosettes. 

I I I E TRIBU . Araignées tendeuses (les orbiteles. Lat.). 
Elles 'font des toiles à réseau régulier, composées de cercles concen

triques, coupés par des rayons partant du centre.où l'animal se 
tient le plus souvent. Filières comme dans les filandières. Pattei/ 
grêles. 

I V E TRIBU . Araignées erabes (îes latérigrades. Lat.-). 
* . Elles ne font point de toiles, jetteniseulement quelques fils^our ar

rêter leur proie, et se tiennent tranquilles en l'attendant. Les 
quatre .pattes antérieures toujours plus longues que les autres. 

ARAIGNÉES VAGABONDES. Les jeux, iou/ours 'au nombre 
de huit, s'étendant presque autant, ou*plus, •dans le 
sens de là longueur du corselet que dans celui de sâ lar* 
geur. 

Elles ne font point de toilescourent ou sautent après leur proie,, et 
ne tendent point de piège fixe. 

VE TRIBU. Araignées loups (les citigrades. Lat.). 1 

Elles attrapent leur proie à la. course, et ne sautent presque point* 
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VIE TRIBÏJ.—Araignées! sâuteuses^les saîtfgràdes/LdLt). 
E l l e s courenf e f s a u l e n t % u r lçur proie, se tenant ou se suspendant 

par un, fil . E l l e s ont 'souvent les cuisses desL,deu* j)attès antérieures 
plus grandes.. 

ESPÈCES. 

(ARAIGNÉES SÉDENTAIRES.) 

Ire TRIBU. — Les tapissières ou tubitéles. 
(a) Segestria. Lat. ( 1) 

1. Araignée sénoculée. Aranea senoculata. 

A. thorace nigricanti-brunneo ; abdomine oblongo gviseo : fascid 
longitudinali è maculis nigricantibus. 

Araneâ senoçulata. L i n . ̂ ab. syst. 2. p. 426. 
Degeer. Ins. 7. p.. 25#. pl. i 5 . f, 5. 
Segestria senoculata. L a t . Gen.'i. p. 89. 
* Hahn. Arachnides, p l . 1. fig. 2. 
* G r i f f i l h . A n i m . K i n g d . Arachn. p l . i 5 . fig. 10. • 
* Walckenaer. H i s t . des ins. apt. t. 1. p. 268. 
Habite en Europe, dans les trou^des murailles, etc., dans des tubes de 

s o i e 
2. Araignée des caves. Aranea çellaria. 

A.Jkisco nigra . obscure cinereo-seriqea • mandi'bulis uiridibus : pec-
. tore pedumque origine brUnneis. 

Araneaflorentines Ross.,Fa,un. étr. 2. p. i 3 3 . t # 9 . f . 3* 
, ' . ; ; 1 ; • 1 

(r) Les SEGE^TRIÈS sont des Araignées pourvues seulement 
de six. yeux placés sur le devant du céphalothorax, ayàrjt les 
pattes fort allongées , la lèvre allongée et cylindroïde , et por
tant quatre stigmates, mais seulement deux poches pulmonaires 
et branchiales ; car , ainsi que Ta constaté récemment M. Bu-
gès,il existe chez ces animaux des trachées aussi bien que des 
poumons , et c'est par les stigmates de la seconde paire que 
l'air pénètre dans ,ces tubes r e s p i r a t o i r e s d i s p o s i t i o n q u i se 
rencontre aussi chez les Dysdères. E. 
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$egestria cellarià. L a t fien. i . p. 88. 
• L /Dufour . Ann . des Se. nat. i r e . s é r i e . t. 2. pl.^b. fig. 5. 
*/ Savigny. Arachnides d'Egypte, pl. 1, fig. 2. . 
*. S. perfide. Latreille. Règn. anim. t. .4. p . *4<>; cours d'Entomol. 

p . 5i5^ etc. • V ' * • . 
* Walckenaer.. Faune. F ràn . arach. p l . 10. fig. 5. et Hist. des Ins. 

apt. t. 1. p l . 267. p l . 6. fig. 3 et 4. ̂  
* Gri f f i th . Anim. K-ingd. Arachn. p l . i5. fig. H-i5*.. ^ 
* Du"ès Rèen. animal de Cuvier. 3 e édlt. A t l . arach. pl . 4. fig. 4 

et pl . 7. fig. 3. 
Habite en.Europe, dans les fentes de vieux murs, dans les caves. 

(b) Dy sciera. Lat. (1) 

3. Araignée érythrine. Aranea erythrifUi. 
A. mandibules thoraeeque sanguineo-rubris; pedibus dilutioribus. 

Aranea rufipes. Fab. Syst. a. p . 426. 
ÏJysdera erythrina. Lat. Gen. j . p. 90. tab. 5. f. 3. Rè gneanim. t . 4. 

p. 234 ; et cours d'Entomol. p . 5i2. 
*' L , Dufour. Ann. des Se. pbys. de Bruxelles, t. 5. p l . 73. fig. 7. 
J Hahn. Arachnides, p l . 1. fig. 3. 

• * Walkenaer. Faune française. Aran. p. i 8 5 ; et Hist. des ins. apt. 
1.1,. p k 261. 

- * Dugès. Règ. anim de Cuvier. 3 e éd. Atlas. Arach. p l . 5. fig. 4. 
Habite en France, sous les pierres. Elle est rouge et n'a que six yeux 

comme les précédentes. 
* Le Dysdcra erytJirina de Savigny. Arach. de l'Egypte, j j l . 3. fig. 6. 

paraît être une espèce distincte de la précédente , M \ ReussHui a 
. donné le nom de D. Idta. 

• 

"•(1) Leà DYSDÈRES se rapprochent des SégestrieS pqr l'e&is-
tence de quatre stigmates et de trachées, aussi bien que de 
poumons, .par le nombre et la position -des yeux, et par là 
forme du tube soyeux dans lequel ces Aranéides se renfer
ment; ils s'en distinguent par la forme de la lèvre, par la ma
nière dont les yeux sorit groupés, etc. - ... 1 

Le genre AKIADNE de M. Savigny (Egypte , Arachn. Expl 
de la p l / i fig. 3) rentre dans le genre'Dysdère. (Voyez Walcke
naer. Ins. aptères, t. 1, p. 264. E . 
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(c)' Cloiho. Walck. et lat. (1) : 
4. Araignée de Durand, Aranea Durandii. * 

A. thorace fusco-bvunneo, flavv marginato ; abdpminc nigfo : ma-* 

culis quinque rajis ; oculis octo. 

Clotho Durandii. Latr. Gen. 4. p. 3? 1. Règne anim. t . '4. p. 237; et 
cours d'Enlom, p. 519. 

* Uroctea quinque maculata. L, Dufour. Ann. des Se. phys. de 
Brux. t. 5. p l . 76. fig. 1. 
Clotho Durandii. Latr. Règn. anim. de Cuvier. t. 4. p. 237. 

* Walckenaer. Ins. apt. t. 1. p. 636. p l . 14. fig. 3.. 
* Dugès. Règn. anim*. du Cuvier j A t l a s . Arachn. p l . 6. fig. 2. 
Habite à Montpellier, et fait son nid entre les pierres. 

(d) Aranea domestica* Lat. Tegenaria. \Valck. (2) 

(1) LesCLOTHOS de M.Walckenaer, ou UROCTÉES de M. L. Du
four, ont les yeux au nombre de h u i t et disposés sur .deux lignes 
transversales plus ou moins courbes, les mâchoires courtes et 
conniventes, de manière à former un cintre autour de la lèvre, 
les pattes robustes, longues et presque égales entre elles, le 
corps trapu et les filières rapproéhé&en un faisceau dirigé en ar
rière. Le genre Enyo de M. Savigny, rentre dans cette division. 

E. 
( 2 ) Les ARAIGNÉES PROPREMENT DITES {Aranea), de Latreille,. 

qui comprennent les genres Tegenaria, Agelina et Nfssus de 
M. Walckenaer, n'ont pas les mâchoires disposées en cintrç 
autour de la lèvrfe, comme chez les Clothos, et les Drassus; 
leurs yeux sont au nombre de h u i t , dont les quatre premiers 
disposés en une ligne courbe, et leurs filières supérieures sont 
notablement plus iongues que les autres. 

Les genres LACHÉSIS et ERIGONE de M. Savigny, prennent 
place dans la section des Tubitéles à côté des Tégénaires et 
des Drassus apxquels ils ressemblent par leurs mâchoires très 
inclinées sur la lèvre, mais s'en distinguent par la dilatation #de 
•ces organes, du ; côté extérieur au point d'insertion des palpes. 
Chez les Lachésis, le crochet des mandibules est très c o u r t , 
aigu , recourbé et saillant dans le re.pos, et leur article basi-
laire n'est pas denté en dessous} enfin lès yeux sont inégaux, el 

# TOME V, y 
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5. Araignée cfaipg&iiqwe. Amne&dom&tiea-
A. $riseofmc&; <& 7}fa*iià >dorsi longitudinale 

maculosâ; pedibus elongatis. 
*Aranea dvmestica. L i a . F a b . &p\. a. p . 4J*. 
L a t . G e n . 1 . p. 9 6 . 
* Tegenaria domest[ca. S a v i g n y . D e s c r i p t . d e l' E g y p t e . A r a c h n . 

p l . 1. fig. 5. 
* G r i f f i t h . A n i m / K i n d g . A r a c h n . p l . 11. fig. 11 et i a . 
* Aranea domestica. Dugqs. A t l a s d û R è g n e , a n i m . d e C u v i e r . 

A r a c h n . p l . 8. fig. 3 . 
Ha b i t e en E u r o p e . C o m m u n e d a n s l e s maisons,* f a i s a n t s o n xiid e t ses 

t o i l e s h o r i z o n t a l e m e i j t , ̂ l a n s l e s a n g l e s d e s fenêtres e t .des murs. 
E l l e a h u i t y e u x . 

(e)* Drassus. Walck et Lat. ( 1 ) 
6. Araignée, lucifuge. Ayanea lucifuga. 

A. mandibulis nigricantibus ; thorace pedibusqut obseurè-brunneis ; 
abdomine murino nigro serieeo. 
, iD r a s s e l u c i f u g e . W a l c k . T a b . d e s a r . p. 4 5 . 
Dmssus smelmog^sier^ L a t . G e n . 1 . p. 187. 
Schasff. I c . i n s . p l . 1 0 1 . f. 7. 
* I J a h n . Arachnidqu» p l . 4x.,fig.,loa. 

M '," ' ' . . . . . . . • - • ) • i U l • I I . •• 1 >'. . ' I 1 " ') . I t'»t • 

disposés quatre au milieu et deux de chaque côté, de manière à 
représenter deux lignes courbes, à-peu-près parallèles, dont la 
concavité serait dirigée en avant (exemple chez le Lachésispar-
versa, Savigny, Egypte, Arachn. pl. 1, fig. 4 ; — Latreille, Cours 
d'Entomol. p. — W a l c k e n . Ins. apt. p h '17. fig. 1.) 

Les ERIGONES ont les yeux disposés à-peu-près de même que 
chér ies précédentes, mais pilus égaux, et chez le mâle, l'article 
basilaire des mandibules présente du côté extérieur une rangée 
d'épines. (Voy. Savigny, op. cit. p l . 1. fig. 9,— Latreille, Cours 
d'Entomol. p. 5J&2. —*Waick. ̂ op* cit. pl. 17. fig. 2.) E. 

£1) Les BRASSES se ̂ rapprochent des Clotlhos par la disposi
tion générale des.yeux et des mâchoires ; mais ces 4eruiers or-
garçès, au lieu d?être courts^ et arrondis en haut, sont alloués 
et tronqués obliquement à leur éxtrémité, et les mandibules» au 
heu d'être très petites comme xîhez les Clothos, sont robuate$ et 
saillante?. % ... . r/£. » 



• Filutata Jentoralis. Reusa cl Wider. Mus* Senckeûbcpgianum. pl. 
U. %• 5. m 

* Drassus lucifugus. Walckenaer. Faune, p. i55. et I n s . apt. t. t ; 
p. 6i3. 

• D. melanqgaster. Bngès. Règne anim. de Cuvier. atlas. Arach. 
pl. 5, fig. 4. 

Habite en F r a n c e , sous lés p i e r r e s . Elle se renferme dans des*cellules 
de soie. Huit.yeux s u r deux ra^ngs. 

( f ) Clubiona'* La t. ( i ) 
y\ Araignée lapidicole. Aranea lapidicola. 

A/tltorace mandibuUs pallidè rufescentibus ; pedibus dilutioribus f 
abdomine cinerascentê. 

Clubiona lapidicola. L a t . Gen. i . p* 91* 
C l u b i o n e l a p i d i c o l e . W a l c k e n a e r . Tab. des *r. p. 4#. 
* Jîahq. A r a c h n i d e s pl. 4«. fig. 100. 

W a i c k , I n s . apt. t. 1. p. 5gS. 
H o h i l e f aux environs de P a r i s , Sbus les pierres. 

8. Araignée soyeuse. Aranea holosericea. 
A. elongata, cinereo-murina; thorace pallido-virescente; abdomine 
rubro-nigricante: ucllere murino. 
Aranea holosericea.Ww. Degeer, p l . i 5 . f. tt. 
Clubiona holosericea. L a t . G e n . 1. p_ 9 1 . 
* Hahn. Monogr. p l . 4. fig. A; Àrachnid. p l . 29. fig. 8 4 . 
* W a l c k e n a e r . F a u n e f r a n c a i s e . A r a n . p l . 7. fig. 8. Hi s t . des ins. 

apt. t. 1. p. 590. 
"". 1 — — — — — . . — 1 . ......,. — 

» 

(1) Les CLUBIONES ne diffèrent guère des précédentes, qu'en ce 
que les filières extérieures sont à-peu-près d'égale longueur, et 
que la ligne formée par les quatre yeux antérieurs, est à-peu-
près droite. 

Le genre ANYPHOENA de Sundeval (couspecfcus Arachnidum, 
p. 26) rentre dans le genre Clubione. 

Le genre DESIS de M. Walckenaer établit à certains égards 
un passage entre les Dysdères et les Clubiones, mais diffère des 
uns et des autres par d'existence de 3 griffes aux tarses comme 
. chez les Tégénaires, les Epéires, etc.; les yeux, au nombre de 8, 
sont • disposées à-peu-près comme chez les Clubiones. (Voyez 
Wâlckenaer; Hist. des Ins. apt. t. 2. p, 611). 

9-
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* Griffith; Anim. Kin^d. Arachn. pl. n. fig. 8. 
Habite en Europe, sous l'écorce des arbres. 

(g) Argyroneta. Lat. (i) 
9. Araignée aquatique. Aranea aquatica. 

J . mgrïcante-brunnea ; abdomine nïgro velutino : punctis aliquot 
Jmpressis'dorsalibus. 

Aranea aquatica. L i n . Fab. Syst. 2. p. 418. 
Degeer. Iris. 7. p. 3o3. pl. T9. f. 5. 

Geoff. 2. y. 644- n - > 
Jrgyrontta. aquatica. Lat . Gen. 1. p. 94. Règne anim. p. 24a; et 

cours d'Entomol. p. 5?.3. 
V Hahn. Arachhiden.pl . 49« H-
* Dugès. Atlas du Règne anim. de Cuvier. Arachn. pl. 9. fig. 3. 

Wal'çkenaer. Ins. apt. pl . 22. fig. 4. 
Habite en Europe, dans les eaux douces. Son abdomen est enveloppé 

dans une bulle d'air. Elle forme dans l'eau, une coque ovale, ta
pissé de soie et remplie* d'air. I l çn part des fils dirigés en tou* 
sens et qui s'attachent aux herbes. 

II* TRIBU. Les filandières ou inéquiteles. 

(a) Scy Iodes. Lat. (2) 

io» x-iraignée thoracique. Aranea thoracica. 
J . païUdo-rafcscenti~albidâ} nigro-maculata ; thorace mûgno, gib~ 

hoso; abdomine subglobcst*^ 
*$cytodcs thoracica. Lat. gen. 1. p. 99. 

( i )"Les AucTïtoNÈTES sont des A r a n é i d e s aquatiques qui ont, 
comme les T é g é n a i r e s , les yeux presque é g a u x , mais disposés 
autrement ; quatre de ces organes occupent le mi l ieu de la 
p a r t i e ' a n t é r i c u r e du chaperon et r e p r é s e n t e n t un c a r r é , et de 
chaque cô té on trouve deux yeux t rès r a p p r o c h é s entre eux, et 
p lacés sur une é m i n e n c e spéc ia le . Les m â c h o i r e s sont inclinées 
sur la l èvre dont la forme est t r iangula i re . E. 

(2) Les SCYTODES ressemblent aux D y s d è r e s et aux Ségestries 
par ie nombre de leurs yeux ; mais ces organes sont situés par 
paires en avant et sur les cô tes du c é p h a l o t h o r a x . Elles ont les 
m â c h o i r e s é t r o i t e s , cv l i nd ro ïdcs et t rès i nc j i nées sur la lèvre 
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Scy.tode thoracique. Walck.. Tab. des ar. p. 7g. 
* Savigny. Arachn. de l'Egypte, pl. 5J. fig. 1 et 2. 
* Griffith. Anim. Kingd. Arachn. pl. 2. fig. 3 % 

Guérin. lconog. Arachn. pl. 1. fig. 3. 
# Walckenaer. rfist. des ins. aplèrM. p. p. 271..pl. xi. fig. 3. 

Dugès. Atlas du Règne anim. de Cuvier. Arachn. pl. 9. Gg\ 4. 
Habite aux environs de Paris, dans les maisons. 

(b) Theridium. Lat. (i) 

11. Araignée sisyphe. Aranka sisyphia. 

A. rufa; abdomine globoso : yertïçe. variegato * Uneolis albis ra-
diato. 

Araignée sisyphe. Lat. Hist. nat.#etc. vol. 7. 229. 
Theridium sisyphum. Lat. Gen. 1, p. 97. 
Walck. Tabl. des ar. p. 74. 
* Hahn. Arachnides, pl. 58. fig. i38. ^ 
* Griffith. Anim. Kindg. Arachn. pl. 10. fig. 4 el 5. 

qui est bombée et triangulaire, les pattes fines, etc.; enfin elles 
tendent des fils lâches qui se croisent en tous sens et sur p lu 
sieurs plans. 

M . Walckenaer rapproche de ces Arachnides son genre UF-
TXOTES qui a pour caractères principaux :. six yeux disposés sur 
trois lignes, mâchoires droites, courtes et recouvrant la lèvre 
qui est triangulaire, pattes fortes et renflées (Voy. Inâ.'aptères, 
t. 1, p. 277). E. 

(1 ) LesTHÉRiDiONSxmt comme les Argyronètes huit yeux, dont. 
les deux latéraux situés de chaque côté sur une éminence coçn-
mune, et les quatre du milieu disposés en carré. Mais les deux 
antérieurs de ces derniers sont placés sur une petite éminence; 
les pattes antérieures et ensuite les postérieures, sont les plus 
longues; enfin le corselet est en forme de cœur renversé, et 
l'abdomen est mou et volumineux. E. 

Le genre LATRODECTUS de M. Walckenaer est très voisin des 
Théridions dont ils se distinguent cependant par la disposition 
des yeux, qui sont presque égaux et rangés sur deux lignes 
écartées et légèrement divergentes. C'est à cette division qu'ap
partient le Malmignatte du midi (Walck, Ins, apt. p l . 14. fig- 4-) 
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Habite en Europe,, sous lès «otfnicbes et aotrea safllies dfi$ bâtU 
mens. 

12. Araignée couronnée. Aranea redimita. , 
A. flavescente albida ; abdomine ovato, anmtlo dorsali roseo. 

Aranea redimitti. L i n . 
Degeer. I n s . 7. p l . 14. f. 4-
Theridium redimitum. L a t . gen. 1. p. 97. 
H a b i t e e n . E u r o p e , sur les arbres. E l l e fait son n i d dans une feuille 

qu'elle p l i e en rapp r o c h a n t et^retenant les bords avec des fils* 
E t c . Ajoutez Yaranea \Z-guttata d e ' F a b r i c i u s . S a morsure est très-

dangereuse. 

#(c) Episinus. Lat. (1) 
l3. Araignée tronquée., Aranea truncata. 

A. oculis octo, supj'à eminentiàm impositis ; thorace angusto. 
Episinus truncatyis. L a t . Gen. I . p. 97. 
* Walckenaer. I n s . apt. p l . 2Î. fig. 1. 
Hab i t e dans le Piémont. 

(d) Pholcus. Lat. (2) 
J4» Araignée phalangiste. Aranea phalangioides. 

A» pallido l'wida • abdomine <eïongato , mollissimo, obscure cinereo ; 
pedibus langissimis. 

(1) Les E P I N E S ressemblent aux Théridions par les .propor* 
tions de leurs pattes et le nombre des'yeux; mais ils ont ces 
derniers organes rapprochés sur une élévation commune, et 
leur corselet est étroit et presque cylindrique. E. 

(2) Les EHOLCUS ont;la seconde paire de pieds plus longue 
que la quatrième, leurs^ yeux sorft répartis en trois groupes, 
dont l!un médian et antérieur, composé de deux yeux placés 
sur une ligne transverse, et dont les deux latéraux composés 
chacun* de trois yeux disposés en triangle. E, 

Le genre ARTÉME de M. Walckenaer prend place à côté dès* 
Pholques, et se fait remarquer par la disposition singulière des 
mandibules qui,,portés,sur un prolongement antérieur du cor
selet, donnent à la tête quelque ressemblance avec - cette-At 
Charançon (Hisftoiatrdfesims^aptèresi t i . p* 656. p l . 15. 
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Araignée domestique à longues pattes* Geoff/•* p. 65Ï. 
Aranea phalangioides. F o u r c ^ E h l o o i i P a r i s * fe* p^ç x3i 
Pholcnsp}ialang\pïdest L a t . G e n . x. p. Q7. 
• E j u s d . R è g n e a n i m a l , t. 4. p« « 4 4 * 
* G r i f f i t h . A n i m . K i n d g / A r a c h a . p h i 3 . fig* 6. 
* Dugès* A l t a s d u R è g n e a n i m . d e C u v i e r . A r a c h n . p l . 9. fig. 6. 

W a l c k g n a e r . I n s . apt. p l . 8. fig. 3 > 
H a b i t e e n F r a n c e , d a n s l e s l i e u x inhabités des m a i s o n s ; aux a n gl (te 

des m u r s . E l l e f a i t j i b r e r s o n c o r p s , c o m m e l e s . T i p u l e s . 

HP TRIBU. — Les tendeuses ou orbitèles. 

(a) Linyphia. Lat. (i) 
i 5 . Araignée triangulaire. Aranea trdangularis,., 

A. pallido~rufescentê-flavescens ; thorace lineâ dorsali nigra antice9 

bifiofd; abdomine maculis fasciisque angulatis.Juscis et albis. 

Araignée renversée sauvage. D e g e e r . 7. p l . 14. f, 1 3 . 
Araignée t r i a n g u l a i r e . Lat., H i s t . n a L , et c . 7.,p. %k%* 
Linyphia triangularis. L a t . G e n . 1. p. i o p . 
* G r i f f i t h . A n i m . K i n g d . A r a c h n . pL-1^», fig.j r . 
H a b i t e e n E u r o p e , dans les h a i e s , l e s b u i s s o n s , s u r l e s genêts, o ù e l l e 

f a i t u n e t o i l e h o r i z o n t a l e , et t e n d d e s * f i l s au-dessus. 
(b) Uloborus. Lat. (2) 

16V Araignée de Walckenaer. Aranea Walckenœria. 
A. elongata , flavo-rufescens ; thorace abdominequ\e seiiceis, dorso 

albis * abdominis villis fasciculatis. 

(u) Les LINYPHIES ont aussi les pieds de la première pairejet 
ensuite ceux de la seconde paire les plus longs, et les yeux au/ 
nombre de huit, dont quatre au milieu formant un trapèEO^, et 
deux: de chaque côté; les yeux, formant:le côté postérieur 
ce trapèze, sont beaucoup plus gros que les autres. E. 

(a) Les XJLOBORES ont les quatifc yeux postérieurs -'disposés 
à intervalles égaux^sur une ligne transversale droite, et les an
térieurs représentant une légère courbe dfjnfc la concavit'é est 
dirigée en avant; leurs mâchoires s'élargissent un peu au des*-
sus de leur base et se terminent en forme "de palette ; ou de 
spatule ; les tarses des trois dernières-paires de pattes se termi* 
nent pair un seul onglet. Enfin , te corps est allongé et presque 
cylindrique. E. 
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Uloborus.Walckn&rius. Latr, Gen: 11 p. 110. 
* H a h n . A r a c h n i d e n . p l . 3 5 . fig. 92. 
* D u g è s . A t l a s d u R è g n e a n i m . d e C u v i e r ^ A r a c h n . p l . 10. fig. 4. 
* W a l c k e n a e r . I n s . a p t . p l . 20. fig. 1. 
H a b i t e près d e B o r d e a u x , d a n s l e s b o i s , o ù e l l e f a i t s u r l e s p i n s des 

t o i l e s h o r i z o n t a l e s . 
(c) Teîragnatha. Lat. (1) 

• 

17. Araignée patte-étendue. Aranea extensa. 
A. abdomine longo, argent eo fus coque vires cenie ; pedibus longitiim 

dinaliter extensis. 
Aranea extensa. L i n . F a b . S y s t . 2,. p . 407. 
Aranea. G e o f f . 2. p. 642. n ° 3 . 
D e g e e r . I n s . 7. p. 2 3 6 . no 10. 
Tetragnatlia extensa. L a t . G e n , 1. p . 101. 
* H a h n . A r a c h n . p l . 5 6 . fig. 129. 
* Gifûth . A n i m . K i n g d . A r a c h n . p l . 12. fig. 6. 

D u g è s . A t l a s d u R è g n e a n i m . d e C u v i e r . A r a c h n . p l . 10. fig. 5. 
H a b i t e e n E u r o p e , d a n s l e s b o i s é e s l i e u x h u m i d e s . S e s p a t t e s anté

r i e u r e s s o n t étendues e n a v a n t . E l l e f a i t d e s t o i l e s v e r t i c a l e s . 

(d) Epeira. Walck. Lat. (2) 
Ç. Araignée diadème. Aranea diadema. 

A. griseo-rufescens ; abdomine globoso-ovato , rubro-fusco : cruce 
albo punctatd. 

Léranea diadema. L i n . F a b . S y s t : 7. p . 415. 

( 1 ) Les TETRAGNATHES ont les yeux presque égaux, et s i 
tués quatre par q u a t r e , sur deux lignes presque parallèles, et 
séparées par des int e r v a l l e s presque égaux j les mâchoires lon
gues , étroites et élargies seulement à le u r extrémité supérieure; 
e n f i n , les mandibules sont l o n g u e s , s u r t o u t chez le mâle. Ce 
groupe est le même* que le genre EUGNATE de M. Savigny. E. 

(2) Dans le genre É^ÉIRE les quatre y e u x latéraux-sont rappro
chés *par paires, et presque ccntigus, tandis que les qua t r e autres 
f o r m e n t au m i l i e u un quadrilatère; les mâchoires se dilatent 
dès l e u r base, etr f o r m e n t une palette a r r o n d i e ; enfin l a lèvre 
est presque d e m i c i r c u l a i r e . Les ARGYOPES de M. Savigny 
sont des Épéires ayant les yeux latéro-antérieurs plus pet i t s que 
les autres,V E. 
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Rœsel. Ins. 4. pl. 35-4o,Geoff. 2..p. 647. 
D e g e e r . I n s . 7 . p. ai8*. p l . 1 1. f. 3. 
Epeira diadema, L a t . G e n . 1. p, 1 0 6 . 
* H a h n . A r a c h n i d e s . p L 4 5 . f. 1 1 0 . 

G r i f f i t h . A n i m . K i n g d . A r a c h n . p l . 14. fig. 9. 
H a b i t e e n E u r o p e , d a n s l e s j a r d i n s . Très c o m m u n e e n a u t o m n e 

E l l e f a i t des toile s v e r t i c a l e s . ç Y o y c z p o u r rànatomie de c e t t e e s 
pèce, l e t r a v a i l de T r e v i r a n u s . . Yer'm. S c h r i f L t. 1.) 

IV" TRIBU. —Araignées crabès:bu latérigrades. 

(a) Micrommata. Lat. (1) 
19. Araignée émeraudine. Aranea smaragdula. 

A. lœtè viridis; abdomine fascid dorsali longitudinalique intcn~> 
siore. 

L e ^ e n r e AcRosoMA-de P e r t y est une s u b d i v i s i o n des Epéires 
de L a t r e i l l e et de M. Walckenaer, comprenant les espèces dont 
le corps est rrïembi anéo-corné, l'abdomen épineux, mu t i q u e et 
très rarem e n t clypéiforme; le céphalothorax p l u s étroit que 
l'abdomen, et les yeux, au nombre de 8 , s a v o i r ; 4 disposés en 
carré au m i l i e l i , et 1 de chaque côté. L'auteur de cette d i v i s i o n 
n o u v e l l e y range un assez g r a n d . n o m b r e d'espèces déjà c o n 
nue et plusieurs A r a c h n i d e s nouvelles trouvées au Brésil par 
Spix et M a r t i u s . ( V o y . Delect. p. 195. p l . 8. fig . 7, 8, 9,10 et 11 
Voyez aussi Hahn. Arachnides, p l . 43.) E. 

(1) L e genre MICROMMATE de • L a t r e i l l e ou SPARASSUS de 
M, Walckenaer se distingue des autres d i v i s i o n s de la m ê m e 
t r i b u p a r ses mâchoires droites, parallèles et arrondies au bout, 
et par ses ye u x égaux disposés quatre par q u a t r e , sur 2 lignes 
transverses d o n t la postérieure est la plus longue, et arquée en 
arrière. Les pieds, ont la m ê m e longueur r e l a t i v e que chez^les 
précédens. E. 

L e .genre CELASTES de M. Walckenaer établit le passage entre 
les M i c r o mmates et les O l i o s ; de m ê m e que chez c e u x - c i , les 
mâchoires sont articulées presque h o r i z o n t a l e m e n t , et s'avan
cent à la p a r t i e antérieure du corselet, les mandibules sont 
très allongées et obliques, les yeux presque égaux entre eux et 
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Aranea smaragdula. Fafa-SysL a. p* 4**» 
Lat. Hist. nat., etc.,vol. 9- p. 278.. 
Araignée toute verte. Dëgeçru Ins. 7. p. 1282/pl* 18. f. 6. 
Sparasse. Walckn. *Tab. des ar. p. 3oy 
Micromméttq smérccgdina. Lât* Gen. 1. p. 115. 
* Mrommate argelasi 15* Dufour. Ann-. des Set phys. t. 5. p. 3o6. pl." 

9$. fig". x'S 
* LatçeiHe. Règne animal- 2e édiL t. 4. p. 2^2. 
* Smaragdina. Hahn. Arachniden. p l * 33. fig. 89. 
* Sparassus smaragÂdws. alck. Ins; apt. t. i. p. ̂ 82. 
* Dugès. Atlas djn Règne anim. Arachn. pl . 11. fig, 4. 
'Habite en France, dans les bois, Elle se t i e n t sur lesfeuilles, guette 

sa proie, et court après. » c 

Nota. Après* ses. micrommates, M. Latreille place lé genre Sèît-
nopa (1) (de Dufour) qui est encore.inédit. I c i , i l y a six yeux de 
front sur une ligne, et deux autres , situés, un de chaque côté, 

. . . , 
• derrière les extrêmes-de^la4i^ne précédente. Une espèce se t r a m 
en Espagne, et une autre â l'Ile-de-France. * * 

( b ) t Tkomisus. Walck* et Lat. (2) 
A. eorpore griseo, nigro maculato ; abdomine piano, rhomboidali; 
pedibus tertiis posticis longioribus.\ 

placés sur deux lignes, dont l'antérieure droite efcla postérieure 
très courbe en avant. Enfin^ les pattes sont,très allongées et 
très inégales éntre elles, Hist. des Ins.aptères, t. 1. p. 677.) , 

( 1 ) Les SÉNELOPES diffèrent des-MierornrnateS par lespro*-
portions des membres aussi bieq que par la dispositidri (J$s 
yeux; les patte§ de la seconde et ensuite celles des deux paires 
suivantes,'dépassent en.longueur celles de la paire anté/ieure. 
L'espèce type d£ ce, genre est le Selenops omalosome•. (L. Du
four. Ann. des Se. phys. t. 5. p. 69. fig. 4- — L a t r e i l l e , KigW 
anim. t. 4. p. s53. Walcken. Ins. apt. t. 1. p. 544., Dugès, Atlas 
dû Règne animal. Arach. p l . i a . fig. 1.) 

{2) Les THOMISES ont les yeux placés sur deux ligues , en 
croissant, les mâchoires allongées et conniventes, les mandibules 
courtes, et les pattes des deux dernières paires sensiblement 
plus* courtes que celles dg la paire antérieure. Le$ yeux latér 
raux sont souvent portés sur des éminences. 

Le genre DEIJEIKE , Delena de M. Walckenaer e%t un d^np^f 



Araignée tigrée. Degeer^Inft. y* p/îosv pl. a5, 
Aranea lœvipes/ Lin. Fab. Syst. a. p. 4 i 3 v 

Jhomisui tigrinus. Walck.,Latr. -Gen. i. p. f i 4. 

brement de ses Thomises^ - i l y assigne p W r caractères1 : « yeux 
hauts, prescfùe égaux entre eux-, sur deux lignes*, rapprochées 
sur le devant de la tête, et dilatées transversalement. Lèvre 
larg e , carrée, écharicrée, ou coupée en ligne d r o i t e , à son ex
trémité. Mâchoires droites, ou légèrement' écartées et diver
gentes à leurs côtés internes, inclinées sur la lèvre arrondie. 
Pattes de longueur inégale; les antérieures les plus longues. » 
I l rapportp à ce genre le Thomisus eancerides.Wdlik- (Tab. des 
Aranéides, p l . 4. fig. 29 et 3o), X Èpeirahastiferçi de M. Perche
ron (Mag. de Zoolog; dç Guérin, ol. 8, pl . 4 ) , et plusieurs es
pèces nouvelles (Voyez Hist. des Ins. apt. t. 1. p. 490). 

L e genre ABXYS, du m ê m e auteur, pxend place à eô(^ du pré
cédent, et offre leŝ caractères suivans : « yeux, 8, presque égaux, 
placés sur deux lignes occupant le devant du corselet; les quatre 
intermédiaires fyrmanfc un quadrilatère; les latéraux écartés 
sur les côtés de la tête, et rapprochés entre eux. Lèvre courte, 
arrondie à son extrémité, légèrement resserrée à sa base. M â - • 
choires allongées^ inclinées sur la lèvre, cylindroïdes, arrondies 
à Teur extrémité, légèrément creusées sur le côté interne; pattes, 
allongées, étendues latéralement; les deux paires antérieures 
beaucoup plus grosses et plus allongées que les postérieures. La 
première paire la plus longue, la seconde ensuite, lit troisième 
la plus courte. > (Voyez Hist. des Ins. aptères, t. 1, p. .4^97). 

Le genre ERIPUS de M. Walckenaer est également un démem
brement des Thomises, et se reconnaît à la disposition des 
yeux.qui sont groupés autour de deux tubercules verticau^, et 
a quelques autres caractères, i l se compose d'une seule espèce ; 
le Thornisus heterogaster figuré comme type du genre Thomise, 
par M. Guérin dans son Iconog. du Règne animal. Arach. p l . 1. 
fig. 4 {voyçz Walck. Hist. des Ins. apt: t. 1. p. 541.) 

Enf i n , son genre OLIOS est encore un démembrement des 
Thomises et se rapproche des Phiiodromes et des Micrommates 
plus que de toutes les autres Aranéides. Ces animaux ont les 
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ao. Araignée tigrée. Aranèa tigrina^ . 
* Philodromus tigrinus. Walck. Ins. apt. t . r. p.-551: ( i ) 
Habite en Europe, sur les arbres. Elle court très vite. 

2 1 . A r a i g n é e à crête. ArcCnea cristata. 
A. eorpore païïido-.griseo-rufescente ; abdomine suborbiculato, su-. 
pr$ brunneo : fasclâ dorsali.pallidiore; lateribus dentatd., 

rAranea cristata. Lat. Hist. nat., etc. 7. p. 286'. 
Clerck. Aran. p l . 6. tab. 6. 
Tomisus cristatus. Lat. Gen. 1. p. n 1. 
* 3Vf. Walk.ena.er rapporte à cette espèce. 

Le Thomisus ulmi. Hahn, Monogr. der Aran. p l . a. fig. A; et die 
Arachn. p l . 10. fig. 3o. 

* Le T. lateralis. Hahn.Monog. der Araïiea et Arachn. j>l#io. fig. 3t. 
* Le T. Pini. Hahn. Arachniden. p l . 8. pl . a3. 
• Le T. sabulosus. Du même. op. cit. p l . 8. fig. 24. # 

* Le T. viaticus. Du même, pl . S. fig. 29. 

# T . : J _ . 
y e u x étalés s u r d e u x l i g n e s parallèles, dont l'antérieure e s t de 
b e a u c o u p p l u s c o u r t e ; l a lèvre l a r g e , q u a d r i f o r m e o u tronquée; 
lés mâchoires écartées d r o i t e s o u inclinées, et d i s j o i n t e s o u d i 
v e r g e n t e s à l e u r extrémité; l e s m a n d i b u l e s allongées e t c y l i n 
droïdes , et l e s pattes p r e s q u e égales e n t r e e l l e s , allongées et 
fortes. I l s s o nt de g r a n d e t a i l l e , e t p a r l e u r a s p e c t , r a p p e l l e n t tyi 
p e u les M y g a l e s . 

( 1 ) L a t r e i l l e r a n g e a u s s i d a n s l a t r i b u d e s araignées latéri-
g r a d e s le g e n r e PHILODROME de M. W a l c k e n a e r , d i v i s i o n qui 
a été formée a u x dépens des T h o m i s e s * i l l e d i s t i n g u e par 
ses m a n d i b u l e s allongées e t c y l i n d r i q u e s , et p a r l a longueur 
des p i e d s de l a dernière p a i r e o u m ê m e des d e u x dernières 
p a i r e s q u i n e diffère p a s s e n s i b l e m e n t de c e l l e d es pi e d s des 
d e u x «paires antérieures. L e s u n s ont l e c o r p s l a r g e et aplati, 
^fvec l'abdomen très c o u r t , l e s a u t r e s o n t l e c o r p s allongé et 
l'abdomen s o u v e n t c y l i n d r i q u e . E n f i n , l e u r s y e u x s o n t disposés 
c o m m e c h e z les T h o m i s e s , s i c e n'est q u e c e u x situés* sur .les 
côtés, ne sont j a m a i s portés st i r d es t u b e r c u l e s o u d e s étairienccs. 

L e g e n r e Thaumasia de P e r t y ( D e l e c t . A n i m . p. 1 9 2 ) , rentre 
d a n s le genré P h i l o d r o m e de M. Walckenaer*. 

E . 

http://Walk.ena.er
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# Le Xysticus audax. Kock. eontin. de Panzer fasc. 129. fig. 16* 17. 

* Le X. viaticuss Kpch. loc. cit. fasc. x3o,* fig. i 3 , 14» 
* Le X. mordax. Du même, loc. cit. fig. 19. 
* Le Tliom. ùerkii. Audouin. Savigny. Arachn. d'Ëgypte. p l . 6. 

fig. i 3 . 
* Et le Tliom. lituraîus. Walck: Faune française. Arachn. p. 83. 
Habite en Europe. Communs en France, dans les jardins, et se trouve 

souvent à terre. 
* . 

22* .Araignée c i t r o n * Aranea citrea. 
A. citrïno-lutea ; abdomine magnô, suborhiculato, utrinque faseid 

ferrugined. 

Araignée citron. Geoff. 2. p/642. uo 2, p l . 2 1 . f. 1. 
Schœff. Ins. ic. tab. 19; f. 13* 
Tomlsus citreus. Lat. Gen. 1. p. 11 r. 
* Hahn. Arâch. pl . 11. fig. 32» 
* Th. quadrilineatus. Ejusd. Monog. p l . 3. fig. 6. 
* Th. calycinus. Ejusd. o p . c i t . p l . 1. fig, B. 
* Th. citreus. Sundev. p. 219. 

Walck. fus. apt. t . 1. p. 5s8. 
* Dugèî. Atlas du Règne anim. p l . 12. fig. 4. 
Habite en Europe, sur les plantes. 
Et autres, soit indigènes de l'Europe, soit exotiques.» 

LES PHYLLIDIENS. 

Ve TRIBU. — Araignées loups ou citigrades. 

(d).Ctenus. Walck. Lat. (1) 
23. Araignée unicolore. Aranea unicotor. 

A. rufescens. griseo-sericea ; lineœ tertiœ oculis laleralibus minori-

bus; thoracis dorso medïo postico lineôld albidd nïgro-margi* 
natd. 

Ctenus unicolor. Lat. Calai, mus. 
Dolomedes concolor. Perty. op. cit. p l . 39. fig. 

(1) L e s CTÈNES o n t p o u r caractères p r i n c i p a u x : h u i t y e u x 
inégaux, d p n t l e s 4'antérieurs figurent nn carré, et l e s a u t r e s 
fprnvent a v e c fe~çôt*é postérieur cle c e l u i - c i u n e l i g n e c o u r b e d i 
rigée e n arrière; les m a n d i b u l e s d r o i t e s , écartées et coupées 
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* (fauu&?unwQfar;Wâ\efc« Ins. apt.; 1.i. p. 366. 
* I{ahîte le Brésil. De la Lande fils, Pattes longues ,garnies de pe-

tites épines nôtres. 
(b) Oxyopes. L a t . ( i ) 

24. Araignée bi^miée. Aranea vàriegata* 
« ». 

^. eorpore villoso, grlseo y iïujo nigroque vario ; pedibus pallido* 
rufescentibus, fusco jnaculatis. 

Sphasus keterophthàlmm. Walck. Tab l e a u des ar. p. i,9^ejusd..Kst. 
des Ar.*fesc..3. t. 8.. 

Oxyopes variegatus. Lat. gçn. p. 116. E t Encycl p. n* x.. 

obliquement ; les pattes allongées et'fortes, ceîje de la première 
paire, la plus longue. 

M. Walckenaer fait rentrer Sans ce groupe le genre PHONEU-
TRIA de Perty (Deleict.î Anim. airtiçul. quae in ifcin. per IJrasil, 
collig. Spix. et Martius, p. 196.) Exemple i^Ctenes Oudinotii, 
Walck. Ins. apt. t. 1. p. 368. p l . n . ,fig. 4- E. 

( 1 ) Xes OXYOPES de Latreille, ou SPHASES de M. Walckenaer 
ont les yeux rangés deux par deux, sur quatre lignes transver
sales, les pactes allongées èt fines, les mâchoires étroitesx cylin* 
driques et droites. Le genre IDIOPE de Perty ne paraît pas de
voir en être distingué. 

Le genre HERSILIE de M. Savigny, est, à plusieurs égards,,in
termédiaire entre les Oxyopes et les Dolomèdes; i l a pour ca
ractères principaux : 8 yeux inégaux rassemblés sur une émi
nence du corselet,' et disposés sur deux lignes transversales re
courbées en arrière; mâchoires petites, convergentes et tjss 
inclinées; p̂ ittçs allongées, etc.." Exemple : Hersilia caudata, 
Savigny, Arachnides d'Egypte, p l . 1. fig. 8. Lucas, Magasin de 
zool. Cl. v i n . p l . 12. fig. 1-7. — Walck. Ins. apt. t. i . p . $7L 
p l . 9. fig. 1. 

Giest aussi*à côté des Oxyopes que prend place le genre ME-
GAMYRMOEKION dç M. Reuss, ou genre BYCTION de M. ^aleke-
naer; cette division né se compose que d'une seule espèce , le 
McgcmyrmœUiori caudatum Reuss. (Mus. Sçnckenber#iaçWJ> 
t. x. p. 2*7. pl. 18. fig. 1%; — Djellon Réuss.' Walck. tes» Kfk 
t. j< (p. 3$o,), eue rapproche des%ClubioB^s par la,iom&&&*~ 



* Hahn- Àrachrridék.pL 211. 
*jKoch. op. cit. p l . I 3 I . 
* Dugès. Atlas du Règne anim. Arachn. p); t%. fig. 6; 
* Sphasus heterophth*rimus.Wm\\tà\ InsiapL t* & p. 373.. 
Habite la France méridionale. Ses pattes ont des piquans très 
* ̂  longs. % 

Etc. Ajoutez l'OXyoperayé et l'Oxyope indien." Latr, Encycl. 

(ç) Dolorftèdes. L^ï. (1)" 
2 S. Araignée admirable.Araneamirabilis. 

A. cinereo • rufescens, tomentma ; abdomine : ovato9 apice acuto , 
dorso fusco. 

raile du çopps, des Drasses, par l a structure de la bouche , et 
des Oxyoçes par la disposition des yeux. r 

Le genre DOLÔPHONE de M. Walckenaer se rapproche aussi des 
précédens par quelques caractères, majs s'éloigne de toutes les 
autres Aranéides par la forme de son abdomen qui corr^itue une 
espèce de chaperon arrondi ati-dessus du corselet, et par la dis
position des yeux-qui, au nombre de 8 j inégaux entre eux, 
sont rangés sur 4 hgttes, savoir : deux paires très rapprochées, 
et situées sur les parties latérales intérieures du f r o n t , et deux 
paires plus grosses, forment au milieu du front un petit trapèze, 
situé beaucoup en ayant des précédentes. E. r 

(^) I^es DOLOMEJDES se rapprochenf beaucoup des Lycoses, 
mais s'en distinguent en général facilement par la forme a l l p n ^ 
gée de leur abdomen, et par la longueur? relative des pattes j, i l 
est aussi à noter qu'à l'époque de la ponte, ces arachnides con
struisent une toil e pour y placer leur cocon, tandis.que les L y -
coses.pprtent leurs cocons attachés-à l'anus. M. Savigny adonné, 
dans le grand ouvrage sur l'Égypte, de très belles figures de Do-
loruèdes, genre dont ses OCYALES sont un démembrement. C'est 
près des Dolomèdes et des Ctènes que M. Walckenaèr range le 
nouveau genre qu'il a établi sous le nom de Storena. 

Les STORÈNES ont 8 yèux presque égau*, occupant le devant 
et les côtés du cpr'seiet, et disposés sur 3 lignes, deuxVn avarit, 
quatre au m i l i e u , et deux après, rapprochés l'un de l'autre, en 
arrière; les mâchoires' allongées, cylindriques et inclinées; les^ 



HISTOIRE DES* ARACHNIDES» 
Aranea mirab'ilis. Lat. Hist. nat.,'etc. 7. p. *96. Cierck. Aran. luec. 

pl. 5. tab. 10. 
Aranea obscùra. Fab. Syst. 2. p. 4*9* 
Dolomedes mirabilis. Lat. Gen. i . p. 117. 
Walck. Tableau des ar. p. t6. 4. 
• Ejusd. Faune Française. Arach. pl/4- ffg. 1 ; et#Hist. des ins. apt. 

t. .t .«p. 356*. 
**Hahn. Araehnjden. pl. 51.«fig. xao.. 
* priffith. Anim; Kingd.'Arachn» pl» a6". fig. lï 
* Ocyale mirabilis. SandeVal, p. J98. f. 1» 
Hahite en Eurppe, dans les bois: 

(cl) Lycosa. Lât. (1) 

Les Lycoses sont presque toutes 4errico!es, Se retirant dans des trous, 
ou sous des pierres, d'où elles sortent pour chasser et [attraper 
leur proie. 

26. Araignée tarentule. Aranea tarentula. 
A.+suprà cmerco-ftisca, subtùs atra ; abdominis dorso maculis tri-

*goiys nigris; pedibus nigro-maculatis. 

pattes, de longueur médiocre etc. ; la seule espèce est le Sto~ 
rena cyanca ,W ralck. Tab. des Aranéides*, p l . 9. fig. 85 et 86, 
et Hist. des Ins. apt. t. 1. p . 3 6 i . E. 

( t ) Les LYCOSES se reconnaissent à leurs yeux, au nombre 
de 3, très inégaux entre eux, et représentent un parallélo
gramme allongé sur le devant, et les'côtes du céphalothorax; 
à leur lèvre c a r r é ê , à leurs mandibules plus hautes que larges 
et dilatées vers le m i l i q u ; à leurs pattes allongées et fortes, et à 
quelques autres caractères. Le nombre des espèces appartenant 
à ce genre est très considérable ; M . Walckenaer en décrit 63. 
(Voyez son Histoire des Insectes a p t è r e s , t . 1. p . 280.) 

C'est aussi- dans la t r ibu des Araignées- loups que Latreille'a 
placé son genre MYRMECIE, remarquable par lesdeyxétrangle-
mens qui séparent le thorax en trois portions, par sa brièveté, 
par les, yeux disposés sur trois lignes en t r a p è z e , et par plu
sieurs autres caractères . Le type de ce genre est la Myrmecia 
fuha. Latreille. Ann. des Se. nat. i . r e sér ie , t . 3. p l . a. fig. 1-8; 
Walck / ï f i s . apt. p l . 9. fig. %; • " E . 
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Aranea tarentula. Lin. Fab. Syst. 2. p. 4*3. 
Araigné^taîentule." Lat. Hist. nat., etc. V 7 . p. *8<). p l . 62. f. 3. 
Lycosa tarentula. Lat. Gen. 1. p. 119. 
Lycoîe tarentule. Walck. Tableau des ar. p. 1 r. 
* Suivant M. Walckenaer, ôti aurait confondu sous ce nom plu

sieurs espèces; il distingue : i 0 l a Z . tarentule apullienne (Imperato. 
Hist. nat. p. 7 7 5 . — A l b i n . Nat. hist. of Spiders.ftab. 3 9,—Hahn. 
Arach. p l . 23. fig. 7 3 . — Guérin.'Icbnog. arachi pl. r. fig. 6; 
Walck. Ins..apt..pl. 7 . % . 3). 2 0 tà. L. tarentule narbonnaise (Z. 
melanogttsterlld.tr. Nouv. dict/dUnst. nat. t . i.8*p. 291.—Hahn. 
Arachn. p l . 36. fig. 76; Walck. op. cit. p l . 8. fig. 1). 3° la 
X. tarentule hellénique (L. tarentula. Brullé. expéd. de Morée.— 

hellenica. Koch. p l . 81. fig. 181;) k<y\di L. tarentule hispanique 
(L. tarentula.1.. Dufour. Ann. des Se. nat. , 2 e série, t. 3. p l . 5. 
fîg. 1). f t c . 

Habite l'Europe australe. Cette araignéè, l'une des plus grosses de 
l'Europe, est célèbre par l'opinion répandue, que la musique 
peut arrêter ou anéantir les effets de sa morsure. Quoiqu'on ne 
puisse nier l'influence réelle de l'imagination sur notre physique, 
il est néanmoins probable que la médecine peut of f r i r des moyens 
curatifs plus assurés, pour les maux que cause le venin *de cette 
araignée. Les effets vénéneux des Tarentules paraissent être très 
faibles, et oïl ne peut ajouter foi à ces récits merveilleux, quequel^ 
qnes auteurs anciens ont rapportés à ce sujet. 

27. Araignée à sac. Aranea saccata. 
A. fusca, fuliginosa, villosa ; pedibus livido*rufis ,fusco annulatis. 
Aranea saccata. Lin. Fab. Syst. 2. p. 421.' 
Araignée loup. Geoff. 2. p.649. no 14. 
Aranea littoralis. Degeer. 7. p l . i 5 . f. a3. (* Lycosa paludicola. 
Walck. Ins. apt. t . 1. p. 333.) 

Lycosa sficcata. Latr. Gen. x. p. 120. 
* Walcken Hist. des Ins. apt. p. 326. 
Habite en Europe, dans les jardins, les champs, par terre. 

VIE TRI:BU. — Araignées sauteuses ou saltigrades. 
(a) Eresus. Walck. Lat. (1) 
28. Araignée rouge. Aranea cinnabarina. 

A. nigra ; abdomine supra cinnabarrino : punctis quatuor aut sex nigris. 

• — •—; : > 
(1) Les ERÈSES ont les yeux inégaux et disposés de manière 
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Aranea k-guttala. Rossi Fana. etr. A. J>, i35. •çl./. f- 8-9. 
Coqueb. Iîhistr. ic. dec. 3. tah. 2̂ 7. f. 1*2. 
Eresus cinnabarinus/Walc. tab. des ar„p, 21. 
Lat. Gen. 1. p, 21. 
* Hahn. Monogr. dts Spînîî.'2* partie, p l . 2. fig. A. 
* Eresus annulatus. Ejusd.loc. cit. fig. 3; et Arachriiden, pl. 12. fig. 

* E. cimiabarinus.^ffidùck. Faune française. Aran. pl. 4- fig< 7 et 8 
et Hist. des "ins. apt. t . 1. p # 3g5. p). TT. fig. 7. 

* Griffi t h . Anim;Kingd. *Arachn. p l . fig. 5.* 
* Ëresus Audouïni. Brullé. ExpeâV sciant, de Morée. p l . 28. fig. 10. 
Habite e$ France, en Italiçj ̂ t c . 

(b) Salticus. Lat. (1) 

39. Araignée à chevrons. Aranea svenïca. 
A* salienSy nigra; abdomine utrinque Imeie 'tribus aibis, ad angidum 

acutum coeuntibus, G. 

à représenter d e u x carrés, d o n t l'un, très p e t i t , est renfermé 
d a n s l ' a u t r e ; l e u r lèvre est allongée et t r i a n g u l a i r e ; l e u r s m â 
c h o i r e s duoites, allongées, dilatées et a r r o n d i e s à l e u r extrémité, 
e t l e u r s p a t t e s g r o s s e s et de l o n g u e u r médiocre. 

L e g e n r e CÏTERSIS <Je M. S a v i g n y , q u i c o r r e s p o n d a u genre 
PALPIMANE de M. L . D u f o u r , et a u g e n r e PLATYSCEEUM de 
M. A u d o u i n , se r a p p r o c h e d es Erèses p a r l'ensemble de son 
o r g a n i s a t i o n , et t i e n t a u s s i a n g e n r e A t t e p a r l a conformation 
d e ses mâchoires ; les y e u x , c o m m e c h e z l e s Erèses, forment 
deux, carrés renfermés l'un dans l ' a u t r e , m a i s les. mâchoires 
s o n t l a r g e s , dilatées et c o n n i v e n t e s à l e u r extrémité,. E x e m p l e : 
j° Chersis gibbulus.Wzi\kf I n s . apt. t. 1. p. 390.—Palpinmnu^gib* 
lulus. L . D u f o u r . A n n . des Se. p h y s . t. 4. p l . 69. fig. '5. — Pal-
pimanus hœmatinus. I&ofch. op. c i t - p l . 80. fig. 1 7 8 et 179. 

2° Cfwrsis Savigny. W a l c k . op. c i t . p. 3 9 1 . p l . IO. fig, S. et a. 
—Platyscelum Savigny: A u d o u i n . E x p l . d es p l . de lâ de s c r i p t . de 
l'Egypte. Ârach: p v M. S a v i g n y . p l . 7. fig. 6 et 7. E . 

( 1 ) L e s SALTIQUES de L a t r e i l l e o u ATTES d e M. W a l c k e n a e r 
oirt 8 y e t r x ihêgatm., d o # t * p t a t r e s u r u n e l i g n e t r a n s v e r s a l e en 



prix*.' 1A1 
• 

Aranea., n 0.i6. GeofL %, p, 65o. 
Aranea jçenica. l i n . Fab. Syjs?t. j),'4S2. 
Salticus^ceflicus. Lat.'Gea, 1. p. 133. V» 
? Jlàhn. Arach. pl. 1$. fig. 43 et 44-
* ^rarc. cînereus.Lister, de Aran,. p. 87. fig. 3i. 
* Attus scenicus. Walrk. Fa une* française. Aran, p i / î>, fig. 1 i * n ; 

Hist. des lus. apt L J.JU 406. 

3o, Ajaignée fourmi. Aranea forrnicaria. 
^ elangata, thorace nntitè nigm^posiicè rufo ; i&dvnmtfiMP * 
macula utrinque alhâ* 

Araignée fourmi. Degeer* las. 7. p l . 18,. f. 1-2. • 
Sallicus formÊarius. Lat. Gen. 1. p. 124. 
* Griffitli. Anim. Kingd. Arachn. pl. 24. fig. 9 et'io. 
* W a l c k e n a e r . l u s . apt. pl. 11. fig. 5 et 6. 

• " Habite eu Europe, s u r les plantes et les murs. 
Etc. 

A T Y P E . (Atypus/) 

Palper saâllaas, plus courts que les pattes, ètàn&éflés<sur 
unedilatation externede la bascules mâcboïres.'MwdlbqiJes 

< 

fortes, saillantes, sans râteau, à ctochet subi^Jéj fléchi en-
dessous. Deux mâchoires. Lèvre inférieure, tantôt trèspe^ 
t i t e , tantôt linéaire et &aill&nte entre les mâchoires. JSuàt 
yeux. 

Corps o b l o n g , divisé en deux parties, comme dans les 
araignée. H u i t pattes. * -

avant, e t les autres sur deux autres lignes^ près des b.Qrds laté
raux, cfe façon à représenter une parabole ou un c^rré ouvert 
postérieurement; elles diffèrent aussi des Erèses par leurs tarses 
qui ne sont armés que de deux crochets , îaa&dis que chez les 
Erèses, i l en existe trois. Ce genre est extrêmement /nombreux; 
on trouve dans l'ouvrage de M. Walckenaer la-description .de 
i 4 5 espèces. 

Les genres HELIOPHAJOIS et ENOJPHRYS xde .Kophj^p. rSb^effer. 
Deutsché insecten),. rentre dans l.e.gejore Atte,{£lque.$îL Walcke
naer le circonscrit. E. 

IO. 
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Palpi exserti, pedibus breviores, maxillatum dilatationis 
externœ basi inserti. Mandibulœ validœ , exsertœ, rastello 
deslitutœ : uhgula sûbulâtâ , subtics inflexâ. Maxillœ duœ. 
Labium modo minimum, modo linèare, inter.maxillas ex-
sertum. Oculi octo. 

{ Vorpus pblongum, ùt in araneis bipartition. Pedçs octo.. 

OBSERVATIONS. — Les afypes9 dont il s'agit ici, ont les cro
chets, des mandibules fléchis en dessous, comme dans les my
gales et les aviculaires; mais leurs palpes ne s'insèrent point à 
l'extrémité des'mâchoires,, considération qui les rapproche plus 
araignées. . 

L'atype de M. Latreille et son èriodon ( i) offrant également 
ces caractères, je les réunis ici pour plus de simpficité. Dans 
le premier, néanmoins, la lèvre inférieure est très petite, comme 
dans les aviculaires ; tandis que dans le second, cette-lèvre 
s'avance entre les mâchoires. En outre, il y a entre eux quel
ques autres différences notables. 

Nos atypes sont terricoles et mineuses; au moins l'espèce 
des environs de Paris se trouve dans ce cas. 

ESPÈCES. 

i. Atype deSulzer. Atypus SulzerL 
A. niger, nitidus -7 mandibulis walidissimis ; thorace subquadrato, 

anticè elevato, posticè piano. 
Atypus Sulzeri. Lat. gen. i . p. 85..tab. 5. f. 2. 
Et Hist. nafc, etc: vol. 7. p. 168. 
Aranea picea. Sulz. abg. gesch. tab. 3o. f. 2. 
Oléfère difforme. Walck. Tableau des Ar. p. 7. pl. i.<f. 8.—10. 
* Atypus Sulzeri. L . Dufour. Ann. des Se. physiques de Bruxelles, 

t. 5. pl. 73. fig. 6. 

* Hahn. Monog. des Spinn. 2E partie, pl. 1. et (Arachniden. pl. 3 i . 
fig. 88. 

m • 

. (1) Le genre Atype de Latreille correspond au genre Oletera^ 
deTM. Walckenaer, et le genre Eriodon*du premier au genre 
Missulena du second de ces auteurs.* : E . 
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* - G r i f f i t h . A n i m . « K i n g d . A r a c h n , p l . 9. n g * 4-, 
* Dugès;* R è g n e a n i m a l dtf * C u v i e p . 3 e édit. a t l a s , a r a c h n . p L 5 . 
fig. m. r * • . -

* Oleteta atypa. W a l c k e n a e r . E q b n e fraaçaise. Aranéides. p l . 2. fig. 
3; e t H i s t . des I n s . aptèr. t . x. p / 2 4 3 . p L 1. fig. 5. 

H a b i t e e n F r a n c e , près d e P a r i s , e t c . E l l e se c r e u s e , d a n s . l a t e r r e , 
u n n i d c y l i n d r i q u e , p r o f o n d . 

2. Atype herseur. Atypus oeçatovius. 
• * » • 

A. mandibularum articulo primo infrà apicem dentibus asperato ; 
labw exserto. 

Eriodon occatorius. L a t . G e n . i ; p. 8 6 . 
Missulène fierseuse. W a l c k e n a e r . T a b l e a u des a r . p . 8. p l . a . f. 

1 1 — 1 4 . 
* Eriodon occatorius. L a t r e i l l e . R è g n e a n i m . d e C u v i e r . 2e édition 

t. 4. p. ̂ 3 3 . 
G r i f f i t h . A n i m . K i n g d . A r a c h n . p l . 9 . 6 g . 9. 
Guérin. I c o n o g r a p h i e d u R è g n e a n i m a l . A r a c h n , p l . 1. fig. r . 

* Mf'ssulena oceatoria. W a l c k e n a e r . H i s t . des I n s . antér. t. r . 
p. 2 5 a . p l . r . fig. 6. 
H a b i t e l a N o u v e l l e - H o l l a n d e . Pérou. 

Le genre FILISTATE de Latreille paraît établir le passage 
entre les Atypes et les Dysdères; suivant Latreiîie et M. 
Walckenaer - i l se composerait d'arachnides à quatre 
poches respiratoires, mais M. Dugès assure que ces .api-
maux n'en ont que deux (v. Ann. des Se. nat. 2 e série, 
t. 6. p. 160.) Les yeux des Filistates sont au nombre 
d e 8, groupés entre les mandibules, sur une petite éléva
tion du céphalotorax ; leurs mandibules sont petites, ho-: 
rizontales, et à mouvement vertical; leur lèvre allongée, 
pointue et entourée par les mâchoires qui sont arquées 
et disposées en manière de cintre; enfin, leurs filières st>nt 
au nombre de six. On n'en connaît qu'une e s p è A ^ L 6 

Filistata bicolor (Walck. Faune française, Arân.. p l . 6. 
fig. 1 et 2; et Hist. des Ins. apt. t. 1. p. 2 54; Latreille* 
Règne animal, t. 4- P- 235; et Cours d'Entomol. p . 5 1 2 . — 
Dugès, Atlas du Règne anim. de Cuvier. Arachn. pl. 6, 
fig. 1). 
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ftr^GAÏ-E. (Mygale.) 

Palpés saillans, allongés pédiformes, insérés à l'éxtre-
mité des mâchoires. M a n d i b u l e s ayant l e u r croch.et fléchi 
en dessous o u sur le côté inférieur, e t munies d'un râ
teau à l e u r sommet. D e u x mâchoires allongées/Lèvre i n ; 

férieure très petite. H u i t yeux. 
P o r t des araignées. H u i t pattes. P o i n t de b r o f s e s à l'ex

trémité des tarses et des palpes. E l l e s c o n s t r u i s e n t dans 
l a t e r r e u n n i d cyKnfdriqije fermé par u n o p e r c u l e . 

Palpi exserii, elongati pediformes, ad. apicem maxilla-
rum inserti. Mandibulœ margine supero in rastellum den-
tato : ungulâ terminali subtils aut infèro latere inflexâ. 
Maxillœ duœ êlongatœ. Labium minimum. Oculi octo. 

Habitas aranearum. Pedes octo. Tarsommpaipbrumgue 
apipes scopulis nullfs. Sub terra nidum cylindricum operculo 
clausurru struunt. 

OBSERVATIONS. — Je partage l'opinion d'Olivier , et je 
pehse que* les mygales, qui sont des aranéides mineuses ou cu-
niculaires, doivent constituer un genre pa r t i c u l i e r ; le caractère 
et les habitudes de ces aranéides autorisant cette distinction. 
Leurs palpes sont plus longs, plus pédiformes que ceux des 
avieulaires. La première pièce de leurs mandibules a son som
met clejnté en forme de râteau, ce que les avieulaires n'offrent 
point. Enfin, les mygales se creusent dans la t e r r e , des galeries 
ou des'nids cylindriques, qu'elles tapissent d'une couche de soie, 
et en ferment Centrée par un opercule qui adhère d'un côté, 
comme par une charnière, ( i ) Elles en sortent pour chasser et 
attaquer leur proie.. 

[ L a plupart des entomologistes réunissent dans un même 
ge&re les'ttiygales ët les avieulaires; qui, en effet, diffèreirt fort 

' £ 
* 

Çi) Voyez à ce sujet un mémoire de L a t r e i l l e , inséré dans 
les M é m . du Muséum, t. 8;et le mémoire de M.Audouin, pqfclié 
dans les Annales de la Société entomologique, t.'2, etc. 



MYGALE. 
peu entre eux. Le groupe ai»si f^rné.esywiraetér.isé da la ma
nière suivante par M/Walckenwr : y^tix au nombre de $ pres-
que'égaux entre*eux, groupés et ramassés sjar ie devant du cor
selet, entre les mandibules; trois de chaque d ) t é , formant un 
triarrg^ irréguliçr dont l'angle'le plus, aigu est en avant ; les 
dôux autres yeux situés entire les précédens/surune ligne trans
versale. Lèvre petke,;presque nutte, insérée entre les mâchoires-
Mâchoires allongées, cylindroïdes, divergentés, creusées longi-
tudinalemçnt à leur, côté interne. Palpes allongés, pédiformeS, 
insérés à l'extrémité des mâchoires. Pattes allongées, fortes, pett 
inégales entre efles. Cet auteur les divise en trois familles (les 
plantigrades, les digitigrades inermes et les digitigrades m i 
neuses), et dohne la description de 37 .espèces, dont plusieurs 
sont nouvelles (voy. Hist. nat. des insectes aptères, t. 1). 

Le genre Némésie de M . Savigny rentre dans ce groupe (voy. 
Arachnides de l'Egypte, pl . j ) . E« 

ESPÈCES, 

i. Mygale maçonne. Mygale cœmîntaHa. 
v M. obscurè ferruginea ; màndibulis nigricantijtus : dentibus quinque 

eîongatîs 4)alidis. Oliv. 
Migale cœmentaria, Lat. Gen. 1,}). 84- (bculli> t. 3. f. 2). 
Ejusd. Hist. nat., etc. vol. 7.'p. 164. pl. 63. f. 1—6. 

* Walck. Tableau des ar. p. 5. 
Oliv .Encycl. vol. 9. p* 86. 
* Dorthès. Trans. of the Linnean Society, vol. 2. pl. 17- %• 6, 
* L . Dufour. Ann. des Se. phys. de Bruxelles, t. 5. pl. ^3. fiç. 5« 
* Latreille. Règne'anim. de Cuvier. 2 e édit. t. 4. p N a 3 i . 
* Griffith. Anim. Kingd, Arach. pl. 2. fig* 2. 
* Walckenaer. Faune française j aranéides. p. 2. n. 1. Ejusd. Histr 

nat. des insectes, apter. t, i . p. a35. 
* *A)ugès. Règne animal de Cuvier. allas .arach. pl. 1. 

Habite le midi de la France. 

2. Mygale pionnière. Mygale fodiens. 
M. obteurè brunnea; màndibulis dentibus quatuor brevibus inw 

qualibus. Oliv. 
M/gale Sauragesii. Lat. Gen, 1. p. 84. 
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Ejusd. Hist. nat., etc. 7. p. i65. pl. 63. f. 7. 10. 
M y g a l e pionnière. W a l c k . T a b l e a u d e s a r . p . 5 . 
O l i v . E n c y c l . n ° 2.'*' 
* M. Sauvages'd./L. D u f o u r . A n n . d e s S e . p h y s . t. 5. p l . 7?. fig, 3. 
* L a t r . M é m . d e l a s o c . d ' h i s t . n a t . p . 125. 
* R o s s i . F a u n a ëtrusca. t. 3. p. 10. fig. 1 r . 
* M. pionnière. A u d o u i n . A n n . d e l a s o c . e n t o m o l o g . t . 2. p l . 14. 
* W a l c k e n a e r . F a u n e française. Aranéides, p l . 2. fig. 2 e t 3. 
* E j u s d e m . H i s t . d e s i n s . aptèr. t. 1. p: 237. p l . 5. fig. 2. 
H a b i t e e n I t a l i e e t e n C o r s e . 
E t c . V o y e z O l i v i e r e t M . W a l c k e n a e r p o u r t r o i s , a u t r e s espèces. 

AVICUIiAIRE. ( A v i c u l a r i a . ) 
1» 

Palpes saillans; p l u s c o u r t s que les pattes, insêre's à l'ex
trémité des mâchoires. M a n d i b u l e s sans râteau, ayant 
l e u r c r o c h e t fléchi en dessous o u sur le côté inférieur. 
D e u x mâchoires. Lèvre inférieure presque n u l l e . H u i t 
yeux, disposés en c r o i x de Saint-André. 

Corps très g r a n d , ayant le p o r t des araignées. H u i t 
pattes fortes : le d e r n i e r a r t i c l e de l e u r s tarses ayant une 
brosse tomenteuse sous • son sommet. E l l e s se retirent 
dans diverses cavités qu'elles r e n c o n t r e n t . 

Palpi exserli, pedibus breviores, ad apicem maxillarwn 
inserti. Mandibulœ rastello nul/o : ungulâ terminait subtus 
autinfero latere inflexâ. Maxillœ duœ. Labium subnullum 
Oculi octo situ crucem Andrœam simulantes. 

Corpus maximum, aranearum habitu. Pedes octo, va-
hdi, tarsorum articulo ultimo scopula tomentosa infra api
cem instructo. In cavitates varias secedunt. 

OBSERVATIONS. — Sous plusieurs rapports, les avieulaires se 
rapprochent des mygales, et néanmoins nous croyons qu'il est 
convenable de les en séparer. En effet, une taille énorme , des 
habitudes particulières, et plusieurs caractères tranchés les en 
distinguent éminemment. Ces grandes aranéides sont très ve
lues, et ont des brosses de poils à l'extrémité de leurs pattes et 
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de leurs palpes, qui rendent tette extrémité obtuse; elles n'ont 
point la première pièce de leùrs mandibules terminées par des 
dents en râteau. Ce .sont des chasseusés, presque vagabondes, 
qui se'retirpnt (fans des trous, dés fentes à terre, ou dans les ca
vités des arbres , et qui ne se construisent point de nids parti
culiers comme les mygales. Elles dévorent les fourmis j et su
cent quelquefois, les petits oiseaux'dans leur nid. 

-ESPÈCES. 
> » • • 

i t Aviculaire crabe. Ayicularia canùeridea. 
A. hirsutissima, nigro-fusca; pilis elongatis ; palpis pedibusque 

apice ferrugineis. 
Aranea avicularia. L i n . Eab. Syst. 2. p. 424. 
Mygalè aviculaire. Lat. Hist. nat. etc. 7. p. 1S2, pU 62IL 
Ejusd. gen. 1. p/83 (Ocàli, p l . 3. f. 1). • 
"Walck. Tableau des ar*p. 4. 
Habite l'Amérique méridionale, les Antilles. Yulgairement Araignée 

•crabe. I l paraît que plusieurs espèces ont été confondues sous ce 
nom (* voyez à ce sujet l'ouvrage déjà cité de M . Walckenaer, t . 
1* p. 214. 217). 

2. Aviculaire de le Blond. Avicidaria BlondiL 
A?, oblonga, hirsuto-ferruginea ; pedum unguiculis vix prominulis. 
Mygale de le Blond. Lat. hist. nat., ètc. 7. p. 159. 
Et Gen. T . p. 8»3. tab. 5. f. 1. 
* Palissot de Beauvois. Insectes d'Afrique, p l . 3. fig. 2. 
**Hahn. Monog. des Spinn. p l . 1; et die Arachuiden, t. 1. pi 25. 

pl . 7. < 
* Gri f f i th . Anim. Kingd. Arach. pl . 6. 
* Walckenaer. Hist. des infect, aptèr. t. 1. p. 210. 
Habite à Cayenne. 

3. Aviculaire fasciée. Avicidaria jasciata. 
A. abdomine f as ci â laid, longiludinali : marginibus sinuatis. 
Mygale, fasciée. Lat. Hist. nat., etc. 7. p. 160. 
Et Gen. 1. p. 83. Règn. anim. t . 4. p. 2S9. 
Séba. Mus. 1. pl. 69. f. 1. 
* Hahn. Jlonog. des Spinn. p. i 5 . p l . 3; et die Arachn. t . 2. p. 63. 

pl. 57. fig. 187. 
* Walckenaer. Hist. des ins. apfèr. t . 1. p. 209. 
Habite Ti l^de Ceylan. 
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M. Walckenaer a.établi spusr le nom àfi SPHODROS un 

nouveau genre très voisin des TMygales, mais q u i s'en dis
tingue par les pattes grosses, courtes et renflées ; la lèvre 
étroite et allongée, et quelques autres caractères(voyej 
Ann. de la Soc. Entom., t. 2. p. 43*9, et Hist. des Jus, ap
tères.,^. 1, p. 2.46). La diyision générique proposéepar 
M. Lucas, sous lë nom de PACHILOSCELÎS (Ann. de Ia:Soc< 
entom. t. 3. p. 361) et le genre Ac t i n o p u s de M. de-Perty 
(Delect. Anim. àrticul. quae Spix et Martius colleger. 
p. 198) doivent y rentrer. E. 

CLASSE HUITIÈME. 

i E S CRUSTACÉS. (Crustacea.) 

Animaux ovipares, articulés, aptères; à peau crustacée, 
plus ou moins solide; ayant des pattes articulées, des 
yeux, soit pédiculés, soit sessiles, et des antennes le plus 
souvent au nombre de quatre, à bouche maxillifère, 
rarement en forme de bec ; les* mâchoires en plusieurs 
paires superposées; la lèvre inférieure presque nulle. 
Point d'ouvertures stigmatiformes pour l a respiration. 
C i n q ou sept paires de pattes. (1) 

Une moelle longitudinale ganglionnée, terrûinée anté
rieurement, par u n petit cerveaii. U n cœur et des vais-

(1) Quelquefois moins et quelquefois aussi davantage. Ainsi 
dans la L i m n a d i e on en compte jusqu'à soixante paires, dans 
l'Apus vingt-deux, p a i r e s , et dans les C y p r i s on en distingue 
que t r o i s paires. j r 
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seau* pour la circulation.» Respiration branchiale : à 
b r a n c h i e s e x t e r n e s , t&môtr^achéeS* sous les côtés fie 
l'écaillé du corselet ou enfermées dans dés parties saillantes, 
tantôt à découvert au dehors, et en général adhérentes à 
certaines pattes .ou à la queue. Chaque sexe le plus sou
vent double. 

Animaha ovipara, articulatd,'aptera ; tegumento crtts-

taceo^plus-minusve solido , pedibus articulâtis; oculis vel 

pediculatfc vfel sessilibus, aniènnis scépius qualernariis; 

ore rnaxillosoy rariiis rostrato :9maxillis pluribus paribus 

sugerpositis; labio inferiore subnullo^ apeHitris stigmati-

formibus pro respiratione nullis. Pedum paribus quinque 
vel septem. 

Medulla longituUinalis gangliis nodosa, encephalo parço 

antiçe terminât a. Cor vasculaque circulatiohi inservienù'a* 

Respiratio branchialis: branchiis externis, modo sub testa 

thoracis ad latera opertis, vel in partibus prominentibus 

inclusis, modo nudis et unwersè pedibus certis vel caudd 

adhxxrentibus. Sexus quisque sœpiits duplex. 

OBSERVATIONS. — Les crustacés sont les derniers animaux 
qui ais* nt le corps et les membres articulés, et dont la peau offre 
p a r t o i t-une indures'cence ou une solidification propre à f o u r 
n i r dés. points d'appui aux attaches* musculaires. Ils viennent 
donc -nécessairement, dans la marche que nous suivons, et m ê m e 
dans ('ordre de leur production par la tiatute, après les arach
nides. 

En effet, ces animaux articulés et essentiellement aptères, 
paraissent prendre leur source dans les derniers genres de l a 
premîere branche des arachnides aritennifèrés , auxquelles j'ai 
donné le nom ^arachnides crustacéennes, parce qu'elles seraient 
des crustacés, si leur organe respiratoire n'était intérieur et 
trachéal, .et si elles possédaient un système de circulation. 

Plus éloignés encore des insectes que les arachnides, sous 
le rapport du mouvement de leurs'fluides et sous celui de 
lfeur r e s p i r a t i o n , les crustacés o f f r e n t , dans leur organisation 
intérieure, de grands perfectionnera ens obtenus, puisque les 
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deux modes nouveaux, commencés seulement vers la fiq, des 
arachnides , savoir : laPcirculatipn^des fluides et la respiration 
par des branchies, sont i c i devenus généraux ppur toutes 
les races, ét de plus en plgs développés. Effectivement, le 
système d'organes spécial pour la 'circulation des fluides, se mon
tre dans les crustacés de tous les ordres où i l a été possible de l'ob
server, et présente, dans les crustacés décapodes, dès perfec-
tiorinçmens remarquables I l en est de même des brahehies , 
qu'on ne trouve que dans les deftx dernières familles dçs arach* 
nides, où'elles ne: sont encore qu'ébauchées. On les* retrouve 
i c i partout ( 2 ) , sous des forrfies et dans des lieux très variés, et 
elles reçoivent de grands développemens dans les crustacés des 
derniers ordres. Epfin, dans ces animaux, on ne voit plus de vé
ritables stigmates pour l'entréé du fluide respiratoire. 

La considération des articulations du corps et des pattes des 
crustacés a, depuis Linné, fait regarder ces animaux comme de 
véritables insectes par presque tous les naturalistes; e t , dans ce 
cas, on les rangeait dans l'ordre des aptères, ainsi que les arach
nides.- Or, d'après la distribution alors généralement admise 
des animaux, les arachnides et les crustacés se trouvaient à la 
fia de la classe des insectes, c'est-à-dire, après des.animaux 
dont l'organisation est moins composée que la leur ; ce qui était 
déjà.très connu. 

Enfin, les zoologistes reconnaissant qu'à l'égard des animaux, 
la considération de l'ofganisation intérieure est la plus impor
tante pour la détermination des rapports et des rangs, on fut 
obligé de reporter les arachnides en avant des insectes, et les 
crustacés en avant des arachnides; mais on tenait tôujours à re-

(1) Voyez à ce sujet les recherches que, nous avons publiées 
en commun avec M. Audouin, dans les Annales des Sciences 
naturelles* t. 11 , p. -283. E. 

(2) Presque tous les crustacés ont en effet des branchies pro
prement dites ou des organes modifiés dans leur structure, de 
manière à devenir des instrumens spéciaux de respiration; mais 
dans quelques espèces telles que lès Mysis, les Phyllosomes et 
les Cyclops, on ne voit rien de semblable, et c'est par la sur
face générale du corps que cette fonction semble s'exercer. ' E-
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garder les animaurf de ces deux divisions comme de véritables 
insectes. En e f f e t , M. Cuvier, dans son tableau élémentaire des 
animaux, plaça les crustacés et les arachnides à la tête de la 
classe des insectes, et en forma la première division de cette 
classe. 

Je ne partageai point l'opinion de ce savant; et attribuant 
plus d'importance aux motifs qui l u i faisaient reporter ies crus
tacés en avant des insectes-* je t r u s devoir les en séparer entiè
rement ; et dans mon cours de l'année 1799, j e n formai une 
classe particulière. Ce he fut que Tannée suivante que j'établis 
celle des? arachnides, avant m ê m e de savoir que le nouvel ordre 
de choôes observé, depuis long-temps, dans l'organisation des 
crustacés, était déjà commencé en elles. Ainsi le rang des ani
maux de ces deux classes est maintenant fixé, et est b i e n supé
rieur à celui que l'on doit accorder aux insectes. 

Quoique très distincts entre eux, "les arachnides et les crusta
cés se rapprochent tellement par quantité de rapports, que pro
bablement l'on sentira toujours que les deux classes qu'ils con
sti t u e n t , doivent s'avoisiner. *I1 y en a même un grand nombre 
parmi eux, qui ont des rapports très marqués dans leur forme 
générale et*dans leur aspect; tels, par exemple, que la plupart 
des crustacés décapodes, qui semblent être des araignées ma
rines. • 

(Quelques citations pourront suffire pour montrer le fonde
ment de^ rapports dont j e viens de parler. 

Indépendamment de plusieurs t r a i t s de ressemblance obser
vés dans la forme générale de différens animaux de ces deux 
classes, on voit, dans presque toutes les arachnides exantennées, 
la têté immobile et tout-à-fait confondue #a^ec le corselet; o r , 
la m ê m e chose s'observe dans la plupart* des crustacés, sur
tout dans les décapodes. 

On voit de m ê m e , dans un grand nombre des arachnides 
exantennées, soit des palpes, soit des mandibules chélifères, 
o r , dans un grand nombre de crustacés, on trouve non-seule
ment des pattes chélifères, mais souvent des palpes qui le sont 
aussi. Qui ne cr o i r a i t voir, eflectfvement dans les palpes chéli
fères des scorpions, de véritables pattes d'écrevisses ou de 
crabe ! 
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On a vu aussi, dans plusieurs *de ces arachnides exantennées, 
les yeux soutenus par des tubercules e t m ê m e portés strç ides 
pédicules quoiqme im m o b i l e s ; of., dans u n grand nombre dé 
crustacés, les y e u x sont élevés sur des pédicules, mais mobiles. 

E n f i n , on a vu, dans les scorpions et les*araignées, les orga
nes sexuels évidemment doubles; o r , i l est très connu qu'ils le 
sont aussi dans la, p l u p a r t dies cnusfaoés. • \ 

On ne saurait donc méconnaître les r a p p o r t s nombreux tpui 
existent, entre les crustacés et lés ar a c h n i d e s , quoique ces ani
maux appa r t i e n n e n t à-deux classes très distinctes. 

Si l'on considère les animaux articulés,, en général,'et' si Von 
examine ce qu'ils sont les uns p a r r a p p o r t aux antres, on 
p o u r r a penser que* p o u r l e u r donner successivement l'existence, 
l a nature n'a s u i v i qu'un seaal plan, t a n t i l s ^tiennent les unsjrtx 
autres par des analogies nombsreu&ss. Biemïtôt, malgré cela, on 
rem a r q u e r a qçe #c#plan a reçu , presque dès son o r i g i n e , des 
déviations dans l a (direction de. son exécution, p a r l'influent 
de certaines circonstances; car son„produit a donné l i e u à plu
sieurs branches bien d i s t i n c t e s / e t n o n à une succession suivie 
d'objets f o r m a n t une série simple. 
Comme nous l'avons d i t , à l'entrée de l a classe des arachnides, 

la branche q u i embrass'e tous les insectes*, nous a pa r u commen
cer par ceux q u i sont essentiellement aptères [les puces]; xrne 
d i r e c t i o n particulière du plan cité ci-dessus a amené les nom
bre u x animaux dont i l s'agit* 

.Mais le m ê m e p l a n ayani» reçu une au t r e d i r e c t i o n pfesgufe 
en m ê m e temps, a dû donner l i e u à une a u t r e branche, à celle 
des arachnides ; et cell e - c i s'est elle-^nême immédiatement par
tagée en deux hra,ncbes* particulières ; savoir : i° celles des 
arachnides antennées parasites [les poux et les ricins) qui ont 
amené les acarides et ensuite les autres arachnides exanten-
nées; a 0 celle des arachnides anten&ées crustacéennes qm ont 
f o u r n i la source où tous les crustacés ont puisé le u r e x i s t a * 

Sî ces considérations sont fondées, i; ne ser a i t pas vrai que 
les arachnides fussent une c o n t i n u a t i o n n a t u r e l l e des derniers 
insectes p r o d u i t s [des coléoptères], n i que Les crustacés enhB-

t . une dés dernières arachnides [des aranéides], comme les 
igs, justement assignés à ces t r o i s classes, semblant l'indigner. 

seul 
ram 
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Ayrfnt déterminé la source des crustacés, dans notre manière 
de juger ce qu i les .concerne, disons maintenant un mot de leurs' 
généralités. 

Les crustacés, un peu plus nombreux que les arachnides, mais 
beaucoup môins que les insectes, sont en général remarquables 
par leurs tégumens solides,quelquefois m ê m e très durs,.comrhe 
lorsque-les molécules calcaires, dont ils sont empreints , domi
nent l a matière cornée qu'ils contiennent ; mais, selon les f a 
milles et les genres, les molécules calcaires diminuant en quan
tité, la matière cornée de leurs tégumens devient dominante, et 
ces tégumens à la fin ne sont plus que simplement membraneux, 
comme dans beaucoup de crustacés branchiopodes. 

Ces animaux sont presque tous munis d %antennes qui s o n t a t -
ticulées, sétaçéês, et^resque toujours au nombre de quatre* 
Bans plusieurs, la tête est intimement unie au corselet et tout-
à-fait confondue avec l u i . Ce corselet, qui couvre.le thorax, 
forme alors une grande pièce> assez dure, à laquelle on donne 
le nom de test. Dans les autres, la tête est distincte, mais le t h o 
rax ou le corps est ordinairement partagé en sept segmens qui, 
en dessous, donnent attache aux pattes. Ce corps est souvent 
terminé postérieurement par une queue, composée elle-même 
de plusieurs anneaux. Les pattes, en générai au nombre de dix 
à quatorze, $ont composées de six articulations. Souvent Tes 
deu* pattes antérieures, et quelquefois les deux ou les qnatre 
Suivantes, sont terminées erl pince; d'autres fois elles sont, soit 
toutes, soit certaines d'entre elles, terminées par de simples cro
chets ; et i l s'en trouve q u i sont uniquement propres à la nata
t i o n . 

Les crustacés ont deux yeux, tantôt élevés sur des pédicules 
mobiles, et tantôt tout-'à-faifc sessiles. Ces yeux sont ordinaire
ment composés ou à réseau. Dans plusieurs branchiopodes, les 
deux yeux sont réunis en un seul. 

L a bouche de ces animaux o f f r e , en général, deiïx. mandi
bules, une langutWe au-dessous, et trois à cinq paires de mâ
choires. On a donné à la première paire ou aux trois pre
mières (ï), le nom de pieds-mâchoires, parce que l'on suppose, 

( i ) En comptant d'arrière tu avant E, 
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d'après les observations de M. Savigny, que ces mâchoires sont 
formées par les deux ou les six pattes antérieures de l'animal 
q u i , devenues très petites et rapprochées de.l'intériépr de la 
bouche, ont été modifiées, et ont cessé d'être propres à la lo
comotion. I l résulterait de cette considération très ingénieuse 
de M. de Savigny, que le nombre total ou naturel des pattes des 
crustacés serait de seize; ceux qui ont.quatorze pattes propres 
à la: locomotion, n'ayant que deux pieds-mâchoires, et ceux 
qui n'ont que dix pattes, ayant six pieds-mâchoires, ( i ) 

( r ) La théorie de M. Savigny nous paraît devoir s'étendre 
non-seulement aux mâchoires e t aux pattes thoraciques, mais 
à toute la série appendiculaire des Crustacés; chez ces animaux 
le nombre normal des anneaux conàtituans des corps, nous 
paraît être de vingt-et-un, et la tendance de là nature est de 
donner à chacun de ces segmens une paire de membres ou 
appendices, dont les formes et les usages peuvent varier dans 
les diverses parties du corps chez un même animal, ou dans 
les mêmes parties chez des espèces différentes. La première 
paire de ces appendices, lorsqu'elle existe, appartient aux or
ganes des sens, et constituent les pédoncules oculaires; les 
rjeuk paires suivantes constituent les antennes, et la quatrième 
paire les mandibules ; lçs appendices des deux paires suivantes 
sont presque toujours spécialement* affectés à l'appareil buccal; 
chez quelques Crustacés tels que les Thysanopodes, les huit 
paires d'appendices qui font suite aux six paires dont i l vient 
d'être question, constituent toutes des pattes locomotrices, 
mais chez les Edriophthalmes, la première de ces paires de 
membres, et chez les Décapodes, les trois premières sont trans
formées en rhâchoires auxiliaires; et chez les Siphonostomes, 
ces trois paire6 de membres constituent des pattes ancreuses 
destinées à fixer l'animal sur sa proie. Les membres .de la 
quinzième paire et deux des paires s u i v a n t s , sont en général 
désignés sous le nom de fausses pattes* et varient également 
dans leurs fonctions; chez les Isopodes, les cinq premières 
paires de ces appendices dè viennent des lamelles respiratoires, 
et la sixième paire des organes protecteurs des premières-, chez 
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,JiÇS branchies des crustacés sont extérieures, quoique souyent 
^ACjbées, et en général sont adhérentes £ certaines pattçs. Quel
quefois néanmoins elles sont placées au-dessous de la queue. Le 
fluide à respirer,; soit> Ueau, soit l'air l i b r e yn'y p a r v j e n t ^ i n t 
p ^ r des ouvertures -en forme de stigmates , cq^hme dans les 
^r^cbjoides et les insectes ̂ caractère-dont j e me suis servi dans 
;jnes.cours,.pour (faciliter la distinction des animaux de cette 
classe. 

.Le perfectionnement des crustacés, surtout de ceux du.se-
çond ordre, çst si peu hypothétique, que ces animaux, dans no
tre rjriarche, sont les premiers en q u i L'organe de l'ouïe ait été 
îgperçii, et sq*Qt tes derniers dans une marche contraire. A i n s i , 
quoique les insectes et les arachnides soient clairement doués-
jje^&çns j d e J a v.ue^et du»tact, aucun d'eux n'a encore offert le 
sçns 4,e l'ouïe d^ne manière distincte. 

tLes,-cru$tacés ne se nourrissent que de matières anirriales. L a 
pl i j p a r t vivent jclauis, les eaux soit n a r i n e s , soit fluviatiles ; mais 

r^qiuelques races vivent habituellement sur la t e r r e , et respirent 
i'air l i b r e avec leurs branchies. 

0B.çl^rivement à l'ordre et à la division des crustacés, j e tiens 
beaucoup à ce qu'il y a d'essentiel dans la di s t r i b u t i o n de ces 

v^pirflaiix;, telle que je l'ai publiée , d'après mes cahiers, dans le 
petit Extrait de xnon cours ," p. 89 à g3 ; mais* j'y vois un rerrver-
. sçrnçnt à faire dans la distribution générale,.afin de commencer 
par^les^plus i,mp^rfaits de ces animaux, et plusieurs redresse-
mens et additions à opérer, d'après les savans ouvrages que 
M. Latreille a publiés en dernier lieu sur cette classe d'ani-
maux. 
VU J '. •' • i . l . . , 

les Arnphipodes, Ses six paires de membres sont toutes affectées 
à la locomotion; mais les trois premières sont des fausses pattes 
natatoires, et les trois dernières constituent en général un or
gane de saut. Enfin, chez les Décapodes supérieurs, ces mêmes 
appendices servent comme auxiliaires de l'appareil de la géné
r a t i o n , et constituent chez le mâle des organes excitateurs, et 
chez la femelle des tiges ovifèrês (Voyez à ce sujet notre Hist. 
Jâât.des Crustacés, t. 1, p. 40, et la planche 4 de l'atlas de la 
nouvelle édition du Règne animal de Cuvier.) E. 
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En conséquence, je divise, comme auparavant, les crustacés 
en deux ordres qui me paraissent très naturels et très distincts, 
savoir ;. 

i u En crustacés hétérobranches, dont les branchies, sous le 
corps, sont très diversifiées dans leur forme et leur situa
t i o n , n'adhèrent point à des, pieds-mâchoires, et ne sont 
jamais cachées sous les bords latéraux d'une carapace qui 
couvre t o u t le corps ; 

a 0 En crustacés homobranches, dont les branchies en pyra-
inides et composées de lames empilées, adhèrent aux der
niers pieds-mâchoires, et sont toujours, cachées sous les 
bords latéraux d'une carapace ou d'un test qui couvre tout 
le corps, excepté la queue. 

[L a grande division des Crustacés homobranches est parfaite
ment naturelle, et correspond à l'ordre"des crustacés décapodes 
te l que les àijteurs les plus récens l'admettent, mais l'ordre de& 
crustacés hétérobranches est un groupe tout-à-fait a r t i f i c i e l , et 
qui ne peut être admis. La diversité de l'organisation est telle 
dans cette classe d'animaux, que, pour représenter les grandes 
modifications de structure, on est obligé dè multiplier davantage 
le3 coupes de premier degré-, et de séparer les crustacés en 
trois sous-classes, savoir: les Xyphosures, les Crustacés suceurs»* 
et les Crustacés maxillés, lesquels se subdivisent en plusieurs 
groupes secondaires; voici le tableau de la classification que 
j'ai proposé pour ces animaux, dans mon Histoire naturelle de& 
Crustacés (t. i , p. n 3 i j . 

A. Sous-classe des C R U S T A C É S MAXILLÉS. 
Bouche armée de mandibules e t de mâchoires kt -

melleuses, propres à diviser des "alimens plus ou 
moins solides (presque jamais»parasites),. 

F c Légion. P O D O P H T A L M E S . 
Y e u x portés s u r des pédoncules mobiles; pattes thoraciques rigides 

et plus ou moins c y l i n d r i q u e s ; presque toujours des branchies pro
p rement dites ( i ) ; une carapace r e c o u v r a n t l a totalité ou la ma
j e u r e p a r t i e de l a téte et du thorax. 

Ci) Nous entendons par branchies proprement dites, dés 
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Ordre des DÉCAPODES. 

Branchies fixées sur les côtés du thorax, et renfermées 
dans des cavités respiratoires spéciales. Presque tou
jours cinq paires de pattes thoraciques ambulatoires 
ou préhensiles. 

Ordre des STOMAPODES. 

Branchies extérieures et en général fixées sous l'abdomen, 
quelquefois nulles; en général sept ou h u i t paires de 
pattes natatoires ou préhensiles. 

II15 Légion. EDRIOPHTALMES. 

Yeux sessiles, au nombre de deux ; en général point de branchrçs 
proprement d i t e s ; mais c e r t a i n s appendices des membres confor
m é s de manière à e n r e m p l i r les fonctions. P o i n t de carapace. 
P a t t e s t h o r a c i q u e s , toujours r i g i d e s , plus ou moins c y l i n d r i q u e s , 
et en général au nombre de sept paires. 

Ordre des AMPHIPODES. 

Branche externe ou appendice flabelliforme des pattes 
thoraciques vésiculeux et. servant à la respiration. Ab
domen très développé et terminé par un appareil l o 
comoteur (servant au saut ou à la nage ) composé des 
trois dernières paires de fausses pattes , dont la forme 
diffère toujours de celle des trois premières paires. 

Ordre des LOEMIPODES. 

Appendices flabelliformes des pattes thoraciques vésicu
l e u x , et servant à la r e s p i r a t i o n ; abdomen rudimen-
taire. 

organes spéciaux de respiration aquatique qu i ne sont pas de 
simples modifications de quelques organes détournés, pour ainsi 
d i r e , de ses usages ordinaires, comme des pattes par exemple. 

E. 
I I . 
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Ordre des ISOPODES. 

^Appendices flabelliformes des pattes thoraciques nuls ou 
impropres à la respiration; fausses pattes abdominales 
des cinq premières paires terminées par des lames 
membraneuses faisant fonctions de branéhies. Abdo
men très développé, mais ne servant que peû à la lo
comotion. 

I I I e Légion. ENTOMOSTRACÉS. 
» 

Yeux sessiles et en général réunis en une seule masse médiane d« 
manière à paraî tre unique. Point de branchies proprement dites. 
Pattes pas lamelleuses, rigides, en général biramées et ne portant 
pas d'appendices conformés de manière à paraître propres à servir 
spécialement à la respiration. 

Ordre des COPÉPODES. 

Corps divisé en anneaux bien distincts et ne portant ni 
carapace ni enveloppe bivalve; pattes thoraciques en 
général au nombre de 4 ou 5 paires, et natatoires 
mais jamais membraneuses. 

Ordre dès OSTRAPODBS.-

•Côrps sans divisions annûlaires bien distinctes, et ren
fermé en entier .sous un grand bouclier dorsal ayant 
la? forme d'une coquille bivalve. En général i ou 3 
paires de membres thoraciques. 

I V e Légion. BRANCHIOPODES. 

Yeux en général sessiles. Point de branchies proprement dites, mis 
des pattes thoraciques lamelleuses qui en tiennent lieu. 

Ordre des CLADOCÈRES. 

Pattes peu nombreuses, ordinairement au nombres 
cinq paires; corps renfermé dans une carapacerbi-
valve. Un seul œil 4 
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Ordre des PHALOPODKS. 

Pattes trèènombreuses. Thorax, tantôt nu, tantôt caché 
sous une c a r a p a c e s i m p l e ou b i v a l v e . D e u x yeux. 

B. Sous-classe des CRUSTACÉS XYPHOSURES. 
Bouche conformée pour la mastication , mais dépour

vue de mandibules et de mâchoires proprement dites 
et entourée de pattes ambulatoires, dont la base tient 
lieu.de mâchoires. (Un seul 1 genre.)* 

C. Sous-classe des CRUSTACÉS SUCEURS.. 
Bouche conformée pour la succion, tubuleuse et armée 

seulement de stylets ou de crochets. (En général 
parasites.) 

O r d r e des ARANÉIFORMES. 
P a t t e s r i g i d e s , c y l i n d r i q u e s , grêles, simples, a u n o m b r e 

de 4 ou 5 pa i r e s . C o r p s grêle et c y l i n d r i q u e . 
O r d r e des SIPHONOSTOMES. 

P a t t e s r i g i d e s , en p a r t i e ancreuses et erf p a r t i e l a m e l 
leuses et natatoires. C o r p s déprimé. 

O r d r e des LERNÉOÏDIENS. 
Pattes r u d i m e n t a i r e s o u n u l l e s ; c o r p s déformé à l'âge 

adulte. 

Les TRILOBITES appartiennent aussi à la classe des crus
tacés, et paraissent établir le passage entre les^Isopodes 
et les Branchiopodes qui se lient aussi avec les Xypho-
sures. L'ordre des SUCEURS ARANÉIFORMES se^compose 
des Nymphons et des Pycnogpnons qui, dans la méthode 
de Lamarck et de Latreille, sont rangés parmi les Arach
nides (Voy. p. 100). Les LERAÉES sont placées par notre 
auteur parmi les vers, (Voy. t. 3.)" E. 

http://lieu.de
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ORDRE PREMIER. 

C R U S T A C É S H É T É R O B R A N C H E S . 

Branchies externes, diversement situées, mais placées ailleurs 
que sous les bords latéraux dJune carapace. Elles sont, 
soit sous le ventre ou sous la queue ; soit adhérentes 
aux pattes où confondues avec elles. Les yeux le plus 
souvent sessiles et immobiles. 

Comme dans notre marche, nous nous élevons tou
jours du plus imparfait vers ce qui nous paraît plus per
fectionné sous tous les rapports, nos crustacés hétéro* 
branches embrassent les quatre derniers ordres des Crus
tacés de M. Latreille, et comprennent effectivement les 
crustacés les moins parfaits, les plus petits, les plus diver
sifiés dans leurs formes et leurs caractères, ceux qui ont 
en général les tégumens les moins solides, en un mot, 
presque tous ceux que j'avais déjà réunis comme formant 
un ordre distinct, dans l'extrait de mon Cours (p. 91)4, 
publié en 1812. 

Ces crustacés si diversifiés entre eux, quelquefois même 
si singuliers, comme ceux qui appartiennent à la première 
section (les branchiopodes ou entomostracés), forment. 
un contraste très remarquable avec les crustacés du se
cond ordre qui sont si perfectionnés sous tous les rap
ports, qui ont tant d'analogie entre eux, et qui offrent 
une^si grande ressemblance dans la nature et la situation 
de leurs branchies. Aussi sentira-t-on probatyement que 
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ces deux coupes, principales et n a t u r e l l e s , doivent être 
conservées p o u r l'intérêt de la science. 

Les crustacés hétérobranches o n t les branchies tantôt 
attachées seulement aux pattes q u i servent à la locomo
t i o n , o u réuniesà ces pattes, tantôt situées sous là queue, 
soit dans des écailles, soit à n u ; et tantôt placées sous l e 
v e n t r e , et fjxéès à la base des pattes o u de certaines-
pattes, et renfermées dans des corps vésiculaires. Jamais 
ces branchies ne sont adhérentes à des pieds-mâchoires* 

L e u r bouche varie beaucoup dans sa» fprme et ses ca
ractères: tantôt elle présente une espèce de bec et n'est 
propre qu'à sucer, et tantôt elle o f f r e des mâchoires; mais 
•ces mâchoires, en y comprenant les auxiliaires , ne sont 
jamais au nombre de six paires, comme dans les crusta
cés du second ordre. 

Les femelles de ces animaux p o r t e n t leprs œufs après 
la ponte, enfermés, soit dans des bourses suspendues der
rière Vabdomen ou sous cet abdomen, soit dans des sacs 
sous le ven tre,soit enfin dans des écailles aussi sous le ventre* 

PREMIÈRE SECTION. 

DES CRUSTACÉS HÉTÉROBRANCHES. 

x» SECT. Les Branchiopodes. 

Mandibules sans palpes ou nulles. Yeux le plus souvent sessiles, quel
quefois réunis. D e s paltes b r a n c h i a l e s q u i ne s e r v e n t qu'à uager 
et a uxquelles ou à certaines desquelles les b r a n c h i e s sont attachées. 
U n bec dans les uns et des mâchoires dans l e s autres, mais dont les 
d e u x inférieure* sont sans a r t i c u l a t i o n ! et e u feuillets s i m p l e s . 
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2e SECT. Les Isopodes.* 
Mandibules sans palpes. Y è u x sessiles. Des pattes uniquement pro

p r e s ^ l a locomotion oti à l a préhension.. Dés mâchoires dans tous 
.et dont les" deux inférieures, en forme d e lèvre, recouvrent la 
bouche. E e s branchies situées sous l e v e n t r e ou sous l a queue, (x)» 
L a tête souvent distincte d u t r o n c . 

M • • ' 1 ' h ' • - ! >• 
> • » 

( i ) Nous croyons i m p o r t a n t de ne pas co n f o n d r e les instrtt-
mens de r e s p i r a t i o n d o n t i l est i c i question avec les branchies 
p r o p r e m e n t dites vChez quelques crustacés, la r e s p i r a t i o n paraît 
s'effectuer par t o u t e l a surface d u c o r p s , et i l n'existe aucune 
p a r t i e dont la c o n f o r m a t i o n soit modifiée de manière à l a rendre 
essentiellement p r o p r e à devenir le siège de cette f o n c t i o n ; 
mais chez l a p l u p a r t ;des animaux de cette classe, la respiration 
est plus ou moins complètement localisée , et on remarque deux 
degrés dans cette d i v i s i o n d u t r a v a i l p hysiologique. Ce sont 
d'abord des parties déjà existantes q u i sont plus o u moins di s 
traites de leurs fonctions ordinaires, et modifiées dans l e u r struc* 
t u r e p o u r s e r v i r à l a r e s p i r a t i o n ; puis ce sont des organes spé
ciaux créés ad hoc, q u i en sont spécialement chargés. Nous ré
servons à ces derniers le nom de branchies proprement dites, et 
nous ne les rencontrons guère que chez les Stomapodes et les 
Décapodes. Les premiers , que Ton p o u r r a i t appeler des bran
chies adventices, sont certains appendices des membres thora
ciques ou abdominaux, dont l'existence est indépendante de 
leurs fonctions comme instrumens de r e s p i r a t i o n , mais dont la 
t e x t u r e est restée molle et membraneuse, au l i e u d'acquérir une 
consistance cornée, comme cela a r r i v e lorsqu'elles doivent ser
v i r à d'autres usagés. Chez les A m p h i p o d e s , ce sont les même* 
appendices q u i , chez les Isopodes p r o p r e m e n t d i t s , forment la 
poche ovifère des femelles, et q u i , chez les Décapodes, consti
t u e n t les lames cornées connues sous le nom de fouet des pattes 
o u des pattes-mâchoires; chez les IsopodeS, ce sont les lames 
terminales des fausses pattes abdominales q u i représentent les 
branchies-, et ces mêmes parties modifiées dans l e u r structure, 
deviennent chez lès Amphipôdes des organes de locomotion, 
et chez certains Décapodes des instrumens accessoires de la 
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W SECT. Les Amphipodes. 

Mandibules palpigères. Y e u x sessiles. L a tête distincte d û tronc. 
B r a n c h i e s vésieuleuses situées à la base intérieure dés pattes ou 
de certaines pattesyen partant delà deuxième paire. 

4e Suc*. Les Stomapodes, 
M a n d i b u l e s palpigères. L e s ye\rxpédîculés. L a tête en grande partie 

reculée sous un corselet antérieur non pédifèrta. B r a n c h i e s à nu*et 
en panache sous l e ventre au-delà des pattes. -

Première Section. 

-

CRUSTACÉS BRANCHIOPODES, (i) 

Mandibules sans palpes ou nulles. Des pattes branchiales 
qu* ne servent qu'à nager et à respirer, les branchies 
y étant attachée? ou à certaines d'entre elles. Un bec 

génération. Ce sont encore des appendices analogues qui servent 
à la respiration chez lejs Branchiopodes proprement d i t s , et 
on peut toujours les reconnaître à la simplicité de leur strofi-* 
t u r e , et à leur conformation vésiculeuse, ou, foliacée, tandis 
que les branchies proprement dites, à moins d'être réduites à 
un état rudirûentaire, sont d'une structure très compliquée;, et 
offrent une multitude de lamelles ou de cylindres parallèles 
fixées par une de leurs extrémités seulerrfent. E. 

( i ) Cette division se compose des élémens les plus .hétéro
gènes, et ne peut être conservée aujourd'hui que l'on connaît 
mieux la structure des animaux que notre auteur y réunit; elle 
comprend les Siphonostomes, les Xyphosures et les deux groupes 
auxquels nous avons réservé les noms de Branchiopodes et d'En-
tomostracés. E. 
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dans les uns et des mâchoires dans les autres, mais dont 
les deux inférieures, sans articulations, sont en feuillets 
simples. 

éf 
M. L a t r e i l l e , dans le travail qu'il a fait,p o u r le.dernier 

ouvrage de Cuvier sur les animaux, donne la nom de. 
BRANCHIOPODES aux entomostracés de Muller, cest-à-dire 
à un assemblage de crustacés singulièrement diversifies 
par leur fçrme, leurs caractères et leur taille. I l est en ef
fet f o r t difficile d'assigner aux animaux d o n t i l s'agit, un 
caractère général moins composé que celui que nous pré
sentons i c i , d'après M. Latreille. 

Les uns^, effectivement, o n t des antennes, et c'est le 
plus grand nombre; tandis que quelques autres en sont 
dépourvus. I l y en a q u i ont les deux yeux bien séparés, 
sessiles dans la p l u p a r t , quelquefois pédiculés; beaucoup 
d'autres ont ces deux yeux très rapprochés ; souvent 
m ê m e réunis ou confondus en un seul œil sessile. E n f i n , 
presque tous ont la tête soudée ou réunie au corsent, et 
néanmoins la tête est distincte ou séparée daps quelques 
autres. 

Si l'on en excepte quelques-uns , comme les cyclopes, 
les branchipes, etc., les autres ont une sorte de test cly-
peacé, corné, souvent membraneux, soit univalve, soit bi
valve, recouvrant ou renfermant le corps. 

Les mâles ont les organes sexuels doubles, situés tantôt 
à l'extrémité postérieure de la p o i t r i n e ou à l'origine delà 
queue, et tantôt aux antennes ( i ) , comme dans les arai
gnées. C'est toujours à 1 origine de la queue, en dessous, 

(i) Nous ne connaissons aucun crustacé qui offre un pareil 
mode d'organisation. Les Cyclopes mâles dont notre auteur, â 
probablement voulu parler i c i , se servent, i l est v r a i , de leurs 
antennes pour s'accrocher aux femelles, mais ces appendices ne 
logent en aucune façon les organes de la génération. 
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que sont placés les organes, sexuels de la femelle ( i ) , et 
ses œufs sont renfermés dans une ou deux enveloppes 
q u i , comme deux petits sacs, pepdent poslérieurement. 

La bouche des branchiopodes est tantôt.composée de 
deux mandibules, qui n'ont point de palpes, et de. deux 
paires de mâchoires, en feuillets inarticulés, et tantôt elle 
est en forme de bec , et n est propre qu'à sucer. 

Les pattes de ces animaux, ou au moins certaines d'en
tre elles, sont en nageoires et portent les branchies. (2) 

Les branchiopodes sont des animaux aquatiques, vivant 
les uns dans la mer, et beaucoup d'autres «dans les eaux 
douces. Ils nagent très bien ,*et la plupart sont extrême
ment petits, microscopiques même et transparens. Ce
pendant plusieurs sont d'une assez grande taille; i l s'en 
trouve même qui sont des géens à 1 égard des autres. I l 
y en a qui subissent une sorte de métamorphose, plusieurs 
de leurs organes ne paraissant que successivement et à 
mesure que les divers changemens de peau s'exécutent. 
Cela n'empêche pas que, parmi les animaux dépourvus de 
circulation et qui ne respirent que par des trachées, les 
insectes ne soient les seuls qui subissent de véritables mé
tamorphoses. 

Ces animaux, quoique véritables crustacés, ont des rap
ports avec les arachnide^. Ils nous paraissent former dans 
la classe, un rameau latéral, isolé, qui semble naître du 
voisinage des stomapodes. 

Tous les branchiopodes sont carnassiers : plusieurs sont 
des suceurs et vivent en parasites, se fixant sur d'autres 
animaux aquatiques qu'ils sucent. Comme ils nous sem
blent les moins perfectionnés des crustacés, c'est-à-dire, 

(1) Ou bien vers le milieu du thorax. L'existence de sacs ovi-
fères n'est pas constant. E. 

(2) Voyez la note page 168. 
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les moins avancés en développement, nous*les plaçons en 
tête de leur classe, quoique nous pensions que tous les 
crustacés tirent réellement leur source1, par les isopodes, 
de la branche des arachnides antennées qui amène lesjny. 
napodes. 
Nous diviserons les branchiopodes de la manière/sui

vante, ( i ) 

D I V I S I O N D E S BRANCHIOPODES.. 

*§ Pattes natatoires, mutiques, menues,*soit simples, soif 
branchues ; la plupart sétiferes, jamais' dilatées en la* 
mes, et ne servant ni à la préhension, ni à marcher 
[[Branchiopodes frangés). 

( i ) T e s t b i v a l v e , enveloppant t o u t l e corps. 
Gypris. 

Cythérine. 
Daphnie. 
Lyncée. 

( 2 ) T e s t , soit nul," soit d'une seule pièce et f o r t court. 
« 

Cyclope. 
Céphalocle. 

Zoë. 
1 
§§. Pattes; soit lamelleuses et ciliées, soit distinguées en 

deux sortes pour les usages : les unes, antérieures à 
crochets simples ou doublés, servant à la préhension on 
à marcher; et les autres, postérieures, étant seulement 
natatoires. 

(1) L e s yeux pédicules; toutes les pattes lamelleuses (Branchiopodes 
lamellipède?). 

(1) Cette division, comme nous l'avons déjà dit ne paraît g * 
naturelle. -g 



BRANCHIOPODES. ï 7 3 

Branchipe. 
Artémis. 

(a) L es yeux sessiles (pattes de deux sortes). 
(a) Bouche en forme de bec plus ou,moins distinct, renfermant un su- . 

çoir (Branchiopodes parasites). 
Dichélestion. 
Cécrops. 
Argula. 
Calige. 

(b) Bouche non en forme de bec. Des mandibules Sans palpes ou au
cune; des mâchoires ou, des pieds-mâchoires (Branchiopodes 
géaus). 

Limule. 
Pdlyphème. 

B R A N C H I O P O D E S F R A N G É S . 

Pattes natatoires, au nombre de six CL douze, mutiques, 
menues, simples ou branchues, jamais dilatées en lames, 
la plupart sétiferes, et ne servant nia la préhension ni à 
marcher. 

Les branchiopodes frangés ou les loph^ropes de 
M. Latreille, sont les plus petits des crustacés connus; la 
plupart sont des animaux presque microscopiques. Leur 
tête est presque toujours confondue avec l'extrémité an
térieure du tronc, et dans le plus grand nombre les deux 
yeux sont réunis en un seul œil. Les uns sont°sans test 
ou n'en ont qu'un fort court et d'une seule pièce; les au
tres ont un test comme bivalve qui enveloppe leur corps. 
Ces petits crustacés sont*transparens ou demi transpa-
rens ainsi que leur test. Ils vivent dans les eaux douces 
et tranquilles, et néanmoins quelques uns habitent les 
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eaux marines. On rapporte à cette division les genres Cy-
p r i s , tythérine, Daphnie, Lyncée, Cyclope, Géphalode 
et Zoë, q u i suivent. 

CY#*&IS. (Cypris.) 

Deux antennes droites,#simples, en pinceau au sommet. 
U n seul'œil. Tète cachée. Test b i v a l v e , renfermant le 

corps. Quatre pattes. 
• 

Antennœ duœ, rectœ,simplices, apice penicillatçe. Ocu» 
lus unicus. Caput conditum. Testa bivalvis corpus recondcm* 
Pedes quatuor. 

OBSERVATIONS. — Les Cyprîs ont beaucoup de rapports avec 
les Cythérines; mais leurs antennes sont terminées en pinceau, 
c'est-à-dire, par un faisceau de poils assez longs, et on ne leur 
v o i t que quatre pattes.* Leur test, s'ouvre et se ferme longitudi-
nalement d'un côté, comme les deux valves d'une conchifèrje. 
Ces Entomostracés microscopiques changent de peau et à-la-fois 
de test, ce*qui prouve que ce test n'est qu'une dépendance de 
leur peau. Ils habitent les eaux douces et stagnantes des marais, 
des fossés aquatiques, et nagent avec vitesse. I l s ont une queue 
qui se renferme dans le test avec le corps. De très petits filets 
articulés et à pointes crochues ont été observés entre les deux 
paires de pattes. 

[Depuis la publication de cet ouvrage, i l a paru deux travaux 
très remarquables sur les petits crustacés dont i l est ic i question: 
l e premier est l'histoire des Monocles, par Louis Jurine , le se
cond est le mémoire sur les Cypris par M. Straus-Durkheira.Ce 
dernier naturaliste s'est attaché surtout à faire connaître la 
structure de ces animaux, tant par des figures que par une des
cr i p t i o n détaillée. Voi c i les principaux résultats de ces observa
tions. Le corps des Cypris est confondu avec la tête j et ne pr£ 
sente aucune trace de segmens; rfne queue molle, reployée et 
garnie de deux soies à son extrémité le termine, et un test bi
valve à charnière dorsale l'enveloppe complètement. Un gros-
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oeil noîr et sphérique est situé à h partie supérieure et anté
rie u r e de leur corps, et surmonte immédiatement les antennes 
q u i sont'longues, sétacées et au nombre de deux seulement. L a 
bouche, située vers la partie antérieure de la fr^e inférieure du 
corps, est garnie d'un labre armée d'une sorte de lèvre inférieure, 
d'une paire de mandibules pâlpifères et de deux paires de mâ
choires; unç lame flabelliforme fixée à la base du palpe mandi-
bulaire, est considérée par M. Straus, mais peut-êjresans motifs 
suffisans? comme étant une brançhie. Les pattes sont au nombre 
de 3 paires dont deux seulement paraissent au-dehors du test; 
celles de là première paire, plus fortes que les autres, s'insèrent 
au-dessous des antennes, et se dirigent en avant ; celles de la se
conde paire sont situées derrière la bouche, et dirigées en bas y 
enfin, celles de la troisième paire sont grêles, relevées de cha
que côté du corps sous le test, et terminées par deux petits cro
chets. C'est au moyen de leurs antennes et de leurs pattes anté
rieures que ces petits crustacés nagent; ils ne paraissent pas su
b i r de métamorphoses, et i l esta remarquer que tous les i n d i v i 
dus que l'on a observés jusqu'ici étaient pourvus d'œufs logés 
sous la partie dorsale de leur test. M. Straus a proposé de f o r 
mer avec les Cypris et les Cythérines un ordre particulier.qu'il 
désigne sous le nom d'Ostrapodes (voy. M é m . du Muséum, t. 7). 

ESPÈCES. 

2* Cypris pubère. Cypris conchacea. 
C. ovata, tomentosa. L a t . 
Cypris pubera. M u l l . Ëntomostr. p. 5 6 . tab. 5 . f. l - ï . 
Monoculus conchaceus. L i n . F a b . S y s t . 2. n . 496. 
E n c y c l o p : p l . 266. f. 27-30. 
Monoculus. no 3. G e o f f r . 2. p. 657. 
Cypris conchacect. L a t r . G e n . j . p . 18. 
H a b i t e e n E u r o p e , d a u s l e s e a u x p u r e s o u c l a i r e s des fossés, e t c . 
* T r o i s espèces d e C y p r i s p a r a i s s e n t être c o n f o n d u e s i c i , s a v o i r : 
i ° La«CYPms A DUVET. Cypris pubera. M i l l i e r ; Monoculus puber. 

J u r i n e , M o n o c l e s , p. 171. p l . 18. fig. 1 e t 2. — Cypris puber. O l i 
v i e r . E n c y c l o p . t. 6. p. a53. — D e s m a r e t s , C o n s i d . s u r les c r u s t . 
p. 3 8 3 . 
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a° La CTPRJS BLANCHE L,ISIE. Cypris conchacca^Mohoculu&con* 

chaceus. Linaé. Fauna. suec^n* aa5o. — Monoculusto\>QtQm 
conchaceus. Degeer. Mém. pour -servir à Thist . des lus. t. 7, 
p. 176. — Cypris' délecta. Muller . Entom. p. 5o. p l . 3. fig.,i-3. 
— Olivier. Encyclop. t. 6. p. zSi. p l . 266. fig. 15-17, d'après 
Muller. — Moyioculus conchaceus. Jurine, Monocles, p. 171. 
pl . 17. f. 7 et 8. — Cypris conchacea. Desmarets, Gonsid. surlps 
crust. p. 383. 

3 0 La CYPRIS BRTJNE. Cypris fusca. 
Poisson nommé âétanche. Joblot. Obs. d'hist. nat. t . ,1* 2e*partie. 

p. 104. — Puceron en forme de rognon. Ledermuller. Amu$&-

meus microscop. p. 58. p l . 73. — Cypris fusca. Straus. Mém. du 
Muséum, t . 7. p. 09. p l . 1. f ig . 1-16. —Desmarets. Consid. sur 
les-crustacés, p . 384. p l . 55. fig. 1. 

Cyprisiornée. Cypris ornât a* 
C. ovata , anticè subtits sinuata, alho viridi fulvoque variegata. 
Cypris ornatus. Mu l l . entomost. 5 i . p. 10. t. 3. f. 4-6. 
* Olivier. Encyclop. méth. t . 6. p. 2 5 j . p l . 266 . f i g . 18-21. d'apfès 

Muller. 
Monoculus ornatus. Fab. Syst. 2. p. 49^. 
Encycl. pl . 266. /. 18-21. 
* Jurine.,Hist. des Monocles, p. f 7 0 . p l . 17. fig. 1-4. 
* Cypris ornata. Desmarest. Gonsid. sur les Crust. p. 383. 
Habite en Danemark, dans les eaux stagnantes. 

Cypris lisse. Cypris Icçvis,. 

C. oyato—globosa, glabra, wrescens. 
Cypris lœvis. M u l l . Entomost, p . 52. tab. 3. f. 7-0,. 
Monoculus. Geoff. 2. p . 658. no 5. 
Monoculus lœvigatus. Fab. 2. p . 4Q5. 
*.Ajoutez,.la Cypris peinte {Cypris picta. Straus. M é m . du Mu

séum, t. 7. p . 5ç. p l . 1. fig. 17-19;^--Desmarets. op. cit. p. 385). 
Cypris bordée. {Cypris marginata. Straus. Mém. du Mus. t. 7. 
p l . 59. p l . 1. fig. 20-22. —«Desmarest, op. cit. p. 384). La Cypris 
veuve {Cypris <vidûa. Muller . Eutomost^pl,<(55. p l . 4. fig. 7'9' 
Monoculus vidua. Jurine.JYIorçocl. p. 175. p l . t i g . fig. 25-6. Of' 

..pris yidua. Desmarets. Consid. sur les Crust. p. .3-85: pl. 55. 
.fig. 4). La Cypris à une bande {Cypris unifasciata. C f p r i f f ^ 
data ? M u l l . Eutomost. p . ,53. p l . 4. fig. X R 3 . Monoculus unifds» 
ciatus. Jurine. Mouocl. p . 176. p l . 19. fig. 9 et ioytypris uni/as-
data. Desmarets. Consid. sur les crust. p . 3 8 6 . p l . $5 t ( f ig . 5 et 6). 
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Et un grand nombre d'autres espèces décrites par Jurine, dans.son 

• •*« ,* * * * 

ouvrage sur les lVJonocles.» **" 
•Etc. Voye^ le Cypris nephrcSdes de M. Leach. Crust. ângul. p l ! 16. 
ïl existe dans les terrains tertiaires de .^Auvergne, et dans quel

ques autres formations des fossiles qui ont la plus grande analogie 
avec la darapacé'conchyforme des CyrJris, et qui appartiennent à 
'quelque animal, voisin de*ces crustacés, pu des Limnadies, telfc 
sont : la Cypris fab a (Desmarets, Bhffet; de la Soc. Phîlom. I8I3. 
pl. 4. fig* 8: et Hist. des crustacés fos9.*\>. 1*41. pl. 1*. fig- 8; — 
Lyell, Principles of Geology. vol. 3. p. 3 i o , et vol. 4. R. 97)-

Et Ta Cfpr\s scoto-burdigalensis (Hibbert on the, limestoné of Bur-
die-House. Trans. of thePhil. Soc.Edinb. vol. i 3 . p. 17*9.) 

CYTH]ERIBJE.>(Cytherina.) 
« 

Deux antennes values dans l e u r l o n g u e u r . Un seul 
ôeil, tête cachée. Test h i v a l v e , r e n f e r m a n t le corp£. H u i t 
pattes. 
Antennœ duœ per longitudinem pilosœ. Oculus unicus. 

Caput conditum. Testa bivalois corpus recondens. Pedes octo,. 

OBSERVATIONS. — Ayant donné le nom de Cythérée à u n 
genre de conchifères, j e suis obligé de changer la terminaison 
du nom de celui-ci. Les Cythérines ont des rapport^ avec les 
Cypris; mais le nombre de leurs pattes et leurs antetines simple
ment pileuses les en distinguent. Elles n'ont point de qiieue, et 
vivent dans la mer. (*Ces crustacés ont une analogie très grande 
avec les Cypris, mais ne sont 'encore que très imparfaitement 
connus.) 

ESPÈCES* 

1. Cythérine verte. Cytherina vïridis. ^ *** h S 

\ 1 
C. testa viridi. reniformi, tomeniosd. s* , 
Cythera viridis. Mull. Ent. p. 64. t. 7. f. 1-2. / v * J v r tV 
Latr. Gen. 1. p. 19 et Hist. nat. 4. p. 25*2. ! C*\%V^ ^ ̂% 
Monoculus viridis. Fab. Syst. 2. p 4 9 i * - %* ^ '̂ T̂  V 
Encycl. pl. 266. f. 4-5. (* D'après M u l l e r k S. Pnô-V' * Desmarets. Consid. sur les Crustacés p. 387. 
Habile les mers du nord, parmi les fucus. 
TOME V. 12 
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2. Cytherine jaune. Cytherind lutea. 
G. lutea; testa reniformi ; glabrdA 

Cythera lutea. M u l l . E n t o m o s t . p. 6 5 . t a b . 7. f. 3.4, 
Monoculus luteus. F a b . 494. 
E n c y c l , p l . 266. f. 6, 7. ( * D'après M u l l e r ) . ^ 
* D e s m a r e t s . G o n s i d . s u r les c r u s t . p. 3 8 8 . pi-. 5 5 . fig. 8. 
H a b i t e les m e r s d û nord', e n t r e les p l a n t e s m a r i n e s . 
Etc. * V-

A j o u t e z . 
' CytJiera flavida. M u l l e r . E n t o m , p. 66. p l . 7. fig. 5-6, — O l i v i e r . 
E n c y c l o p . t. 6. p. 256. p l . 266. fig. 10. n . (d'aprèsMuller).— 
D e s m a r e t s . op. c i t . p. 3 8 8 . 
Cytherea gibba. M u l l e r . lo c . . c i t . p l . 7.' fig. 7 - 9 . — O l i v i e r , loc. cit. 
p i . 266. fig. 12-14. (D'après M u l l e r . ) — D e s m a r e t s . ' l o c . cit.-

Cytherea glbbera. M u l l e r . lôc. c i t . p l . 7. fig, 10-12. — O l i v i e r . l o c . 
c i t . — D e s m a r e t s . l o c . c i t . 

[ I l existe d'autres crustacés marins q u i ressemblent 
beaucoup aux Cypris par la conformation générale de 
leur corps, qui ne peuvent rentrer n i dans l'un n i dans 
l'autre des deux genres dont i l vient d'être question. Tels 
sont les Ostrapodes que nous désignerons sous le nom de 
GYPRIDINES ; ils ont deux yeux assez éloignés de la ligne 
médiane et situés vers le m i l i e u de leur test bivalve, et 
l'abdomen terminé par une nageoire caudale composée de 
deux lames cornées insérées £ur une base commune, et 
arméés, sur leur b o r d postérieur, d'épines disposées 
comme des dents de peigne. Je me propose d'en donner 
une description détaillée dans le troisième volume de 
mon Histoire naturelle des Crustacés. E. 
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DAPECNIE. (Baphnia.) 

Deux antennes rameuses., à rameaux sétiferes (1). Un 
seul œil. Tète saillante. T e s t s u b u n i v a l v e , s'ouvrânt l o n g i -
tùdinalement d'un côté. H u i t à douze pattes. 

Antennœ, duœ rajnosœ ; ramis setiferis. OculuS' unieus. 
Caput exsertum. Testa subunivalvis, uno latere toûgitudU 
naliier dehiseens. Pedes octo ad duodecim% 

OBSERVATIONS. — Parmi les Entomostracés presque tpicros-
copiques , les Daphnies sont ceux qui ont été le plus observés et 
qui* sont les mieux connus. I l s sont f o r t remarquables par la 
formé de leurs antehues, et leur test, quoique bivalve, semble 
d'une seule pièce qui s'ouvre du côté 'du ventre par la seule 
flexibilité de ce test au dos de l'animal. Leur tête est saillante et 
s'avance un peu d'un côté, souvent en forme de museau. Mais la 
bouche, au lieu d'offrir nn suçoir, a, dit - o n , deux mandibules 
sans dentelures et une soupape qui fait passer les alimens entre 
ces pièces et deux palpes articulés. L a transparence des tégu 
mens permet de voir les mouvemens du cœur , qui se contracté 
deux cents fois par minute. Les sexes sont séparée; tin seul ac
couplement suffit pour la fécondation de six générations succe* 
slves, ce q u i , je cro i s , signifie pour la fécondation des œufs de 
six pontes différentes. 

Les Daphnies vivent dans les eaux douces, nagent avec céléb
rité, et se servent de leurs pattes et de leurs antennes pour exé-' 
cuter leurs mouvemens dans les eaux. On en connaît neuf ou dix 
espèces. 

[Les Daphnies, les Lyncées, les Céphalocles de Larnarelc ou Po-
lyphèmes de Muller, les Limnadies, les Branchippes, lps Arthé-
mises, les Aptis (ou Limules de Lamarck) les Néb^Hes, et quel
ques autres petits crustacés, nous paraissent former un groupe 
naturel caractérisé par la structure de l'apparéil buccal et des 

• 

. (1) Suivant M. Straus, ces organes ne sont pas des aotçanes 
mais les pieds antérieurs; et en effet, ils paraissent s'ip$érer 
en arrière de l'appareil buccal. . R* 



l8o HISTOIRE DES CRUSTACES. 

pattçs thoraciques, et ce sont les'seuls auxqijels nous Croyons 
devoir conserver Je nom des Branchiopo'des.'jCe groupé se d i 
vise en deux ordres:les CLAPOCÈRES, dont lespàttësncsontqu'au 
nombre de qqatre ou cinq paires / e t les PHYLLOPODES , dont le$ 
pattes sont au nombre de h u i t à douze paires, ou même davan
tage. * : . 

Les Daphnies, dont la structure a été étudiée avec soin par 
Schœffêr,* Rhamdor, Jti r i n e , et M. Straus, âppartiennent au 
premier de ces groupes. Leur tête, très distincte du corps, sur
tout en*deâsous, porte immédiatement au-dessôus de l'œil une 
paire d'antennes (on,petits barbillons Jurine) très courtes: 
L a bouche, plapée a la base dti bec, est garnie i° d'un labre 
caréné; a 0 de deux grandes mandibules dentées; et 3° d'une 
paire de mâchoires dirigées horizontalement çn arrière. De 
cbacfue côté du cou s'insèrent les pattes antérieures (ou grandes 
antennes de Muller et Jurir^e, antennes de Lamarck), qui sont 
dirigées en ayant, et-ont la forme d^ grandes rames nata
toires à deux branches garnies de longues soies plumeuses; l'une 
de ces branches se compose de trôis articles, l'autre de quatre. 
En arrière devla bouche, ou trouve cinq autres paires de pattes, 
ayarit toutes deur second article vésiculeux; celles des quatre 
premières paires & terminent par.une lame natatoire, ciliée sur 
le% bords; la première sert principalement à la préhension; 
Gelles de la seconde, de la troisième èt de la quatrième paires 
portent en dehors un appendice lamelleux qui paraît repré
senter le fouet, èt servir à la respiration; enfin, les deux der-r 
niqres ont une formé très différente des précédentes, et sont 
désignées par Rhamdor, sous le nom de serres. L'abdomen est 
grêle, allongé, recourbé en avant, composé de huit anneaux, et 
terminé par deux petits crochets dirigés çn arrière. Entre le 
dessus du corps et la portion dorsale de la carapace conchiforme 
se trouve une cavité servant à loger les œufs; les ovaires occu
pent les côtés de l'abdomen; le cœur est situé dans les.régions 
dorsales antérieures; frnfin les organes mâles paraissèut aboutir 
près de la dernière paire de pattes. I I . est aussi à noter que ces 
petits crustaçés naissent avec la forme qu'ils doivent conser
ver , et n'éprouvent pas de métamorphoses comme les Cyclo
pes, ete, g t 
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ESPÈCES. 
ti Daphnie pucfe. Daphnia pulex. 

D. cauda inflexâ ; ièstdposticè mucronato. Lat. 
* Pjilex aquaticus arborescens. SjwammerdanuHist. gen. des. Insectes. 

p*. 68. p l . i . 
, Bihl i a . nat. p l . 3 i . 
• Animaletli aquatici. B e d i . Observât. pl> 16. Les deux deraièves 

figures. * 
* Grunen arm-polypen. Scheffeuv Geschwarîzer-Zackiger-Wasser-' 
floli. 
* Branchipus conchijovmîsprimus. Ejusdem. Elem. Entom. p l . . 29. 

fig. 3, 4; et Icônes insectorum. t . 2. p l / i 5 o . fig, 5. 
* Perroquet d'eau. Geoff. Hi s t . des Ins. t . 2. p. 65(>. 
* Puceron. Ledermuller. Amusem. microscop. t . r. p. 65. p l . 75. 

fig. 2. 
* Daphniapulex. M u l l e r . Zool. Danica p f o d . n° 2,400. 
Daphnia pennata. M u l l . Entomost. p. 82. t. 12. f. 4-7. 
Monoculus pulex. L i n . Fab. S. 2. p. 4 9 1 . 
* Pulex arborescens. Goeze Natur. Forscher. 1775. p. 102. 
* Eichhon. Beytrage zur Naturgeschichte. p. 5 r . p l . 5. fig. I I . 
* Monoculus pulex. Cuvier. Tab. élém. p. 455. 
* Manuel. Encycl. p. 722. p l . 265. f. 1-4. 
Geoff. 2. p. 655. n° 1. 
Daphnia pulex. Lat. Gen. 1. p. 18. et Hist. nai. 4. p. 223. p l . 33*. 

f. 2. 3. * * 
* Jurine. B u l l , de la Soc. philomatique. t . 3. p. 33. 
* Daphnia pennata. Bosc. t . 2v p. 28 3. p l . x8. fig. i-3. 
* Daphnia pulex. Straus. Méro. du Mus. t . $. p. 392. p l . 2 9 . * % 1 

.et 2 0 ; et t . 6. p. i58. 
* Desmarets. Consid. sur les crustacés, p. 3 7 2 . p l . 54. fig. 3. 
Ha b i t e en E u r o p e r dans les eaux douces. Elle est d'un rouge de 

sang. 

2. Daphnie longue-épine. Daphnia longispina. 
*D. cauda inflexâ ; testa posticè aculeatd : aculeo serrato. 
* Schœffer. D i e grunen. arm-polypen. p. 59. p l . 2. fig. r . 
Daphnia longispina. M u l l . Entom. p. 88. tab. 13. f. 8-10. 
Monoculusjbngispinus. Fab. p. 492. 
* Manuel ^îcycl. p l . 265. f. 5-7. 
* Degeer. M é m . t . 7. p. 4 4 a . p l . 27.6g. 1.4. : 
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* Rose. Hist. des Crust. t. 2. p. 28J. 
Daphnia longispina. L a t Hist. liât. 4. P- 226. 
w Daphnia longispina. Slraus. Mém..du Muséum, t. 5. pl. 29. fig, 

23 et 24. t. 6. p. 160. 
* Desmarets. Consid> sur les Crust. p. 372. 
Sabite en Euqppe, dans les eaux claires. Elle nage sur 1$ dos. 
Etc. 

•f- Daphnie camuse. Dalphnia simia. 
D.^eaudà i^flexa ; testa ovali muticâ, flavescens. 

Schœffer. Polypen. p. 299.pl. i.fîg. 9. 
Daphne vêtula. Muller. Zool. dan. prod. n" 2399. 
Daphnia sima. Mull„ Entomost. p. 91. p l . 12. fig. 11 et 12. 
Sulzer. Insect. p.. 266. pl . 3o. fig. 10. c. 
Monoculus expinosus. Degeer. Mém. t. 7. 457. pl. 27. fig. 9-It, 
M. Simus*. Manuel. Encyclop. p. 723. 
Daph. Sima. Bosc. Crust. t. 2..p. 233. 
Daphnia i)etula;. Straus. M é m . du Muséum t. 6.p^i6o. 
Daphnia simia. Gruithuisen. Mém. des curieux de la nat. de Bonn. 

t. 14. 39p. pl. 24. 
Desmarets. Consid* sur les crust. p. 3 7 3. 
Habite nos eaux douces. 
f Ajoutez la; Daphnie géant (Daphnia magna). Tremblay. Mém. 

pour servir k\ Fhist. des polypes, p. 9 1 . pl . 6. fig. 3. p. et i r . 
Daphnia pulex. Oth. FabYicius Fauna Groen. p. 263. Daphnia 
magna. Straus. M é m . du Muséum, t. 5. pl . 29. fig. 21.et 22, et 
t» 6. p.i59. Desmarets. op. cit. p. 373. 

La Daphnie arrondie (Daphnia rotundà). Daphnia rotunda. Straus. 
M é m. du Muséum, t . 6. p. 161. t . 5. p l . 29. fig. 27 et 28I 

La Daphnie à gros bras {Daphnia branchiata). Joblot. Obser.v. d'hist. 
nat. faites avec le microscop. t. 1. p. 10. p l . 18. f. P. Q. R. 
Monoculus brachiatus,. Jurine Monoc. p. i 3 i . p l . 12. fig. 3 et 
4. Daphnia macropus. Sfraus.- M é m . du Muséum, t . 6. p. i6r. 
t . S. p l . 29. fig. 29 et 3o. Daphnia brachiata. Desmarets. Cou-
sid. sur les crust. p. 373, 

Et plusieurs autres espèces décrites |>ar Jurine et par M. Desmareb 
(voy. Jurine, Hist 4 des Monocles , et Desmarets, Consîd. sur lés 
. Crustacés), 
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L Y N C É E . (Ly nceus.) 

Deux ou quatre antennes simples, velues ou terminées 
en pinceau. Deux yeux distincts, ( i ) 

Tête exsertile, souvent saillante. Corps ovale, renflé, 
enfermé dans un test bivalve. H u i t pattes sétifères. 

Antennœ duœ vel quatuor simplices, villosœ aut apice 
pcnicillatœ. Oculi duo distincti. 

Caput exsertile, sœpè prominulum. Corpus ovatum, tur-
gidum, testa biv'alvi inclusum. Pedes octo setif.eru. 

OBSERVATIONS. — Les Lyncées ressemblent beaucoup aux 
Daphnies; mais ils ont deux yeux distincts, quoique rapprochés, 
et leurs antennes sont plutôt simples que branchues.. Leur test 
est transparent, et a une échancrure antérieure par où la lête 
sort et rentre au gré de l'animal. Des écailles barbues ou bran
chiales accompagnent souvent les pattes de ces crustacés. On 
trouve les Lyncées dans les eaux stagnantes où ils nagent avec 
beaucoup de vitesse. Leur tète est un peu conformée en bec. 

[Les Lyncées ont l'abdomen infléchi et les pattes antennifor-
mes ou rames, divisées en deux branches comme chez les Daph
nies; mais suivant M. Straus, la tige pédonculaire est très 
courte, et les branches sont composées d'un plus grand nombre 
d'articles que dans les genres voisins. E. 

ESPÈCES. 

i. Lyncée queue^eourte. Lynceus brachyurus. 
X. antennis quatuor ; testa glolosd; cauda deflexâ.lLdX. 
Lynceus brachyurus. M u l l . Entom. p. 69. <ab. 8. fig. 1-12. 
Lat. Gen. 1. p. 17. et Hist. n. 4. p. 204. p l . 32. fig, 1-12. 
Monoculus bracJiyurus. Fab. Syst. 2. p. 497. 
Habite «n Europe, dans les marais, au printemps. 

(1) Situés tous les deux sur la ligne médiane ; l'un assez grand 
Vautre très pe t i t et placé au-devant du précédent. E. 
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2. Lyncée trigonelïe. LynceusJrigonellas. 
L. antennis quatuor ; testa anticè glbba; cauda inflexâ, seratà. 
Lynceus trigonellus. Mull. Entom. p. 74. tab, 10. f. 5. 6. 

. Latr. Hist. nat., etc.. fv. p. 2o5. p l . 33. f. 1. 
Monoculus trigonellus. Fab. S. 2. p. 498. ^ 
* Monqculus laticomis. J u r i n . Mon. p. i 5 i . p l . i 5 . f. 6 et7. 
* Desmarets. Consid. p. 376. 
Habite en Danemark, dans les fossés aquatiques. 

3. Lyncée sphérique. Lynceus sphœricus. 
L. antennis duabus ; testa goblosd ; cauda inflexâ. 
Lynceus sphœricus. MulU Entom. p. 71. t . 9. f. 7-9. 
Latr. Gen. 1. p; 17. et Hist. nat. 4. p. 207. 
Monoculus sphœricus. Fab. S. 2. p. 497. 
* Chydorus Mulleri. Leach. Dict, des se. not. t. 14. p. 541." 
* Lynceus sphericus. Straus. M é m . du Muséum, t . 6. 
* Desmarets. Consid. sur les crust. p. 373. 
Habile en Europe, dans les eaux stagnantes. 
Etc. 

[M. Straus-Durckheim a donné le nom de S i D A a un genre 
de l'ordre des Cladocères,* comprenant des Crustacés très 
voisins des Daphnies, mais q u i ont 1 at)dom ^ 
en haut au lieu d'être infléchi; les rames ou pattes anten-
niformes de ces animaux sont également divisées en deux 
branches dont l une est composée de deux articles, l'autre 
de trois. Ce naturaliste y rapporte une seule espèce. 

Le SIDA CRISTALLIN, Sida cristallina. Straus. M é m . du Muséum, t. 6. 
p. 157. — Daphnia cristallina. Mul^Entom. p l . 14. f»*1 e* 4» 
— Mono, elongatus. ÎDegeer. M é m . t. 7. p. 470. pl. 29. f. 1-4-"" 
M. cristallinus. Manuel encyclop. t . 724. p l . 265. f. i 5 - i 8 . — 
Daphnia cristallina. Latreille. Hist* des crust. et des las. t. 4. 
p. 280. 

Le genre L'ATONE de M. Straus est une .autre division 
delà famille naturelle dont les Daphnies constituent le 
type , et comprend les espèces dont l'abdomen est réflé
chi comme dans le genre Sida, et dont les rames antenni-
formes présentent trois branches d'un seul article. 
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Exemple : 
Latdne stylifère. Lat'ona stylifera. 

S l r a u s . M é m . d u M u s é u m , t. 6. p. 4 5 6 . 
Daphnia setifera. M u l l . - E n t o m o s t . p l . 14. t 5-7. 
Monoculus sedfer. M a n u e l e n c y c l o p . m e t b . a r t . M o n o c l e s , p. 724.* 

pl. 266. f. i - 3 . 
— Bos c . C r u s t . t. p. 284. 
Daphnia setifer.ltdX, H i s t . n a t . des C r u s t . I n s . t. 4. p.«31. 

E. 

-f LIMNADIE. (Limnadia.) 

M.Adolphe Brongniart a donné'tie nom à un-nouveau 
genre de Crustacés branchiopodes q,ui a pour type le 
Daphnia gigas de Hermann. Le corps de cet animal se 
compose d'une série de plus de v i n g t anneaux, mais est 
entièrement renfermé entre les deux valves d'unç cara
pace conchiforme assez semblable à celle des Cypris. La 
tête est pourvue de deux yeux et de quatre antennes 
dont deux petites et simples et deux grandes terminées, 
chacune, par deux filets multiarticulés; la bouche est ar
mée de deux mandibules et de deux mâchoires foliacées 
dont la réunion forme une sorte de bec. Les vingt-deux 
anneaux q u i suivent la tête por t e n t chacuç une paire de 
pattes lamelleuses, dont la str u c t u r e a la plus grande 
analogie avec celle des pattes branchiales des Bran chip-
pes; les pattes de la n ° et 126 paires présentent au côté 
externe de leur base un appendice flabeliiforme q u i re
monte dans la cavité située entre* le dos de l'animal et 
la carapace et servant à fixer les œufs. E n f i n , le corps se 
termine par iin anneau dépourvu de pattes , mais po r t a n t 
a son extrémité deux filets divergens q u i constituent 
une sorte de nageoire caudale. 

On ne connaît qu'une espèce de Limnadie, savoir :, 
La LIMNADIE DE HERMANN Daphnia gigas. Hermann. 

Mémoire aptérologique, p'. i 3 4 , p l . 5.— Limnadià Ber-
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mannL Ad. Brongniart, M é m . du M u s é u m , t. .6, p l . i3. 
Desmarets, Consid. sur les crust. p. 38o, pl.. 56, fig, i ; 

— L a t r e i l l e , Règne an i m a l , t . 4, p a g e I7 2)» < I u i - a e i ™ ' 
r o n 4 lignes de lon g et se trouve dans les mares. 

f Le genre CYZIQUE de M. Audouin établit le passage 
entre les Limnadies, les Lyncées et les Apus et ne paraît 
pas différer du genre Esthérie de MM. Ruppell et Straus. 
Ce sont des crustacés dont la carapace a. la forme d'une 
coquille bivalve et dont les pattes non moins nombreuses 
que chez les Limnadies sont également membraneuses,mais 
présentent une structure plus compliquée. M. Audouin 
a signalé deux espèces de ce genre sous les noms de Cy-
zicus Bravaisii et de Cyzicus tetracerus (Ann. de la soc. 
entomologique. B u l l e t i n 1837, p. 10), et MM. Ruppellet 
Straus ont décrit et figuré avec beaucoup de soin ,sous le 
nom à'Estheria dahalaçensis (Muséum senekenbergianum, 
t. 2, p. 119, pb 7) u n crustacé auquel i l faudra peut-être 
rapporter Yxme des deux espèces précédentes. E. 

CYCLOPE. (Cyclops.) 

Deux ou quatre antennes , simples , sétifères. Un seul 
œil sur le dos du premier segment. 

Corps allongé, insensiblement rétréci vers la partie 
postérieure, divisé en segmens transverses dont le prerrtier 
est le plus grand. Queue'terminée par deux pointes séta-
cées. Six à douze pattes sétifères. 
Antennœ duœ vel quatuor, simplices, setigerœ. Oculus 

unicus in dorso prinri segmenlL 
Corpus elongatum , sensimposticè angustatum , segmen

tis pluribus transversis divisum : segmento primo majore* 
CaudaJbiseta. Pedes sex ad duodecim, setiferi. 

OBSERVATIONS. — Les Cyclopes sont de très petits crustacés 
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presque microscopiques/ qui font partie du geor& MmoculûsAk 
Linné. l i s n'ont point de test , à moins qti'on ne prenne le t i r 
premier segment pour.un test court. L e u r corps est allongé; at* 
ténue postérieurement, et terminé par deux soies. Lé mâle, 
<Jit-<Jn, a ses parties sexuelles cachées vers, le milieu dfe Tu^e de 
ces antennes. Ce f a i t , tïbservé dans quelques espèces ̂ çst singu
l i e r , ai toutefois l'on n'a pas pr i s pour antenhes, deux pattes an
térieures, dirigées en avant ( i ) . Les femelles portent leurs œufs 
renfermés dans un sac membraneux, en forme de grappe oVale^ 
et pendant sous le ventre, à l'origine de huqueue. 

La plupart des Cyclopes vivent dans les eaux douces. Leur 
taille est si petite, qu'on prétend que nous sommés souvent ex-
pQsés à en avaler lorsque nous buvons. 

Les genres Anonyme et Nauplie de Muller ne sont ,que de* 
larves de Cyclope , selon M. de Jurine. 

[Les Cyclepes se rapprochent un peu des Cypris par l a struc
ture de leurs pattés, qui ne sont en aucune façon branchiales 
comme chez les Daphnies et les Lyncées. Ils n'ont pas de cara
pace, mais les divers segmens 4e la partie antérieure de leur 
corps sont en général confondus en une seule pièce qui en offre 
jusqu'à un certain point l'aspfect; à cette espèce de tête élargie 
suôcèdent quatre ou cinq anneaux thoraciques, et en arrière, le 
-corps se termine par un abdomen étroit, composé d'un nombre 
variable d'anneaux, et garnis à l'extrémité de deux appendices 
natatoires divergens et.ciliés. En arrière des antennes; on trouve 
à la surface inférieure du corps-, la bouche qui est garnie cftane 
paire de mandibules à bords dentés, et portant un barbillon ou 
tige palpiforme plus ou moins développée, d'appendices repré
sentant les mâchoires, et d'une paire de pattes-mâchoires f o r 
mées chacune d'une portion pédoncùlaire très courte portant 

( l ) Les antennes servent au mâle pour saisir la femelle pen
dant l'accouplement, mais ne peuvent être considérés comme 
renfermant les parties sexuelles. Les organes de la génération 
paraissent être logés comme d'ordinaire, vers la base de l'abdo
men, et €j terminer par deux petits appendices coniques situés 
sur les côtés du deuxième anneau abdominal. E. 
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dçux branches dont l'externe est reployée sur elle-même , en 
manière.de i t i a i n s ; ces appendices sônfc dirigés én avant, et 
appliqués contre la bouche; les pattes q u i suivent s o n r a u con
t r a i r e dirigées en bas et o r d i n a i r e m e n t en arrière; elles, sont 
composés chacune d'un .pédoncule très l a r g e , et de deux Bran
ches divisées en plusieurs a r t i c l e s , et garnies de soies penni-
formes; on en compte quatre paires, et en arrière de ces organes, 
on trouve fixée au dernier annelau du . t h o r a x , une cinquième 
p a i r e d'appendices plus o u moins développés, dont l a forme 
v a r i e suivant les espèces et les sexes. 

O n d o i t à Ju r i n e des observations pleines d'intérêt sur le dé
veloppement de ces petits crustacés. Lorsqu'ils sortent de l'œuf, 
i l s ne ressembler^ pas d u to u t à leurs parens, fet sontloin.de 
posséder tous les organes qu'ils a uront par la su i t e ; il s subis* 
sent, par conséquent, de véritables métamorphoses. Lorsqu'ils 
sortent de l'œuf, l e u r corps est presque c i r c u l a i r e , et on ne voit 
j i e n q u i ressemble à l'abdomen n i aux pattes thoraciques; ils ne 
sont alors pourvus que de t r o i s paires de membres pédiformes 
q u i représentent les antennes et les pattes-mâchoires. Quelque 
temps après, les divers anneaux d u t h o r a x se m o n t r e n t , et ils 
acquièrent les dernières paires de pattes thoraciques; enfin, 
l e u r abdomen se développe, et peu après, i l s prennent la forme 
de leurs parens. C'est dans les premiers temps de la v i e , lors
qu'ils n'ont que t r o i s paires de membres b i e n d i s t i n c t s , qu'ils 
ont été nommés amymones', par M u l l e r ^ e t ces mêmes animaux, 
ayant acquis une paire de pattes de p l u s , constituent son genre 
Naupiius. E. 

ESPÈCES. 
• > • * * 

i. Cyclope quadricorne. Cyclops quadricornis. 
C. antennis quatuor; cauda recta, bijidâ. 

Monoculus quadricornis. Lin.FFâb. syst. 2. p. 5oo. 
Monocle à queue fourchue. Geoff. 2.p. 656. p l . 21. f. 5. 
Cyclops quadricornis. M u l l . Eatom.p; 109. t. 18. f . I - i 4 ? 
Lat. Gen. 1. p. 19. 
* Monocle. Degeer. Mém. pour servir-à l'hist. des Ins. t. 7. pl ̂S» 

f. 11 et 12. 
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* Monoculus quadricornis rubens. Jurin. Hist. des monoc. p. x; 
p l . 1. f. i ~ x . p l . 4. f / 1 9 , — V a r . a/içrfai ejusd.p.44- pl.. a.f; i o T 

x i . — Yar. mridis ejusd/p. 46. p l . 3. f . i :—Y a r . Fuscus ejusd. 
p. 47. p l . 3. f. 2 ; — V a r . prasinus ejusd. p. 49. p l . 3. f. 5. 

* Cyclops wdgaris. Leach. 
Desmarets. Consid. sur les Crust. p. 362. p. 53. f. i -4^ 

Habite en Europe, dans les eaux douces. I l est blanchâtre. 

2. Cyclope nain. Cyclops minutus. 
C. albidus ; cauda bisetd, longitudine corporis; 
Çjdops minutus.MulU Entom. p . 101. 1.17. f. 1-7. 
Encyl. p l . a63. 
Monoculus minutus. Fabr. Syst. 2 .p . 499-

Monoculus s taptylinus. Jur in . Hist.des mon. p. 74 p l . 7. f. 1 f 2 et 3. 
* Desmarets. Consid. sur les Crust. p. 363 p l . 53. f. 6* 
Habite en Europe, dans les eaux stagnantes. 

3. Cyclope longicorne. Cyclops longicornis. 
C. antennis duabus longissimis; cauda bijidâ. 
Cyclops longicornis. Mul l . Entom. p . 115. t . 19. f. 7-g. 
Lat. Gen. i . p. 20 et Hist. nat. 4- p7 266. 
Monbculus longicornis ; Fab. syst. 27 p7 5oi7 
Habite la tner de Norvège. , . # 

f Ajoutez le CYCLOPS CASTOR. Cyclops cœruleus.MnW. Entom.pl. i 5 . 
f. 1-19, Cyclops ruberts^ Ejusd. pl . 16. f. 1—3 et Cyclops lacinia-
tus. p l . 16. f. 4-6. 

* Monoculus cœruleus. Fab. Syst; Entom. t. 2. p . 5oo. et M. Rubens 
Ejusd. lod. cit. 

* Monoculus castor. Jurin. Hist. des Monoc. p. 5o. p l . 4, 5 èt 6. 
* Cyclops castor. Desmarets. Cons. sur lesCrust.p. 363. p l . i 3 . f. 5. 
Habite les eaux douces. 
Cette espèce paraît devoir se rapporter au genre Calenus de Leach, 

division qui ne diffère de celle des Cyclopes, proprement dits, que 
par l'absence des deux antennes postérieures et par le grand al
longement des antérieures. £1) 

Etc. 

( 1 ) Voy. Desmarets, Considérations sur les crustacés, p. 364-
Le type de ce genre est Cyclopsfiàmarchianus de Muller (Zool. 
Dan. Prod. 24I5J — Calanus finmarchianus. Leac. loc. cit.) 
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[Le genre 'PcwriB P&Mm a beaucoup d'analogie avec 
celui des Cyclopes/et doit prendre place dans la même 
division naturelle; i l s'en distingue principalement par la 
conformation des appendices q u i correspondant* aux an^ 
tennes inférieures et aux pattes-mâchoires. L a tête se ter
mine antérieurement par une espèce de rostre mobile;<les 
antennes antérieures sont longues, sétacées et muki-aiti-
culées; les appendices, qu'on peut considérer comme les 
antennes de la seconde paire (mais qui, peut-être, sont dans 
la réalité, les analogues des pattes-mâchoires antérieures), 
sont dirigés en bas, et constituent des appendices natatoires 
composés chacun d'un article pédonculaire, et de deux 
branches ciliées au bo u t , dont l'externe est plus longue 
que l'iftterne, et terminées par un article lamelleux, élargi 
en forme de rame; les mandibules sont très grandes, for
tement armées, et portent une grande tige paîpiforitoe, 
aplatie, composée de deux articles lamelleux, disposés en 
manière de pinces didactyles. E n arriére de ces organes, on 
trouve deux paires de. mâchoires lamelleuses, et deux 
paires de pattes-mâchoires, dont l u n e très grande, large, 
aplatie , terminée par deux rames, et garnie d'un' grand 
nombre de poils plumeux. Quatre paires de pattes nata
toires, divisées en deux rames, comme chez les Cyclopes, 
suivent ces pattes mâchoires, et sont fixées aux quatre an» 
neaux thoraciques que précèdent le dernier; celui-ciporte 
une paire de membres dont la forme varie beaucoup sui
vant les espèces et suivant les sexes; quelquefois l'un de 
ces appendices se termine par une grosse main subchéli* 
forme; enfin* l'abdomen, beaucoup plusétroit, même à sa 
base que ne l'est le t h o r a x , se.compose de deux ou trois 
articles, et se termine par une nageoire formée de 2 lamés 
horizontales. 

T/espèce qui a senti de type à ce genre a reçu le nom de Poira* 
Sxixowi, PonJia Savighii (Edwards. Ann. des Se. aat. t. ii< 
p l . 14. i i) et se Crowve sur nos cotes. 
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U n e s e c o n d e espèce auquel n o u s d o n n e r o n s l e n o m d e PONTIE DB 
REYNAUD, Pontia Reynaudii, a été r e c u e i l l i e dans*TOcéan A t l a n 
t i q u e boréal p a r l e D r R e y n a u d , et se fa i t r e m a r q u e r * p a r l e s c o r 
n e s q u i t e r m i n e n t latéralement l e t h o r a x e t p a r l a f o r m e b i z a r r e 
de l'antenne supérieure et d e l a dernière p a t t e d u côté d r o i t , c h e z 
l e s i n d i v i d u s mâles. 

Les crustacés fossiles, dont on a formé le genre Eu* 
RYPTRRUS paraissent avoir beaucoup d'analogie avec les 
Cyclopes-et semblent établir, à quèlques égards, le pas
sage entre ces animaux et les Isopodes; ils ont les deux 
yeux, réniformes et sont remarquables par l'existence 
d'une paire de pattes aplaties et très larges en forme dé 
palettés natatoires. Les géologues en ont signalé trois es
pèces , savôir : 

t\ » 
UEuryptefus remipes. D e k a y . A n n . d u Lycée de N e w - Y o r l t 1.1. 

p. 3 7 5 . p l . 2 9 . — H a r l a n médical a n d p h y s i c a l . R e s e a r c h e S y 
p. 2 9 7 . — B r o n n . L e t h a e a geognostica* p. 1 0 9 . p l . 9. fig. 1. 

VEurjpterus lacustris. " H a r l a n op. c i t . p . 2 9 8 . p l . 
UEurypterus Scouleri. H i b h e r t d p t h e L i m e s t o n e of B u r d i e - H o u s e , 
*Tr«ns. o f t h e P h i l . Soc. o f E d i n b . t. 1 3 . p. 2 8 r . p l . 1 2 . fig. i - i 5 * 

L e f o s s i l e d o n t M. S c o u l e r a formé l e g e n r e EIDQTHKA ( E d i n b . J o u r n , 
of N a t , a n d G e o g r . S c i e n c e , n é w . séries. i 8 3 i . t . 3. p. 3 5 2 . p l . 1 0 ; 
— B r o n n . L œ t h e a . p. 1 0 9 . p U fig. 2 ) es t l a têle de l a 3 e espèce-" 
d ' E u r y p t c r u s , mentionnée ci - d e s s u s (voy. H i b b e r t . l o c . c i t . ) * 

Le genre SAPPHIRINA de M. Thompson est également 
intermédiaire entre les Cyclopes et les Isopodes ; i l a pour 
type un petit crustacé dont lè corps est à-peu-près Sa
laire , et aplati au point d'être tout-à-fait foliacé, et di
visé eiv neuf segmens ,• le premier de ces segmens beau
coup plus.grand que les autres, porte une paire d'anten-
nès et les appendices de la bouche; les quatre segmens 
sûivans portent chacun en dessous unë paire de petites 
pattes biramées semblables à Celles dés Cyclopes, m a i s 
moins développées; enfin, le dernier segment abdominal 
donne insertion à deux petits appendices lamelleux et ova-
laires qui se dirigent en arriére. 
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ESPÈCE. 

Sapphirine brillante, Saphirina futgens. 
Oniscus futgens. Telesius. Neue. Ann. Welterausch. i . pl. ai3. 

fig; 2 4 . — Sapphirinai indicator. Thompsom. Zool. ilescarches. 

pl t 8. fig. 2. — Sapphirina fulgens. Templeton. Trans. of the En-
tomol.Soc. of London. vol. impart. 3. p. 194. pl. 21. fig. 8. 

E . 

CEPHAI1OCI1E. (Cephaloculus.) 
* » 

Point d'antennes connues. Bouche.... Un oeil grand, 
globuleux ; ressemblant à une tête distincte du corselet. 

Coups transparent, presque crustaté. Corselet ovale; 
abdomen sessile, ovale, déprimé. Queue formée par un 
filet terminé par deux soies, se repliant sous l'abdomen. 
Dix pattes, dont dèus antérieures, sont beaucoup plus 
grandes, divergentes, fourchues au sommet, et ressem
blant à des rames. 

Antennœ nullœ cognitœ. Qs.... Oculus unicùs magnus) 

globosus, caput à thorace distinctum œmulans. 
Corpus pellucidum, subcrustaceum. < Thorax ovatus. Ab

domen sessîle, ovatum, [depressum. Filamentum terminale, 
apice hisetdsum, caudam abdomini inflexam efformans. 
Pedes'decem : duobus antiois multb majoribus, apice furca* 
tis9 ad latera dwaricatis^ remiformibus. 
OBSERVATIONS. — Le nom de Polyphème que l'on, donne 

maintenant' à l'animal singulier de ce genre, parce qu'il n'a 
qu'un œil, me parut, dans le temps, appartenir plutôt au genre 
qui renferme les géans des entomostracés, et que Linné dési
gnait aussi sous le nom spécifique de Polyphème, n'en distin
guant qu'une espèce. I l en résulte que mes Polyphèmes s'ont ac
tuellement desLimules pour différens auteurs. Au reste, quel
que dénomination que l'on donne à l'animal dont i l s'agit ici 
i l h en est pas mohjs très singulier par ses caractères. 
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A la place où SQ trouve, ordinairement lattete, le Céphabcle 
présente une.sphère noirâtre, brillante, laquelle est un œi l , r é -
sultanl*pcut-étre de la réunion de deux yeux, et qui est propre 
à recevoir de toute part l'impression de la lumière et la vue des 
objets. 

Ce petit animal, qu'on a pris d'abord potir une larve, mais 
qui ne change jamais de forme, b^bite dans Peau des étangs et 
des marais, où on le rencontre «en grandes troupes. I l nage sur le 
dos, et se sert de ses deux pattes antérieures en place de rames. 
Sa queue, qui se réfléchit sous l'abdomen, est alors en dessus. 

[Le genre Polyphème ou Céphalocle est très voisin des Daph
nies, et appartient à la même division naturelle. E. 

* 

ESPÈCE. 

1. Céphalocle des étangs. Cephaloculus stagnorwn* 
Monoculus pediculus. Lin. Entom. Fauna Tunica. Fab. t. 4. p. 173. 
Polyplicmus oculus. Mull. Entom. p. 119. pl. 20. f. i - 5 . 
(* Entom. Syst. t. 2. p. Soa). 
* Monocle à queue retroussée.'Geoff. Ins. t. 2. p. 656, 
Latr. Gen. 1. p. 20 et Hist. nat. vol. 4. p. 287 .p l . 3o. f. 3-5 . 
* Monoculus oculus. Manuel Encyclop. t. 7. p. 8 i S . pl. 263. f. 1; 
* — Bosc. Crust. t. 2. p. 385. pl. 18, f. 5i6. 
* — Cuvier.Tab. élémeiît. p. 456. 
* Poljphemus^pediculus. Straus. Mém. du Muséum, t. 6; p / î 5 6 . { 

Polyplicmus stagnorum. Desmarets. Consid. sur les Crust, p, 365; 
Habite eu Europe, dans les étangs, les eaux des marais. 

. 2 0 1 ! . (Zoea.) 

Quatre antennes insérées au-dessous des yeux: les inté
rieures simples, les externes bifides. Bouche inconnue. 

Tête sessile, à peine distincte, ou se terminant en un 
long bec subulé, perpendiculaire. Deux yeux grands, Ses
siles, latéraux, situés à la base du bec. Le premier segment 

TOME y , 
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du corps formant un grand corselet, à dos chargé d une 
longue épine, c o u r b é e en arrière* Queue aussi longue que 
le corselet, divisée en cinq segmens : le dcrniqr é ta îu épi
neux ou en forme de nageoires. Plusieurs pattes très cour-
tes, cachées souple corselet, mais les deux dernières plus 
longues et natatoires. 

Antennœ quatuor infrà oculvs inserlœ : interioribus sim* 
plicïbus ; externis bifidis. Os ignotum. 

Caput sessile, vix distinctum, aut in rostrum longum su-
bulatum perpendiculare desinens. Oculi duo magni, se$si« 
les, latérales, ad basim rostri. Corporis segmentum primum 
thoracem magnum efformans : dorso in spinam longam 
retrb-curvatam producto. Cauâa thoracis longitudine, quin* 
que articulata : articulo ultimo spinoso vel pinniforme. Pe
des plures brevissimi : âuobusposticis longioribus, natato-
riis. 

OBSERVATIONS.—Les Zoës sont des crustacés marins, très 
petits, transparens, fort singuliers par leur conformation, et 
surtout par les changemens qu'ils paraissent éprouver en se dé
veloppant ou à mesure qu'ils changent de peau. Leurs Caractè
res sont encore peu connus, et surtout ceux des parties de leur 
bouche ne le sont nullement. Nous avons suivi ceux indiqués 
par MM. Bosc et Latreille, le premier en ayant observé une es
pèce dans la mer Atlantique, loin des côtes. Lorsqu'on voit cet 
animal dans l'eau, sa transparence fait que Ton n'en aperçoit 
que les yeux qui sont d'un bleu très brillant, et qu'une tache 
qui se trouve à la base de l'épine dorsale. I l paraît qu'il.existe 
plusieurs espèces de ce genre, et que le monoculus taurus de 
Slaber doit y être rapporté. 

[ I l n'est peut-être aucun Crustacé sur lequel les zoologistes 
aient émis des opinions aussi divergentes que sur le petit ani
mal à forme bizarre, découvert par Bosc en haute mer, entre 
l'Europe et l 'Amérique, et nommé par cet auteur Zoé. Bosc le 
rangea dans la division des Sessiliqcles de Lamarck, eptreles 
Branchiopodes et les Crevettes; Latreille, 1 dans fa première 
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édition du Règne animal de Cuvier, le relègue dans son ordre 
dps Branchiôjjçdes, entre les Pdîyphèmes et les Cyclopes, t o u t en 
omettant l'opinion qu'il p p u r r a i t bienappartenir àla t r i b u des Dé
capodes shizopodes. Cette dernière opinion est aiftsi celle du 
docteur Leach, q u i a eu l'occasion d'étudier des Zoés recueillies 
par Crank pendant le vpyage du capitaine Tuckey au Zaïre ; i l 
les place à la fin de la légion des Podophthalmes, à côté des 
Nébalics; mais il ne fait pas connaître lès raisons qui l'y ont dé
terminé ; aussi, son exemple n'a pas entraîné-les zoologistes , et 
M. Desmarets a cpntinué à les ranger dans l'ordre^ des Branchio
podes à côté des Branchipes, et L a t r e i l l e , dans l a seconde édition 
du Règue animal, plaoe ces animaux dans 5 l a division des 
Monocles. E n f i n , à cette incertitude"sur l a place que les Zoés 
doivent occuper dans la série naturelle des" Crustacés, sont v e 
nues s'ajouter de nouvelles difficultés.- car un naturaliste anglais, 
M. Thompson, a annoncé, il y a quelques années, que ces singu
liers animaux ne sont autre chose que des espèftes de larves d u 
Crabe commun de nos côtes, dont les jeunes éprouveraient de 
véritables métamorphoses avant que de parvenir à l'état parf a i t 
(Zoological researches, v o l . I , Corck, i 8 3 o ) , o p i n i o n qui a été 
repoussée par la p l u p a r t des zoologistes, et fortement combat
tue par M. Westwood. 

D'après l'examen que nous avon^ eu l'occasion d'en f a i r e , 
nous sommes porté à adopter une partie des vues de M. Thomp
son , et à considérer les Zoés comme des crustacés décapodes 
dont le développement n'est pas achevé, mais nous pensons que 
ce sont des jeunes de quelques espèces de la section des Ano-
mourcs plutôt que des larves d'un Cancérien proprement di t . I l 
serait trop long d'exposer i c i les raisons sur lesquelles nous f o n 
dons cette o p i n i o n , et nous nous bornerons à envoyer,pour plus 
d c ^ l c t a i l s à l'article Zoé, dans le second volume de notre H i s 
toir e naturelle des Crustacés. -E. 
ESPÈCE. 
ï, Zoé pélagique. Zoepelagica. 

Zoepelagica. Bosc. Hist. rfat.*des Crust. 2. 1^5. pl. 1 S. f. 3. 4. 
Latr.Geu. 1. p. 21 et Hist. nat. 4. p, 298. pl. 35. f. 1, (* Bègue anim. 

de Cuvier, t. 4. p. 1^2.) 
i3. 
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* Desmarets, Consid. sur les Crust; p. 395. 

* T h o m p s o n . Zooîogical. R e s f c a r . t . 1. p l . 1. f. 3. 
* E d w a r d s . H i s t * n a t . d e s C r u s t . t. 2. p* 437. 
H a b i t e l'Océan A t l a n t i q u e . Bosc. 
* L e ZOÉ A MASSE. Zoea clawta. L e a c h ( a p p e n d i c e ' a u Voyage du 

ca p i t a i n e T u c k e y , p l . t 8 f . 5; e t J o u r n a l de p h y s i q u e , 1818, p. 3o4. 
f l g # 4, L a t r e i l l e . fincyclop. p l . 3 5 4 . 5. (d'après L e a c h ) , — 
D e s m a r e t s . C o n s i d . s u r lés'Crust. p. 3 g 5 . — T h o m p s o n , op. cit. 
p l . x, f. 5. — E d w a r d s l o c . c i t . ) diffère p e u d u précédent, seule
m e n t l e s p r o l p n g e m e n s s p i n i f o r m e s de l a - c a r a p a c e se terminent 
p a r u n b o u t o n a r r o n d i * 

* M. T h o m p s o n a décrit e t figuré a v e c s o i n p l u s i e u r s Zoés dans son in
téressant m é m o i r e s u r l e s m é t a m o r p h o s e s des Crustacés (1), et dans 
l u i t r a v a i l p l u s récent, d a n s l e q u e l i l a s s u r e q u e l e s jeunés du 
C a r c i n m e n a d e p a s s e n t p a r l a f o r m e 'des Zoés e t des Megalops 
a v a n t que, d'arrivei\à l'état p a r f a i t . ( O n t h e d o u b l e métamorphosé 
i n t h e D e c a p o d o u s C r u s t a c e a , T r a n s . of. t h e p h i 1 , soc, i835, 
2 f e p a r t i e , p. 359, p l . 5. f. 1, 2.) 

* E n f i n M.*Westwood a d o n n é l e n o m de Êoca gîgas ( O n t h e supposed 
e x i s t e n c e of métamorphoses i n C r u s t a c e a ; o f t h e P h i l o s , s o c . i835, 
p a r t . 2, p. 3t2,,pl. 4, A ) à u n a u t r e a n i m a l très v o i s i n d e s pré
cèdent. 

BRANCHIOPODES LAMELLIPÈDES. 
Ces branchiopodes sflnt singuliers en.ee qu'ils sont les 
seuls de cette section qui aient les yeux pédicules. Toutes 
leurs pattes sont natatoires, branchiales et dilatées en 
laines ciliées. On ne distingue parmi eux que les deux 
genres q u i suivent : 

SRANCHXPE. (Branchipus.) 
Antennes sétacées, au nombre de deux ou de qurftre. 
DÊÙX yeux composés, pédiculés, mobiles. Deux cornes 
mobiles, situées sur le f r o n t , unidentées au côté externe? 

fourchues au sommet. Bouche offrant une papille en bec 
crochu, accompagné de quatre petites pièces. 

-
£0 Z9?logiçal r e s e a r c h e s , \ v o l . (in-8, C o r c k i 8 3 o ) ; p l f 1 et %; E» 
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fête distincte du tronc. Corps allongé, mou, transpa
rent, divisé en onze segmens. Queue subcylindrique, lon
gue , articulée, diminuant insensiblement) et terniinée par 
deux nageoires ciliées. Pattes lamelleuses r ciliées , nata
toires , et au nombre de onze paires. 

Àntennœ sètaceœ, duœ aut quatuor. Oculi duo, stipitati, 
composite, mobiles. Frons corniculis duobus, mobilibus, la-
tere externo unidentatis , apice furçatis. Os papillâ rostri* 
formi hamulatâ, corpusculisque quatuor suffultâ instmetum. 

Caput à tmneo distinctum. Corpus elongatum, molle, 
hyalinum, segnientis uudecim dwisum. Cauda*subcylindrica, 
longa, articulala, sensim angustata, pinnisé duabus ciliatis 
terminata. Pedes lamellosi, ciliati, natatorii, branchiales; 
uudecim paribus. 
OBSERVATIONS. —D'accord avec M. Latreille, je, donne main-

•terlant le nom de branchipes aux singuliers crustacés dont i l s'a
git, que j'avais nommés branchiopbdes auparavant, afin de con
server cette dernière dénomination à la section des crustacés 
dont ils font partie. 

Les branchipes sont véritablement singuliers dans leur forme 
et leurs caractères , et i l est fort remarquable de leur trouver 
des yeux latéraux, pédiculés et mobiles. Le.urs sexes sont sépa
rés, doubles et situés sous, le second anneau de l'abdomen. Le 
nombre des antennes, tantôt de deux, tantôt de quatre, distin
gue probablement les sexes. Ces crustacés n'ont point de test, 
point de pattes à crochets, et ont le corps allongé, assez étroi t , 
très mou. Les œufs, après leur sortie du corps, restent suspen
dus dans un sac situé près des deux ouvertures sexuelles de la 
femelle; l'a transparence de ce sac permet d'aperceyoir la bfelle 
couleur bleue de Ces œufs. 

«Il paraît que les branchipes prennent, pendant leurs déve
loppemens successifs,.des figures différentes; ce qui est peut-
être cause qu'on en a distingué de diverses espèces. On trouve 
ces crustacés dans les fosses remplis d eau. Je ne citerai que l'es
pèce qui suit : 
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ESPÈCES. 

i. JBranchipé stagnai. Brcaichipus stagnalis. 
Branchiopoda stagnalis. Syst. des anim. sans vert. p . 161. 
Latr. Gen. i . p . 22. et Hist. nat. des Crust. 4. p. 319. p l . 36 et 3| ? 

Cancer stagnalis. L i n . 
Gammarus stagnalis. Fab. Syst. 2. p . 518. 
* Apus pisciformis. Schocffer. Monbg. in-4. Ratisbonne. 1752 et 

1757. 
* Desmarets. Consid. sur les Crust. p. 389. 
* Heibst. Krabben. t. 2. pl . 35. f. 3 à 10. 
t Ajoutez : le BRANCHIPTE DES MARAIS. B. paludosus. 
Cancer palndosiLs. M u l l . Zool. danica. t.* 2. p l . 48. . 
Herbst Krabben. t. 2. p l . 35. f. 3-5 . 
Chirocephalus diaphanus. Bénédict Prévost. Journal de Physique 

an H et dans l'histoire des Monoc. de Jur in . p. 201. p l . 20, 21 
et 22. 

Banchipuspaludosus. Latreille. Règne anim. t. 4. p . 177. etc. 
Desmarets, Consid. sur les Crust. p . 389. p l . 56. f. 2-5. 
Cette espèce diffère de la pfécédente par la disposition filiforme de 

ses nageoires caudales, la direction des cornes du màTe, etc. On 
trouve dans le mémoire de Bénédict Prévost , des observations 
très intéressantes sur les métamqrphoses que ce crustacé éprouve. 
dans le jeune âge. 

Habite en Europe, dans les fossés aquatiques. 

4 

A R T É M Ï S . (Artemisus ) 

Deux antennes courtes, subirîées. Deux yeux subp.édon-
culés. Bouche sous le bord antér ieur . 

Corps ovale, à tête non séparée, et postérieurement 
caudifère. Queue longue, terminée en pointes. Dix paires 
de pattes lamelleuses, natatoires, ciliées, terminées par une 
soie. r 

Jutennnœ duœ, brèves, subulatœ. Oculi duo, subpedon-
culati. Os infra marginem antwum. 

Corpus ovale, posticè caudalwn; capite non distincto. 
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Cauda (onga> apïcçyac ùtaP<edum paria decem ; pedibus 
lamcllosis, natatorii's^èiliatis , setâ tefminatis. 

OBSERVATIONS,. — Je nomme Artérriis un branchiopode dont 
o n prétend q u e M. Leach ̂  fait!un.genre s o u s le*tiom à'Jrthe-
nusia, dénomination que I o n sait être" Consacrée à un beau 
g e n r e d e plante. L'Artémis paraît a v o i r èé$ rapports" avec le 
B r a n c h i p e , m a i s il en e s t très d i s t i n c t g é n e r i q u e m e n t . Je n'ai en 
vile que d'en faire une simple mention, en attendant que ses 
caractères soient bien connus: 

* • 

ESPÈCES. 

1. Artémis des eaux salines. Artemisus salinus. 
Cancer salinus. L i n . w 
* S c h l p s s e r . O b s e r v . périodiques s u r la p h y s i q u e etc. d e G a u t i e r . i 7 5 6 . 
Gammarus salinus. Fab.-Syst..ent. 2. p. 5 i ' S . 
Cancer salinus ( * H a c h e t t ) . T r a n s . soc, L i u n . v o l . X T . p. 2o5. t a b . 14. 

f. ». 9. 10. 
* Artemia salina. L e a c h . 
* D e s m a r e t s . C o n s i d . s u r les C r u s t . p. 393. 
* P a y e n e t Audouin. A n n . des Se. n a t . 2 é série, t. 6. p. 219 et 226. 
H a b i t e les e a u x s a l i n e s , e n A n g l e t e r r e , e t c . A n i m a l très p e t i t . 

[Le genre EULIMKNE de Latreille paraît devoir prendre 
place auprès des Arthémises et des Branchipes. I l se 
compose d'un* petit crustacé de la Méditerranée , dont le. 
corps dépourvu de carapace est linéaire et ânnelé dans 
toute sa longueur, la tête pourvue de quatre antennes 
courtes presque filiformes et de deux yeux pédonculés ; 
lès pattes, au nombre- de onze paires, lamelleuses ou 
membraneuses et simples; enfin , * l'abdomen semîglobu-
leux et portant un filet terminal q u i a l'apparence d'un 
tube ovifère. On n'en connaît qu une espèce : I'EUÉIMÈNE 
BLANCHÂTRE {Eulimene albida.' Latreille. Règne anim. de 
Cuvier, ircéc!it., t. 3, p. 6*8; nouveau dict. d'hist. nat. 
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1.10, p. 333, etc. ; —Desmarets. Gonsid. sur les crust. 
p. 3o4). 

BRANCHIOPODES PARASITES. 
• 

Ceux-ci sont f o r t remarquables par leur bouche en 
forme de bec et q u i n'est propre qu'à sucer, et par leurs 
habitudes de se fixer sur les branchies, les lèvres ou d au
tres parties du corps des poissons où ils vivent en para
sites. I k j t o n t deux sortes de pattes : les unes antérieures 
et à crochets pour se fixer ; les autres postérieures et na
tatoires. On distingue parmi eux les genres Dichélestion, 
Cécrops, Argule et Calige, dont v o i c i l'exposition : 

[Cette division correspond à la famille des Siphonosto-
mes -de La t f e i l l e (Règne anim. de Cuvier, 2 e édit., t. 4> 
p. 189), et se lie étroitement à celle des Lernées que 
notre auteur îaisse^parmi les Epizoaires; elle entre dans 
la grande section des crustacés suceurs et a p o u r carac
tères principaux l'existence d'un suçoir, de pattes ancreu-
ses et de pattes natatoires. De m ê m e que chez les Cyclopes 
et les autres entomostracés proprement dits, la femelle porte 
ses œufs enfermés dans une ou deux poches plus ou moins 
tubiformes, suspendues à la base de l'abdomen, et les pe
tits subisssent des changemens considérables. On connaît 
aujourd'hui un nombre assez considérable de ces petits 
crustacés parasites , dont quelques-uns présentent les 
formes les plus bizarres et dont d'autres ressemblent beau
coup à des Cyclopes. M. Burmeister les a très convenable
ment divisés en trois familles, qu'il désigne sous les noms 
de Ergasilina, Caligina et Jrgulina.ÇVoyez Beschreibung 
einiger neuen schmàrotzerkrebse. Act . açad. Cxs. Leop. 
Carol, nat. eur. vol. 17.) E # 
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PICHELESTION. (Dickelestiûîn,) 

Deux antennes sétadées. Bouche-en forme de bec. Deux 
palpes.[ ou bras] avancés, chélifères. 

Corps subcylindrique, Insensiblement plus grêle vers 
son" extrémité postér ieure , divisé en sept anneaux ; Sans 
test.-Deux pattes antérieures à crochets , et quatre autres 
crochues et dentées au premier segment; quatre pattes 
terminées par des doigts dentelés au second segment ; le 
troisième portant de chaque côté un corps ovale. Deux 
tubercules à l'extrémité du dernier, portant souvent deux 
blets articulés, ( i ) 

Jntcnnœ duœ setaecœ. Os fostriforme. Palpi {vel Ira-
chia) duo porrecti, apice chelati. 

Corpus subcylindricum, versus extremitatem posticam 
sensïm gratifias, segmentis septem divisum ytcstd nullâ. 
Pedes antici duo unguiculati et alii quatuor uncinati, den-
tati , in segmento primo ; pedes quatuor alii digitis denti-
culalis terminati in segmento secundo ; corpus ovale, in 
Mtroque latc£e,*ad segmentant tertium; ultimo apice bita-
berculalo sœpcque filamentis duobus articulatis instructo. i 

OBSERVATIONS. — Le Dïclwlcstion, observé par Hermann, est 
peu t -ê t re plus clans le cas d être r appor té aux Epizoaires que 
Je Cécrops. Des observations ul tér ieures décideront à cet égard, 
surtout n 'étant pas Certain qu'il ne puisse y avoir des animaux 
à pattes articulées et. propres à lit locomotion, dont l'organisa
tion intérieure soit infér ieure même à celle des insectes. On ne 
nous dit point si cet animal a (JCS-VQUX.. * 

[Le premier segment du corps est ovalaire et porte comme ' 
d'ordinaire les an tenues, l'appareil buccal et les pattes ancreuscs 
à l'aide desquelles l'animal se fixe. Ces derniers-organes sont 

( i ) Les f i lets , dont i l est ici question, sont de tubes o^ifères. 
E. 
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au nombre de trois paires, co;nme chez la plupart des Sipho-
nostqmes ; mais ceux de la première paire sont rejetés bien plus 
en avant que d'ordinaire et naissent entre les antennes, aussi 
quelques auteurs les désignent-ils sous le nom d'antennes ché T 

liformes. Entre les pattes ancrcuses de la seconde paire,se 
trouve le suçoir qui a la forme d'un tube conique dirigé en 
ar r iè re , et paraît représenter le labre et la lèvre inférieure des 
crustacés broyeurs; dans son i n t é r i e u r , se trouve une paire 
d'appendices analogues aux mandibules, mais allongéâ en forme 
de stylets dentés vers le bout; et de chaque c ô t é , on voit deux 
paires d'appendices rudimentaires, qui nous semblent devoir 
être considérés comme les représentans des fhàchoires. Le se
cond anneau est très petit et presque caché entre le segment 
céphal ique , et le troisième anneau qui est ovalaire transversa
lement; chacun de ces deux anneaux pos t -céphal iques , porte en 
dessous une paire de petites pattes natatoires assez éloignées de 
la ligne méd iane , et composées chacune d'un article basilaire 
à -peu-p rès ca r r é , et de deux branches lamelleuses. Le troi
sième anneau thoracique, donne insertion à une paire d'appen
dices ovalaires qui paraissent représenter une troisième paire 
de pattes. Les quatr ième , cinquième et sixième segmens, sont 
apodes seulement chez les femelles. Le dernier de ces anneaux 
donne attache aux filamens ovifères. En f in , le corps se termine 
par un petit article qui représente l'abdomen , et qui porte à 
son bord postérieur une paire d'appendices lamelleux. E. 

ESPECE. 
• 

i . Dichélestion de l'esturgeon. Dichelcstium sturiônU. 
. Herm. Apterol. ft, i25 . p l . 5. f. 7. 8. 

Desmarets.»Uonsid. sur lesCVust. p. 337. p j . 5o. f. 6. 
Latreille. Règne anim. t . 4, p . 200 ; Encyclop. pl . 335 f. I et % 
IN'ordmann raikrographisce. lieitrage. t. 2 p. 41. 
Griffr th. Anim. Kingd. crust. p l . 21. fig. 9. 

* Burmeister .Mém.des Curieux'deta nat! de Bonn. r. 17. p. 3*8. 
Habite sur les branchies de l'esturgeon. 
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[ L e g e n r e NÉ M É si s. de M. R i s s o se r a p p r o c h e d e s D i -
chélestions, p l u s q u e t o u t a u t r e crustacé, p a r s a f o r m e * -
géuérale, m a i s t i e n t d a v a n t a g e ' d e s P a n d a r e s p a r le s dé
t a i l s d e sa s t r u c t u r e : l a tête n'est guère p l u s développée 
q u e les s e g m e n s s u i v a n s d u t h o r a x , e t p o r t e u n ë p a i r e 
d ' antennes sétacées, u n suçoir c o n i q u e e t t r o i s p a i r e s d e 
p a t t e s a n c r e u s e s d o n t les premières s o n t p e t i t e s . L e p r e 
m i e r s e g m e n t t h o r a c i q u e résulte de l ' u n i o n de d e u x a n 
n e a u x e t p o n t e e n dessous d e u x p a i r e s d e p a t t e s j . c e l l e s d e 
la première pairç s o n t grêles e t s i m p l e s , c e l l e s d e l a s e 
c o n d e p a i r e écartées e n t r e e l l e s e t composées c h a c u n e 
de d e u x p e t i t e s r a m e s r u d i m e n t a i r e ^ , fixées s u r u n g r a n d 
a r t i c l e b a s i l a i r e . L e s d e u x a n n e a u x s u i v a n s p o r t e n t c h a 
c u n u n e p a i r e de p a t t e s n a t a t o i r e s sèmblables à ces d e r n i e r s , 
et le t h o r a x se t e r m i n e p a r u n anneau, quadrilatère c o m m e 
les précédons q u i d o n n e n t n a i s s a n c e , p a r des a n g l e s p o s 
térieurs., à d e u x a p p e n d i c e s sphériques e t à d e u x l o n g s 
t u b e s ovifères, e n t r e l e s q u e l s se v o i t u n a b d o m e n c o n i 
q u e , c o u r t , c o m p o s é de p l u s i e u r s a r t i c l e s e t terminé p a r 
d e u x p e t i t s a p p e n d i c e s . L'espèce d'après l a q u e l l e c e g e n r e 
a été établi v i v a i t e n p a r a s i t e .sur les b r a n c h i e s d u Lamna-
cornubicus e t a reçu l e n o m de ISemesislamna. R i s s o , h i s t . 
n a t . c e l ' E u t . Mérid. t . 5, p. i3(), p l . 5 , f i g / 2 5 ; — R o u x , 
C r u s t . d e l a Méditerranée, p l . 20, fig. 1-9). M. R o u x e n a 
décrit u n e s e c o n d e espèce sous l e n o m de Nemesis car-
chariarum. ( C r u s t . d e l a Médit, p l . 20, fig. 10-11). 

Le genre LAMPROGLÈNE de M. Nordmann se rapproche 
«'gaiement des Dichélestions, m a i s c o n d u i t v e r s les L e r -
î u v s à r a i s o n de l Y t a t r u c l i m e n t a i r e d e t o u t e s les p a t t e s 
t h o r a c i q u e s . L a tête est p e t i t e obscurément divisée e n 7 
lobes 5 o n y r e m a r q u e e n dessus u n œil médiane e t e n 
a v a n t ' u n e p a i r e d'antennes très rapprochées de l a l i g n e 
médiane, e t e n dessous de ces o r g a n e s se t r o u v e u n e . 
p a i r e d'appendices s t y l i f o r m e s q u i r e s s e m b l e n t à u n e se-
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condé paire d'antennes, mais qui nous paraissent être 
plutôt les analogues despattes ancreuses de la. premjerê 
paire. Autour de la bouche, on voit deux autres paires de 
pattes ancreuses qui sont assez grosses. Les quatre pre
miers segmens thoraciques sont réunis en une seule pièce 
et ne se distinguent entre eux que par des étranglemeijs ; 
ils portent chacun|une paire de pattes rudimentaires situées 
près de leur bprd latéral et terminées par les vestigçs de 
deux rames, t e dernier anneau thoracique e.t beaucoup 
plus petit que les' précédens et présente deux orifices, 
générateurs entre lesquels se voient deux tubercules 
qui paraissent représenter les membres de ce segtnent. 
Enfin l'abdomen est très long et bifurqué à son extrémité. 
On en connaît trois- espèces : le Lamproglena pulchelk 
(Nordmann. mikrographisehe beitrage, t. 2, p l . i , %. 
1-9} ; le Lamproglena lichiœ ejusd. ( op. cit. page 134 )\'et 
Lamproglena Hemprichii (ejusd. loc. cit.). 

Les NICOTHÔÉS ressemblent assez à dé petits Cyclopes, 
dont les.côtés du corps se seraient prolongés defaçojià 
former deux immenses poches et dont les pattes seraient 
réduites à un état presque rudimentàire. Ils .ont deux 
yeux écartés entre eux ; deux antennes latérales couftes 
etséfacées, un bec conique et des pattes-mâchoires an
creuses' servant a les fixer sur l.eur prdie. A peu de dis
tance en arrière delà bouche, on trouve quatre paires de 
petites pattes biramées et en arrière du segment que 
porte les deux grands prolongemens latéraux; est un an
neau d'où naissent deux grands sacs ovifères; enfin, le 
.corps se termine par un abdomen conique, très court, 
mais composé de quatre anneaux et garni de soies à son 
extrémité. On n'en connaît qu'une espèce qui .vit en pa
rasite sur les branchies du Homard efc à été nomme pour 
cette raison Nicothoé astaci. ( Audouin et Edwards, Mém. 
to le Tïicothoé, Ann. des Se. nat. t. 9, pWte, fig- 1-9); 



CECROPS. 

—LatrcilV, Règne anim. de Çuv. t. 4, P« aor;—Bumeis-
tcr, Actaacad. nat. eur. t. 17. p. 327, E . 

CECROffS. (Cecrops.) 

Deux antennes très petites.^ouche en bec court, sub
pectoral. 

Corps ovale, obtus aux: extrémités , couvert de quatre 
écailles inégales , échancrées postérieurement. Point de 
queue saillante. Pattes très courtes, de deux sortes: le£ 
antérieures terminées* én alêne et comme onguiculées ; les 
postérieures dilatées,.memlfraneuses, natatoires. 

AMcnnœ duœ minimœ. Os rostriforme , brève , subpec
torale. 

Corpus ovatum, extremitatibus ohtusum, squamtnis qua 
tuor inœqnalibus posticè cmarginatis oblectum. Cauda 
nul la exserta. Pedes brevissimi, è duobus generibus : antici 
subulalO'Unguiculati ; postici dilatato-jnembranacei , na-
tatorii. 

OBSERVATIONS. Le Cecrops, dont je ne connais encore que 
des figures publiées par M. Leach, est-il bien un crustacé ? 
A la vérité , il paraît ( avoir des rapports avec les crustacés à 
bec, dont il s'agit ici; mais peut-être décôuvrira-t-on , par l'é
tude de son organisation intérieure, qu'il confirme, ainsi que 
quelques autres que l'on rapporte aussi aux crustacés, le groupe 
des épizoaircs que j'ai établi entre les vers et4 les insectes. Ses 
trois paires de pattes antérieures, que M. Latreille appelle des 
pieds-machoires, et dpnt îa seconde paire paraît très courte, 
ne me paraissent avoir rien de commun avec les parties de la 
bouche, quoique la première paire soit très voisine du bec; 
elles servent ù fixer l'animal. On <Ut que la dernière paire des 
membraneuses sert à «recouvrir les œufs^ 

[Le genre Cécrops établit, à quelques égards, le passage entre 
}cs Caliges et les Lernées.J 
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ESPECE. . 

, Cécrops de Latreille. Cecrops LatreillL 
Cecrops Lalrcilli, L e a c h . C r u s t . a n g u l . p l . 20. f. 1-8. ( # Nousnc 

c o n n a i s s o n s a u c u n o u v r a g e de L e a c h , a y a n t c e t i t r e et nous pen
s o n s q u e c'est q u e l q u e t r a v a i l inédit q u i a u r a été communique à 
L a m a r c k p a r l'auteur.) • 

* L e a c h . E n c y c l o p . b r i t . s u p p l e m . t. 7. p l . 20. f. 2. 
Desm a r e t s . Considér. s u r l e s C r u s t , p. 3 3 8 . p l . 5 o . f . 2. 

* L a t r e i l l e . R è g n e a n i m a l . d e C u v i e r t. 4. p. 199. E n c y c l o p . p l . 335, 
fig. 3 - i o . 

AHGUI.E. (Argulus.) 

Quatre antennes très petites. Deux yeux séparés. Un bec 
conique, dirigé en bas , à angle d r o i t . 

Corps oblong , recouvert par un bouclier large, arron
di-ovale, membraneux, un peu a p l a t i , demi transparent, 
échancré postérieurement. Douze pattes, de tr o i s genres; 
les deux antérieures tubuleuses, subhémisphériques, 
propres à *se fixer sur les corps; celles de la deuxième 
paire bionguiculées; les autres natatoires, ayant à leur 
sommet deux lobes ciliés sur les côtés. Queue courte, ter
minée par deux lobes. 

Antennœ quatuor minimœ. Oculi duo, distincti Os 
haustello rostriformi conico , ad angulum rectum infrà 
porrecto. 

Corpus oblongum, testa clypeiformi obtectum ; cly.peo 
owto-rotuntado, planulato, membrànaceo^semi-pellucîdoj 
posticè emarginato. PedeV duodecim, è tribus generibus\ 
duo antici tubulosi, subhemisphœrici, corporibus qffgenr 
des idonei; pedes secundiparis biunguiculati; alii natatorii, 
apice lobis duobus^ utrinque ciliatis. Çauda brevis, apke 
biloba. • • ' 

OBSERVÂTES. ~ Varguîe, qu'auparavant nous nommions 

http://animal.de
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Ozolc, avec M, Latreille, est un parasite qui vit dans les.eaux 
douces, sur les têtards des grenouilles, sur les Épinoclhes et sur 
d'autres poissons. C'est un petit animal aplati, arrondi-ovale, 
demi transparent, d'un vert jaunât re et qui n'a qu'environ deux 
lignes et demie de longueur. Ses antennes, au nombre de 
quatre, sont très petites et insérées au-dessus des yeux : les 
deux antérieures sont plus courtes, triarticulées; les deux au
tres ont quatre articles. Dans les unes et les autres, le premier 
article a une épine crochue ou au moins une petite dent. Le bec 
est un fourreau qui renferme un suçoiç exsertile. L'anus est 
situé à la naissance de la queue. Dans la femelle, i l reçoit l 'or
gane du mâle et sert de passage aux œufs. Cet animal subit d i 
verses variations de forme, à mesure qu'il se développe et 
change de peau. On ne connaît encore qu'une seule espèce de 
ce genre. 

ESPÈCE. 

i. Argule foliacé. Argulus foliaceus* 
* Monoculus cauda foliaced plenâ. Lœfling. Act. soc. Upsal.î744-5o 

pl. n . 
r * Pou du gastéroste, etc. Baker. Micros, t. a. pl. i 4 . 

* Monoculus foliaeeus. Linné. Fann. suce. 
•* Monoculus piscinus ejusd. Syst. nat. 
Monoculus argulus. Fab. Syst. 2. p. 489. 
Illnoculus gastcrosteL Lat, Gen, 1. p. 14. 
Le binocle du gastéroste. Geoff. «2. p, 661. 
* Arguhts delphinus et À. Charon. Muller. Entomost. p. i23 .p l . 20, 

(jeune âge.) 
* Monoculus gyrini. Cuvier. Tabl. élém. p. 454. 
Ozole du gastéroste. Latr. Hist. nat. etc. 4. p. 128. pl. 29, f. 3-7. 
Argulus foliaccus. Jurine, Ann. du Mus. vol. 7. p. 431. pl. 26. 
* Desmarets. Consid. sur les Crust. p. 332. pl. 5o. f. 1, 
Habite dans les ruisseaux des environs de Paris. 

CAX.ICfE.(Cahgus.) 

Deux dntennes très petites, sétacées. Deux yeux écar
tés s situé sur le bord antérieur du bouclier. Bouche for-

http://i23.pl
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niant un suçoir en bec conique , fléchi en dessous, pec

toral. 
Corps al longé, dépr imé, comme divisé en deux par

ties ; l 'antérieure recdtiverte par un bouclier d'une seule 
pièce; la postérieure ovale ou oblongue, abdominale, se 
terminant par deux filets longs , et souvent ayant à son 
extrémité des appendices lamelliformes. Dix à quatorze 
pattes de deux sortes*: les antérieures étant munies de 
crochets , et les postérieures étant en lames natatoires, 
divisées, pectinées et branchifères. > 

Antennœ duœ, minimœ, setacœ. Oculi duo distantes, 
in margine antico clypei. Os haustello rostriformi, confco 
dcflexo, pectoralL 

Corpus oblongum , depressum , in duas partes subdivi-
sum:- anticâ parte, clypeo monophyllo tectà ;poslicâ ovatâ 
vel oblorigâ, Jilamentis duobus longis terminaiâ , prœtereà-
que ad cxtremitatem appendicibus lamelliformibus skpc 
instructd. Pedes dccem ad quatuordecim, ex duobus gc-
neribus : anticis unguiculatis ; postiçis lamellosis , divisig, 
pectinatis , natatoriis et brattchialibus. 

OBSERVATIONS. —Les Caliges ne sont pas sans rapports avec 
nos Limules; ils paraissent en avoir aussi avçc nos Polyphèrties; 
mais ce sont des suceurs et de véritables parasites. Ils ont un 
Suçoir en forme de bec, que Ton dit formé de deux lévVes et 
de deux petites mandibules réunies. Ces. crustacés s'attachent, 
au moyen de leurs pattes à crochets, sur des cétacés, des pois
sons, des têtards de grenouilles, dont ils sucent le sang. 

Ces habitudes leur ont fait attribuer des rapports avec les 
Lernées,rapports néanmoins qui nous paraissent assez éloignés. 
Leur bouclier est aplati, ne recouvre que la partie antérieure 
du corps, et forme le corselet de l'animal. L'Aitre partie de leur 
corps est moins large, allongée, et paraît en constituer l'abdo
men. Elle offre à ;son extrémité deux longs filets articulés, que 
l'on a regardés comme deii* ovaires-, mais qui ont toujours 
paru vides. M . Risso dit que les femelles du Calige prolongé, 
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paraissent renfermer quelques oèufs dans un sac qui est placé 
au bas du ventre. Ainsi, les filets de la queue ne sont point des 
ovaires. (1) 

[ Les entomologistes les plus récens s'accordent à restreindre 
davantage les limites du genre Calige, et à' n'y hisser que les 
crustacés suceurs, dont la tête est scutiforme et pourvue de 
deux yeux et de 'deux antennes, montées sur une pièce frontale 
distincte, dont la bouche est entourée de trois paires de pattes 
ancreuses, dont le thorax est très peu développé et pourvu de 
quatre paires de pattes, parmi lesquelles les trois premières 
sont natatoires, biramées et libres, el^dont l'abdomen est très 
petit et inséré entre deux longs tubes ovifères. E. 

ESPÈCES. 

[Bouclier court, orbiculaire.] 

1. Calige des poissons. Caliguspiscinus. 

C. eorpore brevi ; cauda blfidd monophyllâ.'LdX: 
Monoculus piscinus. Lin. Fab. Syst. 2. p. 489. 
Caligus curtus. Mull. Entom. tab. 21. f. 1. 2. 
Caligus piscinus. Lat. Gen. 1. p. 12 et Hist. nat. etc. 4. pl. 3 i . {, 1. 
* Caligus piscinus. Desmarets Consid. sur les Crust. p. 341. 
Habite l'Océan, sur les poissons. 

2. Calige p ro longé . Caligus productus. 
C. eorpore elongato ; cauda imbricatâ tctraphjïïa. Lat. 
Caligus productus. Mull. Entom. tab. 21. jf. 3.4. 
Latr. Gen. 1. 1. p. 13. et Hist. nat.^tc. 4> p. 3 i . f. 2. 
Monoculus salmoneus. Fab. Syst.»i. p. 489. 
* Dinemoura producta. Latreille. Règne anim. t. 4. p. 197. 
* Dinematura producta. Burmeister. Mém. de Pacad. des eur, de la 

nat. de Bonn. t. 17. p. 33r. 
Habite, comme le précédent, gur les poissons marins. 

Ajoutez plusieurs espèces nouvelles, décrites par JA. Nordmann dans 
l'ouvrage déjà cité. 

_ 1 1 • —• — -1 "—•—•— » 
(1) Ce sont des tubes ovifères analogues aux poches ovifères 

des.Cyclopes, etc. E. 
TOME V. i4 



[ 0 HISTOIRE DES CRUSTACES. 

[Bouclier oblong , plus large postérieurement^ 

3'. Calige bicolore. Caligus bicolor. 
C. oblongo-ovatus, macula sus ; cauda non imbricatâ; clypeo eu-

neato'posticè truncato. 
Pendants bicolor(i). Leach, Crust. anguhsa.\*A>. 20. 
* Leach. Encyclop. Brit. Supp. pl. 20. f. 1 et Dict. des se. nat. 1.14. 

p. 535. 
* Desmarets. Consid. sur les Crust. p .339pl .5o . 

* Latreille. Règne anim. t. 4. p. 497-
* Burmeister. Act. nat. cur. t. 17. p. 331. 

a. Var? Pandarus Boscii. Leach. ibid. 
* Leach. Edinb. Encyclop. pl. 20. 
*?Desraarels. Consid." sur les Crust. p. 6 39. 
Habite 

4. .Calige de Smith. Caligus SmithiU 
C. anticè aitenuatus; cauda squamïs imbricatis obvolutâ; clypeo 

elliptico. 
Anthosoma Smithii. Leach. crust. angulosa. tab. 20. 
* Leach. Edinb. Encyclop. Supp. t. 7. pl. 20. et Dict. des se. nat. 

t. 14. p. 533. 

( 1 ) Le genre PANDARUS de Leach se compose de quelques crus
tacés parasites voisins des Caliges, qui ont le thorax recouvert 
d'écaillés plus ou moins grandes, formées parle prolongement de 
diverses pièces de l'arceau dorsal de deux ou trois des anneaux 
de cette partie du corps, et qui présentent *en dessous^à la suite 
des pattes-mâchoires ancreuses, une série de quatre paires de 
pattes natatoires, dont deux au moins sont réunies à leur base 
de façon à constituer, pour chaque paire , une lame transversale 
unique. M. Burmeister a proposé récemment la division de ces 
animaux en deux genres, à l'un desquels i l conserve le nom 
de Pandarus, et à l'autre desquels i l donne le nom de Dinema
tura. Voyez, pour plus de détails, l'article Pandare dans l'ou
vrage de M. Desmarets sur les crustacés, un mémoire que nous 
avons insiré dans tes Annales des Sciences naturelles, t. 28. 
et le travail de M. Burmeister publié dans les Actes-de l'acadé
mie des curieux de la nat. de Bonn., t. 17. E. 



CALIGE* 2 1 1 
* Desmarets. Consid. sur les Crust. p. 335. pl. 5a. f. 3. 

* Lalreille. Règ. anim..t. 4. p. 198. Et Encyclop, p. 335.fig. 11-16. 
* Griffith. Anim. Kingd. crust. pl. a i . fig. a. 
* Burmeister. op. cil. p. 331. 
Habite 

Cecrustac4, l'un des plus singuliers que l'on connaisse a été trou
vé fixé à un squale, sur les côtes de l'Angleterre et constitue 
le genre ANTHOSOS^ du Dr Leach. La partie antérieure de son 

• corps est recouverte par uue petite carapace ovalaire, et présente 
antérieurement une paire de petites antetmes>un suçoir en forme 
de bec et trois paires d'appendices constituant des pattes-mâchoi-
res-ancreuses ; la moitié postérieure de son corps est enveloppée 
par huit grandes lames bvalaires qui sont dirigées en arrière et se 
recouvrent mutuellement ̂ le façon à constituer une sorte de cornet 
dout ta partie évasée, dirigée en arrière, laisse passer le dernier 
anneau thoracique et l'abdomen qui est rudimentàire et terminé 
par deux petites cornes au dessous desquelles se fixent deux longs 
tubes oyifères. 

5. Calige imbriqué. -Caligus imbricatus. 
C. àblongiis, luteo-virescens; abdomine utrinque squamis imbricato : 

clypeo conico ; filamentis caudœ brevissimis. 
Caligus imbricatus. Risso. Hist. nat. des crust. p. 162. pl. 3.f. i 3 . 
Habile sur les branchies ou sur les lèvres du requin. 
* Ce crustacé est trop imparfaitement connu pour qu'on puisse 

décider à quel genre i l appartient. 

Le genre NOGAGTJS de Leach est très voisin des Càliges 
et des Pandares et a pour caractères une caraçace ovalaire 
portant en avant deux lobes frontaux terminés latérale
ment par de petites antennes sétacées , un suçoir conique 
et trois paires de pattes-mâcjioires ancreuses ; quatre 
paires de pattes thoraciques lamelleuses .et biramées , 
celles de la première et de la dernière paires isolées. 
Dernier anneau thoracique grand,quadrilatère et présen
tant de chàque côté deux prolongemens coniques, mais 
apodes; abdomen très court, composé d'un seul article 
dont le bord postérieur donne insertion à deux appendi-

i 4 . 
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. es lamelleux biarticulés. On ne connaît qu'une seule es-
nèce leNoGAGUSDE LATREILLE, NogagusLâtreillu.Leach. 
'Dict des Se.nat. t. i 4 , p - 536;-Desmaret5. Consid.sur 
les crust p. 34o ). — Latreille considère Ce genre comme 
pouvant bien ne pas différer de celui qu#l nomme Ptery-
••opode. (Ptègne anim. de Cuvier, t. 4. p. 197). 
& M. Nordmann a donné le nom de LEPEOPTHEIRÙS à 
des Crustacés parasites qui ressemblent un peu aux Cali
ges par leur forme générale, mais q u i ont un œil unique 
au milieu du f r o n t , êt q u i n'ont pas, comme les précédées, 
un appendice frontal impair. Le type de ce genre est le 
Lernea pectoralis de Muller .(Zool. Danica. t. 1, pl. 33,. 
fig. 7 } Lepeophtheirus pectoralis, Nordmann , op. cit. t.2, 
p. 3o;—Burmeister, op. cit. p. 33o). 

Le genre CHALIMUS de M. Burmeister se distingue des 
Caliges par l'allongement considérable de l'abdomen, l'exis
tence d'un seul œil et d'un petit appendice au milieu du 
front. (Voyez le Mémoire déjà cité de ce naturaliste, inséré' 
dans le 17e volume des Actes de l'acad. des cur. de la 
nat. de Bonn). 

Le genre BOMOLOCHUS du même se rapproche beaucoup 
au précédent, mais s'en distingue par la conformation-
des appendices qui entourent la bouche et par la disposi
tion des antennes. Deux espèces s'y rapportent : le B. par-
•'ulus et le B. bellones. (Burmeister, Mémoire des cur. de 
la nat. t. 17, p l . i4-fig. 1-0;—Nordmann, op. cit. p. i35). 

Le genre ERGASILIUS de M. Nordmann établit le pas
sage entre les Caliges et les Cyclopes , car i l se rapproche 
beaucoup des derniers par la conformation générale du 
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corps , l'existence cVun œil m é d i o c r e , la disposition des 
antennes et des pattes thoraciques, et tient des Caliges par 
la structure des pattes ancreuses qui sont Atuées au devant 
de la bouche. On en connaî t deux espèces : XErgasiliu^ 
SieboldiL iNordmann. Mikrograph. Beitrage, t. 2, p l . 2, fig. 
1 et YErgasilius gibbas ejusd. (op. cit. p l . 3, fig. 1-6). 

BRANCHIOPODES GEANS. 

Ces Branchiopodes terminent la section , et sont en gé
néral les plus grands de ceux qu'elle embrasse. Ils sont 
assez remarquables par le grand bouclier qui couvre tout 
leur corps, et par la queue qui le termine pos t é r i eu re 
ment. J y rapporte les deux genres qui suivent: 

[Ce groupe n est pas naturel et ne peut ê t re a d o p t é ; des 
deux genres dont i l se compose, l 'un appartient rée l l ement 
à la division des Branchiopodes , l'autre s'éloigne de tous 
les autres c rus tacés par un grand nombre de caractères 
de la plus haute importance et doit former à lu i seul un 
ordre particulier auquel Latreille a d o n n é le nom de 
Xyphosu rés . ] E. 

(Limulus.) 

Deux antennes courtes, simples. Trois yeux sessiles, 
simples : deux pius grands r app rochés et le troisième pos
té r i eu r plus petit. Un labre distinct. Deux mandibules 
fortes, sans palpes. Deux paires d^ mâchoi res . Une lan
guette bif ide. 

Tete confondue avec le corselet. Corps m o u , couvert 
d 'un bouclier s u b c r u s t a c é , mince, a r rond i , ovale échan-
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cré postérieurement- Pattes très nombreuses (cinquante 
à,soixante paires), branchiales , foliacées : les deux anté
rieures plus grandès, rameuses , à soies articulées. Queue 
articulée,. c o u r t e , terminée par deux filets longs. 

Anntence duœ brèves. Oculi trçs, sessiles , simplices : 
duobus majoribus approximatis, tertio postico minore. Là-

brum distinctum. Mandibulœ duœ validœ, nudœ. Maxilice 

quatuor, per paria dispositœ. Lingula bifida. 
Caput a thorace non distinctum. Corpus molle, clypeo 

subcrustaceo,tenui, rotufidato, subovale,posticequeèmargi-

nato tectum. Pedes numerosissimi, quinquaginta ad sexa-

ginta circiter paria, "branchiales , foliacei; duobus anticis 

majoribus, ramoso-setosis ; setis articulatis. Cauda brevis, 

articulata, setis duabifs longis instructa. 

OBSERVATIONS. — Gomme Muller,]9 ai donné le nom de Limuk ( 

à des Entomostracés ou Branchiopodes que les entomologistes 
désignent actuellement sous le nom d'Jpus ( i ) , et que Linné 
confondait parmi ses Monoculus. Ce sont, après nos polyphèmes, 
les plus grands Branchiopodes connus. f 

Les Limules constituent un genre presque isolé parmi les Bran
chiopodes. Leur corps est couvert d'un grand bouclier corné, 
très mince, débordant, d'une seule pièce, arrondi -ovale ; ayant 
une échancrure profonde postérieurement (2). Leur tête est 
confondue avec le tronc, et leurs antennes sont très courtes. 
Leurs yeux sont lisses, sessiles, rapprochés : on en'compte 
troi§ : deux en devant, et un plus p e t i t , situé derrière. La bou-
c he est garnie d'une lèvre supérieure-à-peu-près carrée, de# 

(1) Le nom à'Jpus est généralement adopté pour ce genre> 
tandis que celui de Lirhulfe*est donné par tous les auteur 
contemporains au genre' suivant, appelé Polyphème par La
marck. ** 

(2) Ce bouclier céphalique, qui représente la càrapaceHre-
couvre l e thorax; mais n'y «adhère pas; les anneaux thoraciques 
sitatés au dessous sont complets. E. 
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deux grandes mandibules minces et voûtées, d'une lèvre infé
rieure b i f i d e , et de delix paires de mâchoires lamelleuses. Leurs 
pattes sont très nombreuses : les deux antérieures, beaucoup 
plus grandes, sont branchues, en forme de rames, et terminées 
par des soies articulées qui ressemblent à des antennes. Les 
autres pattes (*au nombre de soixante paires environ), sont beau
coup plus courtes, diminuant progressivement de taille de 
devant en arrière; elles sont foliacées, natatoires, branchifèresf 

ciliées cTnncôté à leur base, et toutes rapprbchéjes à leur nais
sance. On 'leur observe, sur un côté, une, lame branchiale, 
avec un sac ovalaire et vésiculeux en dessous. Toutes ces pattes 
et leurs lames sont presque continuellement agitées p a r un 
mouvement assez rapide. Celles de la moyenne pâire sont 
pourvues d'une capsule à deux valves qui renferme des œufs» 
E n f i n , l'abdomen est dépourvu d'appendices autres que deux 
longs filets terminaux. 

Ces crustacés vivent dans les eaux douces, les fossés pleins 
d'eau, les mares, les eaux tranquilles. On les y trouve en grand 
nombre et comme en société; ils se nourrissent principalement 
de têtards*. On n'en connaît encore que deux espèces. 

ESPÈCES. 

i. Limule cancriforme. Limulus cancriformis. 
• « 

L. carinâ dorsali posticè non mucronatâ ; lamina fyiulld inier setas 
caudales. 

Limulus pedustris. M u l l . Entomostr. p. 127. 
* Schœffer. A b h a n d . von insecten. t. 2. 
Binoculus. Geoff. 2. p. 660. p l . 21. f, 4. 
Monoculus apus. F a b . £uppl. p. 3 o 5 . 
A pus vert. Bosc. 
Apus eancriformis. L a t r . G e n . 1. p. i 5 . 
E j u s d . Hist. nat. etc. v o l . 4 ? p. 193. p l . 19 et 20. (* Copiées diaprés 

Schœffer.) 
* Savigtty. M é m . sur les' anim. sans vert, p, 63 . p l . 7. 
* Desmarets. Consid. sur les C r u s t . p. 36o. pl> 52. fig. 1. 
* L a t r e i l l e . R è g n e anim. de C u v i e r . 2 e édit. t. 4. p. 181-
H a b i t e e n F r a n c e , e n A l l e m a g n e , dans les fossés r e m p l i s d'eau. 
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S. Linmle prolongée. Limulus produçtus. 
L. carinâ dorsçli in spinarnproducta; lamina inter setas caudales. 
Monoculus apus. L i n n . 
L i m u ï e s e r r i c a u d e . H e r m . A p t e r o l . p. i 3 o . p . Y I . 
Apudproductus. L a t r . G e n . i . p . 16. 
E j u s d . H i s t . n a t . e t c . v o l . i\. p. ig5. p l . 28. 
* Lepidums productus. L e a c h . 
* D e s m a r e t s . C o n s i d . s u r l e s C r u s t . p . 3 6 o . p l . 52. f. %. 
H a b i t e e n E u r o p e , d a n s l e s fossés a q u a t i q u e s . I l e s t p l u s p e t i t que 

l e précêdent..La l a m e q u i e s t placée e n t r e l e s d e u x filets, à l'ex
trémité d e l a q u e u e , e s t dentelée. 

* A j o u t e s : Apus Montagui. L e a c h . E d i n b . E n c y c l o p , s upplém. t. 1. 
p l . 20. 

P O L Y P H È M E . ( P o l y p h e m u s . ) 

Antennes nulles. Bouclier très grand, crustacé , arrondi 
antérieurement; u n peu convexe en dessus , concave en 
dessous, divisé en deux parties inégales par une suture 
transverse : la p a r t i e postérieure moinç l a r g e , plus aplatie, 
e ( L scie sur les côtés , et échancrée à l'extrémité. Deux 
.yeux composés, séssiles , écartés^ en demi-lune. La bou
che, les p t t l p e s , les pattes maxillaires , et des lames bran
chiales disposés sous le b o u c l i e r . 

Deux palpes rapprochés à l e u r i n s e r t i o n , biafticulés, 
didactyles au sommet. D i x pattes m a x i l l a i r e s , disposées 
par paires articulées, chélifères, ayant à l e u r base in
terne des appendices comprimés, o u crêtes très épineuses 
au b o r d interne. La bouche entre les pattes maxillaires et 
cachée. 

Cinq ou six lames transverses, cornées, un peu divisées, 
subnatatoires, r e c o u v r a n t alterna t i v e m e n t les branchies, 
et disposées dans la cavité postérieure d u b o u c l i e r . Queufc 
longue, subulée , t r i g o n e . 

Antennœ nullœ. Scittum maximum; crustaceum, anticè 
rotundatum, supra convïxiusculum , subtils cancavum, SU-
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turd trans versa incequaliter bipartitum; parte posteriore * 
minore , planiùre} lateribus serratâ , extrémitate emargi-
natâ. Os, palpi, maxilli-pedes laminœque branchiales 
infra scutum dispositi. Oculi duo, compositi, sessiles, distan
tes, lunati suprà scutum. 

Palpi duo, insertione approximati, biarticulati,' apice 
didactyli. Pedes maxillosi decem per paria digestif articu-
lati, apice chclati ; basi internâ appendicibus compressis, 
cristatis majgine interno spinosissimis. Os intra pedes 
maxillares occultâtum. 

Laminœ quinque vel sex, transversce, corneœ, subdivisée, 
natatoriœ , branchias alternatim tegentes, in scuti postici 
cavitate receptœ% Cauda longa, subulata >, trigona. 

OBSERVATIONS. — Parmi des animaux aussi petits que la plu
part des Enlomostracés ou Branchiopodes, les Polyphèmes sont 
extraordinaires par leur taille, et ce sont vér i tablement les 
géans de cette division. Aussi L i n n é , en donnant à la seule es
pèce qu' i l ait connue le nom de M. polyphemus, a - t - i l conve
nablement désigné la taille gigantesque de cet animal. Depuis 
on a donné le nom de Polyphème à un animalcule de nos marais 
(notre Céphalocle), et Ton a préféré , pour les grands Entomos-* 
tracés dont i l s'agit i c i , le nom de Limulus que Muller donna à 
un genre vaguement d é t e r m i n é , qui embrassait desEntomos-
tracés de genres différens. 

Les Polyphèmes sont, des crustacés marins-qui ont quelque-, 
fois deux pieds de longueur. Ils sont larges et arrondis an té 
rieurement, et n'offrent en dessus qu'un grand bouclier crus
tacé, divisé en deux segmens inégaux par une suture transverse, 
et muni postér ieurement d'une queue en stylet trigone. C'est 
seulement sous ce bouclier que l'on distingué i° Deux palpes 
en avant, plus petits que le;s pattes maxillaires, et insérés sur 
un tubercule qui tient lieu de lèvre supérieure; ils remplacent 
les mandibules, si l'on ne veut leur en donner le nom ; 2,0 Cinq 
pair'es'dc pattes maxillaires, didactyles, mais dont celles de la 
première paire, (/ans les mâles , n^ont qu'un doiyt; 3° Cinq ou 
six lames transverses subincisées-, et entre lesquelles sont situées 
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les branchies sous la forme de feuillets empilés. Les sexes sont 
séparés; leurs organes sont placés derrière la dernière paire 
des pattes maxillaires , à la base d'une lame transversale, en sa 
face postérieure. L'anus est à la racine de la queue q u i termine 
le corps. j 

Cçs crustacés vivent dans les mers des pays chauds. On nen 
connaît encore que très peu .d'espèces, q u i sont m ê m e médio
crement distinctes. 

[ L e s L i m ules propremenj d i t s , que Lama r c k décrit i c i sous 
le nom de Polyphèmes, c o n s t i t u e n t , comme nous l'avons déjà 
d i t , une sous-classe particulière à laquelle on peut conserverie 
nom d e X y p h o s u r e , déjà employé p a r G r o n o v i u s , p o u r les 
désigner; suivant M. Str a u s - D u r c k h e i m , ces animaux devraient 
m ô m e être exclus de la classe des Crustacés, et p r e n d r e place 
p a r m i les Arachnides. Mais cette o p i n i o n ne, nous paraît pas 
suffisamment motivée, et nous pensons que c'est à la suite des 
Crustacés ordinaires qu'il faut les ranger. 

U n des traits les plus remarquables de l'organisation des 
Xyphosures, est le mode de confo r m a t i o n de l e u r appareil 
masticateur ; la bouche n'est armée n i de m a n d i b u l e s , n i de 
mâchoires proprement dites ; mais est placé au m i l i e u des pattes 
dont l'article basilaire est m u n i en dedans d'un lobe denté qui 
r e m p l i t les fonction» de mâchoires. A la suite de cette double 
série de pattes préhensiles, se t r o u v e une pa i r e d'appendices 
lamelleux réunis à leur base, q u i p o r t e n t à le u r fa ce, postérieure 
les organes sexuels. Le second segment du corps q u i paraît re
présenter l'abdomen, porte c i n q paires de fausses pattes lamel
leuses semblables aux appendices dont nous venons de parler, 
et garnies à leur face postérieure des branchies q u i paraissent 
composées de fibres très nombreuses et serrées les unes contre 
les autres sur un seul plan. Suivant M. Cuvier,;le cœur est un 
gros vaisseau qui règne le l ong d u dos comme chez les Sqiailles 
et donne des branches des deux côtés. L'œsophage remonte en 
avant et conduit dans un estomac très c h a r n u , dont les parois 
sont hérissées de tubercules; et T i n t e s t i n est large etdrôit;le foie 
verse la b i l e dans l'intestin par deux canaux de chaque 'côté; 
enfin, le test est r e m p l i en grande p a r t i e par les organes de la 
génération. £ j 
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E S P E C E S . 

Polyphème des Moluques. Polyphemus gigas.. 
P. maximus, carind medid scuti antici medi inermi; cauda supernè 

per totam longitudinem s errata. 
Monoculus polyphemus. Lin. 
Limulus-polyplicmus. Fab. Syst. 2. p. 4^7* 
Limulus moluccanus. Lat. Gen. 1. p. it, et Hist. nat. 4. p l . 16. 17. 
Polyphemus gigas.Lam. Syst. des anim. sans vert, p. 168. 
Cancer peiversus. Rumpb. Mus. tab. 12. f. a, b. 
* Cancer moluccanus. Clusius. Exot .p . 128. 
* Schœffer. Monog. pl . 7. f .4—5. 
* Limulus polyphemus. Savigny. Mém. sur les anim. sans vertèbres f 

p l . 8. 
* Limulus moluccanus. Desmarets. Consid. sur les Crust. p. 355. 
* Limulus tridentatus ? Leach. Dict. des se. nat. t. 14. P- 3 5 j . 
Habite l'Océan des Grandes-Indes. On le nomme vulgairement le crabe 

des Moluques. Ses épines caudales sont petites et fréquentes. 

Polyphème occidental. Polyphemus occidentalis. 
P. sctito%nuiusculo; carind média scuti antici spinulis tribus, cauda 

supernè rarb denticulatd. 
^Polyphemus occidentalis. Lam. Syst. des anim. sans vert. p. 168. 
1 Limulus polyphemus. Latr. Gen. ) . p. xx. 

Limulus cyclops. Fab. Syst. 2. p . 488 et Supp. p. 371. 
* Arana carafecho Parra. Descr. de difer. piezas de hist. nat. p l . 56.* 

f. 1 et 2. 
* Limulus americanus. Leach. Dict. des se. nat. t. 14. p. 537-
* Limulus polyphemus. Say. Crustacea of the United states. Journ. of 

the aead. of se. of Philadelphia. vol. 1. p. 435. 
* Desmarets. Consid. sur les Crust. p. 354. f. 5 r . 
* Limulus americanus. Buckland. Geology and mineralogy. p l . 45. 

fig. 1. 
Suivant M* Say le Limulus Sowerbii de Leach (Zool.,miscel. t . 2. 

pl . 84) est un jeune individu de cette espèce. 
Habite l'Océan américain, les mers de la Caroline méridionale. I l 

devient moins grand que celui des Moluques^ et a sa queue pres-
* que inerme. 

Etc. Sous le nom de Lhnulus keterodaetyïus, M . Latreille en indfque 
une espèce, qui vit dans les mers d e l à Chine. (* Ce crustacé, dont* 
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les quatre parties antérieures sont terminées au moins dans l'un 
des sexes, par un seul doigt, constitue le genre TACBYPILE do 

Leach. ( i ) J ( , 
Ajoutez quelques autres espèces décrites par Leach dans le diction

naire des sciences naturelles, mais imparfaitement connues. 
M . Desmarets a donné le nom de LIMULE DE WALCH (2) à un 
crustacé fossile qui se rencontre dans le calcaire deSolenhofen n 
qui appartient évidemment à ce genre. M . Buckland en a figuré 
une autre espèce trouvée dans le minerai de fer de Coalbrook Dale, 
et nommée Limulus trilobiloides. (3) Enfin, d'après ce naturaliste rl 
faudrait aussi y. rapporter VEntomolitus monoculites trouve dans le 
terrain carbonifère du comjé de Derby en Angleterre et figure 
par Martin dans son Petrefacta Derbiensia. pl. 4 5. f. 4. (4) 

f T R I L O B I T E S . 

C'est entre les Branchiopodes et les Isopodes que pa
raissent devoir prendre place un nombre considérable 
d'animaux connus à l 'état fossile seulement et désignés 
généralement sous le nom de TRILOBITES . P fndan t long
temps, i l a r égné une grande confusion dans l'histoire de 
ces débris organiques et .une divergence cl'opinion #non 
moins grande touchant leurs affinités naturelles. Quel
ques naturalistes considéra ient ces fossiles comme des co
quilles à trois lobes; d'autres pensaient que c'étaient des 

(1) Tachyplius. Leach. Dict. des Se. nat. — Desmarets, C#n-

sidér. sur les Crust! p. 356. — Latreille^ Règne anim. de Cu
vier. t. 4. p. 188. 

(1) Cancer perversus Walch et Knorr. Monumens du déluge, 
t. 1, p. i36, pl. 14, fig. 2 -—Limulus Walchii, Desmarets. Crus
tacés fossiles, p . 139, pl. n , % . 6 et 7. — Konig le. fos. sel. 
pl . 2, fig. 28. 
(3) Voyez Buckland, Geology and minèralogy considered 

with référence to natural theology, tab. 46. fig. 3. 
(4) Buckland, op. cit. p. 3g5. 
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animaux voisins des Oscabrions; enfin, la p l upart des au
teurs les phis récens les regardent comme étant des Crus
tacés, et cette dernière opinion acquiert chaque j o u r 
plus de force. 

Les Trilobites qu'on a appelés d'abord Entomolites, et 
qu'un auteur récenÉ (M. Dalman) propose de nommer 
PalœadeSj sont des animaux articulés, dont le corps se 
compose d une série d'anneaux et dont la forme générale 
rappelle beaucoup celle de plusieurs Isopodes, De m ê m e 
que chez ces derniers crustacés, ils présentent trois par
ties plus ou moins distinctes : une tête, un thorax et u n 
abdorhen. La tête (appelée bouclier par M. Brongniart à 
q u i on doit le premier travail approfondi sur ces animaux) 
est grande, clypéiforme,ordinairement arrondie en avant, 
tronquée ou concave en arrière, bombée en dessus et en 
général divisée en trois lobes plus ou moins distincts par 
deux dépressions ou sillons longitudinaux. Chez plusieurs, 
on voi t sur la face supérieure de lâ*tête, des tubercules q u i 
ressemblent beaucoup aux yeux lisses des Apus, et chez 
d autres i l existe deux yeux réticulés qui , par leur dispo
s i t i o n , rappellent exactement ceux des Séroles et de quel
ques autres Isopodes. On ne voi t aucune trace d'antennes, 
et jusqu'ici on n'a rien découvert de bieh p o s i t i f relative
ment à la disposition de l'appareil buccal ; i l paraîtrait ce
pendant , d'après quelques observations de MM. Dekay, 
Stokes et Sars, que la bouche occupe la face inférieure de 
la tête, et présente en avant une lame bifurquée, assez 
semblable à l'espace compris entre la lèvre supérieure 
et les bords du cadre buccal chez les Décapodes brachiu-
res , ce qui porterait à faire soupçonner, f existence de 
pattes-mâchoires lamelleuses. Le thorax ( o u abdomen 
Brongniart) q u i fait suite au bouclier céphalique , se com
pose d'un nombre variable d'anneaux bien" distincts et 
présente presque toujours deux sillons l o n g i t udinaux q u i 
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divisent chaque anneau en trois lobes, dont u n médian 
ou dorsal et deux latéraux désignés sous le nom de 
flancs. Cette division du thorax en trois lobes est si re
marquable quelle a frappé tous les observateurs et a valu 
à ces animaux leur nom de Trilobites; elle manque quelque
fois cependant (comme dans YAsaphus armadillo de Dal-
man) et ne les distingue pas essentiellement de tous les ani
maux de Tépoque actuelle, comme le pensait M. Brongniart; 
car une disposition analogue se v o i t chez un grartd nom
bre d'Isopodes; seulement chez ceux-ci la pièce médiane 
ou tergale est très grande et les pièces latérales ou épi-
mériennes sont très petites , tandis que chez lesTrilobi-
tès, c'est le contraire (Jui .a ordinairement l i e u . Souvent 
i l n'existe aucune l i m i t e naturelle entre le thorax et la por
t i o n postérieure ou abdominale du corps (postabdomen 
Brongniart) et celle-ci se compose d'anneaux semblables 
à ceux dont nous venons de pa r l e r , mais dont les di
mensions diminuent progressivement; d'autres f o i s , fab-
dômen (ou PygidiuM Dalman) est bien distinct du thorax 
ét se compose d'anneaux d'une forme différente quî sont 
quelquefois réunis parune expansion marginale d'apparence 
membraneuse, ou bien i l ne consiste qu'en un seul bouclier 
semblable à celui formé parla tête et analogue à l'abdomen 
desSphéromes, et enfin on voit quelquefois à la suite de cet 
abdomen un appendice étroit et allongé ou lamelleux qui 
constitue une espèce de queue ayant quelque ressem
blance avec celle des Limules ou formant une sorte de na
geoire caudale. Jusqu'ici, on n'est point parvenu à découvrir 
des traces bien certaines de pattes chez aucun trilobite;et 
tout porte à croire que ces appendices étaient membra
neux et lamelleux comme chez les Apus. 

Les Trilobites-étaient de$ animaux marins et plusieurs 
d'entre eux avait la faculté de se replier en boule comme 
les Sphéromes de nos mers. OH en trouve dans diverses 
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parties de l'Europe, dans l'Amérique-Septentrionale, 
dans l'Amérique du Sud et à l'extrémité méridionale de 
l'Afr i q u e , mais ils ne se rencontrent que dans les roches 
stratifiées les plus anciennes et ils ont été tous* détruits 
avant le dépôt des couches q u i sont postérieures à la for
mation carbonifère. 

On en connaît aujourd'hui un très grand nombre et 
les différences de structure qu'ils o f f r e n t sont si grandes 
qu'on a senti la nécessité de les subdiviser en plusieurs 
genres ; M. Brongniart est le premier q u i ait présenté 
une classification de ces fossiles , et ses divisions f o r -
nfent encore la base de la méthode adoptée par la plupart 
des naturalistes. On a proposé depuis peu unïiombre 
assez considérable de genres nouveaux, mais la plupart 
de ces groupes ne paraissent pas devoir être adoptés. 
A l'exemple de M. Dalman , nous diviserons cette classe 

de crustacés fossiles en deux sections , savoir : 
Les TRILOBITES PROPREMENT DITS (Palœades genuinœ 

Dal.) q u i ont la tête semilunaire et le thorax divisé en plu
sieurs anneaux distincts ; 

E t les TRILOBITES DOUTEUX OU ̂ ATTOÏDES q u i ont la 
tête suborbiculaii e, l'abdomen de m ê m e forme et le tho
rax peut-être caché sous ces boucliers ou peut-être mem
braneux, mais toujours détruits. 

TRILOBITES PROPREMENT DITS. 

Cette section comprend presque toutes les espèces con
nues. C'est à ces fossiles qu'est spécialement applicable 
t o u t ce que nous avons d i t de l'organisation de ces ani
maux en général, et peut-être devraient-ils former à eux 
seuls le groupe des T r i l o b i t e s , car la nature des Battoïdes 
est encore un peu problématique. M. Dalman les divise 
en deux familles : les Trilobites ocules et les .Trilobites 
typliens. 
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§ a. T R I L O B I T E S O C U L É S . 

Yeux réticules bien distincts et élévés, situés sur la 
su r f a c e supérieure d u b o u c l i e r céphalique. C o r p s con-
t r a c t i l e , p o u v a n t se r e p l o y e r p l u s o u m o i n s complètement 
en b o u l e . 

f Genre CALYMKNE. Calymene. 

Les Calymènes sont des Trilobites dont le corps est 
ellipsoïde., épais et b o m b é ; l e u r tête est s e m i - c i r c u l a i r e et 
s o n l o b e m o y e n o u s a i l l i e . f r o n t a l e (appelé glabella par 
D a l m a n ' , est c o n v e x e e t g a r n i latéralement d e t r o i s pai
res de l o b u l e s o u t u b e r c u l e s séparés p a r des s i l l o n s trans
v e r s a u x ; l e u r s y e u x o n t l a f o r m e de t u b e r c u l e s réticulés 
et s o n t itués vers l e n i v e a u d u m i l i e u d u f r o n t ; enfin, 
de c h a q u e côté de la face supérieure de l a tête u n e ligne 
de s u t u r e q u i p a r t d u f r o n t , se d i r i g e * e n arrière, passe 
d e v a n t les y e u x , p u i s s e r e c o u r b e b r u s q u e m e n t en-dehors, 
et va se t e r m i n e r près des angl e s postérieures d u bouclier 
céphalique. Les a n n e a u x d u t h o r a x e t de l'abdomen ne 
diffèrent q u e p e u e n t r e e u x et n e p e u v e n t quelquefois 
être distingués; les u n s e t les a u t r e s s o n t trilobés et 
o n t l e u r s b o r d s e n t i e r s . Les p r e m i e r s s o n t a u npn&re 
de 10 à 14 et o n t les côtes o u arcs c o s t a u x des lobes 
latéraux ( o u f l a n c s ) a p l a t i e s d e d e v a n t e n arrière et 
pa r a i s s e n t se t e r m i n e r en lames. L e s a n n e a u x de Tnb-
d o m e n r e s s e m b l e n t a u x segmens t h o r a c i q u e s p a r la dis
p o s i t i o n de l e u r l o b e d o r s a l ; m a i s les a r c s c o s t a u x des 
lobes latéraux s e m b l e n t a v o i r été coriacés oU mênie 
m e m b r a n e u x v e r s l e b o u t e t s o n t bifurqués vers leur 
extrémité, m o d e de c o n f o r m a t i o n q u i n e se retrouve 
pas dans les genres v o i s i n s ; e n f i n , i l est a u s s i à n o t e r que 
les a n n e a u x a b d o m i n a u x n e s o n t j a m a i s réunis en une 
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lame clypéiforme comme cela a lieu chez beaucoup "d'au
tres T r i l o b i t e s , «et q u e l e c o r p s De présente à s o n extré
mité postérieure n i e x t e n s i o n n i p r o l o n g e m e n t m e m b r a 
neux. 

Espèces ayant les angles postérieurs de la Jeté arrondis. 
i : G a l y m è n e d e B l u m e n b a o h . Calymene Bïumenbachii. 

C. capite subtriangulari, glabella utrinque trituberosa; oculis emi-

nentibus, loborum glabella pari ihtermedio proximis. 

Pctrified insect. L i t l l e t o n . P h i l . T r a n s . 1750, p l . 47 ét 48. 
Coucha trilobos. K n o r r . M o n u r r i . d u déluge, t . 4« s u p . p l . 9. f. r . 
P a r k i n s o n . O r g a n i c r e m a i n s , v o l . 3. p l . 17. f. 11-14. 
.Trilobitus tuberculatus. Brùnnich. N o u v . m é m » de l a S o c . r o y . d e 

D a n e m a r k , t. x (1781), p. 389. 
Entomostracitus tuberculatus. W a h l e n b e r g . Pehificata telluris sue-

<çnœ. N o v a a c t a . R è g. Soc. s c i e n . u p s a l i e n s i s . t. 8.p. 3 i ; et J o u r n . 
de rfiysique, t. 91. .p. 35. fig. 6. 

Noua acta soc. Upsaliensis^ v o l . 8. p. 3 i . et J o u r n a l de p h y s i q u e . 
t. 91. p. 3 5 . 

Trilobites paràdoxus. S c l i l o t h e i m . P e t r e f a c t e n k u n d . p 3 8 . 
Çalj mène Bïumenbachii. B r o n g n i a r t . H i s t . des C r u s t . foss. ç. 11. 

p l . i.fi'gi 1. A . B. C. D. 
Trilobites Bïumenbachii.'Schloiheim. Nachtrâgen, t. 2. p, 33. 
Calymène ZtfumewidcAiï.Var. R a s o m o u s k y . A n n . des S e , nat. i r e série 

t. 8. p. 190. *pl. 28. f. 4. 
Calymene Bïumenbachii. D a l m a n / M é m , de F A c . d e s s e . d e S o c k h o l m . 

1826. t. 2. p. 226. p l . 1 f. 2. et 3. 
— P a y l o n . T r i l o b i t e s o f D u d l e y , b r o c h u r e i u - 4 . L o n d r e s 1827. c o n t e 

n a n t i J l figures de c e C a l y m è n e . 
— r H a r l a n . C r i t i c a l n o t i c e s o f v a r i o u s o r g a n i c r e m a i n s d i s c o v e r e d i n 

N o n h A m e r i c a : Med, a n d ph y s . r e s e a r c h e s p. 3t>o. 
— B u c k l a n d . G e o l o g y a n d m i n e r a l o g y . p l . 4 6 . f. i - 3 . 
— B r o n n Lethaea g e o g n o s t i c a . p . i r o . p l . 9. fig. 3. 
M. D a l m a n d i s t i n g u e p l u s i e u r s variétés d e ce t t e espèce qu'il c a r a c 

térise de l a manière s u i v a n t e : 
V a r . 1. (TUBEECULATA)segmentas trunbi (thoracis) I2}pjgidii (abdo-

minis)circiter 7 ; eorpore versusTatera punctis. dévales,,confertis-
simis sed obsolctioribus obsito. 

T a r . *. (Bi.UMEifBACHii v e r a ? Segmentis truncii3, pygidii circiteï 8. 
À. — (tuberculosa) eorpore supra lœvi, ad lalera subtiTiter 

alûtaeeo, segmentis racfudis apice tuberculosis. 

TOMEV. I5 
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B. (pitlçhella) eorpore undique punciit elevajk sparsisaspero ; 

rachidis segmentis vix ttûerculosis. 
Trouvée dans le calcaire'de transition de Dudley, de Gothland, de Ta 
' ̂ Bohême et de i'Ohio, tatç. -

2. Calymène de Trîatan. Calymene Tristani. 
C. capite fornicato, genis inflatis, èculis exsertis, rwgw fr«Sw wi 
fronie, lateralibu&\ obltquis, rotundis ; corporè sçabro. 

Tristan.Iournal des mines, t . 23. p. 21. 
Calymeni Tristani. Brongniart. op. cit. p. I 2 . p l . 1. f. a. 
Trilobites Tristani. Schlotheira Nachtr. 2. p. 33. 
Calymeni Tristani* Dalman/ op, cit. p. 264. 
Trouvée dans un schiste argileux aux environs de Nantes et dans 

des pliyllades du Côtentin. 

3. Calymène gentil. Calymene bellatula. 
C* capite semilunari antice marginato r margine orali ascehdente ; 

prominentia frontali utrinque trilobâ, loboque supr9i*oMli maximo; 
oculis prominulis loborum pari antico proximis. 

- Dalman.loc. cit. p. 228. pl. x. f. 4. 
• Calcaire de transition del'Ostrogothie. 

4.. Calymène polytome, Calymene polytomal 
C. capite br'evi, transverso, glabella utrinque trilobq, sulcoque recto a 
genis distincta, oculis parvis vaide rentotis ; segmentis trunci una . 

cum pygidil 23. 
Dalman. op. c i t . p. 229. p l . .1. f . 1 
Calcaire de transition de TOstrogothie. 

5. Calymène actinure. Calymene actinwru. 
C. oculis in genis? — laiyiscàpite antice rotundato prominenûa. 

frontali utrinque trituberosa ; scuti caudalls laciniis ràdiantlbus 

(utrinque 5J aeicminutis, inteimediis conniventiBus, scuto unali 
triplo longioribus. 

Entomostracites actinnrus. Dalman. Acta Keg. Acad. Scient. Holm. 
1824."p. 070. pL i4-f-. r-

Calymene- actinura. If^sdem, Kfém. de T Acad. de Stockholm 1826. 
t. 2."p. 2 3 i . 

M ême gisement. 

& Calymène large-front. Calymene latifrons. 
C. fronie inflata, Idtissima^subverticali, trapezoidea et^Utegumento 

exterlore sublato)punctis elevatis obsoletis numéros^sparsa; gend 
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utraque bculata, ntucrone destiiutd, inflata, annulorum impresso* 

rum densorumque seriebus subarcuatis cru,ciatis undique notata • 

extremitate corporis Uevigati utraque ambitu congruertte, obtuso~ 

rotundato, 
B r o n n . L b e r Z w e i n e u T r i l o b i t e n . Z u l s c h r i f t . f u r "minéralogie v o n 

L e o n h a r d . 1825. t. 1..p. 3 i 8 . p l . 2. f. 1-4. 
D a l m a n . op* c i t . p. 267. 
G r â u w a c k e d e l ' E i f e l . 

7. Calymène de Schlotheim. Calymene Schlotheimiu 

C. fronte supra basin anteriorem rétractant protubérante, non rugosa1 

supernè depressa lata; ad angulos laterali-posticos in mucronem 
producta , punctis convcxis inœqualibus inœqualiter dispositis nU" 
me rosi s undique notata j gena utraque oculata, punctorum œqua* 
Hum elcvatorum, supernè complanatorum , média supertusoruM 
seriebus densis cruciata ; corporis lœvigatl extremîtatibus rotun» 
datis , postica angQtetiorë et in parte corporis inferiove ôoncava 
reposita. m ; '* 

B r o n n . J o u r n a l d e L e o n h a r d . i 8 i 5 . t . r . p . ' 3 i c j f c p l . 2. f. 5-8. 
D a l m a n . o p . c i t . p. 2 6 7 . 
G r a u w a c k e d e l ' E i f e l . 

8. Cgrlymène sclerops. Calymene sclerops. 
C. capite semilunari convexo, genis sulc'u duobus transversis ; oculis-

valde elevatis, granutpso~reticulatis, operculo angusiato depressO' 
que; segmentis'trunci 11; pygidio sulcis radiantibus. 

D a l m a n . o p . c i t . p . 2 3 2 . p l . 2. f. 1. 
C a l c a i r e d e t r a n s i t i o n d e P O s t r o g o t h i e * 

Q% Calymène maerophthalme. Calymene macrophthalma. 
C. capite antice , cqudaque posticè attenuatis , oculis magnis , exser~ 

lis ; rptgis tribu* in fronte latèralibus obliquis ; segmentis trunci 12 
vel n . 

B r o n g n i a r t . C r u s t . f o s s i l e s , p. i 5 . p l . 1. f. 5. 
S t e r n b e r g V c r h a u d l . d e r G e s e l l s c l i a f t d e s v a t e r l . M u s é u m s i n B o h e m e n 

11. b r i f . p. 7 5 p l . 1. fig. A . B . 
Trilobites macrophthalmus. S c h l o t h e i m . N a c h t r â g e n p . 34.. 
Calymene macropluhalmus. D a l m a n . op. c i t . p. 260*. 
— H œ n i n g h a u s . I s i s d ' O k e n 1 8 2 4 , I V . p . 464. p l . 5. f. 1-4. 
— B u c k l a n d . M i u e r a l o g y a n d g e o l o g y . p l . 46 f. 4 e t 5. 
— B r d n n . L e t h r e a . p. 11 o. p l . 9. fig» 4. 
T r o u v é d a n s l e c a l c a i r e d e t r a n s i t i o n ? d e C o a l - B r p o k D a l e e n A n 

g l e t e r r e . M . D a l m a n c r o i t d e v o i r d i s t i n g u e r a u m o i n s c o m m e u n e 
i 5 . 
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variété le Ttilobite ïgùré par M. Brongniart sous le même nom 

q u e le précédent (pl . L f. 5. A. B.) et indique comme ayant été 
trouvé à Hunaudière en Normandie. 

11 parait que les fossiles décrits par M . Creen sous le nom de Calj. 
mené bu'/a et de C. rana, sont des variétés de cette espèce. (Voy. 
Harlan op.'cit. p. 3o i ) . 

10. Calymène ponctué. Calymene punctata. 
C 'trunco lœvi, scuto caudali verrucarum série triplici. 
Èntomostracites punctatus. Wahlenberg. Mém. d'Upsal. t . 8. p. 3a. 

p l . 2. f. i . et jourpal de Physique, t . 91. p. 35. f. 5. 
Entomolithus'rx. a. Linné. Mém. de Stockholm. i 7 5 9 « P - « • pU 1. 
f. 1. (l'abdomen). 

Lehmann. Nov. comm. Petfop. 1.10. p l . i a . f. 10. (l'abdomen). 
Trilobites punctatus. Brongniart. op. cit. p. 36. p l . 3. f. 4. 

Schlotheim.. Nachtrâgen. t . a. f. 37« 
.Çalypene punctata, Dalman. op. cit. p^a53. 
Çothfcnd. • \ ' 

11. Calymèrit agréable. Calymène concinna. 
C*capite semilunato , margine anlico inctassato, glabella eonveza 

intégra, ponc oculos transversim impressa et utrinque tuberculo 
aucta; trunco segmentis \o\pygidiomajusculo, 

Dalman. op. cit. p. a34. pl. r . f. 5. 
Calcaire dc*transitio'n du Gothland. 

12. Calymène arachnoïde. Calyn\ene arachnoïdes. 
C. capite antice* attenuato , verrucoso ; glabella lata, oculis magnis 

eorpore verucoso, costis in spinis elongatls. 
Hœnihghaus. Leltre lilhographiée sur le Calymène arachnoïde. Cre* 

feld, i 8 3 5 , avec figure. 
Cette espèce diffère beaucoup des Calymènes ordinaires, et parait se 

rapijroçrier à quelques égards des Paradoxidès e? de quelques 
Asapnes.(tels que l 'A. ' mucroné). On n'y voit pas de limites dis
tinctes entre le thorax et l'abdomen, et elle devrait peut-être former 
le typerd'une division particulière. • 

§§. Espèces ayant les angles postérieurs de la tête allongés et amincis. 

i3. Calymène variolaîre. Calymene variolaris. 
C. capite rotundato, lobis infiatis valde tuberculatis, angidis eectemo* 

posticis in mucronem productis. 

file:///o/pygidiomajusculo
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Parkinson. Organic remains, t. 3. pl. 17. f. 16 ( la partie antérieure 
seulement). 

Calymene variolaris. B r o n g n i a r t . op. c i t . p« 14. p l . i . f. 3. Â . B , C. 
Trilobites variolatus ? S d i l o t h e i m Nachtrâgen. t . 2. p. 34. 
Calymene variolaris. D a i m . op. c i t . p. 263. ; 
C a l c a i r e de t r a n s i t i o n de'Dudley. 

i4> Calymène remarquable. Calymene speciosa. 

C. capite scmi-circulari, angulis spiniformibus ; fronte valde convexo 

utrinque trilvbo; postico lobo tuberculari, genis punctis impressis 
numerosis ; linea Jasciali valde extrorsum flexa. 

Sai*s> M6m. s u r les T r i l o b i t e s , I s i s , i 8 3 5 . p . 339.pl. 9. f i g . 7. 
C a l c a i r e de t r a n s i t i o n de la Norvège* 

i 5 . Calymène front-enflé. Calymene clavifrons. 
Plurimi caractères. C. speciosœ. sed fronte multo majore et maxime 

prominente,ferc globoso. 

Sars. op. c i t . p. 339. p l . 9. fig. 8. 
M ê m e gisement. 
A j o u t e z le Calymene callicephalla. G r e e n . M o n o g r a p h i e des T r i l o b i 

tes , a c c o m p a g n a n t u n e c o l l e c t i o n d e modèles en plâtre, p. 3 o ; 
H a r l a n op. c i t . p. 3oo. ( O h i o ) . 

L e Calymcnp selencephala^ G r e e n . op. c i t . p. 3 2 0 . — H a r l a n . op. c i t . 
p, 3oo. ( N e w - Y o r k . ) 

"LeCalymsne platyps. G r e e n . op. c i t . p . 325. — H a r l a n . l o c . c i t . 
( M o n t a g n e s d e H e l d e r b e r g , dans l e N e w - Y o r k . 

L e Calymene diops. G r e e n . op. c i t . p. 37 et 38. fig. 2 ; H a r l a n op." 
c i t . p. 3or. 

L e C. odontocephata. Green. J o u r n . dé S i l l i m a n . t . 25. p. 3 3 4 . 
C. decipiens. K o n i g Icônes f o s s i i i u m s e l u t i s , p l . 3. fig. 32. 
E t c . 

L e Genre T R I M E R I T S He Green ne paraît différer que 
t o r t peu des Calymènes, et i j e sen distingue guère que 
p a r Vahsence de sillons iran^èrsaux sur le. f r o n t , de la 
petitesse et de la position des yeux, la petitesse des lobes 
latéraux, et quelques autres caractères peu importans ; on 
n'en connaît qu'une.espèce : 

L e Trimerus delphinocephalus. Grèen. M o n o g r a p h i e des T r i l o b i t e s . 
p . 82. fig.* t . — H a r l a n . op. c i t . p. 3o5. — B r o n n , Lelhaea. p. 113. 
p l . 9. fig. 5. 
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f Genre ASAPHE. Asaphus. 

Le genre Asaphe tel qu'il a été "établi par M. Brongniart 
et adopté parDcîlman, comprend u t t grand nombre de 
Trilobites. dont les uns se lient d'une manière étroite aux 
Calymènes, et dont d'autres s'en éloignent beaucoup. Les 
caractères les plus remarquables de ces animaux consistent 
dans la disposition des yeux réticulés, en généra} sembla
ble à celle q ui existe chez les Calymènes et-dans la con
formation de l'abdomen, dont les anneaux ne sont pas bi-
furqués latéralement, et sont tantôt confondus en un 
grand bouclier souvent aussi grand que la^ête, tantôt 
réunis par une bordure membraneuse ou suivis d'un pro
longement caudiforme. Le corps de ces Tril.ôbites est en 
général plus aplati que chez les Calymènes, mais peut éga
lement se rouler en boule; leur tète est semi-circulaire 
et souvent les angles postérieurs se prolongent en pointes 
plus ou moins larges; les yeux sont saillans, réticulés, et en 
généralsemi-lunaires; tantôt ils sont placés près du milieu 
du f r o n t , tantôt près des bords latéraux de la tête; ïa 
ligne de suture qui se voit sur les côtés de la face supé
rieure de la tête est plus éloignée de la ligne médiane , et 
se recourbe moins en dehors vers sa partie postérieure. Le 
thorax est toujours bien distinct de l'abdomen, et se cota-
pose de six à dix anneaux seulement; quant aux propor
tions des diverses parties du corps* eljes sont très variables. 

'Plusieurs naturalistes ont c r u devenr pousser les divi-
• sions génériques plus longue nô l'avait fait M. Bron
gniart, et ont formé, aux dépfitedes Asaphes divers genres, 
nouveaux; mais ces innovartions n ont pas été admises par 
la plupart des auteurs,- et en e f f e t , elles ne paraissent pas 
reposer en. généndsur de* basés suffisantes. Les différences 
qu on remarque dans l'organisation de ce s T r i l o b i t e s sont 
cependant si grandes, q U e , malgré les passages graduels 



qui se remarquent entre les divers types les plus distincts 
réunis dans ce groupe, on sent la nécessité de les séparer. 
Nous croyons qu'pn ne devrait pas ranger dans ce genre, 
commela fait JL Dalman, les espèces dont le thorax n'est 
pas trilobé, ni celles dont la tête n'est pas seûii-circulaire 
antérieurement; enfin, on po u r r a i t diviser les autresespèces 
en deux groupes, suivant que leur abdomen se compose 
d anneaux distincts, et en apparence mobiles^ o u bien que 
les divers,segmens de cette partie du corps sont soudés 
entre eux et confondus en une seule pièce clypéiforme. 
De ces deux derrières divisions, 1$ première comprend la 
plupart des espèces auxquelles le nom générique çVAsa
phe a été premièrement donné, et p o u r r a le conserver; la 
seconde correspond à-peu-près au genre CRTPTOJVYME 
de M. Eichwald ; e n f i n , les espèces dont le b o r d antérieur 
de la tête n'est pas arqué, constituent les sous-genres des 
ASAVHES LICHASES et des A SAPHES AMPHYX de M. Dal-
mafr, et celles qui diffèrent de tous les autres T r i l o b i t e s 
connus par l'absence* des çillôns longitudinaux d'où ré
sulte là division, des anneaux thoraciques en trois lobes 
constituant le sous-genre des ASAPHES ITCLEUS du m ê m e 
auteur; groupes qu'il serait pteutiêtre convenable d'éîe-, 
ver au rang, de genres comme l'a proposé M. Sars. 

Quoi qu'iljen soit, nous continuerons^à laisser tous ces 
Trilob i t e s dans le genre Asaphe, et nous nous bornerons à 
employer les divisions indiquées ci-dessus commedes cou-
pes propres à faciliter la distinction des espèces. 

Première Section. ASAPHES ARTÏOULÉS, 
• i I I i ; i „ 

Anneaux thoraciques trilobés; tête semi-circulaire ,- aldômen -composé 
d'un nombre considérable d'anneaux distincts dans toute leur lon
gueur, probablement mobiles les u&s sur tes autres et ne paraissant 
être reunis que p ar une membrane marginale. 

§ A. Extrémité de tàddomen prolonge en pointe ou garnie d'un ap* 
pendice caydal. 
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i. Asaphe caudigère. Asaphus caudatus. 
A. capite, semi lunari angulis posticis extensisoculis conicis vald< 

elevaiis gramdoso rèticulatis ; — scuto caudati costato plicato in 

caudam continuant prootucto.. 
Parkinson. Organic Remains, t. 3. pl. 17. fig. 17 (abdomen). 
Trilobus caudatus.Brùnnkh. Nouv. mém. de laSoc. roy. deDanemark 

(1781, t. 1. p. 392. n. 3. fig. 
AtapIiuscaudatus.Bron%nimLCrus\.foss.i>. 22.pl. a. f. 4. A. B*. CD. 
Trilobites caudatus. Schlotheim. Nachtr. t. 2. p. 35. 
Asapluis caudatus. Dalmaji. op. c i l . p. 236. p l . 9. 
Buckland. Geology and Mineralogy. p l . 45. fig. 9-11. et pl. 46. f . i l . 

et 12. 
Fossile du calcaire de transition de Dudley et de Gothlànd, etc. 

2. «Asaphe mucroné. Asaphus mucronatus. 
A. càpite senti-lunari^ angulis posticis in spinam extensis y glabella 

lata, utrinque ̂ -incisa; oculis granulosis loborum tertio pariprâ* 
xim'is ;.pygidio costis bifulis mucroneque spinijormi. 

Entromostracites caudatus. Wablenberg. loc. cit. p. 28.pl. 2. f. 3; et 
Journ. de Physique, t. 91." p. 34. fig. 3. 

Asaphus mucronatus. Brongniart. op. cit. p. .24» (d'après Wahlen-
berg). 

Trilobites mucronatus. Schlotheim. Nachtr. t. 2. p. 37. 
Asaphus mucronatus. Dalman. 0$. çit. p. 236. p l , 2. fig. 3. 
Calcaire de transition de l'Ostroçothie, de la.Scanie, etc. 

§. AA. Extrémité de Tabdomen arrondie. 
3. Asaphe de Debuch. Asaphus buchii. 

A. eorpore Ovato, antice obtuso ; pars cauda; membranacea ad mar-
ginem longitudinàliter striât a. 

Parkinscm. Organic remains, vol. 3. p l . 17. f. i 3 . 
Asaphus Debuchii. Brongniart. Crust. foss. p. 21. p l . 2. f. 2. A.B. C. 
trilobites de Buchii. Schîothein. Nacthr. 2. p. 34. 
Asaphus Buchii.Dalman. p. 274. 
Trouvé dans duPsammite dans le pays de Galles. 

4. Asaphe de Hausmanïi. Asapjius Hausmanni. 
A. cauda rotunda, cuto coriaceo tuberculls minimis, spinulosit 

tecâ. t 

Brongniart op. cit. p. 2 V . p l . 2 . f i g . 3. A.B.(l'abdomen seulement). 
Trilobites Hausmanni. Schloltheim Nadhr. t. 2 p 20 * ' 
Sternberg Yerhand. der Gesetlschaft des Vaterl. Muséums inBoeh-

men I U Heft. p. 77. pl. 2. f, 3. A < B - G D 
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Trilobites tomigerUcauda. Schlotheim. Journal de Leonftard. t. 4. 
p l . i j f. 4* ? 

Asaplius Hausmanni. D a l m a n . o p . c i t . p „ 2 7 0 . 
C a l c a i r e de t r a n s i t i o n de l a M o l d a v i e et de l a B o h è m e . 
S u i v a n t M. B r o p g n i a r t , l a m e m b r a n e c a u d a l e s e r a i t a r r o n d i e / t a n d i s 

q u e s u i v a n t S t e r u b e r g , e l l e s e r a i t prolongée en pointe. 
.5. Asaphe frontal. Asaphus frontales*. 

A. capitis angulis posticis rotundatis ; prominentia frontali bistfi-im-
pressa, oculis distantibus.; pygldio rotundato, costis utrinque sex 
ràdiantlbus obtusatjs. 

D a l m a n . op. c i t , p. 2 4 2 . 
D u c a l c a i r e rougeâtre de T O s t r o g o t h i e . 

6. Asaphe de Brongniart. Asaphus BrongnartiL 

- A. clypeo. semi-circulari utrinque in angulis brevïbus et obtusis pro-
ducto, fronte*lœvi, subcomexo, capite et genis conniventïbus mar-
Çinato ; oculis lateralibus j thoracis tabdominis) articulis duode-
cim? Post abdomine (pygidio) nniparlko,' sulcis transversls exdrato. 

D e L o n c h a m p s . M é m . de l a Soc*. Linuéenne d u C a l v a d o s î 8 2 5 . t. 2, 
p. 3 i 2 . [pl. 1 9 . f. 1-7. et p l . 20. f. 1. 

D u grès q u a r l z e u x de M a y , près de C a e n . 
7. Asaphe de Fischer. Asaphus Fischerii. 

A. capitis parte Intermediautrinque ad latéralet antlco marglne sul
cis duobus profundls incisa, a lateralibus pàrtibus divisa; llnea divi-
slonls per oculorum tubera via; exserta sub angulo flexa deewrente 

has denuo dividente. Segmenlorum trunci intermedia parte latera-
libus triplo jere brenoribus. Cauda (abdomen) articulata, interme-
dlls partlbus brevisslmis, lateralibus longissimis, tenuissïmis. 

£ichvvald. Geognostico-zûologicœ p e r I g r i a m m a r i s q u e B a l t i c i p r o -
v i n c i a s o b s e r v a t i o n ^ . ( C a s s a n 1 8 2 5 ) p. 5 2 . p l . 3. f. 2. 

•Trouvé d a n s l e c a l c a i r e des e n v i i o n s de S t - P e t e r s b o u r g . 

Les espèces suivantes sont encore trop imparfaitement 
connues pour pouvoir êt.rç caractérisée? d'urte manière 
satisfaisante-, mais paraissent devoir prendre place dans 
cette subdivision du genre Asaphe.. 
Asaphus gemmullferus. Phillips. (Geol. of Torkshire. t. 2. p. 339. 

p l . 2 2 . f. 11.) 
• O n n e connaît q i i e l a moitié postérieure d u c q r p s de c e T r i l o b i t e ; 

c h a q u e l o b e est g a r a i d e ' s i x rangées l o n g i t u d i n a l e s d q ' t u b e r c u l e s 
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circulaires et bien circonscrits, et l'abdomen est garni d'une mera-
b r a n e m a r g i n a l e ondulée p a r l e p r o l o n g e m e n t des s i l l o n s i n t e r 
a n n u l a i r e s ' C e f o s s i l e , trouvé dans les e n v i r o n s d e D u b l i n , parait 
. a p p a r t e n i r à la m ô m e espèce q u e l e T r i l o b i l e indéterminé figuré 
pa r IV$. B r o n g u i a r t , sous l e n. 12 de l a * e p l a n c h e d e son ouvrage 
s u r les crustacés fossiles. Peut-être f a u d r a - t il aussi y r a p p o r t e r le 
Trilobites pustulatus de S c h l o t h e i m ( N a g t r a g e n n , p. 4 2 , pU 22. 
fig. 6 ) . M. B u c k l a n d a r e p r o d u i t l a figure doûnée pâr M . Phillips 
dans l'atlas de son o u v r a g e s u r l a z o o l o g i e et l a minéralogie consi
dérées dans l e u r s r a p p o r t s , avec" l a théologie n a t u r e l l e ( p l . 46. 
fig. 10 ) . . 

Asaphus seminiferus. P h i l l i p s . ( G e o l . of. Y o r k s h i r e . v o l . 2%p. 240. 
p l . 2 2. f. 10.) 

D a n s c e t t e espèce, c h a q u e segment a b d o m i n a l est orné d'un grand 
n o m b r e * d e p e t i t s p o i n t s élevés e t a r r o n d i s , disposés p a r rangées 
t r a n s v e r s a l e s ; l a m e m b r a n e m a r g i n a l e n«st pas striée, et la tète 
est.granulée. D u c a l c a i r e de t r a n s i t i o n d u comté de D e r b y . 

Asaphus globicepsx P h i l l i p s . "(Geol. o f Y o r k s h i r e . t . 2. p. 2 2 . %. io-ao. 
C e l t e espèce, q u i se r a p p r o c h e b e a u c o u p des Calymènes p a r l a fortne 

générale d u c o r p s , est r e m a r q u a b l e p a r l e renflèment e t l'élévation 
d u f r o n t . M. P h i l l i p s f a i t o b s e r v e r q u ' e l l e a b e a u c o u p d'analogie 
avec l e T r i U b i t e figuré p a r M a r t i n sous l e n o m d'Entomol.1 Der-
biensls ( p l . 4 5 . fig. 1 ) . d u c a l c a i r e d u Y o r k s h i r e . 

Asaphus qttadrilimbalus. P h i l l i p s . ( G e o l . o f . Y o r k s h i r e . t . 2. p. 23g. 
p l . 2 2. f. 1 e t 2.) 

Asaphus? grjpturus. G r e e n 4 ( T r a n s . o f t h e G e o l o g . soc. of Pensyl-
v a n i a . v o l . 1, p. 3 7 . p l . 6. 

G r a n d e espèce, d o n t les segmens a b d o m i n a u x s o n t lisses, hbmbîs, et 
o n t les lobes latéraux o b t u s et p l u s de moitié m o i n s larges que le 
l o b e moyen-, trouvée dans d u m i n e r a i f e r r u g i n e u x , dans le^chiste 
d e t r a n s i t i o n de l a n o u v e l l e Ecosse. 

E t c . 

Deuxième Section. ASAPHES ANCHYLOURES. 

Anneaux thoraciques trilobés; tête semicirculaire ; abdomen corryoù 
d'une seule pièce clfpéiforme résultant de la soudure de tous Us 
anneaux, post-thoraciques ; point de membrane marginale, distinéte. 

§ B. Bouclier abftominal'% trilobé et ayant 'le lobe moyen subannelé 
tandis que les lobes latéraux n'offrent au pins que des vestiges de 

sillons transversaux interannulaires. 
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8. Asaphe dilaté. Asaphus dHatatus. 
A. torpore breviter ovato,marglne lœvl; capite magrio, angulis post

icis acuminatis; pfgidiô rotundato costispaucloribas ("7-8) evanes-
eentibas. 

Trïlobus dilatatus^Hvùnnich. N o u v . m é m . de l a Soc. r o y v d e D a n e 
m a r k (1781) t. 1. p. ig3> 

Asaphus de Buchii, Var. B r o n g n i a r t . C r u s t . foss. p. 21. 
Asaphus dilatatus. D a l m a n . ofp. c i t . p. 272. 
* Sar s . M é m . s u r les T r i l o b i t e s . I s i s . i 8 3 5 . - p . 3 3 6 . p l . 8. fig. 5. 
T e r r a i n de t r a n s i t i o n d e l a iNorwège. N'est peut-être qu'une variété 

de YAs9 Buchii. 

g. Asaphe front étroit. Asaphus angustifrons. 
V 

A. capite plusquam semiorbïculari, angulis posticis haud extensis ; 
'oqulls subverticalibus valde approximatls ; Vinea fasciali antlcéacu-

minât a, posticè introrsum flexa; tuberculo pone singulum bculum. 

D a l m a n . op. c i t . p. 23g. p l . 3. f. 2» 
C a l c a i r e g r i s de l ' O s t r o g b l h i e . 

10. Asaphe cornigère. Asaphus cornigerus. 
A. capite semilunari convexo, Icevl, angulis posticis rotundatis; 

sulco subbasali transverso profundoque ; lined fasciali (posticè) 
oblique extrorsum decurrente', tandem intus flexa;—Pygidlo 
semiorbicularl,' costis obsoletis. 

Entomostracïtes expansus. W a h l e n b e r g . Nouv. act. d ' U p s a l . t. 8. 
p. 2 5, et J o u r n . d e P h y s i q . t. 91» p. 32* fig. i 3 . 

Entomollthuspàradoxus< a. expansus. Linné. I t i n e r . O e l a n d . p. 147. 

Trilobites cornigerus. Schlotheim, Leonhard' Minerai. Taschenbuch. 
vol.' 1. p. 1. p l . 1. f. i - 3 ? e t P e t r e f a c t e n k u n d e . p. 3 8 j , N a c h -
tràge. t. 2. p. 34. 

Asaphus cornigerus. B r o n g n i a r t . C r u s t . foss. p . 18.. p l . 2. f. 1. A . B . 
et p l . 4. f. 10. 

Asàphus expansus! D a l m a n . p. 241. p l . 3. f. 3 et 4. 
— B r o n n . Letheea. p l . 114. p l . 9. fig. j. * 
Très c o m m u n dans l e c a l c a i r e d e t r a n s i t i o n S e l a Suède. 

Ii. Asaphe <de Lichtenstein. Asaphus Lichtenslenii. 
A. capite semilunari margine antlco rotuhdato limboqueparvo9 an

gulis posticis elongatis sed rotundatis; oculorum tubera haud 
adeo exserta medio fere cqpitl inserta; pygldio semiorbicularl; in-

termedia pigifUi parte majore profonde tranyerse sulcata, ad ap'r 
cemfere decurrente, attenuata. 

http://336.pl
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Cryptonymus Lichunstenii, Eichwald. Geognostico-zoologie» per 
I g r i a r u m a r i s q u e B a l t i c i p r o v i n c i a s obs. p. 4 7 . p l . *. (. 3. 

E n v i r o n s de St. Pétersbourg. Ce f r i l o b i t e est très v o i s i n de l'Àsaphe 
coruigère et d e v r a j t peut-être ne c o n s t i t u e r qu'une s i m p l e variété 
de c e l t e espèce. 

12. Asaphe de Weiss. Asaphus Weissii. 
A. margine capitis antico utrinque sinuato exciso ; medio acuminatot 

postieo transverso sulco insigni; oculis posticè silis pedunculatis ; 
caudœ parte intermedia tprominula transverse sulcata apicem 

versus parum attenuata. 
Cryptonymus Weissii. E i c h w a l d . op. c i t . p. 4 6 . p l . 2. f. a. 
C a l c a i r e des e n v i r o n s de St.-Pétersbourg. f araît n e différer que for t 

p eu de l'Asaphe cornigère. 
fc L e TRILOBITE DE TZARS.KO-SELO de M. R a z o m o w s k y ('Ann. des Se. 

1 9 t . n e.série. t . 8. p . 1 8 7 . p l . 2 8 . fig. i - 3 ) n'est pas u n (ialy.. 
m è n e comme l'auteur l e p e n s e , m a i s u n A s a p h e appartenant à 
c e t t e s u b d i v i s i o n . U se r a p p r o c h e de l'Asaphe cornigère p a r l a cou-
f p r m a t i o n d e s a n n e a u x t h o r a c i q u e s , d é boucher a b d o m i n a l , et parla 
f o r m e a r r o n d i e des àngles postérieurs d u b o u c l i e r céphalique, 
mais en diffère p a r l a f o r m e générale p l u s t r i a n g u l a i r e de ce même 
b o u c l i e r . Nous sommes porté à c r o i r e q u e c'est là m ô m e espèce qûi 
a été décrite p a r M.* E i c h w a l d , sous*le n o m de Cryptonymus 
Weissii. 

§. B. B." Bouclier abdominal sans lobes bien distincts et dépourvu de sillons 
interannulaires. 

i3. Asaphe de Schlotheim. Asaphus Schlotheimii. 
A. capite semicirculari lalissimo> at brevissimo, fronte angusto; ocu» 

lorum tuberibus longe pedunculatis ; pygidio capite angustiore, 
intermedia parle ad apicem fere prominula , transverse quodam-
modo sulcata. 

Cryptonymus fchlotheimii. E i c h w a l d / o p . c i t . p . 45..pl. 4. f . 2. 
Calc a i r e de Sf.-Eétershourg. 

i4- Asaphe l&viceps. Asaphus lœviceps. 
A. capite amplo semicircularîs lœvissimp ; oculis distantibus subie' 
pressisy plica inferiore ; linea faciali posticè extrorsum flexa ; — 
rachideplei^ris latiore. 

D a l m a n . op. c i t . p. 2 4 3 . p l . 4.. f. x. a/b, c, d. 
Calcaire de l ' O s t r o g o t h i e . 
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i5. Asaphe gigantesque. Asaphusgigas. 
A,capitesub triangulari, lob'19rachidislatiofibus;pygidesubtriangulàri, 

lsotelus gigas. Dekay. Annals qî the lyceum of'New-York. vol. ï. 
p 176. pl. 12. f. 1 et pl. i 3 . f. r. 

Asaphus gigas. Dalman. op. cit. p. 276. 
Drongniartialsqtela. Eaton. Geolog. texte Book. 
Asaphus gigas» Bronn. Lethaea.. p; 1 i 5 . p l . 9. fig. 8. 
Trouvé à Trenton Falls dans le Canada ; long. 6à'i2 pouces. 
Vlsotelus planus du m ê m e auteur, ne paraît être qu'une variété du 

jeune âge de l'espèce précédente [voyez Ann. of the Lyc. of New-York. 
t . i . pl. 178. pl. i3.-f. 2.) 

16. Asaphe palpébraU, Asaphus palpebrosus. 
A. aapite stmi circulari ; linea fasciali porte oculos brepi 'extrorsum 

ducta ; oculis subalteralibus magnisx exsertis, plicà palpeb'rali ba
sait magna ; fronte valde convexa, tumida. 

Dalman. op. cit. p. 24 pl. 4. f. b> c, d, e. 
Calcaire de transition supérieur de l'Ostrogothie. 

17. Asaphe étendu. Asaphus extenuatus. 
+ A. subel/ipticus, oculis subverïicalïbws, capite sub-sagtttata, .sufurw 

faciali ad basin inlus reflexà; angulis posticis elongatis acumina-
tis, pygidii basin attingentibusi 

EntomosJracites extenuatus. Wahlenberg. M é m . d'Upsal. t. 8. p. 
a<}5. pl. 7. f. 4. 

Asaphus extenuatus.Dalman. p. 287. p l . a. 5. 
Calcaire de trapsition àe l'Ostrogothie. 

18.. Asaphe grand. Asaphus grandis. 
Fronte distineta convexa, anticè rotundata, medio coarctatà linea, fa* 

ciali basiinflexâ;pigidio lôngissimo ; rachidecaudali coarctatà Ion-
. ga; costis evànescentibus* Cœteris cum A. extenuaiot maximum ha-

betjimilitudincm. * 

Sars. I s i s , x835. p. 337. pl. 9. fig. 6. 
Asaphe à queue courte, Asaphus breuicadtlatus. 

A. clrpeo semi-elliptico, in angulis Iongis, latis ôbtusfs lateraliter 

productd ; fronte depressa, capitio et gvnis connivetilibus margi-
. nato; oculis lateralibus ; post abdomine unipàrtito brevi, lœvi. 

Delongcharaps. M é m . de la Soc. Linnéenne du Calvados. U 2. p. 3i5. 
p l . 20. f. 2-4. 

Grès intermédiaire de May, 
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20. Asaphe queue épaisse. Asaphus crassicauda. 
A. trunco to-artiâuh, capite maxnmo .semicirculari gibbosa; an

gulis posticis rotundatis; lineafasciali arcu antico amplissimo 
posticè brevi ac subrccta; oculis parvis ad capitis tempora. 

Èntomostracilcs crassicauda. Wahlenberç. p. 27. p l . a;, f, 56» et 
p. 294. p l . 7. f. 56-, J o u r n a l d e P h y s i q u e y t.91, p. 33. fig: a. 

Trilobites Esmarckii. Schlotheim, I s i s . 1827. I I I . p. 3 i 5 . pl. 1. t f , 
Asaphus {ilkenus) crassicauda. Dalman. op. cit.p. 2 5o.pl. 5, fig. a, 
— Bronn. Lethœa. p. T I 5 . p l . 9. fig, 9. 
Suivant M. Be c k les T r i l o b i t e s décrits par E i c h w a l d sous les noms 
.de Cryptonymus Rudolphii (Eichw.- P e r I g r i a m mariscpie Balticj 
.provinciasObs.p. 5b. p l . 2. f. i . ) * d e Cryptonymus Rosenbergu(op. 
c i t . p . 48. p h 3. f. 3), de Cryptonymus ParhimonU (op.. çit.p/Sx, 
pl. 4. 1.) et de Ctyptonymus Wahlenbergii (op. «it. p."5o. 
p l . 4' f. 3), ne seraient que des variétés de Y Asaphus crassicauda. 

21. Asaphe centrote. Asaphus centrotus. 
A. trunco §-art<culato ; capite maximo semiorbiculari convexo,an' 

gulis posticis -extensis ; oçulls parvis temporalibus}; linea fasciali 
antrorsum amplissimaponc oculos extrorsum arcuata. 

Asaphus (illœnus) cerrtrçtus. Dalman. op. c i t . p. 3.48. p l . 5. f. j, 
Calcaire de transition de r O s t r o g o t h i e . 

22. Asaphe large queue. Asaphus laticauda. 
A. capite truncato valde convexo ; oculis ad latera capitis convexissU 

mi; linea fasciali pone oculos oblique extrorsum tendente; pygidb 
suborbiculari; limbo latissimo planissjmoqùe , costis ràdiantlbus, 

Entomostraciles laticauda. Wahilenberg. op.* c i t . p. 28. pl. a. 
fig. 7. 8 ; et J o u r n a l de Physique. t.o,r, p. 34. fig. 2. 

Asaphus laticauda. Brongniart. C r u s t . foss. p. 24. pl. 3. f. 8« # 

Trilobites cmssicauda. Schlotheim. "Nachtrâg. I I . p*. 3. 
Asaphus flllœnusj laticauda. D a l m a j i . op. c i t . p. a5r. 
C a l c a i r e de transition de la *)alécarlie. 

Le Trilobites marginatus de Razoraowsfey (Ann, des Se. 
nat., vf série, t. 8, p. 191, p i . 28, f i g . 7-8) est le bojtfjj*r 
abdominal de quelque espèce d'Asaphe de cette subdwi-
sion.ll paraît ressembler à YAsaphus dilatatus* et à YMà> 
phus angusïifrons plus qu a t o u t autre, mais s'en distin
gue par la manière dont le b o r d de ce bouclier se relève 
tout autour. On Fa trouvé à Nikolsk en Russie. 

http://2
http://5o.pl


ASAPHE. 2 

Troisième Section. — ASAPHBS ONISCOIDES. 

Corps dépourvu de sillons longitudinaux et riôffrant par conséquent 
pas les trois lobes qui se voient chez tous les autres trilobites (sous* 
genre NILXUS Dalman.) 

23. Asaphe armadille. Asaphus (mleus) armadillô. 
A. eorpore. in globo eontraclili brevi convexo brevissimo absque sulcis 
dorsali tçngitudklalibus; capite sublunato pone oculos exciso ; ocu

lis sublateralibus -maximis, absque plicapalpebra/i. Pjgidio brevi in-
tegtfrrimo, absqde costis, 

Dalman. op. c i t . . p . 246. p l . 4. f. 3. a, b, c, d. 
Calcaire de t r a n s i t i o n de TOstrogolbie. 

Le genre DEPLEUKA de Green paraît se rapprocher des 
Asaphes onisioïdes par l'absence et l'obscurité des d i v i 
sions longitudinales des corps. Voici les principaux ca
ractères qui y ont été assignés. Corps co n t r a c t i l e , peu 
déprimé et légèrement rétréci postérieurement. Tête ver-
ruqueuse, trilobée ; joues saillantes ; yeux c i r c u l a i r e s , 
très écartés et obliques ; thorax sans lobes distincts et 
composé de onze segmens ; côtes doubles; bouclier ab
dominal arrondi et sans articulations. L'espèce Unique 
d'après laquelle cette djvision générique a été établie est 
le : 

Vcpleura Dekagi. Green. Monographie, p. 79. fig, 8. — Ha r l a n . op. 
c i t . p. 3 o 4 . — Bronn. Lelhsea Geoguostica, p. n 3 . p l . 9. fig. 6» 
et 7. 

Trouvé à L o c k p o r t et dans plusieurs autres localités, a u x Etats-Unis. 

L vun des fossiles d'après lesquels M. Eaton a établi le 
sous-genre Nuthinia (Genlogical textbook p. 3a) paraît 
être le bouclier céphalique de quelque grande espèce d'A-
saphe. 

Le genre CERAURUS de Green paraît établir le passage 
entre les Asaphes articulés et les Paradoxides; i l ressem
ble à ces derniers par la forme générale et l'aplatissement 



a 4 0 HISTOIRE J)E9 CRUSTACÉS. 

du corps, mais s'en distingue par l'exjstenceM yçux cifcu. 
laires bien distincts quoique p e t i t s , situés ves le milieu 
des joues: Le corps est très aplati , u n peu .rétréci posté-
rieuremeht et nonrétractilej.la tête est trèslargeeta sesan-
gles postérieurs prolongés ên forme dé cornes dirigées en 
arrière; le thorax se composede douze .segmens dont le lobe 
moyen est très petii etles lobes latéraux ou côtes grands,-en
fin l'abdomen se terminé par une paire de prolongemens 
semblables aux cornes postérieures des Paradoxides. 

La seule espèce connue est le 
Cerauruspleurexanthemus. Green. Monog. p. 84. fig. X. 

TRILOBITES TYPHLIENS. 

Point d'yeux réticulés ; tubercules oçuliformes peû ou 
point distincts. Corps en général très aplati et ne se roule 
pas en boule. 

f Ge-qre AMPHTX. Amphyx. 

Ce petit groupe, établi d'abor^par Dalmsn, comme 
un sous-genre de ses Asaphes et élevé avec raison par 
M. Sars au rang de genre, est facile à distinguer par 
la disposition singulière de la.tête q u i est triangulaire èt 
a le f r o n t avancé en forme de rostre ou de corne conique 
et pointue?. I l n y a p o i n t d yeux ; le t h o r a x est-très.cotait 
et composé seulement de cinq où six anneaux; 1 abdomen 
est clypéiforme et entier; enfin lè corps peut se rouler 
en boule. 

I. Arapyx nasillard. Ampyx nasutus. 

A.iegmenth trunci 6, capite triangularïprominentia frontali ma»-
ma, tubpjriformi, eleyata, ultra marginem or a km producta. 
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Asaphus [Ampyx) nasutus; 

D a l m a n . op. c i t . p. 253, p l . 5. f. 3 . 
-— B r o n n . L e thêta p. 16. p l . 9. f i g . 2. 
D u c a l c a i r e d e t r a n s i t i o n d e 1 O s l r o g o t h i e . 

2 . A m p y x r o s t r a l . Ampyx rostratus. 
Fronte triangulari-conicâ, in spijiam teretem longam tcnuissirnam 

protracta ; pygidio marginatoy rachide caiidali seriebus 6 puncto-
rum minimorum, lateribus sulcis 2. 

S a r s . I M * . I 8 3 5 . p . 3 3 4 . p l . 18. fig. 3. 
3. A m p y x vûummïXovmé. Ampyx mammilatus. 

Fronte rotundato-cçnicà, ad basin utrinque eminentid oblongapa-
rum convexa sulco medio in signi ta ; pygidio triangulari margine 
çrasso striato, lateribus sulco unico. 

S a r s . l o c . c i t . p . 3 3 5 . p l . 8. f i g . 4-
4. A m p y x i n c e r t a i n % Ampyx incertus. 

À. clypeo triangulari in angulis breviàus incùrvatis lateraliter pro-
ductoy fronte magno, coitvexo; antice acuto, posticè bituberculato • 
genis parvis • oculis lateralibus. 

Asaphus incertus. D e l o n c h a m p s . M é m , de l a S o c . L i n . d u Calvados. 
t. 2. p. 3i6. p l . 20.fig. 5 . 

1 

-J- Genre COPJOCÉPHALE (Conocephalus)! 
L e g e n r e CÔNOCÉPHALE de j Z e n k e r s e m b l e établir l e pas

sage e n t r e les Asaphes, les O g y g i e s et lèsParadoxides; l'es
pèce u n i q u e d o n t il se c o m p o s e n'a pas'd'yeux réticulés 
placés c o m m e che z les A s a p h e s , v e r s l e m i l i e u des j o u e s , 
mais présente dé c h a q u e -côté près de l'angle antérieur d u 
l o b e frçntal u n t u b e r c u l e o c u l i f o r m e a r r o n d i . L a tête, d e 
m ê m e q u e chez les O g y g i e s et les P a r a d o x i d e s . , est g r a n d e , 
beîiucoupplus l a r g e q u e le t h o r a x e t prolongée postérieu
r e m e n t en d e u x g r a n d e s c o r n e s q u i se d i r i g e n t en arrière; l e 
f r o n t est étroit, t r i a n g u l a i r e e t creusé de c h a q u e côté p a r 
t r o i s p e t i t s s i l l o n s o b l i q u e s ; les j o u e s s o n t g r a n d e s e t d i v i 
sées o b l i q u e m e n t p a r u n e l i g n e q u i s étend de c h a q u e côté 
des tubércùles ôculiformes vers l'angle d u b o u c l i e r céphali-

TOMB V. 16 
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que. Le tronc est aplati et elliptique ; i l ^ e cçmpose d'une 
quinzainé d'anpeau* biori distincts, suivis d'un petit [bou
clier abdominal arrondi, trilobé et sûbannelé au milieu; le 
lobe moyen des anneaux thoraciques étroit, et lés lobeS 
latéraux très longs , reçôurïîés en arrière dans leur-tiers 
externe-, bifurqués ou trifurqués v e r s l e b o u t çt <sontigiis 
dans presque toute leur étendue. 

Le. Conocephalus costalus de Zenker (Beytrâge zur na* 
turgeschichte, der Urwelt , p. 4g7 pl.. 5, fig. G.H.l. K) 
qui a servi à l'établissement d% ce genre, se troûvè dans" 
le calcaire de transition de la Bohême.* 
•Le Ttilohites Sulzeri de Çphlotheim (Nachtrâgen zur Pe-

trefactenkuiîde, 2 e partie , p. 34. p l . 22, fig. i ) , ressemble 
beaucoup à-l'espèce précédente par Imposition des tuber
cules oculiformes et la conformation d u t r o n c , mais ne 
paraît pas avoir les angles postérieurs du bouclier cépha
lique prolongé en manière de cornes; i l provient égale
ment de la Bohçme et suivant M. Bronn ne différerait 
pas spécifiquement du * Ç\ costàtus (Letheea Geognostica. 
p l . 121, p l . 9 fig. 

• »• 

-J- Genre OGYGÏE Ogjgia. 

Le genre Ogygie de M. Brongniart se compose.d'un pe
t i t nombre de Tri l o b i t e s q u i sont remarquables par l'a
platissement de leur corps ; leur forme générale est celle 
d'une ellipse allongée, terminée en pointes à.peu-près 
égalés à ses deux extrémités. Le bouclier céphalique beau
coup plus large que l e t h o f a x , sè prolonge postérieure
ment en deux cornes libres.et pointues q u i longent les 
cotes du.thorax. On remarque sur sa partie antérieure un 
sillon longitudinal médian q u i ne se voi t pas dans les .au
tres Tr i l o b i t e s , et sur les côtés, deux sillons aEqués ; le 
lobe fron t a l est saillant, mais ne présente n i sillons trans
versaux n i tubercules;, enfin, de chaque .côté ,-^ers le 

» . 
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mil i e u d u bouclier^ se trouve, une protubérance o c u l i -
f ormc qui ne présente du reste, n i structure réticulée , nir 
l'espèce de rebord palpébral qu i entoure la cornée chez 
les Àsapbes et les Calymènes. Le thoTax se compose dé 
h u i t anneaux dont la surface est striée. L'abdomen est 
formé d'une dizaine d'anneaux dont les lobes latéraux pa* 
raissent être semi-membraneux vers le bout et nè dépas
sent pas la membrane marginale qui semble les u n i r j 
ceux des derniers segmens se dirigent de plus en plus en 
arrière, de façon que le rachisou p o r t i o n moyenne de l'ab
domen n'occupe qu'environ les deux tiers de la l o n 
gueur de Cette partie du corps ; e n f i n , M. Brongniart 
pense qu'il existe quelquefois sur les côtés du corps des 
traces indicatives de l'existence de poches ovifères analo
gues a celles de divers entomostraeés. Mais l'apparence q u i 
donne naissance à cette opinion pourrait bien avoir été 
produite par l'une des "paires d'appendiceys abdominaux, 
laquelle aurait été foliacée et aurait débordé l'abdomen 
en dessus comme cela se voit chez quelques Isopodes* 

. ESPÈCES. 
I*. Ogygie de Guettard. Ogygia GuetlardiC 

Corpore depresso ovato, utrinque acumlnato capite antice subbifulo; 

posticè in duobus mucronifius corporis. fere longitudine, elongato* 
B r o n g n i a r t . C r u s t . f o s s . p. 2 8 . p l . . 3 . f. 1. A . B . 
Trilobites Gue(tardl S c h l o t h e i m . N a c h t r . 2. p . 3 5 . 
Ogygia Guettardi. D a l m a n . op. c i t . p. 2 7 9 . 
l l u e k l a i u l . M i n e r a i , a n d g e o l . p l . 4 6 . f. 9. 
B r o n n . L e t l i a \ i . p . 1 2 0 . p l . 9. fig. 1 9 . 
S c h i s t e a r d o i s e - d ' A n g e r s . 

2- ( l g Y g i e de Desmarest. 'Ogygia Desmarestu.. 
Coipore depresso ovatb\ antice+obtuso; capite angulis posticis in duo-

bus rnucronibus brcçibus desinente. 

B r o n g n i a r t . o p . c i t . |>. 2 8 . p l . .3.'f. 2. 
Trilobites Qesmarcstii. Sçhlollaeim. N a c h t r . 2. p. 3 5 . 
Ogygia Desmarcs'.ii. D a l m a n . op. c i t . p. 2 7 9 . 
M c u i e g i s e m e n t . 

16. 
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Le.^nreOTARipN de M. Zenker ne paraît pas différer. 

beaucoup du genre Ogygie de M. Brongniart, '^devrait 
peut-être y rentrer. I l se compose de Trilobites aplatis et 
dépourvus d'yeux / d o n t le corps est oboV'alaire, le bou
clier céphalique grand et cotnigère, les lobes latéraux 
larges, contigus et obtup à leur "extrémité, le f r o n t court 
et arrondi en avant ,* et séparé des joues par-deux petits 
tubercules o c u l i f o r m ^ . Les lobes latéraux du thorax sont 
composé de segmens très grands et entiers. E n f i n l'abdo
men est petit et composé de segmens plus ou moins con
fondus entre eux. I l est à noter qu'on n'aperçoit pas sur 
le devant du fro n t un sillon médian comme chez les Ogy
gies. Voici du reste les caractères que Zenker assigne aux 
deux espèces dont i l compose ce genre; 

Otairon diffractum. 
Corpus parvum. Plhnœ (.paria decetn) convcxœ , obtusœ , approxi* 
matœ,ultimœ (caudales) mlnlmœ. yçonglutlnatte ; scuta caudalia 

..., oblQng/*, ,mlnutïssïma. 
•* Zenker..Bekrage. p. 44. p l . 4. f. O , P. L. Q. R. 

Eronn. Lethœa'. p. ia3. pl. 9. fig. 17. 
Çalcaire de transition de Beraun en Bohême. 

Octarion $quarosum. 
4}orpus magnum,, Plnnœ depressœ , acùtcè ; ultîmœ squarro-distan

tes; scuta caudalia suborbl'cularla.. 
Zenker. op. cit. p/4^. pl.' 4. f. 4* S. M. N. 
Même gisement.' 

• 

Le genre CRYPTOLITHUS de Green, se rapproche'beau-
coup des Otarions de Zenker, mais -s'en distingue par. 
l'absence des tubercules oculiformes et par quelques ca
ractères; le corps est c o n t r a c t i l e , la tête serailunaire, 
convexe et entourée d'une bordure assez longue /sculp
tée en réseau ; le f r o n t est très sailjant et avance plus que 
les joues; le tlnjrax est a p l a t i , trilobé, et composé de six à 
dix anneaux sillonnés ; enfin, l'abdomen esfbeaucoup plu» 
petit que la tête et sans divisions. 
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Le type de ce genre est le 
Ciyptolithus tessellatus. Green. Mônog. p. 73. fig. 4.—Harlan. op. 

cit. p. 3o4. — Bronn. Lethœa. p. 118. pl. 9: fig. i 3 . 
SiTqn adopte ce genre,' i l faudra probablement y rap

porter ainsi que Pa f a i t M . Gréen, Y Entomostracites gianu* 
latus deWahtenbêrg (Mérh. d'Upsal, t . 8, p. 3o, p l . 2, fig* 
4 et jo u r n a l de Physiq. t. 91. p. 34 fig. 4) que M% Bron
gniart a laissé parmi les incertœ sedis (Crust. fossil. p. 36, 

3> p)< 3̂) et que M. Dalman range dans le' genrç 
Asaphe ( M é m . de Stockh y p. 228 y pl. 2, figure 6 ) . 
Ce Trilofcite singulier aies cornes postérieures du bouclier 
céphalique pl\is longues que le coîps, le thorax composé 
de six anneaux, et l'abdomen formé .d'une seule lame cly-
péiforme lisse et arrondie (1); i l se trouve dans lé schiste 
argileux supérieur des montagnes d'AUeberg dans la 
Westrogothie.. 
La Nuttainiç. concentrica de Mi Eaton paraît apparte-

à ce groupe. 

+ PABADOXIDES. Paradox ides. 
« • • 

Les Paradoxides ont le corps très déprimé et peu ou 
pôint contractile,- leur bouclier céphalique ne porte n i 
yeux réticulés, ni tubercules oculiformes bien circon
scrits, et n'offrent pas de sutures jugales comme chez les 
Asaphes et les Calymènes ; sop t>ord antérieur est .semi-
circulaire et son lobe moyen*|jju£ où moins sillonpé en 
haut, est bien distinct des lobés latéraux. Le tronc est 
large et déprimé et i l n'existe pas de limites bien tran
chées entre le thorax et l'abdomen ; le lobe moyen des di 
vers anneaux est en général étrdit, mais les lobes latéraux 
sont très allongés et se,terminent par des prolongemens 

1 r * . • ; • -
(0 Le fragment décrit par M. Brongniart comme étant l'abdomen de cette 

espèce n'y appartient pas. 
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spiniformes dirigés en arrière; vers 1 extrémité postérieure 
du corps, ces cornes sont très longues et ne sont jamais 
réunies par une membrane marginale. E n f i n , le corps se 
termine par un petit bouclier abdominal q u i , en général, 
est très étroit et semble être formé seulement par de lobe 
tergal du dernier segment dû corps. M. Dalman â sub
stitué au nom de Paradoxide employé par. M. Brongniart 
celui d'Olenus. 
i . Paradoxide de Tessin. Paradoxides TesSini. 

p. capite semilunariy angulorlCm cornibus validis, corporis médium 
attingentibus ; prominentia frontali turbinata, trisUlcata; scuto 
anali subquadrato^ laciniis cUudalibus triplo breviore. 

Éntomolithus paradoxus. Linneus. Mus. Tessiniànum. p. 98. -pl. 3. 
f. 1. 

Entomostracites paradoxissimus. Wahlenberg. M é m . d'Upsal, t. 8. 
p. 34. pl. i*£ ? ; et Jourh. de Phys.. t. t . 36. fig. 9.* 

Paradoxides Tessini. Brongniart. Crust. fos«. p. 31. p l . 4..L i.(d'apt& 
Wahlenberg). 

Trilobites Tessinii. Scfilotheim. Nachtrogen, 2. p. 35. 
Olenus Tessini. Dalman. op. cit. p: 254. p l . ô. f. 3. 
Paradoxides Tessini. Buckland; Minerai, and Géblogy. pl . 46, f. 8. 
— Bronn. Lethœa. p. 120. pl. 9. fig. : j 6 . 
Schiste alumineux de Westrogothie. 

Le Paradoxide figuré sous le nom de Trilobites Tessini 
par Sternberg (p. 83, p l . i, . f i g . 4.) et trouvé dans le schiste 
argileux de la Bohênle, paraît différer de l'espèce précé
dente par la conformation de l'extrémité caudale; M.Dalr 
man rapporte à cette variété ou espèce distincte VEnUh 
molithus paradoxus dè Born ( L i t j i o p h i l a c i u m Bornianum 
2. p. 6.) et de Kinsky (Âcta soc. Bohem. t . i..p. 2$9 

p l - 7> fig- 4 et pL 8, fig. 5 et 7}. 
2. Paradoxide spinuleux/ Paradoxides spinulosuSé 

P. capite transverso semilunari, angulis posticis spincformiftus*; pro* 
minentia frontali oblonga convexa - trunco subtriangulari basi 

latissimo; costis in spinis retrorsum flex'v, desinentibus; scutQ 
anali parvor rolundato. 

Entomolithus paradoxus. Liuné. Act. Holm. i 7 5 9 , p.»a. pLxXfe' 
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Entomostraciles spinulosus. WahlenbergvMém. d'Upsal. t. &. p. 38. 
p l . ut 3; et J o u r r i . d e P h y s i q u e , t . 91 p. 31. fig. 3. 

. Paradoxus spinulosus'. B r o n g n i a r t . C r u s t . f o s s . p . 32. p l . 4. f. 2 e t 3. 
Trilobites spinulosus. S c h l o t h e i m . N a c h t r . 2. p. 3 6 . 
Olenus spintdosus. Bahmn. op. e i t . p. 256. p l . 5. f. 4.. 
S c b i s t e a l u m i n e t i x d e la W e s t r o g o t h i e e t d e l a S c a n i e , 

3. Paradoxide longicatfde. Paradoxides longîeauiatus. 
P. eorpore lato, magno; cornibus 'scuti capitalis trunci* dimidio bre-

yioribus ; lobo frontali obpyriformi ; trunco 2x>-articulai Lo ; costis 

in' spinis elongatis retrorsum flexis} tertia pari cetefi parum lon-

giori, ultima longissima. 

Olenus paradoxides. Z e r i f f e r B eytrâge z u r N a t u r g e s c h i c h t e d e s U r -
\ \ c i t . p. 3 7 . p l . 5. f. A - F . • 

T r o u v e d a n s l a G r a u w a c l ^ e , près de. H o f z o w i c z e n B o h ê m e . 

4. Paradoxide pyramidal. Paradoxides pyramidalis. 
P. eorpore parvo angusto ; .cornibus scuti capitalis trunco dimidio 

longioribus, lobo frontali obpfriformi cum parvo acumine. Trunco 

obpyramidale angusto • costis in spinis elongatis retrorsum fie-

xis, tertia pari longissima, corniculata. 

Olenus pyramidalis: Z e n c k e r . op. c i t . p. 40. p l . 4« f. T . U . V . 
M ê m e g i s e m e n t q u e l e précédent. 

5. Paradoxide large. Paradoxides latus. 
P. eorpore parvo, lato ; cornibus scuti capitalis dimidio trunci longi-

tudinc ; lobo frontalis qbpyriformi, obtuso , antico subrotundato ; 

trunco obovato , lato: pinnis tëfiiis (vel secundis ?) tongissimis, 

càrniculatis. 
* * • * 

Olenus la tu s. * Z e n k e r . op. c i t . p. 4 2. p l . 4. f. W . X . 
6. Paradoxide bucéphal^. Paradoxides bucephalus. 

P. capite antrorsum subgloboso emittente cornua extrorsum diver* 

gentin, subulata. 

Entomostracites bucepbalus. W a h l e n b e r g . p. 37. p l . 1. f. 6. 
S c h l o t h e i m . N a c h t r . i l . p . 37. 
Olenus buccphdlus. D a l m a n . op. c i t . p. 255. 
S c h i s t e a l u m i n e u x . d e W e s t r o g o t h i e . M a l c o n n u ? 

7. Paradoxide forficule. ParadoxidesJorjicula. 

Capite semi circulari angulis spiniformibus ; linea faciali flexuosa , 

spatio a prominentia frontali distincta; pygidio semi-circulari mar-
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ginato, rachidc caùdali segmentis 5-6, lateribus sulcis duobus pro-

.funSis, posticè spinis 2 lotigissimis, 
Olenus forfmda. Sars. TWem,sur les TniloUite^ \m. i835. p . 333. 

• pl . 8. fig. I -

Norwège, 

8. Paradoxide scaraboïde. Paradoxides .searaboides, 
« , * 

/>. capite hemisphœrico, antice rotundato ; fonte subovato antrorsum 
angustiorc ; trmnco anguSto , rachide pluris latiore ; schto anali 

t magno utrinque tridentato. 
Enéomostracitcs scarabœoïdes. Wahlenberg. .BÏérri. 'd'Upsal. t. 8. 

p. 4 r. p l . i - f. 2 -
Paradoxides searabœoïdes. Brongnkirt. op. cit. p. 3*4. p l . 3. f. 5. 
Trilobites scarabœoïdes^ Schlotheim. Nachtr. a. p. 36. 
Bromell. Act. l i t t . Upsaf. 1729. p. 525. cum icône. 
Olenus scarabœoïdes. Dalman. op7 cit. p . 257. 
Paradoxides scarabœoïdes. Harfan. pl . f. 7. % 

Dans le schiste"alumineux des terrains de transition de la Suède. 
Jusqu'à ce» derniers temps, on pensait que ce Trilobite, ainsi que les 

deux espèces suivantes, n'avaient pas, comme les précédentes, les 
angles postérieurs du bouclier céphalique prolongé en forme4e 
corne, mais d'après les observations récentes de M . Sars, i l parai-
trait que, dans les échantillons bien conservés, ce caractère se re
trouve ici et daus l'espèce suivante. (Voy. leMag. d'Itist. nat. de 
Christiania, 1827). 

9. Paradoxide gibbeux. Paradoxides gibbosus. 
P. capite transverso antice truncato, planiusculo ; prominentia fron» 

tali oblonga , gibbosa , carinaque transveisali -y scutô caudale suit-
triangulari utrinque bidentato. 

Entotnolithus paradoxus B. Cantkaridum. Xinneus.. Àçt. AcjuL 
Holmi 1759. p l . 1. f . 4. . + a 

Entomostradies gibbosus. Wahlenberg. Mém. d^Upsal. t. 8. p.'3g. 
p l . 1. f. 4; et Journ. de Physique, t. 91 'p . 37. f ig . 10. 

Paradoxides gibbosus. Brongniart. Crust. foss. p. 35. p l . 3. f. 6. 
Trilobus truncatus. Brunuich. Nouv. Mém. de Danemark, p. 391. 
Trilobites gibbosus. Schlotheim** Nachtr. 2. p . 3 6 ; 

Olenus gibbosus. Dalman. op. cit. p. 257. 
Schiste alumineux des terrains de transition de la Suède. 

10. Paradoxide triarthrç. Paradoxides triarthrus. 

P. Corpore subrotundato brevi; capite hemjspkerico, antice rotundato. 
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prominentia frontaR latUsima p~iulçaht scuto caudali tnargine 
rotundato. 

Harlan. Médical and physical researches. p.:4ojr. f. 5. 
Schiste carbonifère d'Utica, province de Nett-'tork. 

L é paradoxides arcuafuf.dê H a r l a n (op. c i t . p. 4*>2 * 
fig. i - 3 ) d o n t o n fie connaît què le b o i i c l i e r céphalique', 
ne paraît différer dè f espècè précédente que par l a foçme 
des lobes laférauxt q u i s o n t d'abord très étroits , p u i s se 
d i l a t e n t b r u s q u e m e n t en une éminence presque c i r c u l a i r e 
vers le n i v e a u de l'espace c o m p r i s e n t r e l e p r e m i e r et l e 
S e c o n d s i l l o n d u f r o n t ; mais dans les dive r s échantillons 
figurés pa r l'auteur, l a d i s p o s i t i o n de cette p a r t i e v a r i e u n 
peu et l e s particularités que nous venons de signaler c o m m e 
de v a p t f a i r e ' d i s t i n g u e r ces fossiles de l'espèce précédente, 
ne,dépendent peut-être que de la manière d o n t les échan
t i l l o n s o n t été dégagés de la gangue p i e r r e u s e d o n t i l s 
étaient environnés. 

Le Triarlhrus Bechii de M / G r e e n ( M o n o g r . p : 37, 
fig. 6 . — H a r l a n , op. c i t . p. 3o5 et 402, figure 6. — lîronn 
Lethsea. p. 117. p l . 9. fig. 10) est très v o i s i n des précé-
dens d o n t i l ne paraît différer que par l a d i r e c t i o n des 
s i l l o n s f r o n t a u x des deux paires antérieures q u i s o n t 
concaves en a v a n t , tandis que le chez P. arcuatus et l e P« 
triarflirus, l e u r cavité est dirigé en arrière. M. H a r l a n a 
f a i t v o i r que le genre TRIARTHRUS de M. Green ne p o u 
v a i t être admis et a v i l i t été caractérisé d'une manière toût-
à-fait fausse par cë d e r n i e r auteur. 
M. R a z o m o w s k y a f a i t connaître des fragmens d'un 

T r i l o b i t e . q u i se r a p p r o c h e beaucoup des Paradoxides , 
mais q u i çst p o u r v u d'un p e t i t b o u c l i e r a b d o m i n a l , t e r 
miné par u n l o n g appendice flexible et i m p a i r q u i ressem
b l e b e a u c o up aux espèces d e cornes latérales des anneaux 
précédens. I l considère ce fossile comme devant c o n s t i 
t u e r u n gen r e .nouveau, mais n'y donne pas de nom. 
(Voyez A n n . des Se. nat. t. 8, p. 193, p l . 28, fig. 11.) 
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Le genre ELLEIPSOCSPHALUS; de Zenkèr w§ paraît dif

férée que for t peu des Paradoxides dépourvus .de cornes 
céphalées cet auteur le caractérise par k» phrase suivante : 

Corpus oblongum, exacte .ellipticum. '$cutum tapitak 
ccorne\ caput sublinearïelÙpticum integèrrimuui\ cristœ, 

alares^ oculi nulli. Pennœ convexe?. Scutum caudale semi* 
lunare, parmm ; rachis caudalis integerrima. 

Espèce Eleipsocephalus ambiguus Zencher (op. cit. 
p. 5 i . ph 4, fig. G. H. L K. ) trouvé dans la Granwacke 
en Bohême. 

I l nous paraît impossible de rapporter à aucun des 
genres précédens le T r i l o b i t e décrit par M. Wtflhenberg 
sous le nom dEntomostracites lacmiatus (Nbuv..iïlém. 
d'Ûpsal, t . 8, p. 34 pl. 2, fig. 2). M. Brongniart le considère 
comme un Paradoxide {Paradoxides laciniatus9 Brong. op, 
cit . p. 35, p l . 3, fig. 3),et M. Dalman le place dans le çme 
Asaphe où i l constitué un sous-genre particulier appelé 
LICHAS (Daim. op. cit. p. 2'Si). L'abdomen de cet animal 
se termine par une espèce de nageoire caudale assez sem
blable à celle des écrevisses et composée de, cinq-larmes 
foliacées, disposition qui ne se voit chez aucun autre trilo
bite. Le bouclier céphalique présente aussi une forme sin
gulière ; i l est rectangulaire antérieurement et présentede 
chaque côté un lobe triangulaire. On ne connaît pas la 
structure du thorax de ce T r i l o b i t e dont on n'atrotrvé^e 
des fragmeus dans le schiste argileux de la WeSfrogWltie. 

Quant au genre BRONGNIARTIA de M. E a t o n ^ i l nef nous 
paraît pas avoir été caractérisé avec assez de détails pour 
être reconnaissable. (Voy. Eaton , Geological. text bùùï 
* t Bronn Lathœa. p. 118). 
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TRILOBITES ANORMAUX ou BATTOIDES, , 

Les fossiles-rangés daîjs cette .section diffèrent consi
dérablement dçs trilobites orclinaires-et ne sont encore 
quimparfaitement connus. Ce sont de petits:boucliers 
presque circulaires que M. Brongniart considère çomme 
ayant recouvert tout le corps de l'animal et que M.#Dal
man regarde comme étant seulement<les portions du corps 
et comme ayanfappartenu, les uns 9 à la tête P les autres 
à l'abdomen d'un Trilob i t e , dont lé thorax aurait été ré-
doit à un état rudimentàire ou membraneux. Ils ne-for* 
ment qu'un seul .genre auquel,M. Brongniart a donné 
le "nom 

d AGNOSTE. Agnostus. 
M.- Dalman a cru detoir substituer à ce nom celui 

de Battu$, mais nous ne voyons aucun motif suffisant 
pour adopter cette innovation. L'espèce unique dont ce 
genre se Compose se rencontre en q?aantité innombrable 
dans un calcaire lamelleilx de la Suède. Chaque bouclier 
est à-peu-près de la grosseur d'un pois et représente une 
ellip&e'tronquée, dont le bord arrondi est précédé d'une 
petite gouttière, et dont la surface est divisée*par deux sil
lons longitudinaux en trois lobes;*le lobe moyen est moins 
long que les lobes latéraux qui se joignent entre eux dans 
une partie* de leuç longueur; enfin le lobe moyen pré
sente à sa base deux tubercules et est creusé de quelques 
sillons dont la disposition varie un peu. Ces boucliters, 
quoique se ressemblant d'une matière générale, offrent 
aussi d'autres différences et appartiendraient suivant 
M. Brongniart, à deux variétés, mais paraissent être 
plutôt , ainsi que le pense Daltnan , des parties différentes 
d'un même animal ; l'un d'eux un peu plus grand que l'au
tre jet offrant une ligné médiane èntre la portion des lo
bes latéraux qui «dépassent le lobfe moyen , paraît être le 
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bouclier céphalique et celui q u i ne.présente pas c e U e ligne 
semble avoir dû être le bouclier abdominal, dont la dispo
sition ne s éloignerait que p«u de celle de la m ême partie 
chez les Asaphès anchiloure's. 

Ces fossiles singuliers et .dont la nature est encore 
problématique, ont été décrits sous les noms A'Entomli-
thuspisiformU^v Linné (syst. nat. i d X I I , I I I p . i6o)jd'£/i-
tosrriostracites par Walenberg (Mém. d'Upsal, t. 8,p. 4v 
pl i , fig. 5. et journal de physique, t. 9 1 , P- 3 7, fig. 12); 
à'Jgnostuspisiformis parM. Brongniart (Crustacés fossiles 
p. 38, pl. 4, fig. 4; et de Battus pisiformis par M. Dalman 
(Mém. de Stockh. 1826, p. 2S8,pl» 6. fig. 5.) 

v 

DEUXIÈME SECTION-

C R U S T A C É S ISOPODpS. 
• • 

Mandibules sans palpes \i).w Deux paires de mâchoires et 
des pieds-mâchoires réunis ou rapprochés e?Vforme* dé 
lèvre inférieure, recouvrant la bouche. Les yeuti sessi~t 

les. Pattes uniquement propres à la locomotion ou à la 
préhension. Les blanchies situées sous P abdomen ; sôit 
antérieurement, soit à son extrémité postérieure, au-delà 
des pattes. La tête le plus souvent distincte du tfonc. 

(1) C'est à tort que Lamarck, Latreille, et la plupart des au
teurs assignent ce caractère aux I s o p o d e s , car chez un grand 
nombre de ces crustacés % l e s m a n d i b u l e s s o n t p o u r v u e s d'une 
tige p a l p i f o r m e , tout-à-fait s e m b l a b l e à c e l l e q u i sè v o i t ches 
l a p l u p a r t des A m p h i p o d e s . E. 
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Les isopodes, selon nous, sont réel lement les premiers 
c rus tacés produits par la nature; ils viennent en effet 
t rès naturellement à la suite de la première branche des 
arachnides antennées, qui se termine par les myriapodes, 
et en sont probablement originaires. Nous avons néan
moins été forcés de présenter avant e u * , et comme pre
miè re section , les branchiopodes j parçe que ces crusta
cés , hors de rang et formant un rameau l a t é r a l , ne pou
vaient être placés ailleurs. 

Le corps des crustacés isopodes est ovale ou o b l o n g , 
souvent déprimé*, ahnelé ou divisé en segmens transver
ses, et a presque généra lement la tête distincte du tronc. 
Ce corps of f re un tronc divisé en sept anneaux crustacés^ 
ayant chacun une paire de pattes. I l se termine par une 
queue ( i ) fo rmée d'un nombre variable d'anneaux, et 
garnie en dessous de lames ou de feuillets servant à la na
tation , et dans plusieurs portant ou recouvrant les bran
chies (2). Dans lçs uns , en effet, les branchies sont pos
té r ieures , si tuées sous, la queue ; tandis que dans les au
tres, elles sont placées sous l'abdomen a n t é r i e u r e m e n t , 
dans dès.corps Vésiculaires qui adhèren t aux pattes ou à 

—.— * 1 • ' 

(1) On donne géneralçment le pom de thorax à la portion du 
corps des crustacés qui est située entre la tête et Tanne au 
qui suit les ouvertures des organes de la génération du mâle, et 
on appelle abdomen celle que notre auteur désigpe ici sous le 
nom de queue. E. 

(2) Les laujelles respiratoires situées sous l'abdomen ne sont 
presque jamais des branchies, proprement dites, mais seulement 
ruine des branches des. fausses*pattes devenue membraneuse et 
vâsculaiçf, comme cela se voit aussi pour lVn des appendices 
des pattes thoraciques chez les Amphipodes. La femelle de l'Ione 
fait cependant exception, car elle porte de chaque côté *de l'ab
domen'des branchies rameuses. E. 
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certaines d entre elles , ou-qui sont à la pla.ce de celles 
qui manquent, ( i ) 

Les organes sexuels de ces crustacés sont séparés : ils 
soQt doubles dans les mâles où on a pu les découvrir, et 
sont placés sous les premiers feuillets de la queue, èy 
annonçant par des - filets ou des crochets. Les femelles 
portent leurs œufs sous la p o i t r i n e , «oit entre des écailles, 
soit dans une poche. (2) 

Les crustacés isopodes sont, les uns, terrestres, seje-
nant sous les pierres. ou sous les. ecorces, ou dans les 
fentes des murs, et toujours dans des lîeifx sombres et hù-

qui sont aqua
tiques* se nourrissent de substances anjmalçfs, et p l u s i e u r s 
d'entre eux s'attachent aux cétacés ou à divers poissons 
pour en sucer le sang. 

Nous diviserons les isopodes en deux poupes principa
les, qui embrassent quatre petites familles, savoir lès 
Cloportides,les A-sellides, lea Ionelles, les GtpreUines. 

• 

DIVISION DES ISOPODËS. 
ISOPODES proprement dits'. 

i r e COUPE. Branchies.situées sousla queue. '• 

* B r a n c h i e s n o n à n u , n i dendroïdês.;EIIes-sont, soit entre des crail-

(1) Les erultacés.dont lés appehdices respiratoires sont pla-
' sous le thorax (que L a m a r c k appellè ici l'afcdqmenlne doi-
tt pas rester dans l'ordre^des Isôpodes; c e u x dont i l est id 

question constituent u n or d r e p a r t i c u l i e r auquel* Latreille.a 
donne le nom LOÇMIÊOIJES. • p • 

desnaS^nr^ *'A™* mAeS a^ices flabellifom* 
d e s * a u » thoraaques devenus foliacés e t relevés contre le s t e r -

É 

ces 
v e n t 
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les, soit sur des écailles vasculaires/soit dans l'épaisseur de'cer* 
taiues écailles, comme dans des bourses aplaties. (Ptérygibran-
chos. Latr.) v . / * 

(a) Deux antennes apparente?}. Les Cloportides. 

Armadille. 
Cfaporte. 
Philoscie. 

(b) Quatre antennes apparentes^ Ze; Asellldes. 

• Aselle/ 
Idotée* 

Sphérome* • 
Bopyre. 

** Branchies à nu, et dendroïdes ou en- forme de tiges plus ou moins 
diu>ces. (Phyti branches. Latr.) Les Ionelles. 

Typhis. 
Ancéë* 
Pranize. 
Apsçude. 
Ione. 

av Cet PL. Branchies situées sous la partie antérieure. rie 
F abdomen.entre les pattes. 

Elle» sont présumées dans des corps ovoïdes, vésrculaires, places de 
chaque côté sur le second , troisième et quatrième anneaux, 011 
seulement sur le'deuxième et le troisième. (Cystibranches.Xatr.) 
Les Caprellines. 

Leptomère. 
Cbevrolles. 
Cyame. 

[Les Isopodes, proprement dits, sont des crustacés 
éclrtbphthalmes dont l'abdomen n'est jamais rudimentàire 
c t e n d e s s o u s c n î c l paires de fausses pattes bran-
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chiaîés, ayant toutes ^peu-près 'fa m ê m e forme et les 
môftics fon c t i o n s ; les Appendices d u pénultième anneau 
(ou 'tousses pattes de la.sixième paire) o n t une forme et 
des wa*e$ différent de celles des préoédens. L e thorax, 
composé en général de y anneaux , mais n'en o f f r a n t que]-
quefois que 5; porte presque t o u j o u r s sept paires de pattes, 
lesquelles sont souvent garnies d'un palpe foliacé, servant 
à protéger les œufs et les petits , mais ne p o r t e n t presque 
jamais u n appendice vésictilaire p r o p r e * la respiration 
comme cela a lieu chez les Amphipodes et les Lœmipodes. 
Enfin., la c o n f o r m a t i o n de leût appareil buccal varie et 
c'est à.tort que la p l u p a r t des auteurs léur assignent pour 
caractère d'avoir les mandibules dépourvues d'appendices 
palpiformës. 

Ces crustacés forment tro i s familles n a t u r e l l e s ; les Ido-
téidiens, les Cymothoadiehs et les GloportLdiens, qu'on 
peut distinguer de la manière suivante : 

A. P a t t e s mâchoires o p e r c u l i f o r m e s " et dépourvues de t i g e palpiforme 
où n'en of f r a n t q u e des vestiges. 

P a t t e s t h o r a c i q u e s a m b u l a t o i r e s ; d e r n i e r segment de l'ab
d omen , plus, p e t i t , q u e les précédens; a n t e n n e s internes 
r u d i m e n t a i r e s . 

Famille des Cloportidiens. 

* Patt e s t h o r a c i q u e s ancrèuscs, d e r n i e r segtrîent de Fabdo-
men, p r e s q u e t o u j o u r s b e a u c o u p p l u s g r a n d que les pré-
-cédens; a n t e n n e s i n t e r n e s en général b i e n développées. 

Famille des CymotliQadiens. 

A A.-Pattes-mâchoires palpiformës. D e r n i e r a n n e a u abdominal, 
b e a u c o u p plus développé q u e l e s précédens; t o u t e s ou presque 
toutes les pattes a m b u l a t o i r e s . 

Famille des ldbtçtdïens. 
» 

Dans cette classification , la f a m i l l e des Cloportides ou 
Cloportidiens a les mêmes limites que dans l a méthode 
adoptée par Lamarck et c o m p r e n d les Isopodes terrestres. 
La famille des Cymothoadiens se compose des Isopodes 
parasites et comprend les Cymothoa de Lamarck, les 
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Bopyres, les loues, les Ancées et "les Typhis ; enfin, la 
famille des Idotéidiens se compose des Isopodes marins 
non parasites et comprend les genres Idotée, Sphérome , 
Anthure, Aselle , etc. 

LES CLOPORTIDES. 

Deux antennes apparentes. Les deux intermédiaires étant 
plus petites, cachées, presque imperceptibles. 

Les Cloportides nous paraissent les premiers crustacés 
. formés par la mature ; ils font en quelque sorte suite aux 

Gloméries et aux Iules qui terminent les Arachnides myria
podes, et ensuite amènent successivement tous les autres 
crustacés. 

Ces premiers crustacés ont le corps ovale, aplati en 
dessous, convexe en dessus, divisé en segmens transverses 
dont les sept premiers portent chacun une paire .de pattes, 
et les six autres forment une espèce de queue. C'est sous 
cette queue et dans certaines des écailles dont elle est gar
nie , que se trouvent les organes respiratoires de ces ani*-
maux, et c'est Latreille qui les a découverts et qui a vu 
qu'ils étaient renfermés dans l'intérieur .de ces écailles. 

tes Cloportides ont deux yeux sessiles et composés. 
Leur bouche .offre un labre, une sorte d'épiglotte , deux 
mandibules , deux paires de mâchoires , et deux pièces in
férieures subart iculées, formant une lèvre infér ieure , et 
qui sont des pieds mâchoires ou des mâchoires auxiliaires, 
selon M . Savigny. Ces anirpaux sont la plupart terrestres , 
ét plusieurs d'entre eux sè roulent en boule dans le dan
ger. Ils sont divisés en quatre genre*. 

[Voyez pour plus de cléfails sur la structure extérieure 
des Cloportides, les belles planches publiées par M . Savi
gny dans la Description de VÉgypte. E. ' 

TOME V. 17 
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ARMABIIXE. (Armadillo.) 

Deux antennes eltérietitts, très ap-parentes, destpwr-
t i c l e s et insérées sous Je b o r d antérieur de 1a<«ête : 'tes i n 
termédiaires n o n dis t i n c t e s . Deux y e u x sessiles. 

Corps ovale/convexe en dessus, c o u v e r t de segmens 
crustacés transverses, se;mettattt en b e u l e . Les appendices 
de la queue n o n saillans. Quatorze pattes. 

Anîennœ externœ dute disiirtttisstmœ , septem^articûla-
Ue9 sub margine arltico capitis* insmfc:intmrièdUs non 
conspicuis. Oculi duo sessiles. 

Corpus ovatum, supernè convéscum, segqientù crusta-
ceis transvèrsis tectum, in globum çoniractile. Appendiùeê 
caudœ non prominulcd Pedes quatuordecim. i 

OBSERVATIONS. — L e s Armadilles tiennent de très près--aux 
cloportes, ne s'en distinguent m ê m e , au premier aspect,que 
parce que les appendices de leur queue ne sont point saillans, 
et se roulent plus facilerhent et plus ordinairement en boule 
lorsqu'ils craignent quelque danger. Leurs anneaux sont plus 
convexes en dessus que ceux des Cloportes. Sëton les observa-
lions de Latreille, les écailles brarichiatfes fet supérieur^ du des
sous de leur queue ont une rangée de petits troûs donnant pas
sage à l'air. 

ESPÈCES. 
I. Armadille commune. Armadillo vulgàris. 

A. griseo-plumbeus ; segmentis margine postico 'aïSicantlbusllûX, 
Oniscus armàdiiius. Lin, 
Cuv. jeijrn.dTîfet. nat. a. p.m3. pl. 064 f/ï4. «5. 
Armadillo vulgarls. £at. Gen r t. f+yt. • 
* Ejusd. Règne-Anim. de Cuwer. t..4. p. i * 4 . 
(B) Yar^ Oniscus cinereus. Panz. |asc*. 62. t. 22. 
* Desmarest. Consid. sUr le? Crust. p. 3 a 3. 
Armadillidlum Zehckeri; Braiidt. CofcspécttïS p. a3.(i) 

— . . , -r W " 

(1) M. Brandt donne le nom générique d'AiiMiiWMrtq* 
aux Armadillicns qui ont l'^iclè terimnal^tèrne des'atpi»-
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* Armadillo pustulatus. Duunértt. .Ptefc des Se v&a^t.,3*p.,*a6. 

Insectes, p l . 5 8 . f. 1. 
\ Desmarest. op. c i t . p. 3a3. p l . 49-. f. 6 et 7. 
* G r i f f i t h . Anim. K i o g d . Grust. p l . 8 : f i g . i t . 
Habite e n E u r o p e , s o u s i J e B p i e r r e s , s u r les-murs, etc. 

2. Àriïittdille mélangée. Armadillo npriegatus. 
A. segmentis nigrls; àlbo marginatisj dorso variegatç*\Q\t 

OmiscusVaHegatus.Will. E n t o m . 4* p - , i 8 3 . tab. 11. 16. 
Oaiseusputchellwt. PanZ. fasc. 62. t. ax. 
Armadillo variegatus. L a t r . G e n . 1. p. 72. 
Habite e a E u r o p e . 

CLOPORTE. (Oniscus.) 

Quatre antennes, insérées soiis le b f l r d antérieur de là 
tête; deux extérieures très a p p a r e n t s y setacéœ^Qttflées, 
de sept à h u i t a r t i c l e s ; deiïx inlermédiaiires îtçes.pettfes , 
non distinctes. D e u ^ y e u x sessiles. ; 

Corps ovale, c o u v e r t 1 de sçgmgis fjrbstaeés, i t r a n s ^ e r -
ses, sttbintbrijiues. D e u x appendices :saillans à l'extrémité 
de là queue* .Quatorze pattès* 

Antennœ quatuùr, basi capitis margine antico insertee: 
externis duahys ,distinctissimi$ < setaceis-, fractis^ s$pt&m 
vel octo artioulatis. intermediis minimis aut naihÇQfl-
spicuis. Oculi duo sessiles.. 

Corpus ovaturrt, segment® cmstaceis transvèrsis subim-

m dices postérieur de l'abdomen, inséré sur le sommet 4e l'article 
basîlaire, triangulaire ou tétragonal et tronquée bout, tan
dis qu'il réserve le nom d'ARMApiixE aux. espèces qui ont ce 
même article très petit, et inséré sur le milieu du bord interne 
4e l'article basilaire, q u i ont les pièces latérales des-armeaux 
thoraciques simples, et quelques autres parttcttlarîtés de struc
ture de peu d'importance que dis!ir>guent ces Isopodes des deux 
genres ©ou veaux, établi par le même auteur, -strafr*les nomade 
CIB^RIS et de DIPLOEXOCHUS* *®> 

*7* 

http://fig.it


g 0 HISTOIRE DES CntlSTACÉS. 

licaWs tecturn. Cauda appendices duobus prominulis ad 
aoicem. Pedes quatuordecim. 

P ï ,n„ s - Les Cloportes sont de petits crustacés l»en 

°ZT,Tc "communs dans nos maisons, qui courent avec 
r P orsqu'on veut les saisir. Ils sont un peu convexes en 

T ,n aS en dessous, et ont sept paires de pattes courtes 

^nient iux sept premiers anneaux de leur corps. On nV 
t leurs antennes, qui sont-asse* grandes et 

^ctstustacés, surtout les Armadilles, «voisinent par divers 
rapports les Gloméris qui terminent les arachnides myn -
oodes et paraissent tellement en provemr et commencer la 
c l a s e à laquelle ils appartiennent. Ceux parmi eux qui nont 
^ sept articles a*x antennes, apparentes, sontl.es Porcelhons 

^Lercvlt,^ femelles ont spus le ventre une poche formée 
par une pellicule mince, dans laquelle l'animal fait passer ses 
œufs lorsqu'il les pond.(i). Quant aux organes respiratoires de 
ces animaux , y « î dans les quatre premières écaillés qui sont 
sous la queue, que Latreille les a découverts. Ce.sont de petites 
poches branchiales situées 'dâns l'épaisseur des l*mes que je 
viens de citer. . , 

Ces animaux se tiennent dans les lieux frais et un peu hu
mides, recherchent l'qbscurlté, et se nourrissent de différentes 
matières, soit animales, soit végétales, qu'ils rongent. 

ESPÈCES. 

i. Cloporte commun. Oniscus asellus. . f 

O. supra obscure eiuereus, scaber maculis scrialis lateribusque flavc-

scenlibuf. 

(i) Les jeunes restent pendant un certain temps sous le tho
rax de leur mère, et ne présentent, dans les premiers terôpS 0 e 

la vie que six paires de pattes distinctes, il est aussi à noter 
que leut çorps] est alors d'une forme bien plus allongée que 
chez l'adulte. • E-

http://sontl.es
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Oniscus aseUus% Lin. Latr.«GeiKï. pi 70. 
Oniscus aseUus. Desmarïst. Côifeid. sur les Crust p. 3ao. pl. 49-
fig. 5. 

Oniscus murarlits\ Fab. Supp). p. 3oo. * ; - , 
CuV. Journal d'hist. nat. a .p.aa.pl . 26. f. n - x 3 . 
Déporte ordinaire. Geoff. a. p. 670. pl. 22. f. x. 
* Oniscus murarius. Brand. op. cit. p. ao. # 

Habite en Europe, sous les pierres, le bois pourri ,.sur les murs,etc. 

2. Cloporte granulé. Oniscus- granulatus. 
O. aniennxs septem-articuiatis; eorpore supra scabfo gragulato. 
Pprcellio scaber. Latr, Gen.t. p. 70 ; , 
* Porcellio scaber. Desmarest. Consid. sur les Crust. p. 3aI . 
* Brandt. Conspectus. Monogr. Onisc.p. 14. 
Oniscus asellus. Fab. Suppl. p. 3oo. ^Panz. fasc. 9. t. 21. 
Habite en Europe , sur les murs, etc. 

3. Cloporte lisse. Oniscus lœvis. 
0, antennis septem-articulatîs; eorpore lœvi. 
Porcellio lœvis. Latr. Gen. 1. p, 71. 
Cloporte ordinaire, var. B. Geoff. 
* Porcellio lœvîs. Desmarest. op. cit. p. 3 21. 
Habite en Europe, sur les murs, sous l f s pierres , etc. 
Etc. 

M. Brandr a établi, sous les noms de TIUCHONISCTJS ef 
de PLATYARTRHUS , deux genres nouveaux qui ne diffèrent 
des Cloportes que par le pombre des articles du filet ter
minal des antennes, lequel est de six seulemént ; chez les 
Triehortisques, ce filet est sétacé et l'article précédent est 
cylindrique §tgrêle, tandis que chez les Platyarthres, les 
articles dont ce filet se compose, sont coniques et l'article 
qui le précède est oblong, dilaté et comprimé. (Voyez la 
monographie des Oniscoïdes. Insérée dans le Bulletin de 
la Soc. des Nat. de Moscou. ). E . 
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PHILOSCIE. ( p S i l o s c i a . ) 

Deux antennes externes très apparerites, de huit arti
cles , nues à leur base j les intermédiaires non distinctes. 
Deux yeux sessiles. 

Corps ovale .à segmens crustacés transverses, rétréci 
vers la queue. Quatre appendices s t y l i f o r m e s , presque 
égaux et saillans à la queue". Quatorze pattes. 

Antennœ exteraœ duœ disiinctissimœ, octoartiùulatœ, 
hasi nudœ ; intermediis non conspicuis. Oculi duo sessiles. 

Corpus ovatum, ad caudam angustatum, segmentis 
crustaceis transversis : cauda appendicibus quatuor stylifor-
mibus subœqualibus, prominulis. Pedes quatuordecim. 

OBSERVATIONS. — Les Philoscies ne diffèrent des Cloportes 
que parce que les antennes ex t e r n e s sont découvertes à l e u r i n 
s e r t i o n , et que les appendices s a i l l a n s q u i t e r m i n e n t l e u r queue 
sont au n o m b r e de q u a t r e , et presque égaux. N é a n m o i n s , les 
deux appendices extérieurs s o n t Lin, p e u p i n s longs. 

ESPÈCE. 

i. Philoscie des mousses. Philoscia muscorum. 
Latr. Gen. x. p. 69, et Hist. nat. 7. p. 43. 
Oniscus silvestris. Fab. Syst. 2. p. 397. 
Coqueb.illustr. ic. dec. 1. p. 27. taB. 6. f. 12. 
Oniseus muscorum. Cirv. Journal d'hist.nat. 2. p. 21.pl. 26.f. 6-8. 
* Philoscia muscorum. Desm. Consid. Sur les Crust. p. 319. 
Habite en France , sous les fcuiltes4ojnbéës et p o y r n ^ . 
* Ajoutez plusieurs espèces nouvelles décrites p^rM. Brandt dans sa 

monographie desOniscoidiens (Bullet. des Nat. de Moscou.) 

L I G I E . (Lighi}. 

Deux antennes externes très apparentes, ayant leur 
dernière pièce composée d'un grand nombre de petits 
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articles ; les intermédiaires non distinctes. Deux yeux 
sessiles. 

Corps ovale, à segmens transverses. Deux appendice* 
bifides à l'extrémité dè la queue. Quatorze pattes. 

Antennœ externœ duœ distinctissimœf^articttlo ultimo e 
plunbus aliLs rninoribus composite , intermediis. occyltatis* 
Oculi duo sessiles. 
Corpus ovatum ; segmentis ddwsalibus transversis. Ap

pendices duœ biftdœ ad extremitaterh caudce. Pedes qua
tuor decim. 

OBSERVATIONS. — L e s Ligies r e s s e m b l e n t a u x - C l o p o r t e s p a r 
l e u r a s p e c t ; m a i s elleç sont o r d i n a i r e m e n t un. p e u p l u s g r a n d e s , 
p l u s a p l a t i e s et e n s b n t distinguées p a r l e u r s antennes, qui s e m 
b l e n t composées d'un g r a n d n o m b r e d' a r t i c l e s . L e s d e u x a p p e n 
d i c e s q u i forment u n ë s a i l l i e à l'extrémité de l e u r q u e u e s o n t 
c o u r t s et b i f i d e s . 

O s crustacés sont a g i l e s , et l a p l u p a r t v i v e n t d a ns l e s e a u x 
au bord de la mer» 
ESPÈCES. 
i. Ligie océanique. Ligïa oceanica. 

L.appendkibus caudœ brevihus latiùseulis bjfidis t slylis setaceis. 
Oniscus océaniens* Lin. Oliv. encycl. vol. 6. n. i 5 . 
Ligea oceanica. Fab. Suppl. p. 3 p i . 
Eigea oceanica. Lat. Gen. i . p. 68. et Hist. nat. 7. p. 59. f. t . 
* Ejtisd. Règne anim. de Cuv. t. 4. p. ï4*-
#l Ligha oceanica. Desm. Consid, sur JesCrust. p„ 317. p l . 49. f- 3 et 4. 
* G r i f f i t h . Anim. Kingd. Crust. p l . 8. fig. 6. 
* Brandt Couspec. monograph. Oniscoid. p. i p . 
Habite en Europe, aux bords de la mer. 

2. Ugie italique.. Ligfa italica. 
L. anèewiis#orpcHris fère>langUua4ïne*; caudd elongatd bifidâ: stylis 

Ligia italica. Çab. Suppl. p. 3oa. 
Latr. gen. 1. p. 67. 
*" Risso. Crust.de Nice..p. 152. 
* Desm. Op. cit. p. 348. 
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* Savigny. Descrip. de l'Egypte. Crust. p. x8. fig. 7. 

Roux. Crust."de la Méditer, p l . i 3 . f. 5. 
H a b i l e la Méditerranée, au. b o r d de la mer. 

3. Ligie des hypnes. Ligia hypnorum. 
L. antennarum articule* secundo appendiculifero ; setis cauda ina-

qualibus: duabus biternis longioribus. 
Oniscus hypnorum. Cuv. J o u r n a l d'hist. n a t . 2. p. 19. p l . 26. f. 3.4.5. 
Fab. s u p p l . p. 3ôo. 
Oniscus agilis. Pan;eY Fauna G e r m a n . Fasc. 9. f. 2,4. 

Ligia hypnorum. L a t r . Gen. 1. p. .68. 
Ejusd. Règne a n i m . de Cuv. t . 4-p. l4lm 

* Desm. Op. c i t . p. 318. 
H a b i t e en F r a n c e , sous les mousses, et sur les côtes de l'Océan. 
E t c 
• Ajoutez* quelques espèces n o u v e l l e s figurées p a r R o u x dans son ou

vra g e sur les Crustacés de l a Méditerranée, p l . i 3 e} p a r P a r l y dans 
sa d e s c r i p t i o n des a n i m a u x articulés, r e c u e i l l i s au Brésil, parSpix 
et M a r t i u s , a i n s i q u e celles décrites p a r M. B r a n d t . 

J-e genre LIGIDIUM de M. B r a n d t ne diffère des L i g i e s proprement 
dites, q u e p a r quelques particularités de f o r m e dans les appendices 
postérieurs de l'abdomen. {Voyez Conspectus m o n o g r a p h i a e Crus-
îacoorum onîscoïdorum L a t r e i l l i i a u c t . p. 1 1 * B r a n d t . Mosquœ. 
i833.) 

Le genre TYLQS, établi par Latreille, mais connu princi
palement par les figures que M. Savigny en • données, se 
rapproche beaucoup des Armadilles par la forme générale 
du corps, et ressemble aux Ligies par le nombre considé
rable des articles de la portion terminale des antennes ex
ternes; ce qui le caractérise surtout, c'est la conformation 
de l'abdomen :4e dernier segment de cette p o r t i o n du 
corps est demi circulaire et remplit exactementl'échan
g e formée p a ^ ^ précédent. Enfin', les appendi
ces abdominaux de la dernière paire sont très petits et 
enuerement cachées sous l'abdomen. ( Voyez Latreille, 
Règne amm.de€uvier, t . 4 , p. 1 ^ et Audouin , Explica
tion des planches de M. Savigny, dans la description de 
I E s y p t e > p. 286.) r 
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On ne connaît qu'une espèce de îce gen r e , savoir ; 
L e 7)rlos armadillày L a t r e i l l e , l o c . c i t . ; Tylos Latreillii 

A u d o u i n a p u d S a v i g n y , Égypte, c r u s t . p l . i 3 , fig. 1. E. 

Le genre DOTO de M. Guérin r e n t r e dans cette d i v i s i o n 
de T o r d r e des I s o p o d e s , et se rapproché b e a u c o u p des 
T y l o s et des C l o p o r t e s . Les caractères q u e ce n a t u r a l i s t e 
y assigne s o n t les suivans : Antennes de ga r t i c l e s , d o n t 
les q u a t r e d e r n i e r s f o r m e n t une t i g e b e a u c o u p p l u s c o u r t e 
que l e précèdent, e t composé d ar t i c l e s inégaux; c o r p s 
ne paraissant p o u v o i r se c o n t r a c t e r que très i m p a r f a i t e 
m e n t en b o u l e ; appendice o u styles postérieurs ^avan
çant au-delà d u d e r n i e r segment. » 

DOTO A inwBs. JDoto echinata. Guérin. Mag. de Zoologie, cl. 7. 
pl. 2 1. 

• * 

LES ASELLIDES. 
Quatre antennes apparentes ; les deux intermédiaires plus 

courtes. 

Dans tordre de la nature, les Asellides suivent immé
d i a t e m e n t les C l o p o r t i d e s ; aussi p l u s i e u r s p a r m i elles f u 
r e n t c o n f o n d u e s avec les c l o p o r t e s m ê m e s par différens 
n a t u r a l i s t e s . O n les en d i s t i n g u e p a r leurs q u a t r e a n t e n 
nes a p p a r e n t e s , sauf le s i n g u l i e r genf e d u B o p y r e qui*n en 
o f f r e p o i n t y et p a r le d e r n i e r segment.de 1^ queue q u i est 
s o u v e n t plus, g r a i i d q u e ceux q u i le précèdent. C'est en
c o r e s u r des écailles o u dans l'intérieur dè certaines écail
les q u i s o n t sous cette q u e u e , que se t r o u v e n t les b r a n 
chies de ces animaux. 

T o u t e s les Asellides sont a q u a t i q u e s , o n t q u a t o r z e pat
tes et les y e u x sessiles lorsqu'ils e x i s t e n t . P l u s i e u r s p a r m i 
elles sont parasites des poissons. 
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Ainsi que nous lavons'déjà dit, p. ces Isopodes dif
fèrent beaucoup entre eux parleur structure et par leurs 
mœurs, et nôus paraissent devoir être divisés en deux fa
milles naturelles. 

ASEMŒ2. (Aselhis. ) 

Quatre antennes apparentés, séttcées , inégales, plu-
riarticulées : deux supérieures plus courtes, quadriartibu-
lées; deux inférieures beaucoup plus.longues, ^ cinq ar
ticles. Plusieurs paires de mâchoires. Deux yeux sessiles, 
simples. 

Corps oblong, déprimé ;-à tête distincte; à segmens 
crustacés, transverses. Queue d'un seul segment, ayant 
deux appendices au bout. Quatorze pattes. 

Antennœ quatuor, conspicuœ, setacœ, inœquales, pluri-
articulatœ : duabus superis quadriarticulatis brevioribiis ; 
duabus inferis multb lon'gioribus quinque articulatis. Maxil-
lœ pluribusparibus. Oculi duo sessiles, simplices. 

Corpus oblongum,^depressum ; capite distincto ; segmen
tis crustaceis transversis. Cauda, segmento unico; appendir 
cibus duabus ad apicem. Pedes quatuordecim. 
OBSERVATIONS. — Les Aselles sont des crustacés aquatiques 

que Linné confondait avec les Cloportes, que Geoffroy a le pre
mier distingués, et qui diffèrent principalement des quatre 
genres* qui précèdent, parce que leurs quatre antennes sont ap
parentes. Elles n'ont point de nageoires sur les côtés de la queue, 
mais le dessous offre deux grandes écailles qui recouvrent les 
branchies, et au bout, il y a deux appendices quelquefois four
chus ou qui portent deux styles. Leurs pattes sont'terminées par 
un crochet. Les ferrnelles portent leurs œufs renfermés dànsûue 
poche membraneuse qui occupe une grande partie da dessous 
de leur corps, ( i ) 

( i ) On doit d'intéressantes observations sur le développement 
des jeunes, à M. Rathke. (Voy. Abhandlungen zur Bildungs nnd 



imam. 
Ces crustacés se nourris»nt dkœûttUfcles qtfils cherchent à 

saisir. Une espèce cpmmune v i t dans les eaux douces r mais i l 
paraît qu'il en existe dans la mer, q i i i offrent des particularités 
dont on pourrait se servir pour les» distinguer si cela devenait 
utile. Voyez les genres Janke et Jœra de M. LEACH. 

Le genre GARA de Leach se reconnaît à l'existence de deux 
tubercules à la.place.de* stylets terminaux de l'abdomen et*à 
quelques autres parricuJàrités de structure ; on n'en connaît 
aussi qu'une seule espèce; le Jœra albifirons (Leach. Edinb. En
cyclop. sup. t. 7. p..434; Desmarest. op. c i t . p.. 316 ; Latreille. 
Règne anim. t. 4. p. 141. E. 

ESPÈCE. 

i. Aselle ordinaire. Àsellus vulgaris. 
A s e l l e d'eau douce. Geoff. 2. p . 672. p l . 22. f. 2.. 
Âsellus vulgaris. L a t r . G e n . r.. p. 6 3 . 
* E j u s d . R è g n e anim. t. 4. p. 140. 
Oniscus aquatftus. L i n , 
Squilla as^llus. D e g e e r . I n s . 7. p. 496. p l . 3 i , f. 1. 
ldotea aquatica. F a b . Sbpp. p. 3 o 3 . 
* Asellus vulgarts. D e s m a r e t s . C o n s i d . s u r l e s C r u s t . p. 3 i 4 . p l . 49* 
fig. 1 et 2. 

* Oniscus aquaticus. R a t h k e À b h a a d ^ t# 1. p l . 1. e t À u n . d e s > & . 
n a t . 2» série, t. 2. p l . 11. C . 

H a b i t e e n E u r o p e , dans les e a u x douces, l e s m a r e s , et c . 

Eutwitkelungs, etc. t. 1. p. 3 ; et Annales dès Sciences naturelles, 
a e série, t. 2, p. i3^). 

(1) Les JANIRÉS de Leach ou ONÏSCODES de Latreille diffè
rent dçs Aselles par le rapprochemejnt.de leurs yeux; leurs an
tennes supérieures'plus courtes que le pédbnéule des antennes 
externes et par les crochets bifides de leurs tarses ; l a seule es
pèce connue est le Janira macdlom. (Leach. Edinb.-Encyclop. 
Suppl. t. 7. p. 434 ; et.Trans. Soc» Lina: t. ÏI, p. 373 ; — Des
marest, Consid. sur les Crust. p. 3i5. — Ortiscodamaculosa, 

Latreille. Règne anim. t . 4. p. ï4ï. 
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IDOTÉE (Idotea. ) 

•Quatre antennes apparentes, inégales : les deux exter
nes beaucoup plus grandes, pluriarticulées. Deux yeux 
sessiles. 

Corps oblong et allongé ; à segmens crustacés transver
ses ; à tête distincte.* Queue à deux ou trois segmens, nue, 
n'ayant auçun appendice au bout. Quatorze pattes. 

Antennœ quatuor, conspicuœ, inœquales : duabus exter-
nis multb majoribus, pluriarticulatis. Oculi duo "sessiles, 

Corpus oblongum vel elongatum ; segmentis crustaceis 
transversis; capite distincto. Cauda nuda ; segmentis duo
bus vel tribus ; apice appendicibus nullis. Pedes quatuor-
decim. 

OBSERVATIONS. — Les Idptées sont des crustacés marins dont 
la queue n'a point de nageoires latérales, ni d'appendices au 
bout. Par ce dernier caractère, elles diffèrent des Aselles. Elles 
ne se mettent point en boule comme les sphér^mes qui d'ailleurs 
ont à la queue des nageoires latérales. 

Sous la queue des Idotées , deux grandes écailfes allongées, 
étroites et parallèles, en recouvrent d'autres ainsi que les bran
chies. 

Ces crustacés se nourrissent de petits animaux marins; on 
soupçonne qu'ils sucent aussi des poissons. 

ESPÈCES. 

i . Idotée entomon. Idotea entomon. 
I. ouata ; segmentis ad lateta prominulis ; cauda elongatâ conicd. 
Oniscus entomon. Lin. Çallas spicil. zool. fascâ 9. p. 64. tab. 5. 

f. 1-6. 
Cymo'thoa entomon. Fab. S. 2. p. 5o5. 
Souilla entomon. Degeer. Mém. t. 7. pi*. 3a. fig. 1 et a. 

Idotea entomon. Lat. Gen. 1, p. 64. 
Ejusd. Hist. nat. vol. 6. p. 36t. pl. 58 f. a. 3. 
* Desmarest. Consid. sur les Crust. p. 2*9. 

Eichwald Per Ingriam marisque Baltici provinciasobs.pl. 5. fig.h 
Habite l'Océan d'Europe. 
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1. Idoti'i: tridenîée. Idotea tridentata. 
/. Unearis; ca\idd apice tridentata ; antennis externis corgoris Ion-

gkudine 
Idotea tridentata. Latr.. Gen. 1. p. 64. 
Oniscus tridcns. Scop. entom.' carn. n° 1 I 4 I # 

Cloporte tridenté. Oliv. encycl. 6. p. 26. 
Habite l'Océan d'Europe. 

3. Idotée marine. Idotea marina. 
/. sublincaris, semlcylindrica ; cauda obtuso^acùtd , subr emaifëi-

natâ. 
Oniscus baltliictts. Pall. spicil. zool. fasc. 9.«p.,66. tab. 4. f. 6. 
Idotea marina. Fab. Suppl. p % 3o8. 
Habile la mer Baltique, 

4* Idotée étique. Idotea hectica. 
/ . jincari-depressa ; antennis externis corporis sublongitudine. 
Oniscus hecticus. Pall. spicil. zool. fasc. 9.p. 61. tab. 4. f. 10. 

Aselle -cîjque. Oliv. Encycl. vol. 4- n 0 i 3 . 
Habite l'Océan Atlantique. * Celte espèce entre dans la division des 

sténosomes de M . Leach. ( r ) 

5. Idotée ungulée. Idotea ungulata. 
I. subllnearls ; cauda oblongâ , apice truncato-bidentatâ ;, antennis 

ex te mis eorpore brevioribus.. 
Oniscus ungulatus. Pall. spicil. zool. fasc. 9. p. 62. tab. 4. f. 1 x. 
* Oniscus Unearis. Fennani. Brit.zool. t. 4. p l . 18/fig. 2. 
An idotea. Unearis ? Fab. Suppl. jp. 3o4. 

Stenosoma llneare. Leach. Trans. Linn. Soc. t. L I ; p . 366. 
* Desmarets. Consid. sur les Crust. p. ïcfo. p l . 46. fig. 12. 
Habite la mer de l'Inde. 
Etc. Voyez les idotées 4e M . Risso. Hist. nat. des Crust. p. 134. 

Voyez aussi les Sténosomes de M . Leacfc. 

[ L e genre LEPTOSOME ( Leptosoma ) de M. Risso ne 
diffère guère des Idotées que par la soudure complète de 

( 0 Le genre STENOSOME de M. Leach ne diffère guère des 
Idotées proprement dites que par la îonguair des antennes qui 
dépassent la moitié de celle du corps. E . 



2jo HISTOIRE DES CRUSTACES. 

tous les anneaux a b d o m i n a u x en une seule pièce q u i est 
grande et p o i n t u e , 

E s p . Leptosoma appendîculata. R i s s o . Hist. nat. d c l ' E u r , méridion 
t. 5. p. 107. p l . 5. fig.ta3. 

p% L e genre ZENOBIÀ, d u m ê m e a u t e u r , ne partît se dis
t i n g u e r aussi des idotées p r o p r e m e n t d i t s que par l'exis
tence de c i n q anneaux p a r f a i t e m e n t d i s t i n c t s à l'ab
domen. 

*Esp. Zenobia prismatlca. Risso. op. cit . t. 5. p. 110. pl. 5. fig. a4* 

f Genre ANTHURE. Antfiura. 
• 

Les A n t h u r e s de L e a c h se r a p p r o c h e n t aussi un peu 
des Idotées p a r l a c o n f o r m s f t i o n de l e u r 1 abdomen, car 
les fausses .pattes de la dernière;paire s o n t très grandes et 
e n v e l o p p e n t les b o r d s d u segment t e r m i n a l a i n s i que les 
fausses pattes b r a n c h i a l e s et c o n s t i t u e n t a i n s i u n e espèce 
de cavité r e s p i r a t o i r e , analogue à celle des Idotées ; mais 
ces appendices, au l i e u d'être .simples e t d'adhérer, au sqg-
m e n t t e r m i n a l , s o n t JUbres e t composés c h a c u n de deux 
grandes lames foliacées. L e c o r p s d e ces Isopodes est ver-
m i f o r m e e t 1 l e u r s antennes très c o u r t e s ; en f i n les pattes 
de la première p a i r e s o n t terminées p a r u n e peti t e main 
subcbélifornje çt les , sui v a n t e s s o n t t o u t e s grêles et de 
l o n g u e u r j3iédi0cr«. 
ESPÈCE 

Oniscus gracilîs. Montagu. T r a n s . of the L i n n . Soc. vol. 9. p l 5. 
fig. 6. — Anthura~gracHht Leach..Edinb. E n c y c l o p . Suppl. t. 7. 
p. 4Q4. et t r a n s . L i n : Soc. t. 11. p. 366. — Desmarest. Cpwid. 
sur les C r u s t . p*. *gx, p L 4 6^. 13.—Latreille; Règne anim. L 4« 
p. i 3 8 . ~ J M i l n e Bdwairfs. H i s t , nat. des C r u s t . p l . 3x.fig;iet4-

t Genre ARCTUHJ;. Arcturus: 
L e g e n r e A r c t u r e . 4 e t X a t r e i i l e est u n e des divisiojo*)es 

pUis remarquables de l a fouille ^ s ̂ otéides; i l se ,<*>»-



pote de crustacés qui se rapprochent des Sténosomes par 
la forme générale de leur corps, par la disposition de 
leur» antennes*et par l'existence d'appendices operculifor-
mes recouvrant en dessous les fausses pattes branchiales 
de L'abdomen , mais q*ri diffèrent des Isopodes ordinaires 
par.la conformation singulière des pattes thoraciques; 
celles de la première paire et des trois dernières sont 
grêles, cylindriques et onguiculées comme d'ordinaire, 
tandis que eelles de la 2 % de là.3e et de la 4 e paires 4 p n t 
terminées par un long article barbu e t au; lieu d être am
bulatoires comfbe les autres sont évidemment natatoires; 

VAnthurus tuberculatus ( Lat.Hègne anim. dé Cuv. t . 4 p. 139). 
qui a servi à rétablissement de ce genre, et qui provient desnwrs 
polaires, nous parait être la même espèce que V Idotea Baffini, 
découvert par M. Sabine sur la cote ouest de (a baie de Baffin, à 
la latitude de 71° (Sabine, Append. to capt. Parry's voyage, p. 5o. 
tab. 1 fig. 4 et &; Edw.fiist. nat. des.Crustacés , pl. 3 i . fig. x.) 

Le genre LEACHÎA -de M. Johnston ne différa que f o r t 
peu du précédent et nous semble pouvoir y être réuni 
sans aucun inconvénient; le principal caractère qui l'en 
distingue consiste dans râllongement extrême du qua
trième anneau thoracique quL occupé à l u i seul plus de la 
moitié de lajongueur du corps, 

Leachîa iacvrtosa. Johnston. Contributions to Britkh. Farina Edimb. 
Phil. journ. vol. i 3 . p. 219. E. 

SPSLÉB.OMX. (Sphseroma.) 

Quatre antennes apparentes, petites , inégales ; les 
d e u i externes un peu plus longues. Deux yeux sessiles. 

Corps obiong , convexe > à segmens transverses subim
briqués , se contractant en boule. Queue à deux segmens, 
munie de chaque côté, sur le dernier, d u n e nageoire pé-
dioulee, formée dè deux écailles. Quatorze pattes. 
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Antennœ quatuor, conspicuœ, exiles, inœquales : exter
nis longioribus. Oculi duo sessile?. 

Corpus obiongutn, convexum^in globum contractile : seg' 
mentis transvèrsis subimbricatis. Cauda segmentis duobus ; 
ultimo utroque latere squamis duabus natatoriis pedunculo 
communi insidentibus instructo. Pedes quatuordecîm. .. 

OBSERVATIONS: — Les Sphéromes s o n t e n qu e l q u e sorte des 
A r m a d i l l e s m a r i n e s , et se contrafctènt aus>i en b o u l e ; mais ces 
sphéromes o n t q u a t r e antennes a p p a r e n t e s et l e u r queue est mu
n i e de nag e o i r e s latérales, Ce q u e les A r m a d i l l e s n'offrent p o i n t 
L e u r s antennes sont menues, sétacée§, multiaMculéçs. 

M- Latreille associe a u x Sphéromes les genres Campecopea 
nœsa, cymodoce et dynamene de M. Le a c h . • 

[ L e s Sphéromes et q u e l q u e s p e t i t s genres v o i s i n s forment ùne 
t r i b u très n a t u r e l l e q u i se range dans là f a m i l l e des Idotéides, et 
se reconnaît d u p r e m i e r coup-d'œil à l a f o r m e générale du 
c o r p s et de l a s t r u c t u r e de l'abdomen; ces Isropodes n'ont ja
m a i s le c o r p s grêle et linéaire c omme les Idotées o u les Rhoés, 
n i rétréci a u x d e u x extrémités, comme chez l a p l u p a r t desCy-
m o t h o a d i e n s , mais très l a r g e p a r t o u t , e t c o m m e tronqué aux 
d e u x bouts. L e s p a t t e s s o n t en général t o u t e s grêles, courtes et 
conformées p o u r s e r v i r à l a m a r c h e s e u l e m e n t ; les antennes 
sont très rapprochées les unes des a u t r e s , grêles et dirigées hori-
z o n t a l e m e n t en d e h o r s ; les m a n d i b u l e s s o n t p o u r v u e s d'une 
t i g e p a l p i f o r m e , grêle et ciliée; les p r e r p i e r s anneaux de l'ab
d o m e n sont p l u s o u m o i n s c o n f o n d u s en u n e seule pièce, elle 
sixième segment présente des d i m e n s i o n s très considérables, et 
est creusé en dessous d'une cavité destinée à l o g e r les fausses 
p a t t e s b r a n c h i a l e s ; e n f i n , les a p p e n d i c e s de ce d e r n i e r segment 
s o n t g r a n d s , l a m e l l e U x et placés de c h a q u e côté d u b o u c l i e r abdo
m i n a l , de façon à c o n s t i t u e r u n e s o r t e de n a g e o i r e caudale*. Pres
q u e tous les a u t e u r s les p l u s récens s*accordent à d i v i s e r , S l'exem
p l e de L e a c h , c e t t e t r i b u én p l u s i e u r s , genres ( i ) , et restrei-

; f — > 

( i ) L e s caractères s u r l e s q u e l s cçs genres reposent sont ce
p e n d a n t l o i n d ' a v o i r ' t o u t e l a précision e t Fimportaricé désira
bl e s , et il sêrait à s o u h a i t e r q ue l'on fît u n e révision approfondie 
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gnent le genre Spliérorne aux espèces dont les appendices pos
térieurs de l'abdomen ont leurs deux lames terminales, saillan
tes, à découvert, et à-peu-près égales entre elles, le corps sus
ceptible de se rouler en boule, et l'abdpmçn à décou vert. E.j 

• • 

de cette partie de la classification des ççusutcés. Voici du reste 
l a définition que Leach a donné de ces divers genres. 

•Les ZtJZAHES ressemblent aux Sphéromes y par la faculté 
de se ro u l e r eh boule -et par l'existence *dè*deux lames 
saillantes de chaque côté de l'extrémité postérieure -de 
l'abdomen ;.mais la lame externe de .cesappendices , au 
lie u d'avoir la m ê m e fQrme que l'interne, est plus grande 
et convexe en dessus. • 

Zuzara femipunctqta. L e a c h . D i c t . des Se. nat. t. ( 2 . p. 3 4 4 - ~" 
Des m a r e s t . C o n s i d . $ur l e s c r u s t : p. 2 9 9 . 

i %u£arQ diaJema. Leaich^ l o c . c i t . — i)£srn.loc. c i t . 
*" " * i „ * • * * • ... 

Les jDjYNÀMÈNES ne peuvent se r o u l e r en boule comme 
le^^r^ôédens auxquels-ils ressemblent du reste par l'exis
tence 4de deux lames saillantes aux appendices terminaux 
de l'abdomen ; e n f i n , Tabdomen, au lie u d'avoir son 
dernier article entier présente une simple fente à sort ex
trémité'. 

Djrnamena MpntagaL L e a c h . Dict.» des S e . n a t . t. 1 2 . p. 3 4 4 . 
D e s m a r e s t . C o n s i d . p. 2 9 8 . 

• .. * •. * 
Dynamena y mais. L e a c h . l o c . c i t . 

Les CYMODÔCJÉES. ressemblent aux Dynamènes par la 
disposition desapperidieçs et par l'impossibilité de se r o u -
ler en bôule,et s'en distinguent par l'existence d'une pe
ti t e lame au milieu de l'échancrUresituée à l'extrémité d u 
dernier segrftent abdominal. . * . . 

. » * 

Cjniodocea Lamarckii.Lestch. D i c t . des Se. n a t . t. 1 2 ; p k 3 4 3 . — 
UtesÇiar'est. G o n s i d : s u r les ci*ust.p. 2 9 7 . p l . 4 8 fig. 4. 

Oymodocea 61/ida. L e a c h . l o c . c i t . 
TOME V. Ï8 
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ESPÈCES. 
j. Sphéîôme cendré. Spnœrqmàçinerea. 

S. lœvis ; segmenta idùmo rotundalo :* appendicibus IccminLs acutis, 
margine denticulqtis* 

Sphœromacinereas"LdXY.ijtvi. i . p. 6 5 . et H i s t . Bat. tÇ, 
S p h é r o m e cendré.* BQSC: H i s t . nat. des crustacés, v o l . B. p.. 186. 
Oniscusgiobatôril&êX.'Spicil.; zqjd. f a s c . 9.p. 70. t. 4. f. 
Cjmotkoa serrâta. F a b . S y s t . 2. p. 510. 
* Spheromaçïnerea P R i s s o . C r u s t . de N i c e . p . 146. 
* Spheroma serratum. L e a c h . D i c t . des Se, nat. t. l 2 . p , 3 4 0 . 
* I i e s i n a r e t s - C o n s i d . ' s u r l e s C r u s t . p. 3 o L p l . 4 7 - % . 3... 
H a l i i t e rocéan d ' E u r o p e , sous l e s piètres des r i v a g e s . ": .„ 

Les CIWCÉES, les NÉSÉES et les GAHPÉCOPÉES différent 
des Sphéromes et des genres précédons par la conforma
ti o n des appendices postérieurs de TabdQihen ? dont la 
lame extérieure seule est saillante. 

Les CILICÉES ont tous les anneaux !dunhoHxjfiygale 
Jpngueur et la lame terminale de l'appendice ^udaljOroit 
est assez longue. 

Cllicœa Zafra7//*.|Leach. op. c i t . p . 3 4 2 — D e s m a r e s t . op. c i t. p. 
296. p l . 48. fig, 3. 

» f 

Les NÉSÉES ont i'avant-dérnier article ddu thorax plus 
grand que le dernier ët la lame terminale de l'appendice 
Caudal droite. 

ÎSesea bidentata. L e a c h . op. d i t . p. 3 4 2 — D e s m a r e s t . op. fcit. p. 3Û,5. 
p l . 47. fig. 2. Oniscus bidentatus.. Adam'si T r a n s , of the l i n n . 
S o c . v o l . S, p l . 2. fig. 3. SpherôvLB.dyutjmcu'Stà&fo** ami..du Mu
séum, t . i 3 , p . 371, p l . 2 7 v f i g . i - 5 . .] . 

>PÉES*ont également 4e E n f i n , les GAMPECOPÉES* ont également 4e îpéowîiièBP 
anneau thoracique plus grand que le précédent ; niai^la 
lame terminale des appendices postérieurs est tfoufhëe * t 
très allongée. * .. 

Campecopea hirsuta. L e a c h . D i c t d e s S e . nat..t. 13. j>. .841.—Qhft. 
QUS hirsutus. M o n t a g u . T r a n s . ' L i m i . Soc. v. 7. p L Ç] fig> S. 
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2. Sphérome épineux. Spkœroma spinosa. 
S. segmento ultimo spihoso pdeato } appendicibus acutis ciliatis. 

Splueroma spinosa. k i s s o . Hi§t, n a t . des e r u s t . p. 147.. p l . 3. 
f. 1 4 / . ; 

Habite.... l a Méditerranée ? e n t r e l e s zostères a u x q u e l l e s i l se c r a m 
p o n n e . * . # 

E t c . V o y e z »en quelques- a u t r e s espèces d a n s l'ouvrage- dè M. R i s s o . 
( A i u s i q u e l ' a r t i c l e C y m o t h o a d é s de L e a c l r , d a n s l e 1 2 * v e j u m e 
d u Dict.* des Sciencès n a t u r e l l e s ; l e s p l a n c h e s d e Crustacés p a r 
M . j S a v i g n y - ^ j d a n s l e g r a n d o u v r a g e s u r rÉgyple, e t c . ) 

•[Nous croyons..devoir distinguer dçs divers genres .déjà 
établis d a j i s i a ^ t i i b u des Sphérom.iens u n p e t i t crustacé 
appartenant à la .collection du Musée br i t a n n i q u e où i l a 
été étiqueté par M. Leach Nœsea (lepressa^. E n effet cfet 
Isoppde, t o u t en ayant la formé générale des Nesées,en 
diffère , ainsi "que de tous les autres Sphéromiçns,. par 
la conformation des pattes des deux premières paires 
q u i sont terminées par une main subchéliïbfme, tandis 
que les pattgs, suivantes sont, comme'eTordinaire, sim
plement ambulatoires: Nous proposerons de désigner 
cette nouvelle J ^ ^ ^ n générique sous le nom de NAE-
SIDIE: JSfcesidia. 

. X e gençe PTERELAS de M. Guérfri • se rapproche dç la 
division précédente et dy v'gewe;^Ega de.Lèaçk V o i c i les 
caractères qui*? : sont assignés; Yeux très* visibles ; compo
sés d'un gran.tr nombre de facettes; antennes supérieures 
plus courtes que les inférieures , insérées sur-le b o r d an
térieur de la tête, ayant leurs deux premiers articles 
grands, aplatis *et larges et Ifc filet terminal inséré en ar
rière du* deuxième a r t i c l e , composé de plusieurs petites 
articulations ; antennes inférieures deux fois plus longues 
que les supérieures, insérées au dessous d'elles et ayant 
\e\frs trois premiers articles courts, transversaux,les deux 
suivans grands, aplatis et larges ; et le filet termina 1 com-

18. 

http://gran.tr
file:///e/frs
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posé d'environ dix articles cylindriques et allant en dimi
n uant; mandibules allongées, terminées par un lobe 
triangulaire et portant un« palpe plus longue quelles, de 
deux articles cylindriques. Pattes de là première paire, 
terminées par un ongle f o r t et très crochu. Celles des 
deuxième et troisième paires en pince didactyle. Les 
quatre paires suivantes plus grêles , à articles plus allon
gés et terminés par un simple Onglet peu crochu. Abdo
men composé de six segmens distincts^; appendices laté
raux du dernier segment,-composé, de deux feuillets 
aplatis et ne dépassant pas ce dernier Segment eh lon
gueur. 

Pterelas Webbii. Guéris. Mag. Zool. cl. vu, pl. 2Q. 

-\ Genre I J M N O R I E . Limnoria. ̂  

Les Limnories sont intermédiaires entre les Sphéro
mes et les Cymothoa et sont rémarquafcdes par les ravagés 
qu'elles occasionnent en perforant les.piliers- des construc
tions sous-marines, à la manière desmarets. Ces petits 
crustacés se rapprochent des Sphéromes par là'disposi
t i o n dé-leurs antennes, de leur appar<pbuccafet demeure 
pattes, mais s'en distinguent par leur abdomen composé 
de six anneaux distincts <^Ue,pénuUième porte tfne paire 
d'appendices styliformes et les autres de% fausses pattes 
branchiales. On a e o connaît qu'une espèce. 

Le Limnoria terebrans: Leach. Trans. of thé Linni Soc. v. n.p. 
37o'; Edimb. Encyclop. suppl. t. 7. p. 433. et Dict: des Se. vÊt. 
t.. 12. p^ 353. —' Desmarets. Consid. sur les'crust. p. 3 m. — ï*1 

treille. Règne anim. t . 4- p. *35. — Coldstream, Edimb. Nfi*> 
philos, journal, vol. i t f . (i834) P< 316. pl. 6. fig. i - l 8 . -
Thompson. Edimb. New. phil. journal, janv. i835; 
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CYMOTHOA. (Cymothoa.). 

::' Quatre arrut>nV^pparentes, sétacées., pl}iri%rticulées, 
UU p e u ^ o ù ï j ^ externes p l u s longues., Dçui .yeux 

Corps ovale-oblong, un peu convexe, à plusieurs des 
segmens transverses comme appendiculés aux extrémités 
latérales, Qjueue à six segmens, d o n t le d e r n i e r p l u s g r a n d 
p o r t e de chaque côté une nageoire de deux écailles. Qua
torze pattes à crochets f o r t s . 

Anténnce quatuor, conspicuœ, setciceœ , pluriarticulatœ , 
breviusculœ : externis paulb longioribus. Oculi duo sessiles. 

Corpus ovato-obloiigum, subc.orwexum ; segmentorum 
trunversorum pluribus ad extremitates latérales subapendi-
culatis. Cauda segmentis sex : ultimo majore, utrinque 
pinnâ diphyllâ instructo. Pedes- qucïtuordecim : Unguibus 
vqlidis. 

OBSERVATIONS. — P a r m i les.crustacés isopodes, les Cyrnothoas 
sont remarquables par des habitudes qui paraissent leur être 
particulières : ce sont des parasites des poissons sur lesquels ils 
se cramponnent et dont ils sucent le sang. On ]e§a désignés sous 
les noms de poux de mer, d asile, d œstre de poisson. Leurs bran
chies sont des espèces de bourses ou de vessies situées, sur deux 
rangées, le.long du dessous de la queue. On en conquît déjà un 
assez grand nombre d'espèces. Latreille réunit à ce genre les 
Limnoriay Eurydice et /Ega de M. LEACH. 

[Le genre Cymothoa tel qu i l a été établi par Fabrucius et 
adopté par Lamarck correspond à-peu-près à .la t r i b u des Cy-
mothç>ïdes des auteurs plus récens, laquelle se compose des Iso
podes de la famille des Cy mothoadîens q u i ont l'abdomen terminé 
par une nageoire horizontale garnie latéralement de deux paires 
de lames ou de stylets déprimés, et les appendices buccaux ca
chés en entier sous la tête. Ces crustacés se ressemblent tous 
beaucoup par la forme générale de letjr çorps,ainsi que par leurs 
mœurs,mais présentent dans la disposition de leurs antennes,de 
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leurs yeux, de le\irs pattes et de lèur abdomen, des différences 
telles qu'on doit nécessairement les diviser en plusieurs genres; 
aussi est-ce la marche suivie par tous les $uteurs,et on s'accorde 
assez généralement à n e laisser dans le genrç Cymothoa, propre
ment dit , que les espèces dont les antennes sont très cottrtes et 
i n s é r é e s sous la téte, les yeux peu ou point apparens, les pattes 
armées de griffes puissantes , les hanches des pattes des 4 der
nières paires très dilatées in fé r i eu rement , et le dernier segment 
abdominal très grand et à -peu -p rè s qarré transversalement. 
Dans le jeune âge, ces parasites, ont des formes assez différentes 
de celles qui les caractérisent à Page, adulte (Voy. Ann. des Se. 
nat. 2 e sé r ie , t. 3.) E. 

ESPECES. 

i. Cymothoa asile. Cymothoa <asilus. 
C. capite posticè trilobo ; segmentis -posticis , ultimo excepto , W 

trorsùm arcuatis; isto sejni-elliptico. 
Cymothoa asihls. Fab. -Suppl. p. 3o5. 

Latr. Gen. i. p. 66. et Hist. nat. 7. p. ^3. pl. 58. f. 9. 10. 
Oniscus asilus. Lin. .Pall* Spicil. zool. fasc. 9. t. 4. f. 12. 
Habite l'Océan de l'Europe. 

2. Gymothoa oestre, Cymothoa œstrum. 
Ç. ovato-oblonga ; ultimo segmento transverso. 
Cymothoa œstrum ? Fab. Syst; 2. p. 5o5. 
Latr. Gen. 1. p*. 66. 
Oniscus œstrum. Lin. Pal. spicil. zool. fasc. g. t. 4« £ i3-
* Cymothoa •œsttum./Leach. Dict. des Se, nat. t. 12. p. 35a. 
* Desmarest. Consid. sur les .Crust. p. 309. pl. 47. fig. 6 et y. 
Habite l'Océan de l'Europe. 

3. Cymothoa rosacé. Cymothod rosacea. 
C. ovata , rosacea ; cauda semiAunatâ ,* pedibus posterioribus spi-

nosis. 
Cpnothoà rosacea. Risso. Hist. nat. des enist. p, 140. pl. 3. f. 9. 
Habite la Méditerranée, sur TApogon ronge. VJEga emarginatà de 

•M. Leach, Crust. annal, ntalacostraca , pl. 21, paraît avoir des 
rapports avec cette espèce. * 
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* Cymothoa trigonocephala. L e a c h . D i c t . des Se. n a t t . 1 2 . p. 3 5 3 j 

Desm. op. c i t . p. 3 0 9 . — E d w a r d s . A u n . -des Se. n a t . 2 e série* 
t. p l . 14. fig. i - 5 . 

* Cjrmçthoa paralïela. O t t o . nov. a c t a . C u r . nat. Boi*n. t . ; l 4 t p h 
* 2 . fig. 3 et 4. 

Le genre LIVOCÈNE de Leach diffère des Cymothoa 
proprement dits, par-la conformation des appendices pos
térieurs de l'abdomen, dont les lames terminales,.au l i e u 
d être styliformes sont larges, foliacées et à-peu-près égales. 

'Livocena Redmannii. L e a c h . D i c t . des Se. nat. t. 12 p. 3 5 2 . — 
Desmarest. Consi<J. s u r les c r u s t . p. 3 o 8 . 

•Les NEROCILES du m ê m e auteur ne paraissent pas de
vo i r être distinguées génériquement des Livocènes, car i l s 
n'en différent réellement que par rallongement un peu 
plus considérable des pièces latérales des anneaux thora
ciques, lesquelles, au lieù d'être obtuses sont spiniformes 
•Latreille les a réunis dans un seul genre auquel i l a donné 
le nom d 1Ichthyophilus. (Yoyez le Règne animal de Cuvier 
t . 4j p. i 3 3 ) . 

JSerôcila Blainvillu. D i c t . des Se. nat. t. 12. p, 3 5 2 . ^— D e s m a r e s t f 

op. c i t . p. 3 0 7 . 

Les OLONCEIRES o n t , comme les précédens , les pieds 
armés de griffes courbes très puissantes et les antennes 
insérées sous le f r o n t , mais les hanches des quatre der
nières paires ne sont pas dilatées inférieurement j les ap
pendices postérieurs de l'abdomen sont conformés de la 
m ê m e manière que chéz les Cymothoa, màis très petits; 
enfin f les - pattes postérieures sont graduellement plus 
longues que les antérieures et le dernier segment dô 
l'abdomen -est très lon g et p o i n t u . 

Olenei'ra Lamarckii. L e a c h . D i c t . des Se. nat. t. 12. p. . 3 5 1 ; Des** 
marest. op. c i t . p. 3o7. 

Les ANILOCHES o n t aussi les ori'gtes.forts et très recour-
bés, la tête saillante en avafnt, au «dessus des antennes, et 
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les hanches sans dilatation notable en* dessons, mais 
leurs pattes sont toutes d égale longueur et les appendices 
postérieurs de.l'abdomen terminés p a r deux -laines-allon
gées , pointues et très inégales, dépassent de beaucoup le 
dernier segment abdominal q u i est à-peu-près quadrila
tère. 

Aaîlocra capensîs. L e a c h . l o c . c i t . ; D e s m a r e s t . op. c i t / p. 3o6. 
p l . 4 8« fig» L 

Anïlocra mediterranea. L e a c h : l o c . c i t . ; D e s m a r e s t . loc. c i t 
E d w a r d s . A n n . desJ5c. n a t . 2 e série, f. 3. p l : i 4 - fig« 6-8. 

Anilocra Cuvïeru L e a c h . l o c . c i t . D e s m . l o c . c i t . ; Cymothoe.... Sa-
v i g n y . E g y p t e C r u s t . p l . n . fig. 10. 

Les CANOLIRES dé M. Leach ne diffèrent guère* des 
Anilocres que p a r la conformation des appendices posté
rieurs de ̂ abdomen dont les deux lames sont ovalaires et 
à-peu-près de m ê m e longueur,, taractère q u i est de très 
peu d'importance et qui ne nous paraît pas suffisant pour 
motiver une distinction générique. 

Vanolira Rissoniana* L e a c h . D i c t . des Se. nat.- t. ri. p. 3 5 o ; Des
m a r e s t , C o n s i d . s u / lés C V u s t . p. 3 o 5 

Les iËGA, les CONILÈRES et les ROCINELES du même au
teur ont les ongles des pattes des 2% 3 e et 4 e paires très 
courbés, mais ceux des pattes suivantes à peine arqués et 
l eur tête n est pasT saillante au-dessus de la base des an
tennes. Les iEga se distinguent par la forme élargie êt 
comprimée des deux premiers articles des antennes su
périeures (Exemple. Mga emarginata Leach , op. cit. 
p. 349; Desmarest. op. cit. p. 3o5, pl. 47 fig. 4 et 5).Les Ro-
cinèles du m ê m e auteur ont au contraire ces deux articles 
très grands et convergens antérieurement (Es^. Rocinélla 
danmonieïisis, Leach. loc,..cit. — Desm. op. cit. p. 3o4)-
En f i n les Conilères ressemblent aux précédens par leurs 
antennes, mais oht les'yeux petits, écartés et nullement 
proéminens (Esp. œonilera MontaguL Leach. op. c i t p. 
348 ; Desmarest. op* cit* p, 3Q4.) 
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'Le genre NELOCIRE [Nelocird) de Leach, s'éloigne davan

tage des Cjcrnothoa et se rapproche un peu des Sphéro-
meïdes ; i c i , les ongles de 'tous les pieds sont faibles ou 
médiocres et peu arqués, les pattes sont grêles , plus ou 
moins épineuses ou ciliées et ambulatoires plptQt qu'an-
creuses ; les antennes inférieures sont assez longues ,les 
yeux granulés et l'abdomen composé de ci n q segmens dis
tincte et les lamelles terminales des appendices postérieurs 
élargis et à-p'eu^près de m ê m e grandeur. 

Nelocîra Swainsoni, L e a c h . D i c t . des Se. nat. t. 12. p . 347; D e s 
marest. .Consid. s u r les C r u s t . p. 3<>2. p l . 4 8. fig. 2. 

Les EURYDICES du m ê m e auteur ne diffèrent des pré
cédées que par les yeux q u i sont lisses, au lieu d'être gra
nulés. 

v Eurydice pulchra. L e a c h . D i c t , des Se. nat. t. 12. p. 347» e t 

T r a n s . L i n n . Soc. t. x i . p. 3 7 0 ; Desm. op. c i t . p. 3 o 2 . 
E n f i n , les CIROLÀNËS ressemblent aux Nélocires par 

tous les caractères énumérés ci-dessus, si ce n*est par le 
nombre des segmens abdominaux qui e?t de six. 

Cirolana Crâne lui. L e a c h . D i c t . des Se. nat. t. 12. p. 3 4 7 ; Des m a 
rest. op. c i t . p. 3 o 3 . 

•f* Genre SEROIE. Serolis. 

Les Séroles sont desCymothoïdes très remarquables par 
l'élargissement de leur corps et la position de léurs yeux 
qui occupent la face supérieure delà tête.et sont placés à 
distance à-peu-près égale de la ligne médiane dti f r o n t et 
du b o r d latéral de la tête;' disposition q u i rappelle ce .qui 
se v o i t chez le5 Tri l o b i t e s . Les antennes s'insèrenfau b o r d 
antérieur du f r o n t , près'de la ligne médiane, celle de la 
première pairê sont médianes, mais les secondes sont très 
grandes; les pattes de la première paire sont terminées 
par une petite main subehélifonne et les suivantes sont 
ambulatoires et terminées par un ongle à-peu-près d r o i t 
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et n on préhensile. Les t r o i s premiers segmens de l'abdo
men.sont très petits et refoulés au f o n d de l échancrure 
p r o f o n d e formée par le b o r d pôstérieur d u dernier sôg-
m e n t t h o r a c i q u e , e n f i n le de r n i e r segment abdominal est 
g r a n d et p o r t e deux appendices terminés par des lame* 
très petites. m 

Cymothoa paradoxa. F a b r i c i u s . * S u p p l e i i r . E n t . s y s t . p . $04. Sérolis 
Fahricii. L e a c h . D i c t . des Sç. na t . t. 12. p. 3 4 0 ; — Desmarest. 
C o n s i d . s u r l e s C r u s t . p. 2 9 3 ; — B u c k l a n d . Geology and m i n e * 
r a l o g y . p l . fig. 6 - 8 . E . 

BOPYRE. (Bopy r u s . ) 

Point d'antennes. Point d'yeux distincts. Douche 
comme bilabiée-, située sous le b o r d d u segment antérieur; 
à suçoir q u i paraît s o r t i r entre les lèvres. . 

Corps o v a l e , rétréci postérieurement, a p l a t i , presque 
m e m braneux, à queue pe t i t e et très courte. Sept pattes 
fausses , très petites \ contournées, inarticulées de cha
que côté, insérées sous les b o r d s latéraux ducorps. 

Antennœ nullœ. Oculi nulli distincti. Os subbilabiatum, 
sub margine segmenti antici dispositum ; liaustello intrà la-
bia émergente. 

Corpus ovalum, posticè attenuatum , pldhum , subrnem-

brahace.um ; caùdâparvâ, brevissimâ. Pedes spurii, minimi, 

contorti, inafiiculati y utrinque septemy infrà riiarginem 

corporis inserti. 

OBSERVATIONS.—J'avais placé le Bopyrç parmi Jes Epizoaires, 
et depuis j'ai déféré.au sentiment de Latreille qui le regarde 
comme un crustacé. Malgré le misérable état ou l e réduit l'im
perfection de ses parties, ce savant l u i trouve de l'analogie avec 
les Cymothoas. 

Le Bopyre est un petit animal fort plat, presque membraneux, 
et qui v i t en parasite sur les Alphées, les Palémons, en s'intro* 
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duisant sous l'écaillé de leur corselet, et les suçant» Sa forme 
est celle d'une petite Sole. I l n'a qu'environ quatre lignes et de
mie de longueur. I l a de petites lames membraneuses au-dessus 
des patteâj et deux rangées de petites écailles sous la queue-. 

[Les Bopyres et les Iqpes doivent prendre placé dans la fa
mille des Cymothoadien^ mais y forment une petite tribu par
ticulière caractérisée parla petitesse du dernier segmentde l'ab
domen, l'absence d'appëndices articulés de chaque côté de cet 
anneau, la brièveté des pattes et letir. structure subchéliforme. 
Ces crustacés vivent tous en parasites sur d'autres animaux de 
la-méme espèce, et sont remarquablés par la grande différence 
qui existe entre les mâles et les femelles ; ces derniers ont le 
corps ovalaire, èt en apparence déformé > tandis que les mâles , 
beaucoup plus petits que les femelles, sont grêles, ressemblent 
assez à des Idotéides. 

Les Bopyrea mâles aussi bien que les femelles paraissent man
quer d'antennes * naJis on leur voit deux petits yeux situés sur 
la face supérieure de la tête ; leur corps est ovalaire, allongé et 
parfaitement symétrique j le thorax se compose de Sept segmens 
à-peu-près égaux entre eux, et çachant complètement les 
pattes; enfin l'abdomen porte en dessous dés appendices lamel
leux qui sont également cachés sous sa face inférieure. La fe
melle est contournée de côté, et les anneaux thoraciques inégaux 
et beaucoup plus larges qué la têîe ou l'abdomen; à la surface 
inférieure du thorax, on voit les pattes qui sont d'une brièveté 
extrêmes, contournées et ancreuses, et qui, pour la phrpart, 
donnent naissance,, par leur base, à de grandes lames'membra
neuses, lesquelles se reploient en dedans.ét en arrière, de ma
nière à constituer une poche servant à loger les œufs ; sous l'ab
domen on trouve 5 pair.es de lamelles blanches-et molles; enfin, 
la bouche est recouverte par deùx^altes-mâchoires operculi-
formes, disposées çomme des volets. È. 

ESPECES* 
1. Bopyre des chevrettes. Bopyras squiltarum. 

B. pallidè .lutescens ; cauda subacutâ. 
Bbpytus sqitiîlarum. LâtlvÈen. t . p. 6% et Hist. nat. etc., 7. 

t). 5o. pl. 69. fig. 2-4. : 
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Monoculus crangorum. Fab. Syst. Supphp, 3o6. 
* Bopyrus squillarum. D e s m a r e s t . C o n s i d . - s u r Mes C r u s t . p. 385. 

p l . 4 9 - C S - 8 " 1 3 -
H a b i t e s o u s l'écaillé d u P a l é m o n s q u i l l e . 

2. Bopyre des'palémons. BopyrUs palemonis. 
B. lùteo-vircscens' f varius ; caudâ rotuudatà. .. 

Bopyrus pajemonis. R i s s o . H i s t . n a t . d e s . c r u s t . p. 148. 
* D e s m a r e s t . o g . c i t . p. 3i6, 
H a b i t e ^ M é d i t e r r a n é e , s o u s l'écaillé t h o r a c i q u e d e s Palémons. 

LES IONELLES. 
Deux ou quatre antennes. Deux yeux sessiles. Dix ouqUa-

torze pattes. Les branchies à nu sous la queue, et en 
forme de tiges plus ou moins divisées.9 

Les lonelles constituent une petite famille nouvelle
ment établie par M. Latreille sous le i1on> dephytibrqn* 
ches. Eile est f o r t remarquable par Je caractère des bran
chies qui sont à nu sous la queue;et c'est principalement 
par ce caractère que ces crustacés isopodes se distinguent 
des Asellides. I l est très curieux de v o i r que, dans ces crus
tacés, les branchies commencent par être situées sous la 
queue de l'animal , qu'ensuite elles se trouvent trans
portées sous la partie antérieure de l'abdomen, adhérant 
à certaines pattes, ou toujours sous l'abdomen, variant 
dans leur s i t u a t i o n , selon les familles, et qu'elles finis
sent dans les décapodes , par être cachées sous les bords 
latéraux de l'écaillé du corselet, ayant de l'adhérence avec 
la base extérieure des pieds-mâchoires. 

Toutes les lonelles sont aquatiques et marines; certaines; 
d entre elles ont toutes leurs pattes natatoires; d'autres 
n o n t pour la ro t a t i o n que leurs pattes postérieures. Ces 
animaux, probablement nombreux, sont encore peu 
connus. 

[Cette division ne nous paraît pas naturelle et ne nous 
semble pas devoir être adoptée. E.] 



TYfGïS. 285 

TYPHIS* (Typhis.) 

Deux antennes très petites. Deux yeux petits , sessiles. 
C o r p s o j j l o n g ' , c o n v e x e , c o u r b é , divisé en segme n s 

t r a n s v e r s e s , e t m u n i de c h a q u e côté, de ( f e u x lames mo
b i l e s , o b l o n g u e s , p o i n t u e s .au.sommet. De p e t i t e s écailles 
à l'extrémité de l a q u e u e . Dix p a t t e s , d o n t , les q u a t r e an
térieures s o n t didaçtyles. 

Antennœ duce minimce. Oculi duo, parvi, sessiles. 
Corpus, oblongum, conveyum , incurvum, segmentis 

transversï§ divûupi ; utpôque latere laminis duabus mobili-
bus ôblohgts aplcè acuminatis instructiim. Squamœ parvce 
ad dpicem caudœ. Pçdes'deçem : quatuor anticis didactylis. 

_ » 

QBStf&VÀTipws, — Les Typhis sont de pe t i t s crustacés marins, 
assez sin g u l i e r s par leurs caractères, et par leurs habitudes de 
se c t f u r b e r en bas, et m ê m e d e s c c o n t r a c t e r presqu'en b o u l e , 
en i n c l i n a n t Veur têtê, c o u r b a n t l e u r queue sous l e u r corps,.et 
cachant toutes leurs p a r t i e s inférieures, à Tarde de l e u r q u a t r e 
lames foliacées q u i se f e r m e n t comme des valves. Us se t i e n n e n t 
o r d i n a i r e m e n t sûr des fonds sablonneux, et vien n e n t de temps 
en temps nager à la surface de Te^tf-pour saisir de petites Équo-
rées cjont i ' s f° nt l e u r n o u r r i t u r e . 

[ Les T y p h i s a p p a r t i e n n e n t à T o r d r e des A m p h i p o d e s , et à l a 
f a m i l l e des Hypéridieus. I l s o n t q u a t r e antennes ; celles dç l a 
première p a i r e sont grosseSj coudées et courtes, celles.de la se
conde paine.très longues , grêles, c y l i n d r i q u e s et reployées tr o i s 
fois sûr elles-mêmes, de manière à se cacher sous les côtés delà 
tète/La bouche est conformée comme chez les Hypérines, les 
Phro n i m e $ , etc.. Lés pattes des q u a t r e premières paires sont 
grêles et c y l i n d r i q u e s ; celles des deux premières paires sont 
c o u r t e s , appliquées c o n t r e Ja bouche et terminées p a r une pe
t i t e .main ph i s ou. moins complètement d i d a c ^ l e , tandis*que 
celles d e la troisième et de l a quatrième paires sept assez l o n 
gues..et .monodactyles ; les'pattes de là cinquième e t # de l a 
sixième paires o n t une c o n f o r m a t i o n tout-à-fait a n o m a l e ; 
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c'est leur article basilaire qui constitue les valves lamelleuses 
qu'on voit de chaque c ô t é , et qui recouvrent tout le dessous du 
corps, comme les battans d'une porte ; les articles suivons de ces 
pattes sont grêles et cylindriques ; enfin, les pattes de la Septième 
paire sont très petites, et réduites presque entièrement à une lame 
cornée 'cachée-sous les précédentes. Les appendices vésiculaires 
fixées sous le thorax, en dedans de la base des pattes, et ser
vant à la respiration, sont au nombre de six paires, comme chez 
la plupart des Amphipodes. E n f i n , l'abdomen se compose de 
sept segmens, dont les trois-premiers sont très grands, et por
tent chacun une paire de fausses pattes natatoires, ciliées ,* et 
dont les. quatre derniers forment avec les appendices larnelleux 
des trois dernières paires, une sorte-de nagedire caudale. (Voy. 
l'article Typhis du Dictionnaire classique d'histoire naturelle 
t. 16, p. 449- ) - Ë. 

ESPÈCE. 

i. Typhis ovoïde. Tjrphi ovoid es: 
Risso. Hist. nat. des crust; p. 122; pl. 2..fig. g; 
* Ajoutez : 
* Desmarest. Consid. sur leŝ  crust. p. 282. pl. 46*. fig. 5 (d'après 

Risso). 
* Latreille. Encyclop. Ins. pl. 33. fig. 36 (oVaprès.Risscrj; Règne 

anim. t. 4- p« 124' , .çtc. 
* Le typhis férus. Edw. Ann. des Se, nat. i r e série, t. p. pl. tu 

.fig. 8. 
Le typhis repax. Er/w. loc.-cit. 

ANCEX. (Anceus.) 

Quatre antennes sétacées. Deux yeux sessiles, compo
sés. Deux cornes avancées, arquées en faux pointues > 
mandibuîiformes , *sur le f ront des mâles. 

Corps oblong, déprimé. Queue à plusieurs segmens 
transverses, terminée par des lames* nat;atoirçs. -Cinq 
paire* de pattes monodactyles. 

.Antennœ quatuor, setaçeœ. Oculi duoj sessiles,.oompo-
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siti. Frons masculorum eoinubus duobus porrectjis falcatis, 
acutis, mandibuliformibus. ' instructa. 

Corpus pblongum, depressum. Cauda segmenéispluribus 
transversis divisa, Lamellisque natatoriis terminaUts Pedes 
decem> ptnnes monodactyli. s% 

OBSERVATION—Le genre Ancée, établi par M; Risso, et rap
porté par Latreille à la division des Oustaeés isopodes, q u i ont 
des branchies à nu sous la queue, èst remarquable par-Jes deux 
grandes saillies .en forme de mandibules'avapcées que les maies 
ont au-devant de la têtç;#Àucuûe d e j e u r s pattes n'est t e r m i 
née en pinces. Ces crustacés sofnt marins, vivent entre les plantes 
marines ou se cachent dans les interstices des coraux , des ma
drépores/ 

[ Les Ancéesnous paraissent devoir constituer une t r i b u par
ticulière danç la famille-deS Cymothoïdiens; leur bouche est re
couverte, d'une jpaire de pattes-mâchoires operculiformes; et 
au-dçssous de leur abdomen se trouvent des fausses partes bran
chiales. 

•ESPÈCES." 
i . Ancée f o r f i c u l a i r e . Anceus forficularius. 

A. pedum paribus fiibus anticis antrorshm y émis * cauda laminis 
tribus terminatà. 

Ançeus forficularius. R i s s o . j£*t nat. des trust, p, 5 2 . pl.* n„ 
, fig. JO. 
* Desmarest. C o n s i d ; s u r les C r u s t p. 283. p L 46, fig-. 7; ( . 
Habite la Méditerranée, ei^tre les coraux. 

2. Ancëè m a x i l l a i r e . Anceus maxillaris* 
A. pedibus œqualiter palentibus0 mmodfctylis ; çaudd subciliatd T 

apice laminis dœsjkutd. 

Cancet nuxxillqiis. JMoatag. trans. soc. lim* 7. p . 6 £ t. Vf. 2. 
* Desmarest. Consid. sur les, Csust. p. 285. p l . 46, fig. 6. ( e t non 7, 

comme l'indique la légende. ) 
\ Latreille. Çricyclop. Insect. p l . 336. fig. 25. 
Habite l'Océan britannique. 
(•* Celte espèce nous paraît avp i r "été mal. caractérisée $ car elle n e 
nous paraît pas différer d'un Âncée que nous avons trouvé sur 
les notes de la Manche, et q u i a l'abdomen téjm'népar une na
geoire composée de cinq lames comme celle des Macroures.) * 
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PRAKTIZE. .(Praniza.) 

Quatre antennes inégales. Deux yeux sessiles. 
Corps a l longé, divisé en trois segmens , dont les deux 

premiers fort étroits, et le troisième très grand. Dix pat
tes : les quatre antérieures attachées aux deux-premiers 
segmens ; les six autres au segment postérieur. Des appen
dices en feuillets à la queue, 

A ntennœ quatuor, inœquales.*• Qculi diXo\ sessiles.. 
Corpus elongatum', segmentis tribus divisum'r duobus pri-

mis per angustistertio postfifiore mâximo.. Pedes decem : 
antici quatuor segmentis angustis affixi : aliïseco segmento 
posteriore. Appendices-folictceœ ad càudam. 

OBSERVATIONS. — Les;Pranizes , établies comme .genre par 
M. Leach) sont remarquables j>ar la .grandeur, du troisième seg
ment de leur coïps. Elles n'ont que dix pattes,- dont aucune 
n'est terminée en pince. Leur quetie.est divisée en cinq ou six 
segmens, dont le dernier e;st garni latéralement d'écaillés nata
toires. 

[ L e s Pranizes nous paraissent devoir prendre place dans la fa
mille des Isopodiens, et y ̂ constituer une tribu particulière fa
cile à distinguer par le nombre des anneaux du thorax réduit à 
tinq seulement; les segmens que portent lés deux premières 
paires de pattes sont confondus avec la tête et ces dieux paires 
d'appendices, quoique conformés à-peu-prè* de mêtrie que les 
partes des cinq paires suivantes, sont extrêmement petits et ap
pliqués contre la^boyche. Chez les mâles, lès cirtq anneaux du 
thorax sont bien distincts; et c'est chez*la femelle seulement que 
les trois derniers paraissent réunis en une masse oyôïde. E. 

ESPÈCE. 
i. Praijize bleuâtre. Praniza ccerulata. • 

. 
! Oniscus maripus. Slabber. Physicalische belustiguugén. p. 3;. 

* •„ -*pl. 9. fig. i et 2. 
Oniseu^ ciprulatus. Montagu. Trans. soc. Lin. vol. X L p. l5.t. l 

Ûg- a. 
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* Praniza cœrulca. Iencb. Trans. Lion. soc. t. 11. pl. 4. fig. 2. 
* L a t r e i l l e . E n c y c l o p . p l . 336. fig. 2 8 (d'après M o n l a g u ) et jpl. 

3 2 9 . fig. 2 4 et 2 5 . (d'après S l a b b e r ) ; R è g n e « a n i m . t . 4. p-
1 2 5 * ; e t c . 

# D e s m a r e s t . C o n s i d . s u r l e s C r u s t . p. 2 8 4 . p l . 4 6 fig. 8. ( d'après 
M o n t a g u ). 

* W e s t w o o d . A n n . des S e . n a t , 1 ™ série, t. 2 7 . p. 3 a 6 . p l ; 6. 
fig. 3. 

* Ajoutez : 
* Praniza maculât à % W e s U y o o d . A n n . d e s Se. nat. t. 2 7 . p. 3 2 6 . 

p l . 6. fig. 4 " 2 5 . 
* Praniza Monta gui. E j u s d . l o c . c i t . 
* Praniza Bramhialis. O t t o N o v a a c t a A c a d . n a t . c u r i o ? . Bonna?. 

t . 1 6 . 
* Praniza fulca. J o h n s t o n . M a g a z i n e o f n a t . H i s t . v o l . 5. p. 5 2 0 . 
fig. ; W e s t w o o d . l o c . c i t . p . 3 3 o . p l . 6. fig. 2 6 . 

H a b i t e l'Océan Européen. 

A PSEUBE • ( A p s e u d e s . ) 

Quatre antennes : les deux externes plus longues , séta-
cées , multiarticulées. D e u x y e u x sessiles. • 

Cprps allongé, terminé postérieurement par deux soies. 
Q u a t o r z e pattes : les deux antérieures chélifères ; les deux 
o u quatre-dernières n a t a t o i r e s . 

A ntennœ quatuor : duobus externis longioribus, setaceis, 
multiarticulatis. Oculi duo sessiles. 

Corpus elongatum, posticè setis duabus terminâtuni. Pe
des quqtuordecim : duobus anticis ckeliferis ; duobus aut 
quatuor ultimis natatoriis. 

OBSERVATIONS.— Le genre des Apsçudes, établi par M. LEACH, 
comprend des crustacés isopodes q u i sont nageurs et ambula-
teurs, puisqu'ils ont des pattes à crochets et d'autres q u i sont 
natatoires. Les deux pattes antérieures sont terminées en pince; 
et la queue est munie de deux longues soies. Ces crustacés v i 
vent entre les plantés marines. 

[ L e s Apseudes, à en juger par Ha figure que Montagu en a 
TOME V. 19 
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publiée, et par les descriptions que MM. Leach / Desmarest et 
Latreille en ont données, seraient des crustacés tout-à-fait ano
maux, et ne «pourraient, à raison de la structure singulière 
de leur abdomen, prendre place dans aucune des familles nata--
relies dont se compose la grande division des Edriophthjdmes. 
Aussi, ont-ils jusqu'ici beaucoup embarrassé les classificateiirs; 
mais ces prétendues anomalies n'existent réellement pas ; en ef
fet, l'examen de l'individu même qui a servi aux observations 
de Montagu et de Leach , et qui, étiqueté de là main de ce der
nier, est conservé dans le Musée* Britannique, nous a fait voir 
que l'Apseude taupe a tous lés caractères généraux de nos 
genres Rhoe et Tanaïs, et qu'il doit former avec ces crus
tacés une petite tribu particulière dans la .famille des Idotéides. 
Chez tous, la forme générale du corps est à-peu-près* la même 
que chez les Idotées et l'abdomen sè compose de cinq à sept 
segmens dont la conformation ne présente rien de particulier, 
seulement les appendices abdominaux au lieu d'être lamelleux 
et de servir d'opercules pour les fausses pattes branchiales, sont 
styliformes et constituent une espèce de queue à l'extrémité pos
térieure du corps. Ùn autre caractère qui leur est commun, et 
qui les distingue des autres Isopodes eh même temps, qu'il les 
rapproche dés Amphipodes, c'est que leurs pattes antérieures se 
terminent par une main à pince didactyle parfaitement bien 
conformée. 

Les Apseudes ont les antennes internes moins longues que le 
pédoncules des antennes externes dont le premier article est très 
grand; les pattes de la seconde paire grandes, aplaties et ter
minées par un article large, obtus et spinifèré ; l!abdomen com
posé de cinq anneaux très eourts, et d'un dernier segment aussi 
grand que tous les autres réunis ; enfin, les appendices de la 
dernière paire simples et terminés chacun pâr une longue soie. 

ESPÈCES. 
i . Apseude taupe. Apseudes talpa. 

A. antennis articulo ullimo. phimosis ; pedibus secundi paris apice 
dilatâtis , compressais ; dentatis. 

Cancer gammarus talpa. Montag. Trans. soc. Linn. vol. 9. p. 98* 
tab. 4. ûg. 6. 
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Apseudes. Latr. 

* Apseudes talpa. Leach. Trans. of the Linp.soc. t . 11. p. ïi^M* 
* Latreille. Encyclop. méthod. pl . 336. fig. 26; Règne anim, t. 4. 

p. i?4> etc. 
* Eupheus talpa. Desmarest. Consid. sur les Crust. p. a85. pl . 46. 

«g* 9< * 
Habite l'Océan européen. 
* Toutes les figures citées ci-dessus sont des copies de celles dè Mon

tagu, et sont tout-à-fait inexactes.en ce qui concerne l'abdomen* 

2. Xpseude ligioïde. Apseude, ligioides. 
A. antennis inferioribus b revis simis • .setis caudœ nudis. 
Eupheus ligioides. Rbso. Hist. nat. des Crust. p. 1*4. tab. 3. 

fig- 7. 
Desm. op. cit. p. 285 . 

Habite la Méditerranée, entre des fucus. La deuxième paire de 
pattes n'est point dilatée à son extrémité. 

* * A en juger par la figure donnée par M . Risso, ce petit crustacé 
n'aurait en tout que cinq paires de pattes : ce qui n'est pas pro
bable. I l nous paraît devoir sé rapportera notre genre Tanaïs. 

Le genre KHOE ne diffère guère des Apseudes que par 
la conformation des antennes ; celles de la première paire 
sont tçps grandes et terminées par deux filets multiarticu-
lés, tandis que celles de la seconde paire sont grêles et 
de longueur médiocre ; les*pattes delà seconde paire sont 
grandes et dilatées comme dar̂ s le genre précédent; enfin 
les appendices terminaux de l'abdomen sont bifides. 

Nous ne connaissons qu'une* seule espèce de ce genre 
à laquelle nous avons* donné le nom de 

Bkoea Latreillii. Edw. Ann. des Se. nat. t. i 3 . p. 2S8 pl. i 3 A . 
fig. i r 8 . 

Le genre. TANAIS. Edw. diffère des deux précédens par 
la conformation des pieds de la seconde paire qui sont 
grêles et cylindriques comme les suivans; par la petitesse 
des antennes et par quelques autres caractères. E . 

J9-
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Tanais costœ. Edw. Précis d'Entomol. pl. 29. fig. r. t 

Tanais Dulongii, E d m . M s . — Gammavus Dulongii. A u d o u i n , E x 
p l i c a t i o n des p l a n c h e s d e M. S a v i g n y ; E g y p t e . C r u s t . p l . 11. fig. ï. 

Gammarus hcteroclitus. " V i v i a n i P h o s p h o r e n t i a m a r i s , p. 9% pl. 2. 
fig. r i et 1 2 . 

IOXE. ( I o n e . ) 

Antennes courtes, subulées. Corps ovoïde, pluçlatfge 
et"obtus antérieurement , entièrement formé d'un grand 
corselet. Queue c o u r t e , à q u a t r e segmens transvetses, 
terminée par deux languettes spatulées. Quatorze pattés 
sans o n g l e t s , en languettes spatulées , n a t a t o i r e s , dimi
n u a n t insensiblement de l o n g u e u r postérieurement. m 

Antennœ brèves, subulatœ. Corpus obovatum, antice 
latius et obtusum , thorace maximo penitits compositum. 
Cauda brevi*) segmentis quatuor transversim divisa, ap
pendicibus binis lingulàto spatulatis terminata. Pedes qua-
tuordecim, natalorii9 lingulatb-spattilati, posticè sensim 
breviores ; unguiculis nullis. 

OBSERVATIONS.— Ulone forme un genre remarquable^ dont 
les,caractères sont assez bien tranchés. C'est un crustacé naçeur, 
d'une forme assez particulièrê  son corps, comme.sahs anneaux, 
paraissant n'offrir qu'un grand corselet. La figure qui le repré
sente, nç montre que deux arftennes ; apparemment parce que 
les deux antérieures sont fort éburtes. Sous la queue de cet ani
mal, des branchies ;V nu, pédiculées, et rameusés ou dendroï-
des, sont bien apparentes. 

[Les loncs, très imparfaitement étudiées par Montagu, le seul 
auteur qui en ait parlé devisu, ont été encore plus mal caractérisés 
par les auteurs systématiques, qui ont jusqu'en ce#s derniers 
temps complètement négligé le mâle pour établir l a .définition 
du gçn.re d'après la femelle seulement. Ces crustacés doivent 
comme nous l'avons.déjà dit, prendre place à côté des Bqpyré* 
dans une division particulière de la famille des Cymothoadtens 
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(voy. p. ) ; mais i l s diffèrent de ces parasites p a r l'existence de 
deux paire» d'agtennes, et par le g r a n d développement des ap
pendices des divers segmens abdominaux q u i , chez le mâle, o n t 
la f o r m e de c y l i n d r e s membraneux simples, et chez la fe m e l l e 
sont ramifiés et très touffus; les pattes sont aussi beaucoup plus 
longues que chez les Bôpyres, et se t e r m i n e n t toutes par une 
m a i n o v a l a i r e armée d'une g r i f f e m o b i l e ; enfin chez le.mâle, le 
t h o r a x est étroit, et les pattes s i m p l e s ; mais chez l a femelle, le 

. t j i o r a x est o v a l a i r e , et les pattes p o r t e n t chacune du côté i n t e r 
ne de leu r base, une grande lame o v a l a i r e q u i se d i r i g e h o r i 
zontalement en dedans, et c o n c o u r t à la f o r m a t i o n d'une poche 
i n c u b a t o i r e ; i l existe aussi à: l a base des pîttes dés deux ou t r o i s 
premières pair e s un grand appendice vésiculaire analogue à ce* 
l u i qu'on v o i t chez leç Amphipodes. E. 

ESPÈCE. 
• « * 

l o n e t h o r a c i q u e . loha thoracica. 
Oniscus îfioracicus.Monlaç. T r a n s . s o c . L i n n . v o l . 9. p. i o 3 . l a b . 3. 
fig. 3. . * ' 

/ o n e . L a t r . C u v . R è g u e a n i m . 3 . p. 54. ( * et E n c y c l o p . m e t h e d . I n s . 
p l . 3 3 6 . f i g * ' 46. ) 

• D e s m a r e s t . C o n s i d . s u r l e s C r u s t . p. 286. p l . 46. fiç. 10. 
* Audoiîin et E d w a r d s . A n n . dès-Sc. n a t . i , e série, t. 9. p l . 49. 

f i g . 1 o et 11. 
( * T o u t e s les figures citées c i - d e s s u s s o n t copiéès d'après c e l l e s d e 

M o n t a g u , et s o n t très m a u v a i s e s . 
H a b i t e l'Océan E u r o p é e n . 
* H a b i t e e n p a r a s i t e d a n s là cavité b r a n c h i a l e de l a Çaliianasse s o u 

terraine. 

L E S CAPRELUNES. . 

Quatre antennes inégales. Deux yeux sessiles, composés. 
Corps le plus souvent linéaire. Branchies dans des corps 
vesiculaires, situées sous la partie antérieure de . l'abdo
men y adhérentes à la*base externe de certaines pattes ou 
occupant leur place. 
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Nos Capreliinesy réduites, d'après les caractères ci-des-

5US j softt les cystibranches de L a t r e i l l e , et constituent la 
dernière famille des Isopodes, Ce sont des crustacésma* 
r i n s , de petite t a i l l e , et en général d'une forme singu* 
Jière. Leur corps est ordinairement linéaire, avec des pat-
tes grêles et* longues j au nombre de dix o u de quatorze* 
Ce q u i les r e n d très remarquables, ce sont les corps vçsi-
culaires, ovoïdes, et très mous, que f on présume-renfejç-, 
mer leurs branchies , et q u i sont placés, sur les second , 
troisième et quatrième segmens, quelquefois ̂ seulement 
sur le second et le 'troisième, en adhérant aux pactes qui 
s'y trouvent. 

Ces animaux se trouv e n t parmi les plantes marines -, et 
certains d'entre eux sont parasites des baleines ou de 
quelques poissons. 

[ C e t t e division correspond à l'ordre des Laemipodeset 
sé distingue facilement des autres Edriophthalmes par 
l'état rudimentàire de l'abdomen.qui est réduit à un sim
ple tubercule. Elle se subdivise en deux petites familles 
naturélles : les Caprelloidiens o u Laemipodes filiformes et 
les Cyamoidiens ou Laemipodes ovalaires. E. 

LEFTOMERE. (Leptomera.) 

Quatre antennes sétacées; les supérieures ou postérieu
res plus longues. Deux yeux sessiles. 

Corps* linéaire, à articles l o n g i t u d i n a u x , le premier se 
Confondant avec la tête. Queue très courte, p i x ou qua
to r z e pattes disposées en série co n t i n u e , et toutes ongw-
culées. 

Anterinœ quatuor, setqcœ : duabus superioribus velpo$* 
terioribus longioribus. Oculi duo sessiles. 

Corpus Uneare; articulis longitudinalibus : primo a. 
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capite non distinct^. .Cauda breuissima. Pedês decem qut 

quatuordecim in série continua dispositif omnes unguieulati. 

OBSERVATIONS. —• Sous* cette dénomination générique, j e réu
nis les Leptorrières et les Protons de L a t r e i l l e ; ne connaissant 
pour Proton que le Gamaruspedatus de Mu l l e r que Latreille i n 
dique connue*synonyme, et qu i a évidemment quatorze pattes. 

Nos Lcptomèrcs ne paraissent dilférer des Chevrolles que 
parce que la deuxième et la troisième paire de pattes n'avortent 
p o i n t . A u reste, ces crustacés sont encore très peu connus, et 
leurs espèces surtout attendent de nouvelles observations pour 
être convenablement déterminées. 

ESPÈCES. 

i. Leptomère Touge. Leptomera rubra. 
L.pedibus quatuordecim setaceis : secundi paris tibiis clavatisK 

Squilla'ventricosa. M u l l . z o o l . d a n . p. 20. tab. 5 6 . fig. i-3.fem. 
Leptomera e x D. L a t r . .. 
H e r h s t . cane. t . 3 6 . f. i r . 
* Desmarest.' C o n s i d . s u r l e s C r u s t . p. 276. 
H a b i t e l'Océan boréal, e n t r e l e s f u c u s , l e s c o n f e r v e s . 

Leptomère pédiaire. Leptomera pedata. 

L. pedibus quatuordecim ; quatuor primis subchelatis; ultimis qua
tuor .aliis longioribus. 4. * 

Gammaruspedatus.- M u l l , z o o l . dârj. p. 3 3 . tab. l o i . f. 1. 2. 
An proton? L a t r . L e a c h . 
* Proton pedatum. Desmarest.- C o n s i d , s u r l e s C r u s t . p. 276.pl. 46; 
fi^ 3 

H a b i t e . . . l'Océan bovéaj ? 

CHEVROLLE. ( C a p r e l l a . ) 

Quatre antennes : les deux supérieures plus longues; 
leur dernière pièce composée de très petits articles nom
breux. Deux yeux*sessiles, composés. 

Corps allongé, linéaire ou filiforme, divisé en articles 

http://276.pl
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'inégaux. Queue très courte. Dix patteg onguiculées; àpai-
r e s disposées e n u n e série i n t e r r o m p u e . 

Aritennœ quatuor : superioiibus* duàbus longioribus : uU 
timo articulo aliis minimis numéros:sqlte composite. Oculi 
duo sessiles, compositi. 

Cotpus elongatum, linearé, subfiliforme, articulis inœ-
qualibus divisum. Cauda brevissima* Pedes decenï uhguicu-
lati : paribus série interruptâ disposais. 

9 OBSERVATIONS. — L e g e n r e Chevrolle, maintenant réduit, se 
r a p p r o c h e b e a u c o u p dçs L e p t o m c r e s , * e t s e m b l e annoheer. l e 
v o i s i n a g e dès C r e v e t t e s , etc. C e s crustacés i s o p o d e s sont singu
l i e r s et r e m a r q u a b l e s p a r l e u r c o r p s grêle, p r e s q u e filiforme, à 
segmens inégaux, plutôt l o n g i t u d i n a u x q u e transverses, et à 
p a i r e s de pattes inégalement disposées, f o r m a n t une série inter
r o m p u e . L e s e c o n d et l e troisième a n n e a u x d u c o r p s n'ont que. 
de fausses p a t t e s : m a i s i l s s o u t i e n n e n t q u a t r e a p p e n d i c e s sub
o v a l e s , s u s c e p t i b l e s de gonflement, q u i c o n t i e n n e n t probable* 
m e n t l e s o r g a n e s de l a r e s p i r a t i o n . * L e s f e m e l l e s p o r t e n t leurs 
œufs renfermés d a n s u n s a c attaché sous le troisième anneau du 
c o r p s . 

L e s Chevrolles se t i e n n e n t p a r m i les p l a n t e s m a r i n e s , .mar
c h e n t à l a manière des c h e n i l l e s a r p e n t e u s e s , se redressent en 
f a i s a n t v i b r e r l e u r s a n t e n n e s , et n a g e n t en c o u r b a n t en bas,les 
extrémités de l e u r c o r p s * 

ESPÈCES. 
i , C h e v r o l l e s c o l o p e n d r o ï d e . Caprella scolopendroides. 

C. jnanibus secundi terliique paris didactylis ; uno maximo falcato 

altero minimo, subrecto. 
Gâmmarus quadrilobatus. Mull. Zool. dap. t. n4.f. I . ï.fem. 
Bast. op. subs. i . tab. 4. f. 2, a. b.c. 
Oniscus scolopendroides. Pall. Spicil. zool.1 fasc. 9. t. 4. f. 
An cancer Unearis ? Linn. 
Squilla yuadrilobata ? Mull. zool. dan. t. 56. f. 4. 5. 6. masl 
* Caprella Unearis. Latr. 
* Desmarest. Consid. «sur les Crust. p. 2 7 ^ 
Habite l'Océan d'Europe boréal. 
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2. Chevroll&.phasme. Caprella phasma* 
C. pedibus secundi paris manu subdiddetyld ; corporis segmeriiis 

primis dorso mucronatis 
-Cancer phasma. M o n ta g. t r a n s . soc. L i n n . 7. p. 6 6 . t. 6. f. 3, 
* Caprella phasma. D e s m a r e s t . 6p. c i t . 
H a b i t e l'Océan d'Europe. 
E t c . V o y e z les cancer atomus et fdiformis de Linné. D a n s c e g e n r e , 

les d i s t i n c t i o n s spécifiques l a i s s e n t e n c o r e b e a u c o u p à désirer. 
A j o u t e z a u s s i - q ^ e l q u e s espèces décrites p a r L a t r e i l l e ( N o u v . D i c t , 
d ' H i s t . nat. ) ; p a r L e a c h et M . D e s m a r e s t ( V o y e z C o n s i d . s u r l e s 
C r u s t . p. 2 7 7 et p a r M. T e m p l e t o n T r a n s a c t i o n s of t h e E n t O -
m o l o g . S o c . o f L o n d o n . v o l . p. 1 9 1 . p l . . 2 9 . fig. 6. e t p l . 2 1 . 
fiS- 7- > . 

C If AME. (CyamuÊ.) 

Q u a t r e antennes inégales : les deux supérieures plus 
longues, sétacées, de quatre articles. Un labre échancré; 
deux mandibules à sommet bifide ; quatre mâchoires réu
nies eh tfeux .pièces transverses; une lèvre inférieure for
mée de deux palpes articulés, onguiculés, réunis p a r l e u r 
base. 

Tête en çône o b t u s , petite , n o t i distincte du premier 
segment. Corps ovale, déprimé, à six segmens transver
ses, celui de la tête excepté. Un tubercule à l'extrémité 
postérieure, formant une queue très courte. Deux yeux 
composés , sessiles, sur les bords latéfaux et antérieurs 
de la tête ; deux petits yeux lisses, sur son vertex. H u i t 
pattes onguiculées et articulées. Deux paires de fausses 
pattes, sur les second et troisième segmens, auxquelles 
adhèrent des vésicules branchiales. 

Antennœ quatuor , inœquales : duabus euperioribus lon
gioribus setaceiS) quadriarticulatis. Labrum emarginatùm. 
Mandibulœ duœ, apice bifidœ. Maxillœ quatuorf in duas 
partes aui laminaS transversas connatœ. Labium e palpis 
duobus articulais et unguiculatis basi conndtis composé 

tum. 
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Caput obtuse conicum,.parvum, a segmento primo non 
distinctum. Oculi duo compositi, sessiles, ad latera antica 
capitis. Ocelli duo m vertice. Corpus omtum , depressum , 
segmentis sex transversis divisum. {segmento capitis 'eôcclu-
so). Pedes octo articulati unguiculati : pedes spurii quatuor, 
in segmento secundo tertioque, quibus -vesiculas branchia
les adhœrent. Cauda tuberculo minimo terminait 

Le Cyarne, que Linné rangeait parmi les" Cloportes, est effec
tivement un véritable c rus t acé ; mais, quoique parasite, i l ap
partient à la famille des Caprellines (des Cystibranches de La
treille). I l a moins de rapports qu'on ne pense avec le Pycno-
gonon, qui est une^arachnide, quoiqu'il en ait un peu l'aspect et 
presqué les habitudes. 

Des quatorze pattes du Cyame, les deux premières fort pe
tites, ne servent point à la marche, et sont transformées en pal
pes q u i , par l'union de leur base, forment une lèvre inférieure 
h la bouche. Les quatre fausses pattes sont mutiques, inarticulées 
et ont à leur base les vésicules respiratoires. Dans les femelles, 
quatre écailles arrondies, concaves, placées sous le deuxième et 
le troisième segmens, servent à renfermer les œufs. 

On trouve les* Cyanïes c ramponnés en grand nombre sur le 
corps des baleines, ce qui les a fait nommer poux de baleine par 
le vulgaire. 

ESPÈCE. 

I. Cyame de la baleine. Cyamus ceti. 
» « , 

Oniscus ceti L in . Pall. Spicil. zool. fasc. 9. t. 4. f. U . 
Mull. Zool. dan. tab* i iQ. f . ' I 3 - I 7 # 

Cyamus ceti. Latr/Gen. 1. p. 60. 

Larunda ceti. Leach. Crust. annulos. pl. 21. 
* Panope cefi. Leach. Edimb. Encyclop. t. 7. p4 364. 
Cyame. Savigny. Mém. sur les Anim. sans vèrtèb. 1. fasc. pi* 5. 
fig. 1. 

* Treviranus. Verm. Schrif. ( Anatom. uud Physiol. inhalts, B. 2. 
h. 1.) 

* Cyamus ceti. Desmarest. Consid. sur les Crust. p; 280. p l 4«. 
fig. 4. r r 
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* Edwards. Ann. des Se. nat. ae série, t. 3. pt 328. pl. i£. fig. i3 

et 14. 
* Cyamus'ovalis. RousselCde Vàuzçme. A n n . des Se. nat. 2 e série. 

t . 2, p. 2 5 g . p l . 8. fig. 1-3.. 
H a b i t e l'Océan de l'Europe ? sur les baleines, etc. 
iVcrfft.'Une a u t r e espèce, très p e t i t e , des Indes ori e n t a l e s , et encore. 

inédite. est connue de L a t r e i l l e , 
* S u i v a n t M. Roussel de Y a u z è m e , o n a u r a i t c o n f o n d u sous l e n o m 

de Cyamus ceti, t r o i s .espèces dç C y a m e s q i f i v i v e n t t o u t e s sur l a 
baleine ; mais ce n a t u r a l i s t e ne paraît pas a v o i r f a i t assez d'atten
t i o n aux changemens de f o r m e que T^ge amène chez ces auimaux» 

. ( V o y e z A n n . des Se. na t . 2esérie, t . 2. ) 

Deuxième Section. 

• C R U S T A C É S AMPHIPODES. 

Mcùidibtdes palpigères ; deux ou quatre antennes ; la tête 
distincte du tronc ; les yeux sessiles , des branchies vési-
crdeuseSy situées à la base intérieure des pattes, sauf 
celles.de la paire antérieure. 

Les Amphipodes' sont les premiers crustacés dont les 
mandibules sont palpifères, celles des précédens en étant 
généralement dépourvues. Mais l e u r s * y e u x sont ses
siles et i m m o b i l e s , et léur tête est distincte du tronc. 
L e u r troisième et dernière paire de mâchoires représente' 
une lèvre inférieure, à l'aide de deux palpes o u deux 
petites pattes réunies à leur base. (1) 

Le corps de ces animaux -est plus membraneux que 
crustacé, o b l o n g , le plus souvent arqué et comprimé 

(1) Ce caractère se retrouve aussi chez plusieurs Isopodes. 

http://celles.de
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sur les côtés. I l est divisé en sept anneaux p o r t a i t chacun 
une paire de pattes d o n t les q u a t r e premières sont ordi
n a i rement dirigées e n aVant. À l a base intérieure de cha
que p a t t e , en commençant à la seconde p s i r e , o h aper
çoit u n corps -ovale et vésiculeux q u i paraît être une 
branchie. Postérieurement, l e . t r o n c se t e r m i n e pa*fune 
queue de six à sej)t a r t i c l e s , o f f r a n t en 'dessous cinq paires 
de filets divisées en deux branches articulées ( i ) . Ces fifets, 
tr,ès m o b i l e s , sont regardés comme des pattes natatoires, 
et semblent néanmoins analogues aux pattes branchiales 
des Stomapodes. 
'Les antennes des Amphipodes sont quelquefois au 

n o m b r e de.deux , mais p l u s so,uven t i l s'en tr o u v e quatre. 
L e u r bouche o f f r e u n l a b r e ; deux mandibules portant 
chacune u n palpe filiforme; une la n g u e t t e , deux paires 
de mâchoires; et au-dessous deux piedsimâchoircs? for
m a n t une lèvre inférieure , avec deux palpes! 
' Les Amphipodes nagent et. sautent avec agilité; c'est 

t o u j o u r s s u r le côté qu'ils se posent (2). Les uns habitent 
les eaux douces des ruisseaux.et des f o n t a i n e s , les autres 
v i v e n t 'dans les eaux salées.. Les femelles portent leurs 
œufs rassemblés sous l e u r p o i t r i n e , et-recouverts par de 
petites écailles. 

(1) Le nombre des fausses pattes abdominales est de six paires; 
celles des trois premières paires sont très, mobilçs et terminées 
par detjx la mes longues, étroites et ciliées sur les Bords; les au-
tressont réunies ën une' espèce de queue, et constituent*tantôt 
une nageoire terminale, tantôt un organe dô saut ; dans lè pre
mier cas, elles sont terminées par des lames ovalaires, dans le 
dernier, par des appendices stytiformes. E. 
[1) Cette remarque ne s'applique guère qu'aux genres dont 

notre auteur parle; plusieurs amphipodes qui iie l u i . étaient 
pas connus, n'ont pas le corps comprimé et nagent dans la posi
tion ordinaire. E. 
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D I V I S I O N DES AMPHIPODES. 

Deux antennes. 
Phronime. 

Q u a t r e antennes. 
( i ) L e s quatre antennes presque semblables pour la forme, les i n 

férieures n'imitant pas des espèces de pattes. 
(a) A ntennes supérieures plus longues que les autres. 

Crevette. 
( b ) AntennéS supérieures plus courtes que les autres. 

Talitre. 
( a ) . A n t e n n e s inférieures subonguiculées au bout, et imitant des 

pattes. 
Corophie. 

[Les Amphipodes forment deux familles naturelles sa
voir : 

i« Les CRÉVETtiNiENs-qui ont le corps grêle et allongé; 
la tête petite et les pattes-mâchoires recouvrant t o u t e la 
bouche et formant une espèce de lèvre infériôûre» t e r m i 
née par quatre grandes lames cornées et deux longues 
tiges palpiformes et qui ne sont p o i n t parasites. 

Genres* Crevette, T a l i t r e , Corophie, etc. 
2 ° Les HYPERINIENS q u i sont plus ou moins parasites 

et o n t en général le corps gros et bombé; la tête 
forte et les pattes-mâchoires très petites, recouvrant seu
lement la base des autres appendices buccaux , terminées 
par t r o i s lames cognées et dépourvues de tiges palpi
formes ou n'en présentent que des vestiges. 

Genres Hypérée, Phronime, Ti p h i s (p. 285), etc. E. 

PHRONIME. (Pbronima.) 

Deux ahtennes courtes, de trois articles. Deux yeux 
sessiles. 
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Tête grosse, sessile, ayant antérieurement une saillie 
c o n i q u e e n f o r m e d e b e c y inclinée e n bas. C o r p s * n o u , 
allongé; l e t r o n c d e m i c y l i n d r i q u e , divisé en s i i anneaux; 
l a q u e u e étroite, partagée e n c i n q s e g m e n s : l e dernier 
terminé p a r q u e l q u e s a p p e n d i c e s s t y l i f p r m e s . D i x pattes; 
l a troisièmô*paire f o r t l o n g u e , à m a i n s didactyïes ( i ) . 
: Antennœ .duœ brèves , triarticulatœ. Oculi • duo ses
siles. 

Cap ut magnum, sessile', antice eminentia.conicàrostri-
formi subtils inflexâ terminatum. Corpus molle, elongatum: 
trunco semi-cylindro, segmentis sex diviso ; cauda angus-
tata, segmentis quinis : ultimo appendicibus çdiquot styli-
formibus instructo. Pedes decèm r tertio pari longissimo, 
manibus didactjlis. 

OBSERVATIONS. — Les Phronimes d o n t l e genre f u t recontiu 
e\ déterminé par L a t r e i l l e , semblent les A mphipodes les plus 
rapprochés des Chevrolles q u i paraissent leut s e r v i r de transi
t i o n . Ces syig u l i e r s crustacés ont l'habitude de s'empaïer de 
certaines ra<J&ires mollasses, telles que des Béroës ou certaines 
Médusaires, et de sè f a i r e u n d o m i c i l e de l e u r corps, avec le
q u e l i l s nagent. Us viennent quelquefois à l a surface de l'eau, et 
se nourrissent des animalcules qu'ils peuvent saisir. 

[Ces crustacés éprouvent, p a r les progrès de l'âge, des change
r o n s considérables dans l a f o r m e générale de l e u r corps, et 
s u r t o u t d'ans l a c o n f o r m a t i o n de l e u r tête et de leurs pattes 
(Voyez les Ann. des Se. nat. i f série; t . 3). E. 
— ^ "T" ~" 

(i) •CVst à t o r t qu'on a attribué aux P h r o n i m e s seulement 
six anneaux t h o r a c i q u e s , c i n q anneaux a b d o m i n a u x ët cinq 
paires de. pa t t e s ; i l s o n t sept paires de pattes insérées chacune 
à u n anneau t h o r a c i q u e d i s t i n c t , et ce sont les pattes de la cin-
quièmé p a i r e q u i sont terminées par une m a i n d i d a c t y l e ; l'abdo
men se compose de sept anneaux d o n t le cinquième et le sixième 
sont plus o u moins confondus en u n seul tronçon, et dont le 
d e r n i e r est lamell e u x , E. * -
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ESPÈCE^. 

x. Phronime sédentaire. Phrqnima sedentaria. 
Ph. eorpore margaritqceb, Cum punctis rubrls. Ex ZT.Jlisso. 
Phronima tedentaria. Latr. Gen. i . p. 56. tab. 2. f. 2. 3. et Hist. 

nat. vol. 6. p . 289. 
Cancersedentarius. Forsk. Famuarab. p . 95. 
Herbst. cane; tab. 36. f. S. 
Rrsso. Hist. nat. des crust. p. 120, 
* Phronima sedentaria. Desmarest. Consid. sur les crust. p. 257. 

p l . 45. fig. 1. ( d'après le P. custos de Risso. ) 
* Gr i f f i t h . Anim. Kingd. Crust. p l 22. fig. 1. 

Edwards. A n n . des Se. nat. i e série, t . 20. p. 394. et 2e sér ie ; 
t , 3. p. 32g. p l . 14» fig. 9 et 10. 

Habite la Méditerranée. 

2. Phronime sentinelle. Phronima custos. 
* 

Ph. eorpore Uneari albissimo. 
Phronima custos. Risso. Hist. nat. des crust. p. 121. p l . 2. f. 3. 
Habite la Méditerranée. Cette Phronime est-elle bien distincte de la 

précédente ? 
• • * 

* Le Phronima adantica de M..Guérin (Mag. de Zoologie, cl. v u , p l . iS9 

fig. i ) f diffère du Phronime sédentaire par la forme des pattes de la 5 e paire, 
mais pourrait bien ne pas constituer une espèce distincte et en être seule
ment un jeune individu. 

• • 

f Genre HYPERIE. Hfpqjia. 

Le Genre HYPERÏE de Latreille se compose de quelques 
Amphipodes parasites, à corps trapu et renflé et à grosse 
tête, qui ont quatre antennes courtes et styliformes.in
sérées sur la face antérieure de la tête, sept anneaux tho
raciques et sept paires de patffes toutes simples, non pré-' 
hensiles et à-peu-près de même forme et de même gran
deur; les frois premiers anneaux de l'abdomen .très grands 
et portant chacun une paire de fausses pattes semblables 
à celles des Crevettes, et les quatre anneaux suivans sont 
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très petits et constituant une sorte de nageoire caudale, 
garnie latéralement de t r o i s paires d'appendiceS grêles et 
allongés, terminés chacun par deux # lamelles lancéolées 
d une petitesse extrême. 

ESPÈCES. 

HYPERIE DE LATREILLE. Hyperia latreillii. 
Oniscus medusà/um? Ôthon Fabricius Fauna Groenlandia..p. a?5 ; 
Marflue. Slrom. Sondmor* vol. T. tab. r. fig. 12 et i 3 . 
Hyperia Suerii. Phronima. Latr. -Encyclop. méthod. ïns. p i . 32,8. 
fig. 17 et 18. ( d'après Strom. ) 

Hyperia Suerii? Ejusd. Règne anim. t. 4. P- 117; 
Desmarest. Consid. sur les crust. .p. 258* 
Hyperia Latreillii. Edwards. Ann. des Se nat. t. 20. p. 388. pl. n . 

fig. 1-7. 
Hiella Orhignii. Straus. Mém. du Muséum, t . p l . 
HYPERIE DES CYANÉES. Hyperia cyaneœ. Edw. op. cit. Talilrus 

cyaneœ Sabine. 'App. to cap. Parry's voyage, p l . 1. fig. 2-8.. 
HYrÉRiE^rÉLAGiQOE. Hyperia pelœgica. Edw.op.cit. 
Lanceola pclagica. Say. Journ. of the Acad. of Se. of Philadelphie* 

1.1. p. 218. 
Etc. 

[ L e genre PHORCTJS se distingue des Hypéries par ses 
antennes b i f i d e s , fusiformes et pourvues d'un appendice 
s t y l i f o r m e , par l'état rudimentàire des antennes inférieures 
et par la c o n f o r m a t i o n des pattes ; celles des quatre pre
mières paires sont courtes , les cinquièmes sont très lon
gues, mais f i l i f o r m e s et ne-peuvent guère servir à la lo
c o m o t i o n , tandis que celles de la sixième paiïe, encore 
plus longues , sont au c o n t r a i r e très fo r t e s , et celles de la 
septième paire sont rudimentaires. 

Phorcns Regnaudù. Edw. Ann. des Se. nat. i r * série, t. 20.p. 

L e genre LESTRIGON est également très voisin Mes Hy
péries et s'en distingue par la c o n f o r m a t i o n des antennes 
q u i sont toutes très longues et terminées par une tige 
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subulée et rruultiarticulée très grêle et aussi longue que le 
corps. La tête très grosse et renflée ; le premier segment 
d u thorax rudimentàire; l'abdomen plus grand que le tho
rax et aucune patte n'est préhensile, mais celles de la se
conde paire présentent une espèce de petite main formée 
par l'antépénultième article. 

Lcstrigon Fabrei. E d w a r d s . A n n . des Se. nat. t. 20. p. 0 9 2 et H i s t . 
des C r u s t . p l . 3o. fig. 17. 

Le genre DAIRA est voisin d u précédent, mais en 
diffère par l'existence d'une seule paire d'antennes les
quelles sont presque rudimentaires et par la c o n f o r m a t i o n 
des pattes des deux premières paires dont l'antépénultième 
article constitue une main terminée par une pince didac-
t y l e à doigt'mobile biarticulé. 

Daira Gabertii. E d w a r d s . A n n . des Se. nat. r, e série, t. 20. p. 

Dans lè genre THEMISTO de M. Guérin, la c o n f o r m a t i o n 
générale d u corps est à-peu-près la m ê m e que chez les 
Hypéries et celle des pattes des deux premières paires 
comme dans la division précédente, mais les pattes de l a 
troisième et quatrième paires, au lieu d'être grèles et cy
li n d r i q u e s , portent une espèce de main triangulaire for
m é e par l'antépénultiène a r t i c l e , sur le b o r d duquel s'in
fléchit une g r i f f e formée par les deux derniers articles ; 
les pattes de la cinquième paire sont grêles et excessive
ment longues. 

E s p . T h e m i s t o de G a n d i c h a u d . Themisto Gaudichaudii. Guérin. 
M é m . de l a Soc. d'hist.nat. de P a r i s , t. 4. p. 3 7 g . p l . 12 C f i g . 1 - 1 / 7 

Le genre DACTYLOCÈRE de Lat r e i l l e se rapproche 
également des Hypéries, mais ressemble aussi u n 
peu aux Phronimes par la forme de la tête et la dispo
s i t i o n des antennes, dont la paire supérieure est repré
sentée seulement par deux petits tubercules cornés et 
celles de la seconde paire sont styliformes et presque r u -

TOMB V- 20 
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dimentaires. Le thorax est divisé en six segmens; les pattes 
des deux premières paires son t courtes , grêlés et «dacty
les ; celles des quatre paires suivantes sont terminées par 
li n e main assez semblable à «elles des Crevettes ; les pat
tes de la septième paire sont presque rudimentai,rçs ; mais 
de m ê m e que celles des deux paires précédentes, elles ont 
leur premier article lamelleux et clypéiforme; enfin, les 
appendices abdominaux des trois dernières paires, au lieu 
d'être grêles et presque styliformes comme cheï les Hy
péries, les Phronimes et les genres voisins , ont la forme 
de grandes lames membraneuses ôvalaires. 

• EST". Dactylocera Mcœ. Edw. A n n . des S. n a t . i r e série. U aoyp.393, 
e t Hist. n a t . d e s C r u s t . p l . 3o. fig. i8.Lephrosina semilunata de 
M. R i s s o ( H j s t . n a t . d e T E u r . mérid. t. 5. p l . 3 fig. 10 - 1 2 ) paraît 
a p p a r t e n i r a u s s i à c e genre, c o m m e T a très b i e n rèmarojué^atreille 
( R è g n e a n i m . t. 4. p. 1 1 7 ) . 

Xe genre HIERACONYX de H. Guérin est extrêmejnent 
voisin des Dactylocères, mais s'en distingue par Inexistence 
de quatre antennes terminées chacune par u n petit filet 
jnultiartieulé, par l'absence d'une main subchéjiformegux 
pattes de la sixième p a i r e , etc. jgfa>. 

ESP. H i e r a c o n y x r a c c o u r c i . Hieraconyx abbreviatûs. Guérin; Magasin 
de zoo l o g i e , c l . v » , p l . 1 7 - f i g . 2. 

0 m 

Le genre PRIMNO de M. Guérin paraît être intermé
diaire entre les Dactylocères , les Hypéries et les Phroni
mes; la tête est conformée à-peu-près comme chez ces 
derniers et ne porte aussi qu'une seule paire d^antennes 
styliformes ; les pattes des quatre 'premières paires sont 
médiocres , grêles vers l e bout;et n o n chélifbiwes j>qelles 
delaxinquième paire sont très ̂ grandes et l e u r t w t # p ^ u l -
tième article est très large et très épineux SUE le Jbord^n-
térieur r tandis que les deux derniers articles sqntigïètes 
et cylindriques; les pattes de la sixième paire sont aussi 
très longues f mais très grêles excepté vers leuriba&e ft\ 
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c e l l e s de l a septième paire sont filiformes dans presque 
t o u t e l e u r l o n g u e u r ; enfin les appendices abdominaux 
des trois dernières paires sx>ftt lamelleux. et simples. 

Esr. Primnoà grands pieds. Primno macropa. Guérin. Mag. de zoo
logie, cl. vu. pl. 17. fig. 

Dans le genre ANCHYLOMÈRE la forme générale du corps 
est à-peu-près la m ê m e que chez les Hypéries, mais l ' a r t i 
cle basilaire des pattes des tro i s dernières paires est l a -
melleux^et extrêmement grand ; les pattes de la cinquième 
paire se ter m i n e n t par une grande main subchiliforme 
dirigée en arrière , tandis que celles des deux paires sui
vantes ne sont pas préhensiles ; les antennes sont très 
courtes et styliformes ou nulles, et les appendices abdomi
naux des trois dernières paires sont foliacés et ovalaires. 

4 

Esr. Anchylomère de Blosseville. Anchylomera Blossevillii. Edw. 
Ann. des Se. nat. t. 20. p. 394. 

Anchylomère de Huntcr. Anchylomera HunterL Edw. loc. cit. et 
Hist. des crust. pl. 3o. fig. 

Le genre PROT*OÉ de M. Guérin établit, à quelques 
égards, le passage entre les Hypéries, les Dactylocères et 
les T y p h i s ; il se rapproche de ces derniers par la confor
mation singulière et la position des antennes de la seconde 
paire et par la disposition des appendices abdominaux et 
par la forme lamelleuse du premier ar t i c l e des pattes des 
trois dernières paires , mais s'en distingue par le dé
veloppement peu considérable de ces lames, par la 
longueur et la forme des autres articles des pattes de 
la cinquième paire et par quelques autres caractères. 

Esr. Pronoé à grosse tète. Pronoe capito. Guérin. Mag. de zoologie. 
c l . v u . p l . 17. fig. 3. 

Le genre OXYCEPHALE prend également place dans la fa
mille des Hypériniens et se rapproche aussi des T y p h i s par 
la conformation des antennes delà seconde paire q u i sont 

20. 
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insérées à la face inférieure de la tète , près de la bouche, 
et disposées de manière à se reployer plusieurs fois sur 
elles-mêmes; mais ces crustacçs sont faciles à reconnaître 
par la forme allongée et lancéolée de la t ê t e ; le corps est 
grêle; les pattes des deux premières paires sont courtes 
et terminées par une pince didactyle, et celles des trois 
dernières paires ont leur premier article ovalaire, mais 
sont grêles et cylindriques dans le reste de leur étendue 
et diminuent succès*!Yement de longueur. 

Esr. Oxycephale pêcheur. Oxycephalus piscatorius. R#w. Ann. des • 
Se. nat. i c G série, t. 20. p. 396 et Hist. desCrust.pl. 3o. fig. 10. 

Oxycéphale océanique. Oxycephalus ôceanicus. Guérin. Magasin de 
zoologie, cl. vu. pl. 18. fig. 2. 

Le.genre V I B I L Ï E établit le passage entre les Hypéries et 
les Crevettes, tant par la conformation générale du corps 
que par la structure de l'appareil buccal; ici la tête est 
petite et t ronquée en avant, les antennes supérieures sont 
grosses, courtes , non subulées et arrondies au bout; 
celles de la seconde paire courtes et styliformes, le tho
rax est divisé en sept segmens ; les pattes de la seconde 
paire sont terminées par une petite main imparfaitement 
didactyle dont le doigt mobile est formé par les deux der
niers articles; enfin les pattes suivantes sont grêles et am
bulatoires et celles de la septième paire très courtes. 

Esr . Yibilie de Péron. Vihilia PeroniL Edwards. Ann. des Se. nat. 
t. 20. p. 386 et Hist. des crust. pl. 3o. fig. 1. 

Le Thaumalea depilis de M . Templeton ( Trans. of the Entomol. Soc. 
of London. vol. 1. p. 186. pl. 20. fig. 2. ) paraît devoir apparte
nir à ce genre. E . 

C R E V E T T E . (Gammarus.) 

^ Quatre antennes inégales , sétacées , articulées , dispo
sées sur deux rangs ; les supérieures é tant plus longues. 
Deux yeux sessiles, composés. Un labre; deux mandi-
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bules palpigères ; quatre mâchoires libres; deux fausses 
m â c h o i r e s r é u n i e s en lèvre i n f é r i e u r e , ayant deux palpes 
o n g u i c u l é e s . 

Corps a l longé . , un peu arqué , souvent aplati sur (es 
c o t é s , à segmens crustacés transverses. Quatorze pattes. 
Des appendices bifides à la queue. 

Antennœ quatuor, inœquales , setaceœ, articulatœ, or-
dinibus duobus dispositœ superioribus longioribus. Oculi 
duo, sessiles, compositi. Labrum ; mandibulœ. duœ palpi-
gerce ; maxillœ quatuor liberœ ; altérée ducè spuriœ, in la-
bium connatœ : palpis duobuf unguiculatis. 

Corpus elongatum, subarcuatum ? lateribus sœpe depres
sum ; segmentis crustaceis transversis. Pedes queituordecim. 
Appendices bifidœ ad caudam. 

OBSERVATIONS. — Parmi les Amphipodes, les Crevettes con
stituent un genre très naturel et assez nombreux en espèces; . 
mais comme ces espèces offrent nécessairement des diversités 
dans leurs parties externes, quoique non essentielles , on s'em
presse maintenant de saisir tous les moyens de distinction, pour 
démembrer ce genre et en former une multitude de petits. Cette 
marche est loin d'être utile à la science; et même si nous distin
guons les talitres, c'est par l'intérêt qu'inspirent les observations 
de Latreille. 

Les Crevettes sont des crustacés aquatiques, qui vivent ,Jes 
uns dans les eaux salées de la mer, les autres dans les eaus 
douces des fontaines, des rivières et des marais. Leurs pattes 
antérieures sont dirigées en avant, tandis que les autres ont une 
autre direction. Elles sont accompagnées de lames minces et 
perpendiculaires qui leur servent à nager et à sauter. En effet, 
ces petits crustacés sont fort agiles, et la plupart sautent comme 
des puces lorsqu'on les met à sec sur la terre. 

[Les Crevettes forment le type d'une tribu particulière de 
!a famille des Crevettinicns que nous avons désignés sous le nom 
des Crevettinicns sauteurs> et que l'on reconnaît facilement au 
mode d'organisation de la j^rtie postérieure de l'abdomen. Ce 
groupe renferme aussi les Talitres et quelques genres nouveaux. 
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ESPÈCES. 

Antennes à trois articles dont le dernier est une soie 
articulée, ( i ) 

i. Crevette des ruisseaux. Gammarus pulex. 
G. pedibus quatuor anticis breviusculis , manu unguiculifero termi

nât is* 
Gammarus pulex. Fab. Syst. 2. p. 516. 
Cancer pulex. L in . 
Crevette des ruisseaux. Geoff. 2. p . 667. p l . 21. fig. 6. 
Gammarus pulex. Lat. Gen. 1. p. 58. et Hist. nat. 6. p l . 57. Cg. ï, 

Montagu. Trans. of rhe Linn. soc. vol. 9. p l . 4. fig. 2. 
* Desmarest. Consid. sur les crust. p. 267. p l . 55.fig. 8. 
* Gervais. Ann. des Se. nat. 2 E série, t.. 4. p. 127. 
Habite en Europe , dans les eaux des fontaines et des ruisseaux. 

2. Crevette épineuse. Gammarus spinosus. 
G. pedibus anticis manu destituais ; dorsi segmentis posterioribus 

acuminato-sp inosis. 
Cancer gammarus spinosus. Montag. Trans. Soc. L i n , vol. x i . p . 3. 

tab. 2. fig. 1. 
Dexamine spinosa. Leach. Trans. Soc. L inn . vol. x i . p . 358. (2) 
* Desmarest. Consid. sur les crust. p. 263. p l . 45. fig. 6. 
Habite l'Océan britannique. 

3. Crevette crochue. Gammarus articulosus. 
G. pedibus anticis duobus chelalis , secundi par{s manu majuseulo : 

dactylo reflexo ; cauda apice incurva. 
Cancer articulosus. Montag. Trans. Soc. L inn . vol. 7. p. 71. tab. 6. 

f . 6. 

( 1 ) Chez tous ces crustacés les antennes supérieures sont 
composées d'un pédoncule formé de trois articles et d'un filet 
terminal mûlti-articulé; le pédoncule des antennes inférieures 
présente un article de plus. E . 

( 2 ) Le genre D E X A M I N E de Leach est trop imparfaitement 
connu pour pouvoir être adopté ; il paraît devoir rentrer dans 
la division des Amphitoës» E . 
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L'eucothve articulosa. L e a c b . T r a n s . S o c . Linù. x r . p . 3 5 8 . 
* D e s m a r e s t . C o n s i d . s u r l e s c r u s t . p . 263. p l . 4 5 . fig. 5. 
* L a t r e i l l e . R è g n e a n i m . d e ' C u v i e r . t . 4. p. et E n c y c l o p . Ins, 

p l . 3 3 6 . C g . 3o. • 
* E d w a r d s . A n n . des S e . n a t . t. 20. p. 
H a b i t e l'Océan b r i t a n n i q u e . 
Antennes de quatre articles , le dernier articulé. 

4* Cr e v e t t e palmée. Gammaruspalmatus. 
G. eorpore nigricantè ; pedum pari secundo manu ddatato com~ 

presso. 

Cancer palmatus. Montag. T r a n s . Soc. L i n n . 7. p . 69. 
Melita palmata. L e a c h . C r u s t . a n n u l . p l . 21. (2) 
* D e s m a r e s t C o n s i d . s u r l e s C r U s t . p. 264. p l . 45. fig. 7. 
* L a t r d K e . E n c y c l o p . I n s . p l . 3 3 6 . fig. 3 i ; et R è g n e a n i m . t. 4' 

p. 121. 
H a b i t e l'Océan b r i t a n n i q u e , sous l e s p i e r r e s des r i v a g e s . 

(1) Le genre LEUCOTHOÉ diffère beaucoup des Crevettines 
ordinaires par la conformation des pattes et par quelques autres 
caractères ; le pénultième article des pattes de la première paire 
constitue une espèce de doigt mobile qui se termine par une 
gri f f e recourbée et s'applique sur le b o r d supérieur d'un long 
prolongement de l'anté-pénultième article, de façon à représenter 
une pince didactyle. Les antennes sont simples co/nme chez les 
Amphitoës, mais plus courtes, et les mandibules garnies d'une 
tige palpiforme. La seule espèce bien connue appartenant à cette 
d i v i s i o n est le Lycesta furina de M. Savigny (Descr. de l'Egypte, 
Crust. p l . 11. fig. 2; Edw. Ann. des Se. nat. t. 20, p. 381). Le 
Gammarus articulosus de Montagu ( L i n n . Trans. t. 7. p l . 6. fig. 
6.) paraît être aussi un Leucothoé. E. 

(2) Les Crevettines dont Leach a formé le genre Mélite në 
diffèrent des Crevettes que par la direction suivant laquelle 
l'article terminal des pattes de la seconde paire s'infléchit sur 
l'article précédent; chez les Crevettes, cette griffe s'applique sur: 
la tranche de la main, tandis que chez les Mélites, elle se reploie 
contre le milieu de la surface interne de cet a r t i c l e ; mais ce ca
ractère n'a presque aucune importance, et nous pensons que c'est 
avec raison que Lamarck s'est refusé à l'adoption de ce genre 
nouveau. E. 
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5. Crevette grosse-main. Gammarusgrossimanus. 
G. pedumparibus duobus anticis /nanuferis ; cauda apice nudâ. 
Cancer gammarus grossjmanus, Monlag. Trans. Soc. L i n n . 9. p. 97. 

tab. 4- f- 5. 
Mœragrossimana. Leach. Trans. Soc. L i n n . X L p . 359. ( r ) 
* Desmarest. Consid. sur les crust. p . 2 6 5 . 
* Latreille. Encyclop. Ins. p l . 336. fig* 46. 
Habite les rivages de l 'Océan br i tannique. 

6. Crevette fucicole. Gammarus pherusa. 

G. cireneus, rubro varius ; pedibus anticis manu ollongo termi

nâtes. 
Pherusa fucicola. Leach. Trans. Soc. L i n n . X L p. 360. (2) 
Ejusd. crust. annul . p l . 21. 

Desm. Consid. sur les crust. p . 268. pl. 45. fig. r o . 
Habite les rivages de l 'Océan britannique , entre les fucus. 

Elle n'a point d'appendice à la base du q u a t r i è m e article des 

antennes. 
Etc. Le gammarus rubricatus. Montagu. Trans. Soc. L i n n . 9. p. 99. 

tab. 5. fig. 1. est encore de ce genre. Amphitoe. (3) Leach. 
Ajoutez un grand nombre d'espèces nouvelles décri tes on figurées 
par Montagu. L i n n . Trans. v o l . 9 • Leach. Edimb. Encyclop.1,7; 
'Desm. Consid. p. 267 ; Say. Jour, of the acad. of Philad. vol. 1 ; 
Savigny. Egypte. Crust. p l . 11; Edwards. A n n . des Se. nat. 
t . 20 ,»e tc . 

(1) Le genre MOERA de Leach doit également être rejeté, car 
suivant ce naturaliste, il ne diffère des Crevettes et desAmphi-
toés que parce que la main de la seconde paire est comprimée 
et dilatée chez le mâle au lieu d'être de même forme dans les 
deux sexes. E . 

(2) Les Phéruses doivent être réunies aux Amphitoés dont 
elles ne diffèrent que par un peu moins d'élargissement dans 
les mains. E . 

(3) Le genre A M P H I T O E de Leach se distingue des Crevettes 
.par l'absence du filet multi-articulé accessoire à l'extrémité du 
pédoncule des antennes supérieures. On en connaît un grand 
n o m b r e d'espèces (voyez ; les Annales des Sciences naturelles, 
t. 20. pl. 375.) E . 
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N o u s avons donné le nom générique d'Is.EA à des Am
phipodes qui sont très voisins .des Crevettes, mais q u i 
.ont toutes les pattes subchéliformes (voyez Ann. des Se. 
nat. t. 20, pag. 38o, et Hist. desCrust. •pl. 29, fig. n ) . 

Dans notre genre LYSIONASSE i l n'est au contraire au
cune patte qui ait ce mode d'organisation (voyez le Ly-
sionassa costœ. Edwards, Ann. des Se. nat. t. 20, p l . îo, 

Le genre PHLIAS de M. Guérin ne diffère du précédent 
que par l'absence du filet multiarticulé, accessoire des an
tennes supérieures. (Esp. le Phlias serratus, Guérin, Mag. 
de zool. c l . ^ V I I , p l . 19). 

T A L I T R E . ( T a l i t r u s . ) ] 
« 

Quatre antennes inégales , sétacées, articulées ; les su
périeures étant plus courtes; deux yeux sessiles ; bouche 
comme dans les Crevettes. (1) 

Corps allongé , semi-cylindracé ; â segmens crustacés 
transverses. Quatorze pattes. P o r t des Crevettes. 

Antennœ quatuor , inœquales, setaceœ , articulatœ : 
superioribus brevioribus. Oculi duo sessiles. Os ut in Gam-

marellis. 
Corpus elongatum, semi cylindraceum ; segmentis crus-

tacçis transversis. Pedes quatuordecim. Habitus Gamma-

rorum. 

OBSERVATIONS. — Les Talitres ressemblant aux Crevettes par 
leur aspect et leurs habitudes, on pourrait ne les en point sépa
rer; cependanf, le caractère des antennes inférieures qui sont 
plus longues que les supérieures est si remarquable, que nous 

( 1 ) Excepté que les mandibules ne portent que des vestiges 
d'une tige palpiforme. 



3 l 4 ÙISTOIRE DES CRUSTACÉS. 

avons suivi, Latreille qui les a distingués. On peut néanmoins 
les diviser ̂ encore , comme Ta f a i t M. Leach. En e f f e t , dans les 
uns, l a tête ne forme p o i n t de sa i l l i e en devant, et avec ceux-là, 
M. Leach forme ses T a l i t r e s et ses Orchesties ; tandis que dans 
les autres, le devant de l a tête se pro l o n g e en forme de bec, 
comme dans les Phronimes; et ces derniers constituent les Aty-
les du zoologiste anglais. 

[Les auteurs les plus récens s'accordent à séparer générique-; 
ment ces trois groupes, et à conserver le nom de Talitres aux es
pèces dont les antennes supérieures sont plus courtes que le pé
doncule des antennes inférieures, et do n t les pattes de la seconde 
paire ne se termi n e n t p o i n t par une main subchéliforme. E.] 

ESPÈCES. % 

i. Talitre sauterelle. Talitrus locusta. 
T. pedibus omnibus monodactjlis ; antennis superioribus brwis-

simis. 

* Squilla saltatrix. Klein. Rem. sur les crust. fig- D-F. 
Cancer locusta. Lin. 
Gammarus locusta. Fab. 
Oniscus locusta. Pal. Spicil. zool. fasc. 9. tab. 4. f. 7. 
* Astacus locusta.^ Pennant. B r i t . zool. vol. 4-
Talitrus locusta. Lat. Gen. 1. p. 58. 
* Ejusd. Encyclop. Ins. p l . 336. fig. 4. (d'après Montagu.) 
Cancer gammarus saltator. Montag. Soc. Lin. trans. 9. p. 94» 

tab. 4. f. 3. 
Talitrus locusta. Leach. Trans. of the Linn. Soc. vol. X I . p. 356, 
( le mâle) et Talitrus littoralis. Ejusd. Edinb. Encyclop. vol. 7. 
p. 402 ( la femelje. ) 
Desmarest. Consid. sur les crust. p. 260. p l . 45. fig. 1. 

* G r i f f i t h . Anim. Kingd. pl. 22. fig. 1. 
* Edwards. Ann. des Se. nat. t. 20. p. 364. 
Habite l'Océan d'Europe. * 

2. Talitre gammarelle. Talitrus gammarellus. 
T. pedibus omnibus monodactjlis : secundi paris manu magnà sub 

compressa. 

Oniscus gammarellus. Pall. Spicil. zool. fasc. 9. t. 4. f. S. 
Talitrus gammarellus. Latr. Gen. 1. p, 5 y . 
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Cancer gammarus locuste ? Monlag* trans. Soc. Lin. 9. p. 92. tab. 4 
f. 1. Orchestia. Leach. (1) 
Orchestia Uttorea. Leach. Edinb. Encyclop. et Trans. the L i n n -
Soc. vol. X I . p. 356. • 
Desmarest. Consid. sur les crust. p. 261 .pl. 45. fig. 3. 
Edw. loc. cit. 

Habite l'Océan d'Europe, près des rivages. 

3. T a l i t r e caiiné. Talitrus carinalus. 
7\ capite rostro descendente ; abdomine segmentis quinque ultimis 

carinatis . posticè acutè productis. 

Atjlus carinatus. Leach. Trans. Soc. Linn. X I . p. 557. (2) 
* Ejusd. zoological miscellany. t. 2. pl . 69. 
Gammarus carinatus. Fab. Syst. 2. p. 5 i 5 . 
* Atylus carinatus. Desmarest. Consid. sur les crust. p. 262. p l . 45. 

r>g. 4. 
Habite. .. 
Etc. # 

COROPHIE, (Corophium.) 

Quatre antennes inégales : les deux inférieures plus 
l o n g u e s , p l u s épaisses,pédiforaies, articulées , s u b o n g u i 
culées au b o u t * 

L e reste comme dans les Crevettes. 
Antennœ quatuor , inœquales : infefis duabus longio-

(1) Le genre ORCHESTIE diffère principalement des Talitres 
proprement dites par l'existence d'une grande main subchéli
forme aux pattes de la seconde paire ; on doit y rapporter aussi 
les Amphipodes figurées par M. Savigny sous les numéros 7 et 8 
dans la 1 i e planche des crus\acés du grand ouvrage de l'Egypte; 
\Orchestia Fischerii, Edw. (Ann. des Se. nat. t. 20, p. 363), etc. 

E. 
( 2 ) Le genre A T V L E doit prendre place dans la t r i b u des Co-

rophioïdes ou Crevettiniens marcheurs et se distingue par ses 
antennes non pédiformes , et ses mains de la seconde paire très 
petites et à griffes simples. E. 
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ribus ? crassioribus , pediformibus, ârticulatis, apice subun-
guiculatis. 

Cœtera ut gammaris. 

OBSERVATIONS.— Les Corophics ayant les antennes inférieures 
plus longues , plus épaisses et comme onguiculées au bout, sont 
en cela très remarquables, et seservent probablement de ces par-
ties, comme de bras ou de pattes, pour saisir leur proie. D'a
près ces habitudes particulières, Latreille a eu raison de les 
distinguer. 

[Les Corophies forment le type d'une t r i b u de la famille des 
Crevettiniens que nous avons désignés sous le nom de Crevetti-
niens-marcheurs, et qui se distinguent des Crevettiniens sauteurs 
par la forme grêle de leur corps, par le peu de développement 
des lames épimériennes des quatre premiers anneaux thoraci
ques et par la conformation de l'espèce de queue formée parles 
appendices abdominaux des trois dernières paires qui n'est 
point ici urf organe de saut comme chez les Crevettes, les Tali
tres, etc. [ Les Corophies se distinguent des autres genres de la 
même division par, leurs antennes inférieures pédiformes par 
l'absence d'un filet aux antennes supérieures et par la confor
mation des pattes de la seconde paire, lesquelles ne sont ni di-
dactyles ni préhensiles. Dans le jeune âge les antennes inférieures 
ne sont pas plus grosses que chez les Crevettes. E . 

E S P E C E . 

i . Corophie longicorne. Corophium longicorne. 

C. eorpore lateribus depresso ; antennis inferis quadriartlculaùs 
eorpore longioribus. 

Cancer grossipes. Lin. 
Gammarus longicornis. Fab. 
Oniscus volutator. Pal!. Spicil. zool. fasc. 9. t. 4. f. 9. 
Corophium longicorne. Lat. Gen. 1. p. 59. 
* DOrbigny(père) . Journ. de physique, t. 9 3 . p . i 9 4 . 
* Leach. Trans. of the Linn. Soc. vol. X I , etc. 
* Desmarest. Consid. sur les crust. p. 270. pl. 46; fig. 1. 
* Griffith. Anim. King. Crust. pl. 2* 
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E d w a r d s . A r t t i . des S c t nat. t . 20. p; 384, et H i s t . des C r u s t . p l . 
2 9 . fig. i G , 

H a b i t e l'Océan d ' E u r o p e . 
E t c . R a p p o r t e z a u x C o r o p h i e s l e s g e n r e s Podocera e t Jassa d e 

M. L e a c h . 

Les JASSES et les PODOCÈRES de Leach diffèrent des Coro* 
phies en ce que leurs quatre pattes antérieures sont termi
nées par une grosse mainsubchéliforme; elles ne diffèrent 
entre elles que par l'allongement un peu plus considéra
ble du filet termihal des antennes supérieures chez les p r e 
miers et par quelques autres caractères également peu im-
portans. 

Le genre UNCIATA de Say doit prendre place auprès 
des genres précédens, mais s'en distingue par l'existence 
de deux tigelles multiarticulées à l'extrémité des antennes 
supérieures. 

Le genre CÉRAPODE {cerapus) de Say a également les 
mains de la seconde paire subehéliforme, mais la g r i f f e de 
ces organes , au l i e u d'être simple , est composée de deux 
articles et les pattes de la première paire sont petites et 
non préhensiles. Ces wustacés singuliers v i v e n t dans des 
tubes cylindriques , à la manière des Larves de Friganes. 

ESP. Cerapus tubularis. S a y . J o u r n . o f t h e a c a d . of S c i e n c e o f P h i l a -
d e l p h i a . v o l . 1. p. 4 9 . p l . 4 « T % - 7 - 1 1 . —* D e s m a r e s t . C o n s i d . 
s u r l e s C r u s t . p. 2 6 1 . p l . 4 6 . fig. 2. — L a t r e i l l e . R è g n e a n i m . 
t . 4. — E d w . A n n . des Se. n a t . t. 20. p. 3 8 3 . 

Cerapus abdiius. T e m p l e t o n . T r a n s . of t h e E n t o m o l . soc. voU I . 
p. 1 8 8 . p l . 20. fig. 5. 

E n f i n , notre genreERICTHONIE établit le passage entre 
ces Crustacés et les Leucothoés ; la conformation générale 
d u corps est la m ê m e que chez les précédens , mais les 
antennes ne sont pas pédiformes et les pattes de la seconde 
paire sont terminées par une longue main imparfaitement 
didactyle d ont la g r i f f e est biarticulée. (voyez Ann. des 
Se. nat. t. 20, p. 382, et Hist. nat. des Crust, p l . 29. fig. 12)* 
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Quatrième Section. 

C R U S T A C É S STOMAPODES. 
• • 

Mandibules palpigères ( i ) . Les,jeux pédicules. La tète en 
grande partie reculée sous un corselet antérieur non 
pédigère. Branchies à nu et en panache sous le ventre, 
au delà des pieds (2). 

Les Stomapodes connus sont encore peu nombreux; 
on n'en a m ê m e f a i t qu'un seul genre, sous le nom de 
Squilla; mais maintenant Latreil l e en forme deux. Ces 
Crustacés sont les derniers des Hétérobranches, et sem
b l e n t , par leur forme allongée et leurs yeux portés sur 
des pédicules mobiles, former une tra n s i t i o n aux Crusta
cés homobranches ,.par les Macroures; leur caractère est 
parti c u l i e r et f o r t émanent. En effet, parmi les Crustacés 
à mandibules palpigères , les Stcgnapodes sont les seuls 
q u i aient les branchies à nu et en panache sous le ventre. 
Ces branchies sont suspendues à la base d'écaillés ou de 
lames articulées q u i sont des pattes natatoires. 

La tête, l o i n d'être d i s t i n c t e , me paraît i c i en grande 
partie reculée sous un corselet antérieur non pédifère. La 
bouche, occupant le dessous de çe corselet antérieur, a 

(1) Ce caractère n'est pas plus constant i c i que chez les Edrio-
phthalmes, et n'a pas l'importance que notre auteur semble y 
attribuer. > E. 

(2) Quelquefois les branchies, en forme de panaches ramifiées 
sont suspendues sous l e thorax, et d'autresfois- elles manquent 
complètement; mais elles ne sont jamais renfermées dans des 
cavités comme chez les Décapodes. E* 
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reculé Tattacbe des pattes.sous une partie postérieure, 
comme aux dépens de l'abdomen. A i n s i , je distingue le 
corselet en partie antérieure et en partie postérieure. La 
première, sous la forme d'un corselet ordinake,*est avan
cée au delà des pattes, et se divise en deux p o r t i o n s : 
l'une, antérieure > très petite , porte les yeux et les anten
nes intermédiaires ( i ) , tandis que l'autre, f o r t grande et 
déprimée, soutient les antennes extérieures (2). La se
conde partie du corselet est pédifère , et souvent se com
pose de trois-segmens étroits , assez semblables aux autres 
segmens de la queue. 

L a bouche des Stomapodes a un labre; deux mandibu
les dentées et pourvues d'un palpe f i l i f o r m e ; une languette 
double; deux paires de mâchoires portant des palpes, et 
deux paires de pieds-mâchoires , dont la dernière est très 
grande, en forme de bras , q u i se terminent chacun par 
une grande gr i f f e m o b i l e , dentée; o u pectinée d'un 
côté. (3) 

Les pattes ambulatoires sont seulement au nombre de 
tr o i s paires ; mais sous la queue l'on compte c i n q paires 
de pattes lamelleuses ou natatoires, ce q u i ferait les 
seize pattes naturelles aux crustacés. Cependant, à cause 
des deux derniers pieds-mâchôirés q u i forment les deux 
bra s , on ne devrait t r o u v e r que quatre paires de pattes 
natatoires. 

(1) Cette portio n de la tête se compose ordinairement de 
deux anneaux distincts, dont l'un porte les yeux et l'autre les 
antennes internes. E. 

C'est cette portion du corps q u i constitue la carapace des 
Stomapodes. E. 

(3) Ces caractères et les suivans ne sont pas applicables à un 
grand nombre de crustacés que l'on range aujourd'hui dans l'or
dre des Stomapodes, mais qui n'étaient que peu ou point con
nus à l'époque de la publication de cet ouvrage. E. 
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Les Stomapodes sont allongés comme.les crustacés ma
croures ; leur qùeue se termine par des, appendices qui 
accompagnant une pièce moyenne, à bord.denté. Ils ont 
le test peu épais et peu solide, et se tiennent dans la mer 
à une certaine profondeur,, dans les endroits à fond sa
blonneux ou fangeux; ils nagent plus qu'ils ne se traînent 
avec leurs tr o i s paires de pattes. On les divise en Squilks 
et en Erichthes. 

[L'ordre des Stomapodes doit comprendre tous les crus
tacés podophtbalmes q u i sont dépourvus ' de branchies 
thoraciques logées dans des cavités intérieures du corps et 
se compose d'un nombre *d'anneaûx beaucoup plus con
sidérable que dans la méthode de Lamarck. On le divise 
• en trois familles , savoir : les Unicuirassés , les Bicuiras-
sés et les Caridioïdes ; et le premier de ces groupes cor
respond à l'ordre entier des Stomapodes , tel que notre 
auteur le restreignait. 

La FAMILLE DES UNICUIRASSÉS se compose *, enéffet,de 
tous les Spomapodés hétéropodes, tandis que les deux 
autres familles de cet ordre comprennent les espèces qui 
ont toutes les pattes similaires et natatoires. Chez les Uni
cuirassés, les membres q u i chez les Edriophthalmes consti
tuent les pattes-mâchoires, sont très allongés et ne parais
sent pas appartenir à l'appareil b u c c a l ; les membres qui 
correspondent aux pattes antérieures des Edriophthalmes 
et aux pattes-mâchoires de la seconde paire chez les Déca
podes, constituent de grandes pattes ravisseuses; les pattes 
des trois paires suivantes sont appliquées contre la bouche 
et terminées chacune par une petite main subchéliforme, 
et les pattes des tr o i s dernières paires sopt grêles et Na
tatoires. La plupart des anneaux d u thorax sont complets 
et distincts. E n f i n l'abdomen est très développé. Cette fa
m i l l e , quoique peu nombreuse, d o i t être subdivisée en 
deux tribus q u i correspondent à-peu-près aux deux 
genres que Lamarck y mentionne. E. 
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La famille des Bicuirassés se compose des Phylloso 
mes et celle des Cajridoides des Mysis, des Leuciferes , des 
Thysarïopodes , etc.- E. 

S Q U I L L E . ( S q u i l l a . ) 

Quatre antennes Inarticulées : deux intermédiaires un 
p e u p l u s l o n g u e s , t e r m i n é e s p a r t r o i s s o i e s ; d e u x e x t e r 
n e s s i m p l e s , a y a n t à l e u r b a s e e x t e r n e u n e écaille f o l i a 
c é e o b l o n g u e . 

Corselet p o s t é r i e u r , divisé e n t r o i s s e g m e n s étroits e t 
p é d i g è r e s * 

Antennœ quatuor, triarticulatœ : duabus intermèdiis 
sublongioribus, apice trisetis ; externis simplicibus squamâ 
foliaceâ oblongâ ad basim externam annexa. 

Thorax postions segmentis tribus pedigeris. 

OBSERVATIONS. — Les Squilles ou Jetantes de mer constituent 
u n g e n r e f o r t r e m a r q u a b l e p a r l e u r singulière c o n f o r m a t i o n , e t 
p a r l a s i t u a t i o n d e lçurs b r a n c h i e s . L e s d e u x d e r n i e r s p j e d s -
m â c h o i r e s . f o r m e n t c o m m e d e u x g r a n d s b r a s avancés, terminés 
c h a c u n p a r u n e g r i f f e m o b i l e , dentée o u pectinée e n s o n côté 
i n t e r n e , c e q u i l e u r d o u n e l ' a s p e c t d e s i n s e c t e s d u g e n r e d e s 
M a n t e s . L e u r c o r s e l e t antérieur n e s'avance p o i n t postérieure
m e n t j u s q u ' a u d e s s u s d e s t r o i s p a i r e s d e p a t t e s a m b u l a t o i r e s , 
c o m m e d a n s l e g e n r e dès* E r i c h t h e s , e n s o r t e q u e l e s t r o i s s e g 
m e n s q u i p o r t e n t c e s p a t t e s n e s e m b l e n f r p l u s a p p a r t e n i r a u c o r 
s e l e t . I l s l u i a p p a r t i e n n e n t c e p e n d a n t , p u i s q u ' i l s p o r t e n t d e s 
p a t t e s . L a q u e u e e s t g r a n d e , l o n g u e , c o m p o s é e d e s i x s e g m e n s , 
d o n t l e d e r n i f c r e s t g a r n i d ' a p p e n d i c e s e n éventail ; l e s t r o i s s e g 
m e n s pédifères n e s o n t p o i n t c o m p t é s . 

[ C e t t e d i v i s i o n c o r r e s p o n d a u g e n r e Squilla de F a b r i c i u s e t a 
n o t r e t r i b u d e s S q u i l l i e n s , e t c o m p r e n d l e s t r o i s g r o u p e s g é n é 
r i q u e s établis p a r L a t r e i l l e s o u s l e s n o m s d e S q u i l l e s p r o p r e 
m e n t d i t e s , d e G o n o d a c t y l e s e t d e C o r o n i s . T o u s l e s crustacés 
d o n t e l l e s e c o m p o s e o n t e n t r e e u x J a p l u s g r a n d e r e s s e m b l a n c e , 

TOME V. 11 
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et les différences d'après lesquelles ces genres sont établis n'ont 
peut-être pas-autant d'importance .qu'on l'avait, d'abord pensé. 
I l s sedistinguent desÉrychthiens par l a s t r u c t u r e de leur cara- • 
pace qui est divisé lor t g i t u d i n a l e m e n t , en t r o i s lôbes, par deux s i l 
lons, et porte sur son b o r d antérieur une plaque frontale mç-
bile,' par le grand développement des branchies et par plusieurs 
autres caractères. Chez les SQUILLES pr o p r e m e n t dites, l'appen
dice latéral des pattes thoraciques des t r o i s dernières paires est 
l o n g , grêle et styliformè, et la g r i f f e des pattes ravisseuses est 
kmelleuse, et fortement dentée sur le b o r d préhensile; chez les 
GoNODACTYLES, cette g r i f f e est * u co n t r a i r e , renflée à la base, et 
peu ou p o i n t dentelée en dedans ; e n f i n , dans le genre r CORQNIS 
de L a t r e i l l e , l'appendice latéral des six dernières pattes,thora
ciques est l a m e l l e u x , membraneux , et presque orbiculaire. 
(Voyez L a t r e i l l e . Règne animal, t . 4 , et Encyclop. t. io.p.467; 
et n o t r e Hist. nat. des Crustacés , t. a.) „ E. 

ESPÈCE. 

. Squille mante. Squilla mantis. 

; S% eorpore supra Iiheis'octo îongiiudinalibus elevatis ; voUicibus j al-

càtis, semi-pectinatis quinque ad oùto dentatis. 

Cancer mantis, L i n n . 
Squilla mantis. Fab, 
L a t r . Gen. 1. p. 55. 
Herbçt; cane. tab. 3 3 . f. 1. 
* Squilla mantis. L a t r e i l l e . E n c y c l o p . t. 1 0 . p f 471« P*- l' 

et p l . 3*4. 
Desmarest. Consid. s u r les C r u s t . p. 25o* p l . 4 i . B g . 2. 

* E d w a r d s . H i s t . des C r u s t . t. 2. p. 5 2 o . 
(B) Far. major ; pollicibus octo-dentatis. 
Squilla raphidea. F a b . S u p p l . p. 4 1 6 . 
SquiUa arenaria. Seba. mus.' 3. tab. 2,0. f. 2. 
* Squilla raphidea. L a t r e i l l e . E n c y c l o p . t. 10. p. 47X. ph 324. 
* *Edwards. op. c i t . t. 2. p # 6 2 4 . 
Ha b i t e l a Méditerranée et l'Océan I n d i e n . 
* L'auteur régarde comme de simples variétés deux espèces qui sont 

p a r f a i t e m e n t distinctes. 

http://4i.Bg


SQUILLE» • 323 

. Squille tachetée. Squilla maculato. 

S. grandis; eorpore supra lœvi; brachiorum pollice falcato lunepec* 

tinato; segmento posticq ultlmorotmidato, subtoutico* 
Squilla maculata. Fab. Syst. 2. p. 511. 
Cancer arenarius. R u m p h . M u s . t a b . 3 f. E.' 
* Herbst. t . 2. p. 96.pl. 33. fig. 2. 

L a t r e i l l e . E n c y c l o p ; t . 10. p. 4 7 0 . p l / 323. 
* Desmarest. C o n s i d . s u r les C r u s t P-
* E d w a r d s . H i s t . des C r u s t . t . 2. p. 5 i 8 . • 
H a b i t e l'Océan des G r a n d e s - I n d e s . Mus. 

. Squille queue-rude. Squilla scabricaitda. 

S. thorace breVi, subcordato quadrisulcato ; eorpore lœviusculo ; 

caudd punctis numerosis scabrâ; bracldorum pollicibus octo~ 
dentatis*. 

M u s . n ° . 
* L a t r e i l l e . E n c y c l o p . t . 10. p. 471. p l . 3 2 ^ fig. 1. 
* E d w . o p . c i t . t . 2. p. 219.. 
H a b i l e l'Océan I n d i e n . Q u a t r e do9 pieds-mâchoires o n t le$ 

m a i n s a r r o n d i e s ,, comprimées, ciliées. 

.4. Squille glabriusctlle. Squilla glabriùscula. 

S. eorpore supra lœviusculo caudd glabra\; brachiorum pollicibus 

quinque dentatis; maxilli- pedum manibus sex rotundato-com- * 
pressis. 

M u s . n° 
" • L a t r e i l l e . E n c y c l o p . t . 10. p. 470. 
H a b i t e TOcéan I n d i e n ? Espèce v o i s i n e de l a précédente 7 mais 

d i s t i n c t e . 

5. Squille de Desmarest. Souilla Desmaresti. R. 

S. eorpore dorso lœvi ; lineis utrinque duabus lateralibus longitudi* 
nalibus c/evatis ; pollicibus quinqite-dentatis. 

Squilla acanthura. L a m . M u s . 
Squilla Desmaresti. "Risso. H i s t . n a t . des .Crust. p , 114, p l . a. 
fig. 8. 

* D e s m a r e s t . C o n s i d . s u r les C r u s t . p . a 5 i . 
* R o u x . C r u s t . delà Méditerranée.pl. 40. 
* E d w . o p . c i t . t . 2. p. 523. p l . 1 fig. 1, 
H a b i t e l a Méditerranée. T a i l l e p e t i t e . 

2 1 . 
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6. Squille scyllare. Squilla scyllarus, 
S. eorpore stipnilœ" ; caudœ'segmente- penultimo séxplieato ; pol

licibus basi vmtricGsis subbîdentatis. 

Cancer scyllarus. L i n . 
Squilla saliants. F a b . 
Squilla chiragra. E j u s d . ( i ) • 
ïlumph. M u s . t a b . 3. f i g . F. 
* Conodactylus scyllarus. L a t r e i l l e . . E n c y c l o p . t . i o . p. ^ 3 . 
' E d w a r d s . H i s t . des Cnust. t . 2. p. 5 2 9 . 
H a b i t e ÏOcéan I r i O i e n e t près de l ' I l e - d e - F r a n c e . Mus. 

7. Squille stylifère. Squilla stylijera. • 
S.minor; eorpore sjiprà lœvi; pollicibus angustis compressis bidenla-

tis ; pedibus stylijeris. 
* L a t r e i l l e . E n c y c l o p . t . r p . p . 4 7 2 -
* Guérin. I c o n o g r a p h i e d u R è g n e a n i m . C r u s t . pï. 2 4 . fig. 1. 

E d w a r d s . H i s t . des C r u s t . t . 2. p. 5 2 6 . 
M u s . n ° . *# 

H a b i t e L e d o i g t des b r a s n'est n u l l e m e n t v e n t r u . 
Etc.. 

O n connaît p l u s i e u r s a u t r e s espèces de S q u i l l e s d o n t les caractères 
sent indiqués dans l e 2 e v o l u m e de n o t r e H i s t o i r e n a t u r e l l e des 
Crustacés. 

ÉRICHTES. ( E r i c h t h u s . ) 

A n t e n n e s , y e u x et b o u c h e comme dans les Squilles. 
Corselet postérieur et pédifère n o n d i s t i n c t de lante

neur et p o i n t divisé en anneaux. ( 2 ) 

Antennce, oculi, os ut in squlllis. 

( 1 ) L a m a r c k réunit i c i d e u x espèces q u i sont parfaitement 
d i s t i n c t e s . *£. 

(2) N o t r e a u t e u r se t r o m p e l o r s q u ' i l d i t q u e les t r o i s der
n i e r s a n n e a u x d u t h o r a x ne s o n t p a s d i s t i n c t s ; l e u r disposition 
A t l a m ê m e que c h e z l e s S q u i l l e s , s e u l e m e n t l a c a r a p a c e étant 
en général p l u s développée, l e s r e c o u v r e en dess u s . E-
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Thorax postions et pedifcr a thorace antiquo non dis-
ttnctus segpientisque non divisus. 

OBSERVATIONS. — Ic i le corstlet an tér ieur s'avance postér ieu-
i ement jusqu'au dessus des trois paires de pattes ambulatoires; 
ainsi ces pattes ne sont plus at tachées à trois* anneaux particu
liers ; ce qui montre que, dans les Squilles, lés trois anneaux 
pétfifères sont un corselet postér ieur . 

[Les Erichthes et deux genres nouveaux qui en sont très v o i 
sins, constituent une petite t r ib i rde Stomapodes unicuirassés 
qui se 'distingue de celles des Squilles par la forme de la cara
pace et par plusieurs autres caractères . Le bouclier dorsal n'est 
jamais divisé longitudinalement en trois Jobes, comme dans le 
groupe p r é c é d e n t ; i l se termine antér ieurement par un rostre* 
grêle, allongé et immobile; et se prolonge postérieurenlent, plus 
ou moins l o i n , au-dessus des deux anneaux thoraciques, <m 
même des premiers anneaux de ]'abdomen; les deux premiers an
neaux de la tête sont moins distincts que chez les Squilles; les 
pattes thoraciques .des trois dernières paires sont petites, où 
même rudimentaires, et les bfanchies fixées aux fausses pattes 
de l'abdomen, sont en généftd rudimentaires. Les Erichthes 
proprement dites se distinguent des autres crustacés de la même 
t r ibu par l 'état rudimentàire . de ces derniers organes, par la 
forme de la griffe des pattes ravisseuses qui est droite et non 
dente lée ; et pat le grand développement de la carapace qui rer 
coiiyre l'anneau ophthalmique et b base des yeux en avant, et 
s'étend en arr ière plus ou moins loin au-dessqs de l'abdomen. 

E . 

ESPÈCE. 

x. Erichthe vitré. Erichthus .vitreus. 
Squilla vitre a. Fab. Syst. ent. 2. p. 5i3. 

Erichthus vitreus. Latreille. Règne anim. de Cuv, r r e édit. 3. 
p. 43. et a€ édit. t. 4. p. ; Encyclop. t. 10. pl. 354. fig. 7. 

• Smerdis vulgaris. Leach. "Voy. du Cap. Tuckey. Appen. pl. 18. 
fig. 6; et Journ, de physique, t. 96. p. 3o5, fig. 6. 

• Erichthus vitreus. Desmarest. Consid. sur les Crust. p. 25$ 
pl. 44, fig. a. 
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* Edwards. Hist. des Crust. t. a. p. 5b i. # 

Habite l'Océan Atlantique; L a griffe des bras n'est point dentée au 
côté interne. C e genre a été établi par L a t r e i l l e , dans l'ouvrage 
qu'il a fait pour C u v i e r . 

» 

[Nous avons donne le nom de SQUILLERICHTHE a unepe-
tite division générique de la t r i b u des Erichthiens qui est 
caractérisée par l'existence de branchies rameuses très dé-
veloppées, par la forme courbe et Jes* d en tel unes,-de k 
griffe des pattes rayissetisês , I3 forme renflée de la cara
pace, etc. ' , ; * '^ «• 

E x e m p l e . S q u i l l e r i c h t h e type. Squillericlithus typus. E d ^ . Hist.iat. 
des Crust. t. 2. p. 4 9 9 . pl. 27. fig. 1-8. 

• Le genre A L i i i E d e L e a c h est également très voisin des 
Erichthes dont il»ne diffère guère que p a r quelques parti
cularités dans la forme de la c a r a p a c e ; le bouclier est très 
allongé et ne recouvre n i l'anneau ophthalmique, ni te 
base des y e u x et ne s'étend yjas au dessus de l'abdomen. 

EsrÈcES. A l i m e h y a l i n . Allmà lijolyia. Leach. Expédition du capit. 
T u c k e y an Zaïre. Append. p l . 18. fig. B. e t J o m n . de Physique, 
t. 18.'p. 3o5. fig. 7. — Desmarest. Consid. sur les Crust. p. ÎÉ53 
p l . 44. fig. 1 . — L a t r e i l l e . E n c y c l o p . t. 10.p. 4 7 5 . p l . 354. fig. 8. 
— Edwards. Hist. des C r u s t . t. 2. p. 5 0 7 . 

E t c . etc. 

f Genre PHYLLOSOME. Phyllosoma. 

Le genre Phyllosome, établi par Leach , est un des plus 
remarquables que Ton connaisse. I l se compose d'animaux 
dont tout le c o r p s est tellement a p l a t i , qu'il existe à peiné 
u n intervalle entre les tégumens des surfaces supérieure 
et inférieure , et qu'on comprend difficilement comment 
des viscères peuvent s'y loger. Ce corps lamelleux se di
vise en trois parties distinctes : la tête, le? thorax et l'ab
domen. 
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La tâte a la forme d'un disque mince ou d'une f e u i l k 
ordinairement ovalaire , et n adhère au thorax que par sa, 
p o r t i o n centrale/<Je façon que'sès bords sont libres t o u t 
autour. Cette espèce de bouclier est large et h o r i z o n t a l ;à 
son extrémité antérieure elle doime inse r t i o n ànx.yerJx 
et aux antennes. Les^yeu^-naissent près delà ligne^mé'diane 
et sont g l o b u l e u x ; i l s sont portés sur des pédoncules 
grêles, cylindriques .et très longs. #Les antennes internes 
naissent également d u . b o r d de la carapace, immédiate
ment en dehors des pédoncules oculaires; elles sont très 
petites e t présentent un pédoncule composé de tro i s a r t i 
cles cylindriques, et deux petits filets terminaux.. Les an
tennes de la seconde paire*naissent en dehors des précé-* 
dentés , et varient beaucoup par leur f o r m a : tantôt elles 
sont très longues; gcèJes, c y l i n d r i q u e s , et composé^ de* 
plusieurs articles distincts^ d'autres fois elles sont courtes, 
lamelleuses, s^tns divisrorft apparentes , et ne semblent être 
que des prolongemens de la .carapace, La botacjie est s i 
tuée vers l e m i l i e u ou m ê m e Vers le tiers postérieur de la 
carapace ? et ne se compose que 4'uiï l a b r e , d'uiie paire 
de mandibules , d'une lèvre .inférieure et d'une paire de 
mâchoires; Les mandibules sont grandes, arrondies en 
dehors, et armées en dedans de*deux bords tranchaps et 
d'une petite dent. La lèvre inférieure est grande, très ap
parente et' profondément bilobée j, enfin , les mâchoires 
sont p e t i t e s , membraneuses et terminées chacune* par 
deux lobes ou lames dirigées en dedans , et armées de 
quelques épines vers leur sommet. Les appendices q u i re
présentent les mâchoires de la seconde paire, et les premiè
res pattes-ra^çhoires sont rudimentaires et n'éntrent' pas 
dans la composition de l'tfppareil buçpal ; ori les t r o u v a 
rejetées'plus ou moins l o i n en afrière^ et fixés au b o r d d u 
boucher thoracique corrjmç les pattes Les rqâchoires delà 
seconde paire sont»représehtéespar unè lame q u i est quel-
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quefois assez grande et ovalaire, d'autres fois tout-â-fait 
rudimeïHaire. ' Enfin une paire de tubercules, situés «un 
peue n arrière de ces derniers appendices, sont les^euls 
vestiges des membres qui d !ordinaire constituent les pat-
tes'mâchoires de la première pak e. Lè thorax est lamel
leux comme la carapace., et constitue un second bouclier, 
* dbfrt la p o r t i o n antérieure seulement est couverte par le 
premier de ces disques foliacés. I l est en général plus 
large"que l o n g , et strié en travers , mais ne présente au-

.cun^ trace .de division en anneaux. Les pattes s'insèrent 
to u t autour de ce disque. Celles de la première paire sont 
très petites et cachées sous la carapace $ elles sont grêles, 
cylindriques et unguiculées au bout ; tantôt elles sont dé
pourvues d'appendices., d'autres fois elles-dbnnent nais
sance,par l'extrémité de leur'premier article , à un palpe 
flabelliforme.Les pattes des cinq ou m ê m e des six paires sui
vantes sont très longues et assez semblables entre elles; de 
mçmeque les précédentes", elles sont cylindriques et très 
grèlesy et ellef naissent çhacune sur un prolongement cy
lindrique du b o r d de dâ grande lame thoracique. Leur 
premier article est très long*v et porte à son extrémité un 
palpe flageUiformé, composé d'un article cylindrique et 
.d'une tigelle multiartiéûléé:, garnie dè poils nombreux. 
Les articles suiVans de la branche principale des pattes ne 
présentent rien de remarquable, mais se détachent très 
facilement, de façon qu'en général on ne les trouve pas, 
et que les pattes paraissent terminées pair l'appendice c i 
lié dont nous venons de parler. Les pattes de l a première 
paire se terminent par un article grêle et allongé, tandis 
cpie celles des quatre ou cinq paires suivantes sont 
terminées par un ongle assez f o r t ; celles de la çlernière 
sont tantôt semblables aux précédentes, d'autres fois r u d i -
i^entoires, et dépourvues de'.palp^ fiabellifo^me. Enfin, 
on trétive souvent à-Ja base des pattes antérieures, ou 
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m ê m e d e tous c e s organes, de petits appendices vésieu-
l a i r e s qui p a r a i s s e n t être des Vestiges du fouet o i i f ranche 
externe de. ces membres!# Le.. disposition ^de l'abdomen 
varie : tantôt i l est allongé, divisé en anqeaux bien dis-. 
t i n c t s , et parfaitement séparé du thorax,.qui en recouvre 
la base: d autres fois i l est confondu a*vec ce bouclier, et 
semble n'en ètieqd'un prolongement. Dans ce dernier cas, 
i l varie encore f car tantôt i l eèt très large à- sa.base, et 
occupe tout l'espace compris-entre les pattes postérieures; 
tandis que d^autres'fois i l est rûdimentaire et logé au fond 
de l'angfe rentrant, formé par le bord tle la lame thora
cique. Presque toujours oti peut y distinguer six ou sept 
anneaux, dont le dernier forme, avec les appendices du 
segment suivant, urte nageoire caudale plus ou moins déve
loppée. Quant aux fausses pattes , fixées sous 'Pabdomen > 
leur nombre varie, et elles sont èn^général rudimentaires. 
On connaît un assez' grafid nombre de ces crustacés 

singuliers et on les.a rangés en trois sous-genres d'après 
la disposition de rabdomen , des antennes externes , *etc. 
On peut prendre comme exemples de ces subdivisions les 
espèces suivantes. 

5 I.* PrçYLLOSOMES ORDINAIRES. 

Phyllosome commun. Phyllosoma communis. 
Leach. J o u r n a l de physique. 1818. p. 307. fig. 11. et Appendice du 

voyage'dutcapitaine Tuckey au Zaïre, p. 19. p l . 18. fig. 6. — 
Latr e i l l e . Nouv. Dict. d'Hist. nat: #et Encyclop. méthod. t. X . p. 
119. pl. 354. fig. 1* • — D e s m a r e s t . Consid. sur les Crust. p. 255. 
p. ̂ 4- fig. 5.—•Guérin. Magasin zoologique, c l . "VII. pl. 8. fig. 1. 
—•Ed w a r d s . Hist. nat. des Crust. t. 2. p. 477. 

§ %. PHYLLOSOMES ÎRUVICAUDES. 
Phyllosome-laticorne. P. laticornis. 
Cancer cassideus. Forster. Nachtricht von einen neuer" Insekten, 
• Raturforscher. n u 17. 1732. p L 5. — Phyllosoma laticornis. 

Leach. Voyage ducqpitainç Tuckey. Suppl. p. 20. p l . 18. fig. 10. 
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et Journal de Physique. 1818.— Latreille. Encyclop. méthod. 
t. X . p . 11 9 . P 1- 35 4 . f i g . 4* — D e s m a r e s t . Considérations sur 
l e s Crustacés, p . 2 5 5 . p l . 44- % 7- — Guérin.. V o y a g e delà 
C o q u i l l e . Crustacés, p l . 5. fiff. 1. e t M a g a s i n z o o l o g i q u e , ol. V I I . 
p l . 9. f i g . 2 . — E d w a r d s . H i s t . d e s C r u s t . t. 2. p. 4 8 1 . 

§ 3. PHYLLOSQMES LATICANDES. 

Phyllosome (Je la Méditerranée. i\« Medi terranea. 
Chroma Mediterranca. R i s s o . H i s t . n a t . d e l ' E u r o p e mérid. t% V . 

p'. 8 8 . p l . 3. f i g . 9. Phyllosoma Meditcrraneà; Guérin...Magasin 
zôologique. c l . V I I * . p l . i 3 . f i g . 2. — R o u x . Crustacés de l a M é 
diterranée, p l . 25. — E d w a r d s , op. c i t . t. 2. p . 485. 

P o u r l e s a u t r e s espèces, v o y e z l e m é m o i r e xiéj à cité d e M . Guérin, et 
l e 2 E v o l u m e d e n o t r e H i s t . n a t . d e s Crustacés. 

Le genre A M P H Y O N a p p a r t i e n t comme les Phylloso-
mes à la fa m i l l e des Stomapodes bicuirassés çt à égale
m e n t t o u t e la p o r t i o n céphalothoracique du corps foliacée 
et les pattes natatoires , mais s'en d i s t i n g u e facilement par 
le développemént de ta carapace q u i s'étend jusqu'à la 
base de l'abdomen, par Ja s t r u c t u r e des antennes et des 
pièces de la bouche et par le g r a n d développement de 
l'abdomen «dont la c o n f o r m a t i o n est la m ê m e que chez les 
Décapodes macroures. 

ESP. A m p h y o n d e R e y n a u d . Amphyon Reynaudli. E d w a r d s . Ann." 
d e l a S o c . E n t o m o l . d e F r a n c e , t. 1. p. 3 3 6 . p l . 12. A. et Hist. 
n a t . d e s C r u s t . t. 2. p. 4 8 5 . p l . 18. f i g ; 8. 

La F A M I L L E des C A R I D I Ô Ï D E S q u i ; dans n o t r e méthode de 
classification, d o i t p r e n d r e place d a m T o r d r e des Stoma
podes, établit le passage en t r e les crustacés d o n t nous ve
nons de parler et les Décapodes m a c r o u r e s ; 6 e s t donc ici 
que nous devrions en t r a i t e r , mais le genre Mysis qui 
co n s t i t u e le type de ce g r o u p e étant décrit plus loin par 
n o t r e auteur, nous r e n v e r r o n s à l'ar t i c l e r e l a t i f à ce,genre 
ce que nous avons à d i r e de l a f a m i l l e t o u t entière. E. 

http://255.pl
http://88.pl
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ORDRE SECOND. 

CRUSTACÉS HOMOBRANCHES. 

Branchies, cachées sous les bords latéraux d'une carapace 

couvrant le, corps de Vanimal, a l exception de la q/ueue. 

Mandibules toujours palpigènes les y eux pédiculés^; 

la tcle confondue avec le tronc ; dix pattes propres à la 

locomotion! 

Les Crustacés homobranches, que j'appelais Cryptobran
ches [Extrait du cours, etc. p. 8g], embrassent les ̂ Dé
capodes de L a t r e i l l e , et sont les p l u s n o m b r e u x et les 
pl u s connus de la classe. I l s c o m p r e n n e n t les p l u s grands 
des Qrustacés , ceux, q u i s o n t les p l u s cuirassés, c'est-à-
di r e q u i o n t l a peau l a plus d u r e , la plus s o l i d e , ceux e n T 

fin q u i o n t l'organisation.la plus perfectionnée ; car c'est 
p a r m i eux seulement que l'organe de l'ouïe a p u être 
aperçu. 

L e u r corps ne paraît composé que de deux p a r t i e s p r i n 
c i p a l e s , le tçonc et la queue»; car l a tête est i n t i m e m e n t 
u n i e au t r o n c , et se c o n f o n d avec l u i , o u nè .se m o n t r e 
q u e n p a r t i e et sans m o u v e m e n t p r o p r e . Ce t r o n c , q u i " 

( i ) Ce caractère n'est pas constant et est loin d'avfcir l'im
portance que notre auteur paraît y attacher. E. 

(2) Chez quelques crustacés decet orCre les pattes-mâchoires 
(externes s'allongent au point de devenir des organes de locomo
ti o n , et chez d'autres, la dernière paire de pattes thoraciques 
manque complètement; néanmoins dans l'immense majorité des 
cas le nombrç de ces organes est de cinq paires. E. 
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embrasse l a poitrine et l'abdomen réunisr(i) est recouvert 
par une .carapace ou une sorte de cuirasse , à laquelle on 
donne'le nom de test. Or, la carapace«dont îl s'agit, est 
ordinairement très d u r e , d'une seule pièce, non-divisée 
en segmens transverses, et paraît composée d'un*mélange 
de matière cornée ou animale,- et de molécules calcaires 
plus ou moins abondantes ; c'est une pièce particulière aux 
animaux de cet ordre (2). Cette m ê m e carapace a seshords 
Teptiés en,dessous , surtout en devant; potfr former avéc 
les hanches des pattes , qui^sont réunies et'sôudées , Ven-
^jploppe commune du:oor*ps v à Texcq,ption delà queue. 
Aussi sait-on que le système musculaire de ces crustacés, 
se borné ,aux mouvemens de la queue, des pactes, des or
ganes dè la manchication ,'des antennes', et des pédicules 
qui portent les yeux .( * et de l'estomac). 

A l'extrémité antérieure du t e s t , on aperçpit effectif 
veinent deux yeux situés chacun 'sur u n pédicule mobile, 
q l j i s'insère en général dans une cavité pai ticulière. L'eS-
pace#supériegr compris entre les yeux s'avance tantôt en 
forme de chaperon, et tantôt en forme de bec, mais quiest 
immobile <$\ Les antennes, presque toujours au nombre 
- . _ r - — : r - ^ - f 

(1) Les zoologistes's'accordent généralement à désigner sous 
le nom # abdomen la portion du corps comprise entre le dernier 
anneau qui porte des pattes ambulatoires, efc le segment 
dans lequel Tamis est.situé (c'est-à-dire la queuç> suivant £a-
mar»ck)ret on appelle tliofax la portion moyenne du corps com
prise entre l'abdomen et la tête. *E-

(à) Cette.opinion n'est pas exacte; la-carapace'd es Décapodes (ou 
Homobranches de Lamarck) est essentiellement la mêmèquele 
bouclier dorsal «les Stprrrapodes, et ne paraît être autre chose 
que l'anneau dorsal de l'un de£ anneaux de la tête développé 
au point d'avoir chevauçhé sur les anneaux voisins. Voyez à ce 
sujet mon Hist, 'des Crust. t. 1. p. 24. . E. 

(3) Excepté x;hez les Salicoques, dont iious avons formé le 
genre Rriyncocinète (Voyez Arin. des Se. nat. a* sèriè. t 7- & 
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de q u a t r e , se m o n t r e n t auséi -à cette extrémité anté
rieure d j i trortc. Èltes sont insérées, ad dessoudes pédicu
l e ^ des yeux, tantôt sur une seu l e l i g p e , èt tantôt sur 
deux. Les-latérales sont ordinairement plus grandes que 
les intermédiaires^ quelquefqfs celles-ci sont .Repliées et 
caçfréés dans des cavités propres*a cét objet. En général, 
les antennes sont, d'autant plus longues qùe le cofps de 
ranimai -est plus étroit et plus allongé. 

Les branchies sont pyramidales,feuilletées ouéh plume, 
et disposées sous les #bords latéraux de* la «carapace ou,du 
test. Elles oYrt de l'adhérence avefc Fes*derniers piëds ma-
choires et avec les autres pattes. A i n s i chacun # d e ces 
pieds-mâchoires et chacune des^vraies pattes adhère, 
par sa base éxterne , à une branéhië cachée, ( i ) -

La bouche est composée.: i° d'un labre représenté par 
une pièce charnue, saillante entre les fhandibules; 2° de 
deux mandibules osseuses, transverses, élargies#triangi|-
lairement ou en guiller, plus ou moins dentées .̂ leur ex
trémité antérieure,'et poj'U^ (* presque tonjoi f r s ) un palpe» 
inséré sur leur côté\supérieur^ 3<\ d'une languettetëntre. * 
laquelle et les «mandibules, le pharynx.se trouve placé; 
4° de deu* paires^de mâchoires .qui ressemblent à des f e u i l 
lets ,et q u i sont divisées ou ciliées à leurs bords; 5° de trois * 
paires de*pieds-mâchoires dont Tes deux antérieurs :sont, 
encore en feuillets divisés, leur, lobe supériëur ayant la 
forme, d'un .palpe sétacé , et les quatre postérieurs adhé
rant chacun , "par leur base externe, à une branchie, i-

I I . y a donc en t o u t , p o u r former la bouche de ces 
crustacés, six paires de mâchcnres r d'espèces(le m â 
choires; çar les devt\ mandibules portant çhactine un 
palpe flagelliforme , p e i n e n t être* considérées comme 

• • _ • . ( •: ._' * r t - * 

( i ) L a p l u p a r t dès b r a n c h i e s sont fixées au b o r d inférieur de 
la voûte des flancs ou même à des ouvertures particulières pra
tiquées, daus cette cloison latérale. E..' 

http://pharynx.se
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deux mâchoires antérieures; plus, fortes que les autres. 
Enfin les t r ^ i s paires postérieures, qui/ne sont flue des 
mâchoires auxiliaires et .qu'on a nommées/>ï^/w«cAp*>%», 
ne paraissent, commê l'a dit M. Savigny, qute les six pat
tes antérieures de l'animal ,' qui se trouvant avancées sur 
lâ bouche , ont'été méfiées, et ne servent plus à lâjp* 
comoïidn. En les ajoutant aux dix pattes vraies, de Ifcm» 
mal, bu retrouve les seize pattes qui sont*propres aux 
crustacés-. ' V 

Les Crustacés homobranches ont généralement dix 
pattes propres à la locomotion, indépendamment des 
fausses.pattes que l'on trouve, à la queue de certains de ces 
animaux ( i l . Dans là pltfpart, les deux pattes antérieures 
sont grandes et terminées en pince.;'quelquefois*'celles 
de, la deuxième et de la troisième pàires, quoique moins 
grandes, sont aussi terminées ëri pince..La pincer dont i l 
s'a,git se compose de deux doigts, en opposition, dont 
l'un est toujours fixe et sans mouvement propre /"tandis 
que l'autre, auquel on dohne le nom de pouce, est mo-

>bile;*:- •> ' • 
Parmi ces crustacés\ les uns ont les pattes antérieures 

en pince et propres à,la préhension , tances que leurs au-
'très pattes ne sont qu'ambulatoires et setërminent par un 
ongle pqihtu. D'atftresont aussi des pattes à pince,et des 
pattes ambulatoires , m^is en-outre îeurspattps postérieures 
sont «natatoires et terminées par une pièce aplatie en lame. 
Enfin i l y en a dont toutes les pattes sont natatoires. 

La queue de ces animaux est la deuxième^pârtie distincte 
de leuï corps 3 c'est celle qui n'est pas recotiverte parla 

ix- ; * 
( i ) Chez tous ces Crustacés, i l existe un certain nombre 

d appendices abdominaux , mais leur forme v a r i e , et ils toe 
ressemblent à des fasses pattes ordinaires qde chez- leî Ma
croures . E. 
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carapace* Elle négocient po i n t les .viscères ( r ) mais Seu
lement la partie postérieure d u canal i n t e s t i n a l , et o f f r e 
des segmens transverses, qui sont ordinairement au nom^ 
bre de sept. Tantôt'cette queue est au moins jàussi longue 
que le t r o n c ^ étenjdue dans tous les tempâ'; mais plus o u 
nfoiris courbée à son pxtrérnité; et tantôt elle est plus 
courte que le t r o n c , et on la v o i t ordinairement repliée 
et appliquée sous cette partie du corps, ne paraissant p o i n t 
postérieurement. Dans.ceux.en q u i telle est grande, éten-^ 
d 14e ou découverte*, la queue est presque Xoujours garnie 
au bout d'appendices ou de lames natatoires; mais dans 
les autres, elle est j j u e ou presque nue, et moins épaisse. 
Les femelles portent leurs œufs*à n u , sous leur queue, 
attachés à des filets. • 

A i n s i , les Crustacés Homobranches sont très distingués 
de ceux du premier ordre, en ce que leur tronc émr 
brasse la poitrine et l'abdomen réurlis , contient tous les 
viscères , et qu'il est recouvert par u ^ | carapace d'une 
seule.pièce., sous les bords latéraux-de laquelle les bran
chies sont cachées. Quoique f o r t nombreux et diversifiés 
entre eux , leur plan d'organisation est dans tous évidem
ment analogue. 

Je partage cét ordre en deux grandes sections q u i , 
chacune, embrassent plusieurs familles,savoir : 

i° Les Homobranches macroures : 
_° Les Homobranches brachyures. 
[La division des crustacée décapodes (ou Homolfran-

ches, Lamarck) en deux sections : les Macroures et Jes Bra
chyures, est celle adoptée par presque tous les zoologistes, 
mais elle ne hous paraît pas suffisante pour rendre la clas-
sification de ces animaux naturelle; et, d'après des considé-
r». , ,—. __________ 

i | 
• # " 

(1) Le foie et les organes de la génération y sont souvent 
logés en partie, E. 



336 HISTOIRE DÈS CRUSTACES. 

rations a*natomiques qu'il serait t r o p long denumérer ici, 
nous avons cru- devoir proposer rétablissement d'une 
troisième division intermédiaire entre ces deux sections. 
Cette marche permet de rendre tous cës groupes bien plus 
homogènes et d'y assigner des caractères plus iroportans 
et plus précis. Nous réservons le npm de Brachyures aux 
Décapodes à abdomen rudimentàire, dont les orifices gé
nérateurs de la femelle sont situés sur le plastron sternal ; 
la section des Macrourescompvenà les Décapodes essentiel
lement nageurs, dont l'abdomen très développé se termine 
par une large nageoire caudale, composée de cinq, lames 
disposées en éventail et porte en dessous une double série 
de fausses pattes natatoires ; enfin nous réunissons dans 
la section des anomoures les* Décapodes dont lés orifices 
générateurs femelles sont situés dans l'article bâsilaire. des 
pattes de la troisième paire jcomme chez lesmacroures 4, et 
dont l'abdomen , moins bien conformé pour la natatiofi 
que chez ces d e r n i e r s , ne se termine p o i n t par une na
geoire de cinq lames disposées en éventail ou ne porte pas 
en dessous uqe double série xle fausses pattes natatoires. 
U n gr,and nombre d'autres caractères coïncident avec ces 
différences de structure et ne permettent pas de confon
dre nos Anomoures, soit avec les Brachyures, soit avec 
les Macroures parmi lesquels on les avait répartis: (Voyez 
recherches sur l'organisation et} la classification naturelles 
des crustacés Décapodes. Ann. des Se. nat. reférié, t. a5 
et Htst. nat. des Crust. t. i, p. 246, et. t. 2, p. ï63.) E. 
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Première Section, 

HOMOBRANCHES MACROURES. 
* • * 

v 

Queue en général, aussi longue ou plus longue que leJronc, 
n'étant jamais entièrement repliée et cachée au-dessous 
dans Vélat de repos, mais en partie ou totalement à dé
couvert. Tantôt elle offre au bout une nageoire lamel
le use , en éventail, tantôt elle ri a que quelques appendices 
particuliers rejetés sur les côtés, et tantôt elle est nue, 
simplement ciliée* 

Parmi les crustacé&dont les branchies sont cachées sous 
les bords latéraux du test, ceux decette première section 
Sont, très faciles à d i s t i n g u e r des crustacés brachyures q u i 
composent notre seconde section, et Vont toujours été 
effectivement. Ces Crustacés Macroures, ou à grande 
queue, sont en général plus allongés que tes Brachyures, 
et h'ont jàmais, comme ces derniers , le corps transverse, 
c'est-à-dire plus large que long. Leur test est presque 
toujours moins dur, moins calcaire, quoique véritable
ment crustacé ; et, dans le plus grand nombre , l e u r queue, 
f o r t grande et terminée en nageoire, est toujours plus ou 
moins étendue, on partie ou tout-à-fait à découvert, ' 
m ê m e dans l'état de repos , et ne s'applique point exacte
ment clans une cavité sous le tronc de l'animal. 

La p l u p a r t cle ces macroures sont remarquables par des 
antennes f o r t l o ngues* surtout les extérieures ; et le plus 
souvent ces antennes sont niûltiarticulées. Celles q u i sont 
intermédiaires, qnoique plus courtes que les a u t r e s , 
sont presque* t o u j o u r s saillantes et rarement cachées, 

TOME V oo 
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comme dans beaucoup de Brachyures. Leurs pieds mi-
choires extérieurs o u inférieurs s o n t généralement étroits 
et allongés. E n f i n , leurs branchies sont des,pyramides, 
comme celles des braçhyureS, mais i m i t a n t des brosses ou 
dés barbes de plumes.(i) 

Comme, p a r m i les p r o d u c t i o n s de la nature, convena
blement rangées, t o u t se nuance, au moins dans les clas
ses o u les familles naturelles , les stomapodes qui forment 
n o t r e dernière'section des Hétérobranches, présentent 
une t r a n s i t i o n évidente , par l e u r grande queue , aux ho
mobranches macroures , d o n t i l s'agit i c i . .De piême notre 
dernière.famille de ceux-ci [les Paguriens] en offre aussi 
aux Brachyures j.ear ces crustacés singuliers , ayant leur 
queue plus c o u r t e que les «autres m a c r o u r e s , et munie 
seulement de quelques appendices sans véritables nageoires, 
av o i s i n e i f t de plus en plus les B r a c h y u r e s , et sont effecti
vement les d e r n i e r s macroures. 

Les Homobranches Macroures sont f o r t nombreux en 
races diverses, ressemblent plus o u moins aux,écrcvisses 
par l e u r aspect général, et sont quelquefois d'une taille 
énorme. Dans la p l u p a r t , le dessous de la queue est muni 
de fausses pattes, que nous ne c i t o n s p o i n t d a n s l exposi
t i o n des caractères des genres. N o u s les d i v i s e r o n s en 
quatre familles de la manière suivante.. 

( i ) C h e z l a p l u p a r t des M a c r o u r c s ^ l e s b r a n c h i e s sont lamel
leus e s c o m m e ch e z l e s B r a c h y u r e s et les A n o m o u r e s ; ces or
ganes ne sont composés de c y l i n d r e s disposés e n brosse que 
che z les E c r e v i s s e s , les L a n g o u s t e s , l e s «cyllares çt quelques 
genres v o i s i n s . % 
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DIVISION 

DES HOMOBRANCHES MACROURES. 
S Les p a t t e s plùs o u m a i n s profondément b i f i d e s . ( Les fissipes. ) 

Nébalie. 
Mysis. 

Jj§ A u c u n e p a t t e véritablement b i f i d e . 
(«'O Dis l a n n s n a t a t o i r e s a c c o m p a g n a n t l e b o u t d e l a q u e u ç , e t s o u v r a n t 

e n éwntail p e n d a n t l a n a t a t i o n . %. 
( b ) L e * q u a t r e a n t e n n e s insérées c o m m e s u r d e u x r a n g s , l e s latérales 

étant placées au-dessous des intermédiaire, e t a y a n t à l e u r ' b a s e u n e 
g r a n d e écaille, ̂ ^alicoques. ) 

Grangon. 
Nika. 
Pandale. 
Alphée. * 
Pénée. 
Palemon. 

( b b ) Los q u a t r e a n t e n n e s ' p r e s q u e s u r u n s e u l raug„ P o i n t d'écaillés 
l a base des "latérales. ( L e s astaciens. ) 

Langouste. 
Scyllare. 

Galathée. 
Ecrevisse. 
Thalassine. 

(n) Point d e l a m e s n a t a t o i r e s f o r m a n t u n é v e n t a i ^ v e c ^ e b o u t delà 
q u e u e , c e l l e - c i étant, s o i t n u e , s o i t ciliée, s m t g a r n i e d e q u e l -
x p i r s a p p e n d i c e s rejetés s u r les côtés. ( L es paguriens. ) 

Hermitc. 
Hippe. 
Rémipède. 
Albunee. 
Raniue. 

22, 
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[ Les crustacés que notre auteur range clans la division 
des Macroures Fissipes ne doivent pas rester dans Tordre 
des Homobranches (ou Décapodes), et les genres dont i l 
forme la division des gaguriens appartiennent au groupe 
des Décapodes anomoures; la section des Macroures, telle 
que nous'avons c r u devoir la restreindre ( i ) , ne Comprend 
donc que les Salicoques et les Astaciens de Lamarck. Quant 
à la subdivision de ce groupe, nous.avons adopté en par-
tie la marche suivie par notre auteur et nous avons con
servé sans changemens la famille des Salicoques, niais nous 
avons divisé les autres Macroures en trois familles. Voici 
le tableau de cette classification. 

§.Les a n t e n n e s e x t e r n e s p o r t a n t a u - d e s s u s de l e u r pédoncule une lame 
m o b i l e . 
A. C e t t e l a m e très g r a n d e et o v a l a i r e o u t r i a n g u l a i r e ; branébies l a 

m e l l e u s e s . 

F A M I L L E DES SALICOQUES. 
(a) A n t e n n e s insérées s u r d e u x r a n g s ; p o i n t de m a i n s subchélifor-

m e s ; p a t t e s grêles et p o r t a n t p r e s q u e t o u j o u r s à l e u r base un 
a p p e n d i c e l a m e l l e u x p l u s o u m o i n s développé; c e l l e s de l a troisième 
p a i r e s o u v e n t d i d a c t y l e s . 
• R o s t r e e n général p e t i t o u n u l ; a b d o m e n extrêmement long 

et c o m p r i m é . 
TRIRU DES fcÉNÉENS. 

Genres : Acète. 
Sergeste. 
Pasiphée, 
Ephyre. 
Oplophore. 
Euphème. 
Sicyonie. 
Pénée. 
Sténope» 

(i) Voy. p, 33G*. 
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(bb) Faites robustes et ne présentant presque jamais de vestiges d'ap
pendice f l a b e l l i f o r m e n i de palpes. 
(c) J l o s t r e g r a n d et lamelleux , coropvimé et dentelé; pattes 

des d e ux premières paires en général didactyles ^ mais de 
grosseur médiocre; celles des t r o i s dernières pVires t o u j o u r s 
nionodacfylcs. 

TRIBU DES PALÉMOîVIENS. 

Palémon. 
Lysmate. 
Pundale. 
Rtiynchocirîète. 
Hippolyte. 
Gnathophyle. 

(ce) Rostre très petit et plus ou moins aplati ; pattes des trois 
dernières paires monodactyles, mais celles de l'une des 
trois premières paires très fortes. 

TRIBU DES ALPHÉENS. 

Hyménosome. 
Garidine. 
Atye, 
Nika. 
Autohinée. 
Pontonie. 
Athanase. 
Alphée. 

(aa) Anlennes internes insérées sur la même ligne que les externes; 
pattes de la première p a i r e terminées par une main subehéli-
forme.. 

TRIBU DES CRAISGONIENS. 

Grangon; 

AA. Celle lame 1res petite et hastitbrme ; branchies en brosse. 
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F A M I L L E DES ASTACIENS. 

Ecrevisse. 
Homard. 
Nepbrops. 

§§ Les antennes externes n'ayant pas "de lame mobile au dessus de 
leur pédoncule. 

D . Sternum linéaire; corps allongé; abdomen grêle et tnS 

long-

FAMILLE DES THALASSINIENS. 

d. Ayant des appendices brancbiaux accessoires fixés aux 
fausses pati.cs abdominales. 

TRIBU DES GASTROBRANCHIDES. 

Callianide, etc. 
dd, N'ayant pas d'appendices brancbiaux accessoires sous 
l'abdomen. 

TRIBU DES CRYPTOBRANCIIIDES. 

Thalassine. 
Gébie. 
Axie. 
Callianasse. 
Glaucothoé. 

DD. Plastron sternal très large j corps déprimé ; abdomen court 
ou médiocre. 

FAMILLE DES MACROURES CUIRASSÉS. 

e. pattes de la cinquième paire semblables aux précéden
tes , et non reployées au dessus d'elles. 

/ . Toutes les pattes roonodactyles; celles delà première 
paire quelquefois imparfaitement subehéliformes. 

g. Antennes externes cjlindriques et de 
forme ordinaire. 

http://pati.cs
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TRIBU DES LA.NGOUSTIENS. 
•* 

Langoustes. 
gg. Antennes externes très longues et foliacées." 

TRIBU DES SCYLLARIDES. 

Scyllare. 
Ibacus. 
Thêne. 

// pattes des trois premières paires terminées par une 
p i n c e d i d a c t y l e . 

TRIBU DES ERYONS. 

Eryons. 
ce. T a l l e s d e l a cinquième p a i r e très grêles, n o n a m b u l a 

t o i r e s , et reployées au-dessus dè l a b a s e d e s p r é c é 
dentes. 

TRIBU DES GÀLATHÉIDES. 

Galathée. 
Grimothée. E. 

LES FISSIPES. 

Les Fissipcs , ou les Schizopodes de Latreille, forment 
la première division des Macroures ; ce sont de petits 
crustacés nageurs , à corps mou, allongé, et d une forme 
analogue à celle des Saiicoques. Il s offrent cette particula
rité remarquable d'avoir toutes les pattes ou plusieurs 
pattes plus ou moins profondément bifrde,s. Ces pattes 
•ont uniquement propres à la natation. Les femeHes por
tent leur, œuls dans une capsule bivalve , a l'extrémité 
postencurc de !a poitrine. On y rapporte les deux genres 
qui .suivent. b ' ' 
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NJCBAÏiXE. (ïebalia.) 

Quatre antennes : les deux latérales beaucoup plus lon
g u e s ? situées au-dessous des intermédiaires, abaissées et 
pédiformes. Deux yeux très rapprochés x sessiles , mais 
m o b i l e s , 

Un test c o u v r a n t le t r o n c : son extrémité antérieure 
o f f r a n t un b e c avancé , p o i n t u . Q u e u e étendue, fourchue 
au bout; ses deux a p p e n d i c e s terminés c h a c u n p a r u n e 
soie. Q u e l q u e s f a u s s e s p a t t e s c o u r t e s , insérées sous la 
p o i t r i n e . D i x a u t r e s p a t t e s p a r f a i t e s , p r e s q u e semi-bifides, 

Antenne: quatuor lateralibus duabus multb longioribus, 
injra intermedias insertis, inflexis, pediformibus. Oculi duo, 
valde approximati, sessiles , mobiles. 

Testa truncum obtegens : extremitate anticâ rostro acuto 
porrecto terminatâ. Cauda extensa, apice furcata; ap
pendicibus setâ terminatis. 

OBSERVATIONS. — L e genre Nebalia, établi p a r j^each,porte 
sur u n crustacé q u i a tout-à-fait l'aspect d'un B r a n c b i o p o d d % 

q u i s e m b l e r a i t m ê m e a v o i s i n e r nos L i m u l e s ( I e s apus pour d'au
t r e s ) ; nous f o n d o n s le m ê m e g e n r e d'après les caractères de 
l'espèce que O t h . F a b r i c i u s a décrite. Ses y e u x mobiles, quoi
que paraissant sessiles, et n'étant p o i n t posés sur le test, nous 
semblent a u t o r i s e r l e r a n g d e ces crustacés p a r m i les homobran
ches. L ' a n i m a l a qu e l q u e s p a t t e s n a t a t o i r e s sous la queue. I l 
r e t i e n t ses œufs à n u sous l a p o i t r i n e , e n t r e ses fausses pattes. 

[ L e s Nébaliçs n'ont pas de b r a n c h i e s p r o p r e m e n t dites, et ne 
d o i v e n t pas être placées dans l ' o r d r e des Décapodes ( o u Homo
br a n c h e s de L a m a r c k ) , mais se r a p p r o c h e n t des A p u s , des Bran-
c h i p p e s et des a u t r e s B r a n c h i o p o d e s . E n arrière de l'appareil 
b u c c a l , on t r o u v e sous l a c a r a p a c e de ces p e t i t s crustacés, une 
série de h u i t p a i r e s de patt e s lamelleuses et b r a n c h i a l e s qui sont 
serrées les unes c o n t r e les a u t r e s , et insérées à h u i t anneaux 
t h o r a c i q u e s p a r f a i t e m e n t d i s t i n c t s e t fixés sous le b o u c l i e r qui 
les r e c o u v r e ; à la s u i t e de ces a n n e a u x t h o r a c i q u e s , on trouve 
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8 segmens plus développés, dont les 4 premiers pprtentchacun 
une paire de fausses pattes natatoires, analogues à celles fixées 
aux trois premiers anneaux abdominaux des Amphipodes; deux 
paires de'membres se voient sur les eincjuièmç'et sixième an
neaux abdominaux; le pénultième segment ne porte pas d'ap-
pcrtdic^s; enfin, le de; nier donne insertion à deux lames caudales 
triangulaires (voy. deux notes à ce sujet, insérées dans les Anna-
les des Sciences naturelles, t. i3. p. 297, et 2 e série, t. 3. p. 309). 

E. 
.ESPÈCES. 

ï. Ncbalic glabre, Nebalia glabra. 

N. antennis pedibus caudàque glaùris. 

Cancer bipes. Otli . Fabr. l'aima groenland. j). 24G. t. 1. f.' 2. 
Habite les rives de l'Océan boréal , à l'embouchure des fleuves, 

2. Ncbalic ciliée. Nebalia ciliata. 

N. antennispeditu^cauddque cili'atis. 

Monoculus rostratus. Monlag. Trans, Soc. L i u , vol. X I . p. 14, t. 2, 
f. 5. 

Nebalia Hcrbstil Leach. Traijs. L inn . vol. X I . p. 351. 
Habite l'Océan Européen. 

Ajoutez : Nebalia Geoffroy!. Edwards. Ann. des Se. nat. Lre s é , 
ne. t. i 3 . p . 2 y 7 . pl. x 5 . et 2e série, t. 3. p. 3oy. 

M Y S I S . (Mysis.) 

Quatre antennes sétacées; les latérales plus longues 
insérées au-dessous des intermédiaires, ayant une grande 

pédiculés C ' i n t e r ™ d i a i r e s b i f l d e s - Deux yeux 

Corpf allongé, mou ; un test presque membraneux cou-

hTe ' t ? - ' ^ ë t C n d U e ' ^ à ™ - t rémi té des 
lames natatoires. Quatorze pattes, profondément bifides, 
paraissant former quatre rangées. ' 

tienne, quatuor setaceœ: lateralibus longioribus infrà 
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intermedias insertis ; intermediis bifidis. Oculi duo pédun* 
culati. .. 

Corpus elongatum, molle. Testa submentbranacea, trun-
cum obtegens* Cauda extensa; extremitate lamçllis aliquot 
nalatoriis. Pedum paiia septem : pedibus profunde bifidis, 
seriebus quatuor simulantibus. 

OBSERVATIONS. — Le genre Mysis, établi pa» Latreille, est 
bien tranché et fort remarquable par la conformation des pattes 
des crustacés qui y appartiennent. Ces petits crustacés, à corps 
mou et a l longé , n'ont que deux rangées de pattes, et semblent 
en avoir quatre, chaque patte étant profondément divisée en 
deux. Aucune de ces pattes n'est terminée en pince. Ils tiennent 
aux Crangons et à quelques autres crustacés macroures, par l'é
caillé oblongue et ciliée qui est à la base de leurs antennes laté
rales. 

Les Mysi* ressemblent beaucoup aux Salicoques parla forme 
générale de leur corps, mais manqueritftojjpplètement de bran
chies et sont pourvus de six paires de pzBtes natatoires; ils éta
blissent \e passage entre les Salicoques et les Phyllosomes, et 
constituent le type d'une famille par t icul ière qui f>rend place 
danji l'ordre des Stomapodes, et a été désignée sous le nom de 
CariHioides. (Voyez, pour plus de détails sur la structure de ces 
crustacés, un mémoire de M . Thompson imprimé à Cork, dans 
un recueil intitulé Zoological Res^arches, et le second volume de 
notre Hist. nat. des Crustacés.) E. 

ESPÈCE. 
i. Mysis sauteur. Mysis saltatorius. 

M. cauda spinis duabus brevibus tcrminald foliolisque duobus Ion-
g ioribus ci le atis incumben tibus. 

Cancetk pedatus. O. Fabr. Fauna groen!. p. 243. 
Mysis sahàtorius. Latr. Gen. r . p. 56. 
An mysis. spinulosus ? Leach. Trans. Soc. Linn . X I . p. 35o. 

Mysis spinulosus. Desmarest. Consid. sur les Crust. p. 242.» 
Mysis Lcachii. Thompson. Zoological Researclies. t. p. 27. 
M. spinulosus. Edwards. Hist. des Crust. t, 2* p. 4^7. 

Habile la mer du Groenland. 
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a. Mysis.qculé. Mfsis oculaius. 
M. caudd flexùosd muticd tetraphyllâ : ïameWs duabus majoribus 

rotundatis ciliatis. 
Cancer oculatus. O. Fa b r . F , j r o e n l . p. 2 fi. tab. ï« f. 1. A, B. 
Habite la mer du Groenland. • 

3. Mysis ondulé. Mysis flexuosus. 
M. caudd Jlexuosà muticd apice hexaphylld j antennis longissi-

mis. 
Cancer flexuosus* M u l l . Zool.'Dan. p. 34. tab. C6. 
Habite la mer du Nord. M u l l e r ne dît point qu'il ait des pattes 

bifides. 
\ Ajoutez : 
* Mysis vulgaris. Thompson. Zoological Researches. p. 3o. p l . 4. 
fig. 1-12. — Edwards. îlist. nat. des C r u s t . t. 2. p. 4^9. 
Mysis longicornis. Edwards, loe. c i t . pl. 26. fig. 7-9. 

E t c . { 

[Le genre CYNTHIA de M. Thompson se rapproche ex
trêmement des Mysis, mais s'en distingue par l'existence 
d'un appendice branchiaj, fixé à la base des fausses pattes 
abdominales, et par la conformation des membres q u i , 
d'ordinaire, constituent les pattes-mâchoires de la seconde 
paire et qui i c i s'allongent de façon à devenir des pattes 
natatoires, ne différant que f o r t peu des suivantes; le 
nombre total de ces organes est, par conséquent, de sept 
paires. 

E s r . Cynthia Thompsonii; Cynthia. Thompson. Zool. Researche?. 
p. 57. pl. 6 ; Edw. H i s t . des Crust. t. 2.~p. 4 6 2 . 

Cynthia armata. Edw. H i s t . des C r u s t . t. 2. p. 4 6 3 . 
Notre gpnre THYSANOPODE se rapproche des Cynthies 

par la conformation générale du corps* et par la structure 
des pattes; mais le nombre de ces orgaties est de hu i t pai
res , et i l existe à la base de chacun d'eux une branchie 
rameuse qu i ressemble à celles des Squilles et qui flotte à 
l'extérieur. 

E s r . Thysanopoda tricuspida. Edw. km. des Se. nat. i r e série, t. 19. 
p. 386. p l . * 9 et H i s t . nat. des Cr u s t . t. 2, 463. p l . 26. 

, fig. 1. 
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L e genre PODOPSIS de M. T h o m p s o n paraît devoir ap^. 

p a r t e n i r aussi à* la t r i b u des Mysiens , mais est t r o p impar
faitement c o n n u p o u r que^ Ton puisse le caractériser. 
(Voyez T h ompspn, op. c i t . ^ a g . 59 et Edw. Hist. des'crust. 
T. 2.-p. 467.) 

E n f i n le genre LUCIFER , b i e n qu'il s éloigne des Mysis 
par l'absence d'appendices analogues au palpe ou au fouet, 
appartenant aux pattes thoraciques, par le nombre de ces 
pattes q u i est de q u a t r e paires seulement et par la forme 
générale d u c o r p s , paraît d e v o i r r e n t r e r dans la même 
fa m i l l e et y c o n s t i t u e r le t y p e d'une t r i b u particulière. 
L'un des t r a i t s les p l u s remarquables de l'organisation de 
ces Crustacés est la l o n g u e u r excessive de la portion an
térieure de la tête, l a brièveté extrême de la partie du 
corps occupée par la bouche et c o n s t i t u a n t le thorax, et 
le g r a n d développement de l'abdomen. 

E s r . 'Lucifer typus, T h o m p s o n . Z o o l . R e s e a r . p l . 7. fig. 2. — Ediv. 
H i s t . nat. des C r u s t . t. 2. p.* 469. 

•Lucifer Rcynaudfu E d w a r d s , l o c , c i t . p l . 2 6 . fig. 10. 

L E S SALICOQUES. 

Ces crustacés" macroures t i e n n e n t beaucoup aux Asta-
ciens p ar l e u r aspect; mais i l s en so n t très distincts et 
c o n s t i t u e n t une f a m i l l e n a t u r e l l e , dont* le caractère est 
d'avoir les quatre antennes disposées comme sur deux 
ratigs ( 1 ), les latérales o u extérieures étant situées au 
dessous des intermédiaires, et ayartt à l e u r base*une écaille 
grande et o b l o n g u e , q u i r e c o u v r e o u dépasse leur pédon
cule. Ces antennes sont t o u j o u r s avancées, les intermé
diaires sont terminées par deux e u t r o i s filets, et les laté
rales, t o u j o u r s sétacées, sont f o r t longues. 

(1) Excepté'chez les Crangons où ces organes sont insérés à-
peu-près sur la même ligne transversale. E., 
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Le corps des Salicoques est ordinairement arqué, comme. 
bossu. Leur test a en général moins de solidité que celui 
des Astaciens, offre souvent,»elxSie eux, antérieure
ment, un bec immobile, comprimé, caréné, plus ou moins 
long (1). Ceux des Salicoques qui ont des pinces, ne les 
ont jamais larges. On rapporte à cette famille les six gen
res qui suivent. (? Voyiez pour les caractères et les subdi
visions de cette.famille les additions de la page 34o>) 

CRAKGON. (Crangon.) 

Quatre «antennes: deux intermédiaires supérieures, 
courtes, bifides.; deux latérales inférieures j longues, sé-
tacées, ayant une écaille oblongue adhérente à leur base, 
Sail|ie antérieure du test fort courte. • 

Corps et queue des écréyissest Dix pattes onguiculées* 
les .deux antérieures à.pin<jp sufymonodactyle: le doigt 
immobile étant très court. 

Antennte qàatuor: intermediis duabus superioribus brevi-
bus bifidis; lateralibus inferis longis setaceis : sqiiamâ ob- * 
longâ peâuncula annexa. Processus ânticus testœ krevissU 
mus. 

Corpus caudaque aslacorum. Pedes dècem unguiculat(. 
Antici duo chelâ submonodactylâ} digito irhmobili brevis-
simo.. * 
OBSERVATIONS. Les Crangons ont le corps subcylindrique, 

atténué en cône postérieurement, et sont remarquables tant par 
leur rostre fort court, que par les pinces presque monodactyles 
de la première paire de leurs pattes. On n'en cbnnaît encore 
qu'un petit faombre. 

(1) Cest ce-prolongement qu'on désigne sous le nom de 
Rostre. À E . 



?>5o HISTOIRE DES CRUSTACÉS. 

. : ESPÈCES. 
i. Crangon boréal. Crangon boreas. 

C. thoracis lateribus dorsique carind aculcatis'. 
Çancer boreas. Phipps. I t . bbr. p. i g 4 . p l ' * X f* *• 
Herbst. cane. tab. 29. f. 2. ^ 
Crangon boreas. Fab. Suppl. p. 40p. 
* Latreille. Hist. des Crust. t. 6. p. 267. Règne anim., etc.* 
* Sabine,! Àppend. au voyage du cap.Parry. p. 57. 
* Edwards. Hist. des Crust. t. 2. p. 342. 
Habite l'Océan boréal. 

2. Grangon vulgaire. Crangon yulgaris. 
C. testa lœvi ; rostro brevi edentulo. Lat. ' • 
Crangon vulgaris. Fab. Suppl. p. bio, 
Latr. Gen. 1. p. 54. et Hist. nat,, etc. *6. p. 267; pl. 55, f. r. 2. 
Herbst. Cane. tab. 29. fig. 3. 4. 

Astacus crangon. Pennant. Brit . Zool. t. L\. p l . i5. fig. 3o. 
* Olivier. Encyclop. t . 6.-p. 348. pl . 294. fig. 4 à 7. 
* Crangon vulgaris. Leach. I^ l inb . IJncyç. sup. t. 7. pl. a i t . et Ma-

lacos, Pod. B r i t . p l . 37 # , B . 
* Desmarest. Consid. sur les Crust. p. 218. p l . 38^fi*g., r. 
* Edwards. Hist. des Crusf. t..2.p. 34x. 
Habite l'Océan européen, près des côtes. 

3. Crai>gôn épineux. Crangon spinosus* 
C. thorace tricarinato : cariais trispinosis. 

Cancer catapractus. Oliv. Zool. Adriat. p l . 3. fig^ ï . 
Leach. Trans. Soc. L inn . X I . p. 346. 
* Egeon lovicatus. Risso. Hist. nat. de l'Europe mérid. t. 5. pl. r. 

fig. 3 # 

* Desmarest. Consid. sur les Crust. p v219. 
* Crangon catapraeftis. Edw. op..cit. p. 343. 
Habite les côtes méridionales de l'Angleterre. 

[M. Eudes Deslongchamps a découvert dans le calcaire 
jurassique des environs de Caen deux crustacés fossiles 
qui paraissent être très voisins des Crangons. (VoyezDes-
longch. mémoire .de la Soc. Linéenne de Normandie t. 5 
p, pl. o fig. î r 3 et Edw. Histoire (Ses Crust. t. 2 p. 345.) 
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U n desTrustacés f o s s i l e s d o n t G e r m a r a f o r m é l e g e n r e 
MECOCTUKUS', paraît établir lé pa s s a g e e n t r e l e s p r é c é 
d o n s e t l e s écrevisses; i l e s t caractérisé p r i n c i p a l e m e n t 
p a r l e s p a t t e s antérieures d'une l o n g u e u r e x c e s s i v e e t 
terminées p a r u n e p i n c e t i i d a c t y l e très grèlp, e t p a r l e s 
p a t t e s d e s d e u x p a i r e s s u i v a n t e s q u i s o n t c o u r t e s et t e r 
m i n é e s p a r u n e p e t i t e m a i n Subchéliforîne, a p l a t i e , e t 
très s e m b l a b l e à c e l l e d e s C r a n g o n s ( V o y e z B r o w m L e -
t b s c a , p. 4 7 6 , p l . 2 7 , fig. 16 ) . C e t autèur r a p p o r t e à l a 
mente d i v i s i o n générique le Crustacé f o s s i l e figuré p a r 
B a j e r ( O r y c t o g r . N o r i c a . t a b . 8 , fig. 4> 9 ; . r e p r o d u i t p a r 
M, D e s m a r e s t , C r u s t . f o s s . p l . 5, fig. ÏO; e t p a r ferown. 
op. c i t , p l . vj, fig. 1), et p l u s i e u r s a u t r e s espèces. ( V o y e z 
Lctha3a, p. 47$.) 

f Genre ÂTYE {Atya). 

Les Crustacés , dont Leaich a formé le genre Atye , sont 
très r e m a r q u a b l e s p a r l a g r o s s e u r d e s p a t t e s deg t r o i s d e r * 
niôres p a i r e s , e t l a c o n f o r m a t i o n singulière d e c e l l e s d e s 
x l e u x p a i r e s - antérieures: L e u r f o r m e générale e s t à-peu-
prèsMa m ê m e q u e c e l l e d e s écrevisses ( a u x . p i n c e s près), 
l a c a r a p a c e e s t u n p e u c o m p r i m é e e t a r m é e d'un p e t i t 
r o s t r e h o r i z o n t a l ; l e s y e ' u i s o n t très c o u r t s , m a i s n e s o n t 
p a s r e c o u v e r t s p a r l a c a r a p a c e , c o m m e c e l a a l i e u d a n s l e 
g e n r e A l p h é e . L e s p a t t e s t h o r a c i q u e s d e s d e u x premières 
p a i r e s q u i s o n t très c o u r t e s , e t terminées p a r l i n e p e t i t e 
m a i n o v a l a i r e d i d a c t y l e , q u i e s t fendue d a n s t o u t e sa l o n 
g u e u r , et articulée a v e c l e c a r p e p a r l e m i l i e u de s o n b o r d 
inférieur. L e s p a t t e s d e l a troisième p a i r e s o n t g r a n d e s e t 
e x t r ê m e m e n t g r o s s e s j u s q u ' a u h a u t ; l e t a r s e q u i l e s t e r 
m i n e e s t f o r t , m a i s e x c e s s i v e m e n t c o u r t , e t l o g e e n t r e d e u x 
épines d e l ' a r t i c l e précédent. L e s p a t t e s d e s d e t i x p a i r e s 
s u i v a n t e s o n t l a m ê m e f o r m e , m a i s sont plus courtes e t , 
m o i n s g r o s s e s Toutes, à l ' e x c e p t i o n de celles de l a 5e p a i r e , 
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portent au côté externe de leur article basilaire un petit 
appendice lamelleux. Enfin l'abdomen est «gros et trapu. 

On ne connaît qu'une espèce. 

L'ÀTYE ÉPINEUSE. Atyascabra. 
4) 

4thys scobra. Leach. Trans. of the Linn. Soc. v. X I . p. 345. 
Atya scabra. Ejusd: Zool. Miscel. v. I I I , p l . I 3 I . * 
Desmarest. Consid. sur les Criist. p. 21 7 . p l . 37. figv2; 
Roux. Salicoques. p. 27. 
Edw. Hist. nat. des Crus. t . 2. p. 378. p l . 24. fig- i S - i g ; 
"Habite les côtes du Mexique. E. 

MSKA. (Nika.) 

Quatre antennes: deux intermédiaires supérieures bi
fides; deux latérales inférieures simples, très longues, 
ayant une écaille étroite à leur base. Saillie antérieure du 
test courte , à trois pointes. 

Corps et queue comme dans les écrevisses. Dix pattes: 
une seule de la première paire didactyle. 

Antennce cjuatuori intermediis duabus superis*bifidis\ 
lateralibus- ïnferis simplicibus lojigissimis : squamâ angustâ 
basi annexa. Processus anticus testée brevis, tricuspidatus. 

Corpus et cauda ut in Astams. Pedes decem ; primi paris 
iinico didactylo. 

OBSERVATIONS. — Les Nikas, publiés par,M. Risso, çont sin
guliers en ce qu'ils n'ont qu'une seule des deux pattes antérieures 
qui soit terminée en pince. Leach donne au même genre le nom 
dé Processe, et cependant ne l'a point inséré dans sa distribution 
des crustacés publiée dans le X I e volume des Transactions de la 
Société linéenne. II paraît que l'anomalie des deux pattes anté
rieures des Nikas est constante, et appartient à des habitudes 
particulières de ces crustacés. 
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ESPÈCE. 

i. Nika comestiblé. Nika edulis. 
N. glaberrima , rubro carncd, luteo punctata; manibus brevibus 

comprcssis : unicd didactyïa. 
Nika cdu/is. Risso. Hist. nat. des Crust. p. "85. pl; 3. f# 5. 
* Desmaresf. Çoasid. sur les Crust. p. 23o. 
* Processa edulis. Latr. Règne anim. t. 4- p« 9.5. 
f Nika edulis. Roux. Crust. de la Méditerranée, pl. 43. 
* Edw. Hist, des Crust. t. a. p. 364. 
Habite la Méditerranée, près des rivages. 
Etc. 
Yoyez les N. varicgata et N. sinuolata du même auteur. 

FANBALE. (Pandalus.) 

Antennes et corps comme dans les Alphées* Dix pat-
tés ; là deûxième paire seulement didactyle. 

Antenrtœ, corpus ut in Alpheis. Pedes decem ; pari se
cundo* chelalo. 

OBSERVATIONS. — I l paraît que les Pandales avoisinerit beau
coup les Alphées par leurs rapports, et que, pour les pattes qui 
sont chélifères* l'article qui précède la pince est aussi muni de 
ligues transverses et composé de plusieurs autres petits articles. 

[ Les Pandales se rapprochent des Paiémons bien plus que des 
Alphées Ou d'aucun autre Salicoquç. L£ forme générale de leur 
corps, la disposition 'de leur rostre ,. et d'autres caractères ne 

1 permettent pas de les éloigner des premiers, mais ils s'en dis
tinguent par le nombre de filets terminaux des antenne^ supé
rieures qui est de deux seulement, et par la conformation de 
leurs pattes dont les deux antérieures sont monodactyles; celles 
de la seconde paire se terminent par une petite main didactyle^ 
mais sont filiformes et ont le carpe mu!ti-ariiculé. E . 
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I . Pandale a n r i u l i c o r n e . Pandalus annulwornis. 
p, rostro midtidentato ascendente apice Hmargiaato ; antennis inferis 

.rubro annulatis - -interne spinulosis. 

Pandalus annulicornis. Leaoh. Trans. Soc. Linn. X L p. 346. 
Ejusd. Maîacostr. Pod. Britai*. tab. 40. 
* Latr. Encyclop. Ins, t. 10. pl. 3*2. fig. 1 à 4. 
* Desmarest. Consid. sur les Crust. p. aao. pl. 38. %. 2. 
* Edw. Hist. des Crust. t. s, p. 384. 
Habite la mer Britannique et nos cotes* 
Etc. 
Voyez Cancer narval Herbst. cane, pl. 28. f. 2. 

AIiFHÉE. (Alpheus.) 

Quatre antennes : deux intermédiaires supérieures bi
fides ; deux latérales inférieures sétacées, ayan t une grande 
écaille annexée à l e u r base. Saillie antérieurè du test avan
cée en bec. 

Corps et queue des écrevisses. D i x p a t t e s ; les quatre 
antérieures terminées en pmée. 

Antennœ quatuor : intermediis duabus superioribus bU 

fidis , lateralibus inferis setaceis; squamâ magna basi an

nexa* Processus anticus testœ in rostrum protectus. 

Corpus caudaque Astacorum. Pedes decem : quatuor an

ticis chelatis. 

QBSERVATIONS. — Les Alphêes ont le corps cylindràcé-eom-
que et un rostre comme les Palémons. Ce qui les distingué des 
Pénées, c'est principalement parce qu'ils n'ont qùe les quatre 
pattes antérieures qui soient munies dë piûces. Le cai'pe ou l'ar
ticle qui précède immédiatement la pince, est, d i t M. Latreillè, 
strié transversalement et cômrae divisé en plusieurs petib àT>-
ticles. 

[ Les Alphées n'ont que fo r t peu d'analogie avec les Bénees,et 
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se rapprochent davantage des Crangons. Ûn caractère qui les 
distingue de tous les autres Matfroures consiste dans la ma
nière dont la carapace se prolonge au-delà des yeux-, et consti
tue au-dessus de chacun de ces organes une petite voûte. Leur 
rostre ne ressemble pas à celui des Palémons, mais est très petit 
et droit ; les pattes dé la première paire sont grosses et termi-
néespar une forte main didactyle ; celles de la deuxième paire, 
également didactyles, sont au contraire grêles et filiformes. E-

ESPÈCES. 
I. Alphée avare. Alpheus avarus. 

A. chelis inœqualibus , difformibus ; rostro brevi Subulato. f . 
Alpheus avarus. Fab. Suppl. p. 404. Lat. Gen. i . p. 53. 
Habite aux Indes orientales, dans les mers. 
* Cette Alphée nous paraît devoir appartenir à la même espèce que 

FAlphée brévirostre décrit par Olivier sous le nom de Palémon. 
Voyez notre Hist. nat. des. Crust t. 2. p. 35o. 

2. Alphée monopode. Alpheus monopodium. 
A. testa lœvi; primi paris pedibus inœqualissimis : manu dextrâ 

maximd. 
Crangon monopodium. Pose. Hist.pat. des Crust 2. p. §6. pl. i 3 . 

Habite Id *mer des Indes. Cet animal paraît avoir beaucoup de rap
ports avec FAlphée avare. 

3. Alphée m a r b r é . Alpheus marmoratus. 
A. rostro ascendante, apice fisso ,; suprà sexdentato, subtus qua-

dridentato hirto ; palpis posticis porrectis y chelis longio
ribus. 

Palœmon marmoratus. Oliv. Encycl.no 22. 
* Hippolyte marmoratus.- Edwards. Hist. nat. des Crust. t. 2. 

p. 379. pl. 25.fig. 8. 
Habite les mers de la Nouvelle-Hollande. 
Péron. Mus. n° 
Etc. 
Voyez d'autres espèces dans Fabricius. Latreille rapporte à ce geare 

Y Hippolyte de M. Leach. (1) 

(1) Le genre HIPPOLYTE de Leach se rapproche beaucoup 
2 ^ 
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Ajoutez : 
Palcmon bidens. Olivier. Encycl. t.'&. p. 663; Alpheus bidens. 
Edw. Hist. nat. des Crust. t . 2. p. 353. p l . 24. fig. 11 et 12. 

* Alpheus dentipes. Guérin. Expéd. scient, de Morée par M. Bory 
St-Vincent, p. 3g. pl. 27. fig. 3. 

Etc., elc. 

+ Genre PONTONIE. Pontonia. 

Les Salicoques, dont Latreille a formé cette division 
générique, ressemblent aux Alphé^s par la forme géné
rale de l e u r corps, mais n'ont pas les y e u x cuirassés comme 
chez ces a n i m a u x , et les grosses pattes didactyles qu'on 
l e u r • remarque sont celles de la seconde paite au lieu 
d'être celles de la première paire. Les antennes supérieures 
sont terminées par deux filets multi-articulés. Par divers 
•détails de leu r organisation , ils se r a p p r o c h e n t aussi beau
coup des Palémons. 

Exemple Pontonie : Cancer custos ? Çorskael. Descript. anim. p. 94. 
Astacus tjrrhenus. Petagna. Ent. pl. 5. fig. 5. (Cite'd'après M.Risso.) 

des Palémons, et se compose de Salicoques qui ont également 
le front armé d'un grand rostre lamelleux, relevé et dentelé, 
et les pattes des deux premières paires didactyles, mais qui, de 
m ê m e que les Alphées, ont les antennes supérieures terminées seu
lement par deux filets multi-articulés, distincts; les pattes de la 
première paire sont courtes et assez grosses , et celles de la se
conde paire filiformes, et à carpe multi-articujé. On connaît un 
grand nombre d'espèces appartenant à ce genre.(Voyez pour pus 
de détails "e second volume de ncftre Hist. nat. des Crustacés). 

Le genre RHYNCHOCINKTE ne diffère des Hippolytesjque par 
la conformation anormale du rostre qui est articulé par ginglyme 
sur le f r o n t , et peut s'élever ou s'abaisser. On n'en connaît 
qu'une espèce, le Rhy > choccnetes typus. Edwards/Ann. des Se 
nat. 20 série, t. 7. pl. 4 C. et Hist. nat. des Crust. t. 2. p. 383). 
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Alpheus tyrrhcnus Risso. Crust. de Nice. p). 2. fig. 2. 
Gnatophyllum tfrrhenus. Desmarest. Consid. sur.les C r u s t . p. 229. 
Alpheuspinnophylax. Otto. M é m . de l'Acad. des c u r t de la nat. de 

Bonn, t. X I V . p l . 21, fig. i.et2. 
Pontonia tyrrhena. L a t r e i l l e . E n c y c l . p l . 326. fig. 10. (d'aprèsRisso) 

et R è g n e anim. de C u v i e r . 1* édit. t. L\. p. 96. 
Callianassa tyrrhenus. R i s s o . H i s t . nat. de l'Europe mérid f t.' 5. 

p. 54. 
Pontonia custos. Guérin. Expéd. de M o r é e de M. B o r y de S a i n t - V i n 

cent/ p a r t i e zool. p. 3 6 . p l . 27. fig. 1. 
Pontonia tyrrhena. Edw. H i s t . des C r u s t . t . 2. p. 36o. 
E t c . 

[ Le genre AUTONOMÉE , établi par M. Risso., et adopté 
par La t r e i l l e et par M..Desmarest, paraît avoir beaucoup 
d'analogie avec les Pontonies, dont i l se distingue par 
l'absence de pinces'aux pattes de la seconde paire. (Voyez 
Risso. Crust. de Nice, p. 166; Desmarest, Consid. sur les 
Crust., p. 201, etc.) 

+ Genrc#CARXDZN'E. Caridina. 

Cette petite division générique établit le passage entre 
les Pontonies et les Atyes, et paraît avoir de l'analogie 
avec les Hyménocères. Par l'ensemble de leur organisation, 
ces Crustacés ressemblent extrêmement aux Pontonies, 
mais ils en diffèrent par la conformation anorjïgale de leurs 
mains. Les pattes antérieures-sont très courtes, et leur 
carpe à-peu-près triangulaire se termine antérieurement 
par u n b o r d concave, q u i reçoit la base de la main fixée 
à son angle inférieur; enfin la main est c o u r t e , et t e r m i 
née par deux doigts lamelleux profondément creusés en 
cuiller. Les pattes .de la seconde paire sont plus longues et 
plus grêles; la carpe eât de forme ord i n a i r e , mais la main, 
est conformée comme celle de la patte précédente. E n f i n 
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les pattes des t r o i s dernières paires sont grêles et à-peu-
près de m ê m e l o n g u e u r . 

E S P . Caridina typus. E d w . H i s t . d e s C r u s t . t. 2. p. 3 6 3 . p l . 2 5 bis. 
fi g . 4 et 5. 

+ Genre HYMENOCÈRE Hymenocera. 
Le genre HYMÉNOCÈRE de L a t r e i l l e paraît se rapprocher 

aussi des Alphées, mais ne nous est que très imparfaite
m e nt connu. Le caractère le plus remarquable de cette 
d i v i s i o n est tiré de la c o n f o r m a t i o n des pieds; ceux de la 
première paire sont terrrfinés par u n l o n g crochet, bifide 
au b o u t , et à divisions très c o u r t e s ; les deux suivans sont 

. f o r t grands : leurs mains et l e u r d o i g t m o b i l e sont dilatés, 
membraneux et comme foliacés. Les pattes-mâchoires ex
ternes sont p a r e i l l e m e n t foliacées et r e c o u v r e n t la bouche. 
E n f i n les antennes supérieures se t e r m i n e n t par deux 
filamens, d o n t le supérieur est membraneux, dilaté et 
foliacé. (Voyefc Règne anim.. de C u v i e r , t . 4? P* etc0 

-j- Genre GNATHOPIIYLLE. Gnat/iophylhun. 
Le genre G n a t h o p i i y l l e de L a t r e i l l e ou DrimoàeM.. Risso 

•se compose de Salicoques q u i ressemblent aux BippoIyÇes 
par la 1 f o r m e générale de l e u r c o r p s , la s t r u c t u r e des an
tennes, et l'existence de deux paires de pattes didactyles, 
mais q u i n'ont pas le carpe des pattes de la seconde paire 
multi-articulé, et q u i se d i s t i n g u e n t de tous les autres 
Palémoniens^ par les pattes-mâchoires q u i , au lieu d'être 
allongées, grêfes et subpédiformes, sont foliacées et oper-
c u l i f o r m e s à-peu-près comme chez les Callianasses. 

ESP. G n a t o p h i l e élégante. 
Alpheus elcgans. R i s s o . C r u s t . d e N i c e . p l . 2 . fig . 4. 
Gnatophyllum elegans. L a t r e i l l e . R è g n e a n i m . t . I V . p. 9 6 . 
D e s m a r e s t . C o n s i d . s u r l e s C r u s t . p. 2 2 8 . 
Drimo elegans. R i s s o . H i s t . n a t d e l ' E u r o p e m é r i d . t. S. p. 7 1 . p l - t . 

% 4. ' 
R o u x . S a l i c o q u e s . p . 2 8 . 
Gnatophyllum elegans. E d w . H i s t . d e s C r u s t , t. 2. p . 3 6 9 . E . 
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PÉNÉE (Penceus.) 

Quatre antennes : deux intermédiaires supérieures bi
fides; deux latérales inférieures simples, ayant une écaille 
annexée à leur base. Saillie antérieure du test avancée en 
bec. 

Corps et queue des écrevisses. D i x pattes: les six an
térieures teFminées en pince. 

Antcnnœ quatuor: intermediis duabus superioribus bi-
fidis ; lateralibus inferis simplicibus : squamâ basi annexa* 
Processus anticus testas rostriformis. 

Corpus caudaque astacorum. Pedes decem : anticis sex 
didactylis. 

OBSERVATIONS. —• Les Pénées ressemblent aux Alphées et 
aux Palémons p a r la fo r m e de leur corps, p a r la sa i l l i e de 
l e u r rostre, etc.; mais ils ont les six pattes antérieures terminées 
en p i n c e , et leurs antennes intermédiaires n'ont que deux filets. 

[ Les Pénées sont remarquables par la longueur et l'aplatisse
ment latéral de l e u r abdomen, et p a r le p e t i t appendice l a m e l 
l e u x q u i est fixé à l a base de leurs p a t t e s , et q u i représente le 
palpe ou branche moyenne des membres thoraciques des My
sis, etc. D u reste, les pattes et les fausses pattes sont conformées 
de la manière ordinaire. E. 

ESPÈCES. 

r* Pénée monodon. Penceus monodon. 
P. rostro porrecto ascendentc , supra serrato, subtils tridentato9 

Penœus monodon. Fab. Supp, p. 408. 
Lat.Gen. 1. p. 54. 
* Desmarest. Consid. sur les Crust. p. 2a5. 
* Edw. Hisl. des Crust. t . 1. p. 416. 
Habite l'Océan Indien. 

2# Pénée sillonné. Penœus sulcatus. 
P. thorace tr'isulcato ; rostro serrato, subtus subtridentato , anten-

narum squamis breviore. 
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Palœmon sulcatus. Oliv. Encycl. nG 7. 
Squilla» Rond, de pisc. lib. 18. cap.*%. p. 54?» 

Cancer kerathurus. Forskael. Descrip. anim. quœ in itinereobserv. 

p. g5. 
Palemon sulcatus. Oliv. Encycl . t. V I I I . p. 661. 
Peneus sulcatus. Latreille. Encycl. t. X . p. fir. et Règne anim. de 
Cuv. t. I V . p. 92. 

* Alpheus caramote. Risso. Crust. de Nice. p. 90. 
* Penœus caramote. Desmarest. Consid. sur les Crust. p. 225. 

* Risso. Hist. nat. de l 'Eur. t. V . p. 57. 
* Edwards. Règne anim. de Cuvier. atlas Crust. pl. 5o. fig. 1. e 

Hist. nat. des Crust. t. 2. p. 4 l 3 « pi- fig. 1. 
Habite la Méditerranée. 
Etc . 

( * Voyez pour les autres espèces notre Hist. nat. des Crust, t. 2, 

p. 4x3. , etc. ) 

\ Genre S I C Y O Ï Ï J I E . Sicyonia. 

Le genre que nous avons établi sous le nom ueSicyo-
nie est t rès voisin des Pénées auxquels i l ressemble parla 
conformation généra le du corps, par la structure des an
tennes et des pattes,etc. Mais i l s'en distingue par 1 existence 
d une seule lame natatoire à chacuhe des fausses pattes, 
fixées aux 5 premiers anneaux de l'abdomen, par l'absence 
d'appendices lamelleux à la base des pattes thoraciques, 
par le nombre des branchies, etc. I l est aussi à noter que 
les t é g u m e n s de ces c rus tacés sont plus durs que chez 
la plupart des "Salicoques. 

E s r . Sicyonie sculpté. S. sculpta. ^ 
Edwards. Ann. des Se. nat. i r e série, t. 19. p. 339. pl; 9- % 

1-8 ; et Hist. nar. des Crust. t. 2. p. 409.. — Cancer carindtus ? 
Oliv. Zool. Adriat. pl. 3. fig. 2. 

SICYONIE CARÉNÉ. 
Palemon carinatus. Olivier. Encyclop. t. V I I I . p. 667. 
Sicyonia carinata. Edwards. Annales des Se. nat. i | C série; t. X I X . 

p. 344. pl. 9. fig. 44. et Hist. des Crust.*t. 2. p.410. 
Etc . 
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L e Crustacé f o s s i l e , désigné p a t S c h l o t h e i m sous le 
n o m de Macroiirites fuciformis (Petrefacten N a c h t r , p l . 2. 
fig. 2 ) , nous paraît être intermédiaire ent r e les S i c y o -
n i e s , les Palémons et les H i p p o l y t e s , mais d e v o i r p r e n d r e 
place dans la t r i b u des Pépéens. La carapace est très 
c o u r t e , et surmontée d une crête médiane dentelée q u i 
en occupe t o u t e la l o n g u e u r , et q u i se t e r m i n e antérieu
r e m e n t par u n p e t i t r o s t r e infléchi e t dentelé en dessus* 
L'abdomen paraît être également caréné en dessus : e n f i n , 
les pattes des t r o i s premières paires s ont grêles, tandis 
que celles de la seconde pai r e s ont très grosses, q u o i q u e 
de l o n g u e u r médiocre. I l devra p r o b a b l e m e n t f o r m e r le 
t y p e d'un genre p a r t i c u l i e r . 

f Genre STElffOFE. Stenopus. 

Les Sténopës ressemblent aussi aux Pénées par l'exis
tence de pinces d i d a c t y l e s aux pattes des t r o i s premières 
p a i r e s ; mais s'en d i s t i n g u e n t p ar la f o r m e m o i n s a p l a t i e 
de l e u r c o r p s ; par le grand*développement des pattes 
de la troisième p a i r e , par la s t r u c t u r e multi-articulée des 
d e u x d e r n i e r s a r t i c l e s des pattes dé la quatrième et de la 
cinquième p a i r e q u i sont f i l i f o r m e s , p a r la l o n g u e u r ex
trême des filets a n tennaires et par l'absence d'appendices 
l a m e l l e u x à la base des pattes. 

ESP. S t e n ope h i s p i d e , S. liispidus. 
Squilla groenlandica. S e b a . Mus. t. I I L . p l . 2 1 . fig. 6 et 7. ( i n d i v i d u 

mutilé. ) 
Cancer astactis longipes. H e r b s t . K r a b b e n . t. 2. p l . 3 i . fig. 2. 
Palemon hispidas. O l i v i e r . E n c y c l o p . t. V I I I . p. 6 6 6 . 
Stenopus hispidus. L a t r e i l l e . R è g n e a n i m . d e C u v i e r . 2 e édit. t. \. 

p. g 3 . 
D e s m a r e l s . C o n s i d . s u r l e s C r u s t . p. 2 2 7 . 
R o u x . S a l i c o q u e s . p. 2 3 . 
E d w a r d s . A t l a s d u R è g n e a n i m . d e C u v . 3e édit. C r u s t . p l . 5o. fig. 2, 
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f Genre PASIPHÉE. Pasiphœa. 

Le genre Pasiphée , fondé par M. Savigny, comprend 
des Crustacés qui établissent à plusieurs égardsle passage 
entre les Pénées et les Sergestes, et qui sont remarqua
bles par l'aplatissement latéral de leur corps. Leur rostre 
est très court ou même rudimentàire , et la carapace beau
coup plus étroite en avant qu en arrière. Les mandibules 
sont fortement dentées et dépourvues de tige palpiforme. 
Les pattes-mâchoires externes sont très longues, grêles 
et pédiformes; à leur base se trouve un palpe lamelleux 
et cilié, semblable à celui des Pénées. Les pattes thpraci-
ques portent aussi suspendu au côté externe de leur ar
ticle basilaire un appendicelamelleux assez long et demême 
forme, mais membraneux et peu ou point cilié. Les pàtles 
des deux premières paires sont assez grosses, à-peu-près 
de même longueur , armées d'épines sur leur troisième 
article , e;t terminées par une main diclactyle , dont les 
pinces sont grêles et garnies d'une série d.épines acére'es 
sur le bord préhensile. Les^>attes des trois paires suivan1 

tes sont très grêles, monodaotyles , et plus ou moins na
tatoires; en général , sinon toujours celles de l'avant-der-
nière paire, sont de beaucoup les plus courtes. Enfin,-
l'abdomen est très long et fort comprimé. 

ESP. Pasiphée Sivado. 
Jlpheus swado. Risso. Crust. de Nice. p. 94. pl. 3..fig. 4. 
Pasiphœa sivado. Desmarest. Consid. sur les Crust. p. 240. 
Latreille. Règne anim. de Cuv. t. 4. p. 99. 
Risso. Hist. nat. de l'Europe méridionale, t. 5. p. 8 1 . 
Roux. Salicoques. 
Edwards. Hist. nat. des Crust. t. 2. p. 426. 
Etc . 

f Genre, SERGESTE. Sergestes. 
e Les Sergestes sont remarquables par l'état presque ru 
dimentaire de leurs pattes postérieures , et le grand déve-
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loppement de leurs pattes-mâchoire^ externes q u i consti-
tuentde véritables pattesambulatoires.Le corps de ces Crus-
taçés est grêle et un peu aplat i ; la carapace présente an
térieurement une petite épine q u i ti e n t lieu de rostre. Les 
yeux scAit f o r t saillans, et les antennes sont extrêmement 
longues; les supérieures p o r t e n t , outre le filet t e r m i n a l 
p r i n c i p a l , deux filamens rudimentaires. Les pattes-niâ-
clupires de la seconde paire sont presque pédiformes, et 
ne portent n i palpe n i appendice flabelliforme; elles sont 
longues, grêles, reployées sur elles-mêmes, et appliquées 
sur la bouche. Les appendices q u i correspondent aux 
pattes-mâchoires externes n o f f r e n t r i e n q u i puisse les 
faire distinguer des pattes thoraciques ordinaires; elles 
sont minces , très longues, ciliées et terminées par un ar
ticle styliforme très grêle. Les pattes des quatre paires sui
vantes^ ont la m ê m e forme générale; elles sont grêles 7 

filiformes, garnies de beaucoup de p o i l s , et ne présen
tent à leur base n i appendice flabelliforme , n i vestige de 
palpe-, celles de la seconde et de la troisième paire sont 
pourvues à leur extrémité d'un article rudimentàire , mais 
m o b i l e , et disposé de manière à constituer une pince m i 
croscopique. Les pattes de lavant-dernière paire sont 
très c o u r t e , et celles de la dernière paire sont presque 
rudimentaires. L'abdomen ne présente r i e n de remar
quable, si ce n est que lés lames latérales des anneaux ne 
descendent pas de façon à encaisser la base des fausses. 
pattes comme chez les Salicoques ordinaires. 

ESP. Sergeste a t l a n t i q u e . Sergestes atlanticus. Edwards. A n n . des Se. 
nat. t . 19. p l . 10. fig. 1-9. et H i s t . nat. des C r u s t . t . 2. p. 4 2 8 . 

... . i 

*f- Genre ACETE. Acetes. 

Nous avons établi ce genre d'après un Crustacé fort 
singulier, q u i par l'ensemble de sa conformation a la plus 
grande analogie avec les Sergestes, mais q u i s éloigne de 
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tous les animaux du m ê m e ordre par l'absence des deux 
dernières paires de pattes. Les pattes thoraciques ne sont, 
par conséquent, qu'au nombre de trois paires; mais, de 
m ê m e que chez les Sergestes, les pattes-mâchoires exter
nes acquièrent une longueur excessive , et remplissant les 
mêmes usages que les pattes ordinaires. 

ESP. À c è t e i n d i e n . Acetes indicus, E d w a r d s . A n n . d e s Se. n a t . t. 16. 
p. 35o. pl. 1 1 . e t H i s t . d e s C r u s t . t. 2. p. 43o. 

f Genre OPLOPEORE. Oplophorus. 
• 

Ce genre $e rapproche beaucoup des Pasiphées par 
divers détails de l'organisation , mais ressemble davantage 
par le faciès aux Palémons. Le corps est arrondi en des
sus et armé en avant d'un rostre l o n g , styliformeet den-
til e sur les deux bords ; la lame qui recouvre la base des 
antennes externes est triangulaire, allongée et épineuse 
en dehors comme en dedans ; les pattes des deux premières 
paires sont courtes et terminées par. une petite main di-
dactyle, tandis que celles des trois paires suivantes sont 
monbdactyles; toutes portent à leur base un-palpe lamel
leux plus ou moins allongé et un petit appendice flabelli
forme qui remonte entre les branchies; enfin l'abdomen 
est médiocre, armé en dessus de fortes épines et du reste 
assez semblable à celui des Hippolytes. 

O p l o p h o r e t y p e . Oplophorus typus. E d w a r d s . H i s t . nat. des Crusî. 
t . 2. p . 4 2 4 . p l . 2 5 . fig. 6." 

Le genre EPHYRE de Roux paraît être très voisin du 
précèdent , mais a le corps très comprimé, l'abdomen très 
long et caréné; du reste, i l n'est encore qu'imparfaite
ment connu. (Voyez Roux. M é m . sur les Salicoques, p. 
24; et Edw. Hist. nat. des Crust. t . 2. p. 422.) 



PALEMON. 365 

f Genre EUPHIMI. Euphema. 

Pattes des trois premières paires didactyles; celles des 
deu x paires suivantes m onodactyles et na t a t o i r e s ; t o u t e s 
garnies à l e u r base d'un palpe l a m e l l e u x très allongé, e t 
d'un p e t i t appendice f l a b e l l i f o r m e , à-peu-près comme chez 
les Palémons. 

E s r . E u p h è m e armé. Euphema armata.- Edwards. H i s t . nat. des 
Cm st. t . 2. p. 42 r. E. 

FAXÉMON. ..(Palœmon.) 

Quatre antennes : deux intermédiaires supérieures, à 
t r o i s f i l e t s , d e j j x latérales inférieures, simples, plus l o n 
gues, ayant une écaille o b l o n g u e attachée à l e u r base. 

P o r t des écrevisses. Corps s u b c y l i n d r i q u e , courbe. T e s t 
terminé antérieurement par u n bec caréné, denté, très 
sai l l a n t . Des lames na t a t o i r e s à la queue. D i x pattes o n g u i 
culées; les q u a t r e antérieures terminées en pince. (* Celles 
de la seconde paire p l u s longues et plus f o r t e s que celles 
de la première paire et n'ayant pas le carpe multi-articulé.) 

Antennœ quatuor; intermediis duabus superis, friselis; 
lateralibus inferis, longioribus, simplicibus; earum basi 
squamâ oblongâ affixâ. 

Habitus Jstacorum. Corpus subcylindricum, incurvum. 
Testa antice rostro carinato serrato productoque terminata. 
Latncllœ natatoriœ ad caudam. Pedes decem unguiculati; 
anticis quatuor apice chelatis. 

OBSERVATIONS. —* Les Palémons avoisinent les Alphées et sont 
assez nombreux en espèces. On les distingue facilement des au
tres Salicoques, en ce que leurs antennes-intermédiaires sont 
terminées par trois filets. Ils ont antérieurement urf bec très sail
lant, caréné en crête, denté en scie, décurrent sur le dos du 
test. 
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E S P È C E S . 

I. Palemon carcin. Palœmon carcinus. 
P, rostro ascendente, suprà subtusque serrato, antennavum squamis 

longiore. 

Cancer carcinus. L i n . 
Palœmon carcinus. Fab. Suppl. p. 4o2. 
I i u m p b . Mus. tab. i . fig.B. 
Herbst. cane.*t. 28. fig. r. 
Palœmon carcinus. O l i v . Encycl, n° 
* L a t r e i l l e . Hist. nat. des Crust. et des Ins. t . 6. p. 260. 
* Desmarets. Consid. sur les Crust. p. 237, 
* Edwards. Hist. des Crust. t . 2. p. 3g5. 
Habite la mgr des Indes. ** 

2. Palemon de la Jamaïque. Palœmon Jamaiçensis. 

P. rostro suprà serrato ; subtiis tridentato ,*antennarum squamas 

œ quant e. 

Palœmon jamaiçensis. Oliv. Encycl. n° 2. 
Sloan. Jam. 2. tab. 245. f. 2. 
Seba. mus. 3. t. 2 r. f. 4. 
Herbst. cane. tab. 27. fig. 2. 
* Leach. Z o o l . Miscel. t . 2. p l . 92. 
* Desmarest. Consid. sur les Crust. p. 237. 

Edwards, op. c i t . p. 398. 
Habite l'Amérique méridionale , les A n t i l l e s , dans les fleuves. 

3. Palemon squille. Palœmon squilla. 

P. rostro supra serrato, subtîts tridentato, antenna'mm squamis 
longiore* 

Cancer squilla. L i n . 
Palœmon squilla. Fab. Suppl. p. 4o3. 
Squilla fusca. Bast. op. subs.-2. lab. 3. f. 5. 

Crevette? Belon. de la nat. des poissons, p. 364. 
Caramôtou Squilla gibba ? Rondelet, t . I I . p. 3g5. 
K l e i n . Obs. sur les Crust. p. 66. f i g . A. 

* C souilla? Othon Fabricius. Fauna groen!andica..p. 237. 
Astacussquilla. Fabricius. Éntom.syst. t. 2. p. 485. 
.Paîemon squilla. Bosc. t. I I . p. *o5. 

* L a t r e i l l e . H i s t . des Crust. et des Ins. t . V I . p . 25-. et'&ègue anim. 
de Cuv. t . I V . p. 98 , etc. * 
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* Oliv. Encycl. méth. t. VIII.p. 66». 

* Leach. Malacostr. pod. Bri'tan. p l . 43. fig. 11—13. 
* Desmarest. Consid. sur les Crust. p. 235. 

* * . * 
* Roux. Salicoques. p. i 5 . 
* Guérin.'Iconog. du Règne anim. Crust. p l . 22. 
* Edwards. UisU des Crust. t. 2. p. 390. ^ 
Habite l 'Océan Européen , sur les côtes. Espèce commune, vulgai-

'rement appelée la Salicoque. 

4. Palemon hirtimane. Palœmon hirtimanus. 
P. rostro porrecto , brevi, suprà serratosubtiis biden tato ; chelis 

n\uricatis : sinistrd majore. Oliv. 
Paicemon hirtimanus. Oliv. Encycl. n° 14. ( p l . 3 i 8 . f i g . 2.) 
* Edwards, op. cit. t . 2. p. 400. 
Habite la mer des Indes. Pérou. 
Etc. Voyez le Palémon orné. O l k . Encycl. n*> 5. I l a beaucoup de 

rapport avec le Palémon de la Jamaïque. 
Ajoutez un grand nombre* d'autres espèces dont les caractères sont 
indiqués dans le deuxième volume de notre Hist. nat. des Crust. 

-j- Genre ÎYSMATE. Lysmata. Risso. 
• • • « . r* 
Les Lysmates ressemblent beaucoup aux Palémons , ^t 

établissent le passage entre ces Salicoques et les Hippoly-
tes. Ils ont un rostre long, relevé et dentelé, les antennes 
supérieures terminées par trois filets sétacés comme les 
Palémons, et le.s pattes des deux premières paires terminées 
par une main didactyle; mais de même que chez les Hip-
polytes la dernière de ces deux paires est filiforme et a 
le carpe malti-articulé. 

Esr. Lysmate queue soyeuse. Lysmata seticauda. 
Melicerta seticaudata et Lysmata seticaudata. Risso. Grust. de Nice. 

p. t i o . p l . 2. fig. 1. 
Desmarest. Consid. sur les Crust. p. 289. 
Latreille. Règne anim. t. 4. p. 98. 
Roux, Crust. de la Méditerranée, p l . 37. et Mém.-sur les Salicoques 

p. 17. 
Edwards. Hist. des Crust. t. 2. p. 386.pl . 25. fig. 10. 

http://386.pl
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j- Genre ATHANASE. Athanas. Lèach. 

Par leur forme générale, les Athanase^ ressemblent 
assez à d ^ p e t i t e s écrevisses; mais, par.leur- organisation 
elles se r a p p r o c h e n t davantage des Lysmatés, dont elles 
ne diffèrent guère que par la petitesse de l e u r rostre, la 
grosseur de leurs pattes antériéures et la conformation de 
leurs mandibules. La carapace de ces pet i t s Crustacés ne 
s élève pas en carène à la base d u r o s t r e , comme chez les 
précédens, et ce p r o l o n g e m e n t n'est pas denteTé sur les 
b o r d s ; mais lesantennes i n ternes se t e r m i n e n t par trois filets 
multi-articulés, disposés comme chez les Palémons. Comîne 
chez ces de r n i e r s Crustacés, les pattes-mâchoires externes 
sont grêles et courtes. Les pattes de.la première paire sont 
au c o n t r a i r e longues et très f o r t e s ; elles sont inégales entre 
elles, et se t e r m i n e n t par une grosse main didactyle, dont 
les pinces sont courtes et robustes. Les pattes de la-se
conde paire sont filiformes, et o r d i n a i r e m e n t reployéesen 
deux; l e u r carpe est très allongé et multiarticulé, et elles 
se t e r m i n e n t par une m a i n d i d a c t y l e très petite et très 
fai b l e . Les pieds des t r o i s paires suivantes sont, mono-
dactyles, et ne présentent r i e n de remarquable. On ne 
connaît q u une espèce de ce genre. 

L ' A t h a n a s e l u i s a n t . A . nitescens. L e a c h . M a l a c o s t r . Podopb. B r i t . 
tab 44. 

D e s m a r e s t C o n s i d . s u r l e s C r u s t . p . 
L a t r e i l l e . R è g n e a n i m . t . I V . p; 99. 
E d w a r d s . H i s t . d e s C r u s t . t. 2 . p . 3 6 6 . E . 

L E S A S T A C I E N S . 

Les Astacienss a i n s i nommésjarce qu'ils embrassent le 
genre des écrevisses, o n t effectivement avec elles des rap* 
p o r t s très marqués; ce sont les plus éminens des Ma-
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croures, et c est p a r m i eux que se trouvent les crustacés 
de plus grande taille. 

I l s sont bien distingués des Salicoques en ce que leurs 
quatre antennes sont insérées presque sur un seul et m ê m e 
rang, que les latérales sont réellement extérieures et non 
situées sous les intermédiaires, et qu'elles n'ont point à 
l e u r base une grande écaille allongée, q u i C o u v r e ou dé
passe leur pédoncule. 

Le corps des Astaciens est allongé, à test en général so
lide, quelquefois m ê m e f o r t dur, scabre o u raboteux; à 
queue grande, plus longue que le test, articulée, t o u 
jours découverte, ayant à l'extrémité une nageoire en 
éventail, formée par des lames latérales q u i accompa
gnent le bout. On divise ces crustacés en deux sections, 
savoir : 

i° Ceux dont les pattes , presque semblables, n'ont 
p o i n t de bras avancés, p o i n t de véritables pinces : les 
Langoustes, les Scyllares; '2 0 ceux q u i ont deux grands 
bras avancés, terminés chacun par de grandes pinces : les 
Galathées, les Écrevisses, les Thalassines. 

[Cette d i v i s i o n ne nous paraît pas natu r e l l e , et les ca
ractères que notre auteur assigne à ses Astaciens ne sont 
pas toujours applicables à ces Crustacés. (Voyez pour la 
d i s t r i b u t i o n des genres le tableau, page 34^.) E. 

LANGOUSTE, (Palinurus.) 

Quatre antennes inégales : deux intermédiaires plus 
courtes, à dernier article b i f i d e ; les externes très longues, 
subulées, hérissées inférieurement. Les yeux disposés sur 
une éminence commune transverse. 

Corps grand, oblong, subcylindrique \ à test murique. 
Queue des écrevisses. Dix pattes, presque semblables, on-

TOME V. *4 
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guiculées, sans pinces parfaites ; la fausse main das,pattes 
antérieures à doigt mobile, très petit. 

Antennce quatuor, inœquales : intermediis duabus bre-
vioribus, articulo ultimo bifidis; externis longissimis su-
bulatis, infernè hirtis. Oculi in eminentiâ communi tram-
versa dispositL 

Corpus magnum, oblongum, subcylindricum ; testa mu-
rtcata. Cauda% astacorum. Pedes decem, subsimiles, un-
guiculati ; chelis perfectis nullis ; manu spuriâ pedùpi anti-
corum digito rhobili minimo. 
OBSERVATIONS. — Le genre des Langoustes est naturel, très 

beau, bien diversifié en espèces, comprend de grande crustacés, 
• dont quelques-uns acquièrent une taille énorme, et qui, en gé
né ra l , ressemblent assez aux écrevisses par leur aspect; mais 
leurs pattes sont dépourvues de pinces* quoique dans 'juelques-
uns, les antérieures soient terminées par une fausse main, ayant 
outre l'ongle terminal, un doigt mobile; écar té , fort court, et 
comme avorté . Dans quelques espèces , le dernier article des 
pattes est muni de poils serrés qui imitent des brosses. 

Le test des Langoustes est plus ou moins hérissé de tuber
cules épineux. I l y en a surtout deux constamment placés der
rière les yeux et au-dessus, ayant leur pointe arquée et dirigée 
en devant. 

Ces beaux crustacés ont la plupart des couleurs brillantes 
assez vives, habitent dans la mer, entre les rochers, et sont as
sez recherchés sur nos tables : citons-en quelques espèces. 

ESPÈCES. 
Segmens de la queue divisés par un sillon transversal.. 

i . Langouste commune. Palinurus vulgaris. 
P. ru/as ; testa aculeatâ; caudd albo-maculqtd; spinis ocularihus 

subtiis dentatis. 
Kapàëoç Aristote. — Locusta. Suétone. ( voyez Cuvier. Disserta
tion critique sur les espèces d'Ecrevisses connues des auciens, ) 

* Locusta. Belon. Poissons, p. 354 et 356. fig. i . 
* Rondelet. Poissoas, t. II. p. 385. 
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* Aldrevande. De Crust. p. 10*2. 
* Astacus elephas? Fabricius. Entom. syst. t. I I . p . 479. 
Palinurus vulgaris. Lat. Gen. 2. p . 48. 
Palinurus quadricornis. Fab. 
Cancer 'astacus elephas. Herbst. Cane. tab. 29. f. x. 
Palinurus locusta. Oliv. Encycl. 
Penn. Zool. brit . 4- t . n . f . 22. 

Palinurus quadricornis. Latreille. Hist. des Crust. t. 6. p . 193. 
pl . 52. fig. 3. ( sous le nom de Langouste ordinaire. ) 

* Palinurus locusta. Olivier.Encycl. t . 8. p. 672. 
* Palinurus vulgaris. Latr. Annales du Muséum, t . I I I . p. 391 . et 

Règne anim. de Cuvier. t. I Y . p. 8. 
* Leach. Malac. Pod. Br i t . p l . 3o. 
* Desmarets. Gonsid. sur les Crust. p. *85. p l . 2. fig. T. 
* Risso. Crustacés de Nice. p . 64. et Hist. nat. de l'Europe mérid. 

t . 5. p. 4*5. 
* Edwards. Atlas du Règne anim. de Cuvier. Crust. p l . 46. fig. t . 

et Hist. des Crust. t. 2. p. 292. 
Habite la Méditerranée et l'Océan européen. Sa chair est estimée 

Le sillon qff i divise chaquesegment.de la queue, est interrompu 
au milieu par une saillie quelquefois incomplète. 

2. Langouste mouchetée. Palinurus guttatus. 
P.viridis; testa muricatâ ; caudd maculis albis rotundis sparsis or-

natd ; spinis frontaîibus binis. 
* Squilla crango americana altéra. Seba. t. 3. p. 54. p l . 21. 

fig. 5. 
Palinurus homarus. Fab. Suppl. p. 400. 
Palinurus guttatus. Lat. Ann, du Mus. 3. p. 392. 
Oliv. Encycl. Palinure. n° 2. • 

Desmarest. Cottsid. sur les Crust. p. i85. 
* Edwards. Hist. des Crust..t. 2. p . 297. p l . 23. fig. r . 
Habite les mers de l'Ile-de-France, l'Océan Asiatique^ ses* taches-

sont petites. 

3. Langouste argus. Palinurus argus. 
P. ruhescens aut cœrulescens ; thorace aculeato ; spinis frontaîibus 

quaternis - caudd maculis ocellaribus albis raris serialibus. 
Palinurus argus. Latr. Anu . du Mus. 3. p . 3g3. 
Palinurus aigus. Ol iv . Encyc^pn0 5. 
* Desmarest.op. cit. p. i85. 
* Edwards, op. cit . t . 2. p. 3oo. 
Habite l'Océan du Brésil, Lalande 

24. 
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Segmens de la queue non divisés ou sans sillon transversal. 

4. Langouste ornée. Palinurus ornatus. 
p, viridis ; testa granulatâ acideatdque ; caudœ segmentis lœvibus 

macula fusca transversd notatis ; pedibus viridi et albo variis, 
Palinurus ornatus. Fab. Suppl. p. 4°°' 
Palinurus ornatus. Oliv. Encycl. n° 3. ( * p l . 3x6. ) 
* p. Homarus. Herbst. Krabben. p l . 3 t . fig. 1. 

P. ornatus. Desmarest,. Consid. sur les Crust. p. i85. 
* Edw. Hist. des Crust. t . 2. p . 296. 
Habite l'Océan indieu et près de l'Ile-de-France. M . Mathieu. L'in

dividu du Muséum est d'une taille énorme. 

5. Langouste versieolore. Palinurus versicolor. 
P. viridis albido-maculatus ; testa granulatâ , subaculeatâ; seg

mentis caudœ lœvibus immaculatis ; pedibus longitudlnaliter 
lineatis. 

Palinurus versicolor. Mus. n° 
(b) Var? Astacus penicillatus. Oliv. Encycl. j i . 3. 
Habite les mers de l'Ile-de-France. M . Mathieu. Voyez le palinurus 

penicillatus. Oliv. Encycl. n. 7. La variété B. que je possédais, 
est passée dans la collection de M . Leach. Sa taille est très gran-
de , et ses pattes sont remarquables par les brosses de lear som
met. 

6. Langouste rubanée. Palinurus tœniatus. 
P. subfulvus; testa fusco-maculatd. tuberculatd et muricatd ; seg~, 
• mentorum caudœ margine postico tœniato. 
Palinurus vcrsicolor. Lat. Annal, du Mus. 3. p. 394. 
Habite les mers de la Nouvelle-Hollande. Mus. n° Les indivi

dus sont de petite taille , mais probablement i l en existe de plus 
grands. 

Etc. 
Ajoutez quelques autres espèces dont les caractères sont indiqués 
dans le second volume de notre Hist. nat. des Crust. 

[ On a trouvé, dans legplcaire marneux du Monte-
Bolca, un grand Crustacé fossile q u i appartient évidem
ment à ce genre, et q u i est à-peu-près de la taille de ïa 
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L a n g o u s t e c o m m u n e , m a i s q u i n'a p a s été r e n c o n t r é e n 
a s s e z h o u état d e c o n s e r v a t i o n p o u r q u ' i l s o i t p o s s i b l e d'y 
a s s i g n e r d e s caractères précis ( V o y . D e s m a r e s t . C r u s t . f o s . 
p. I 3 I . ) 

M. D e s m a r e s t r a p p o r t e a u s s i à c e g e n r e d ç u x a u t r e s 
espèces d e Crustacés f o s s i l e s ; m a i s n o u s n e p a r t a g e o n s 
p a s l ' o p i n i o n d e c e z o o l o g i s t e r e l a t i v e m e n t a u x affinités 
n a t u r e l l e s d e c e s a n i m a u x . L e Palinurus reglianus ( D e s m a 
r e s t , F o s s . p l . n . fig. 3) n o u s paraît a v o i r p l u s d ' a n a l o g i e 
a v e c lçs N é p h r o p s q u ' a v e c t o u t a u t r e M a c r o u r e , e t c o n 
s t i t u e l e t y p e d u g e n r e GLYPHEA d e M. M e y e r , g r o u p e 
a u q u e l s e r a p p o r t e n t p l u s i e u r s a u t r e s espèces f o s s i l e s . 
( V o y e z L e t h e e a g e o g n o s t i c a d e B r o n n . p. 1 7 7 . 

L e Palinurus Suerii d e M . D e s m a r e s t diffère a u s s i d e s 
L a n g o u s t e s p a r l a d i s p o s i t i o n d e s régions d e l a c a r a p a c e , 
p a r l a f o r m e d u r o s t r e , et l ' e x i s t e n c e d e p i n c e s ; M. M e y e r 
e n a f o r m é l e g e n r e PEMPHIX. I l s e t r o u v e d a n s l e M u s -
c h e l k a l k ( Y o y . D e s m a r e t s . o p . c i t . p. i3a. p l . 1 0. fig. 8 e t 
9. — M e y e r , N o v a a c t a P h y s i c o - m e d i c a a c a d . Caesar. L é o -
p o l d i n o - C a r o l i n a e n a t u r . c u r i o s . B o n n a e , i833, t. X V I , 
p l . 2. p. 5 1 7 . p l . 38. B r o n n . L e t h œ a g e o g n o s t i c a , p, 1 8 4 * 
p l . i 3 . fig, 12.) 

N o u s c r o y o n s d e v o i r r a n g e r a u s s i c l a n s l a f a m i l l e d e s Ma
c r o u r e s cuirassés l e Macrouritespseudoscjliants•, d e S c h l o 
t h e i m , P e t r e f . N a c h t r . p l . 1 2 . fig. 5. Crustacé f o s s i l e , d o n t l a 
. s t r u c t u r e paraît a v o i r été très singulière. L a c a r a p a c e e s t 
c o u r t e , é p i n e u s e , e t t e r m i n é e e n a v a n t p a r u n p e t i t r o s t r e 
a p l a t i ; l e s a n t e n n e s s o n t grêles e t à p é d o n c u l e allongé. L e s 
p a t t e s d e lapremièrepairesonttrèsgrosseset épineuses d a n s . 
le s d e u x t i e r s d e l e u r l o n g u e u r , m a i s p a r a i s s e n t terminées 
p a r u n e p e t i t e m a i n d i d a c t y l e p r e s q u e filiforme. L e s p a t t e s 
s u i v a n t e s sont c o u r t e s , grêles e t m o n o d a c t y l e s . E n f i n l'ab
d o m e n e s t g r a n d , e t c o n f o r m é à-peu-près c o m m e c h e z 
l e s L a n g o u s t e s . M . l e c o m t e d e M u n s t e r a p r o p o s é d e 
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d o n n e r à ce fossile le n o m générique d'ORPHEA (Bronn 
Lethaea, page 477). U n d e s ^ c r o u r e ^ fossiles figurés par 
Ba j e r , Oryctogr. N o r i c a . p l . 8. f i g . 7. se rapproché beau
coup du précédent. E. 

SCYLI-AItE. (Scyllarus.) 

Quatre antennes très dissemblables. Les deux inter
médiaires filiformes, à d e r n i e r a r t i c l e b i f i d e . Les latérales 
sans filament; l e u r pédoncule ayant ses articles dilatés, 
aplatis , en crête. Les ye u x très écartés. 

Corps ob l o n g . Test g r a n d , large , u n peu convexe. 
Queue étendue, demi c y l i n d r i q u e , u n peu courbée vers 
l e b o u t , terminée par une nageoire lamelleuse, en éven
t a i l . D i x pattes onguiculées, presque semblables % sans 
pince. 

Antennœ quatuor, dissimillimœ. Intermediœ duœ filifor

mes ; articulo ultifno bifido. Latérales fdamento nullo; pe-

dunculo articulis dilatatis, planis, cristatis. Oculi remotis-
simi. 

Corpus oblongum. Testa magna, lata, convexiuscula. 

Cauda extensa, semi-cjlindrica, versus extremitatem sub* 

incurva; pinnâ natatoriâ lamellosâ Jlabelliformi termi

nait. Pedes decem, ferè consimiles, unguiculaii, chelis 

nul lis. 

OBSERVATIONS.—Les Scyllares, parmi les crustacés macroures, 
constituent un genre des plus remarquables,.surtout par la sin
gularité des antennes extérieures de ces animaux. On croirait 
que ces crustacés n'ont que deux antennes, savoir : les deux i n 
termédiaires. En effet, les deux latérales ou extérieures, man
quant de filament, n'ont plus*que leur pédoncule dont les a r t i 
culations forment des lames foliacées, en crête, et ne ressemblent 
nullement à des antennes. Leur corps est gros, peu allongé, plus 
ou moins scabre ; leurs pattes sont sans pinces. On les appelle 
vulgairement Cigales de mer. 



[ D'après l a position des y e u x , l a forme générale d u cor p s et 
q u e l q u e s a u t r e s caractères, on a divisé ce groupe en t r o i s genres: 
l e s S c y l l a r e s , les I b a c u s et l e s Thènes. E . 

ESPÈCES. 

I. Scyllare ours, Syllarus ardus. 
4 S. testa antice trifarie dentatd; antennarum éxternarum squamis 

crcnatis cdiatis. 
Cancer arc tus. L i n . 
StyUarus arc tus. f a b . S u p p l . p. 398. 
L a t . Gen. 1. p. 4 7 . 
* E n c y c l o p . p l . 287. p. 5. 
He r b s t . cane. t . 3o. f. 3. 

Desmarest. Consid. p. 182. 
* Risso. Crust. de N i c e . p. 6 1 . et H i s t . n at. de l'Eur. mérid. t . 5. 

pl. 3. 
* Roux. Crust. de la Méditerranée, p l . X I . 
* Edw. A t l a s d u Règne a n i m . de Cuvier. C r u s t . p l . 4^. fig. e t 

Hi s t . des Crust. t . 2. p. 2 8 2 . 
H a b i t e TOcéan de l'Europe, l a Méditerranée. C i g a l e de mer. R o n 

de l e t . 

2. Scyllare orchette. Scyllarus latus. 
S. antennarum éxternarum squamis superioribus rotundatis : margine 

snbintegro. 

Scyllarus latus. L a t r . Gen. f . p. 47-
L'orchelta. Rond. H i s t . des Poissons, l i y . i 8 . c b a p . 5. 
Gesn. H i s t . a n i m . 3 j f c 1 0 9 7 . 

. * Savigny. Egypte. CTust. p l . 8. fig. 1. 
Desmarest. op. c i t . p. 182. 

* Guérin. I c o n o g . Crust. p l . 17. fig. 1 . 
* Edw. H i s t . des Crust. t . 2. p. 284. 
H a b i t e la Méditerranée. I l est p e u scabre et devient assez 

grand. 

3, Scyllare antarctique. Scyllarus antarcticus. 
S. pi/osus-, tlwrace antennarumque squamis serratO'ciliaùs. F. 
Scyllarus antarcticus. Fab. S u p p l . p. 399. 
Seba. Mus. 3, lab. 20; f. 1. 
R u m p h . Mus. tab. 2. f. C. 
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* Cancer ursus major. Herbst. t. 2 p. 82. pl. 3o. fig. 2. 
* Scyllarus antarcticus. Latreille. Hist. des Crust. et des lus. t. 6. 

p. 181. 
* lbacus antarcticus. Edw. Hist. des Crust. t. 2. p. 287. 
Habite l'Océan Indien. 

4. Scyllare incisée. Scyllarus incisus. 
S. abbreviatus , subglaber ; testa latà, depressd , margine serra ta, 

utroque latere profundè incisa. 
Scyllarus incisus. Péron. 
* lbacus Peronii. Leach. Zool. Miscel. t. 2. pl. 119." 
* Desmarest. Consid. sur les Crust. p. .183. pl. 31 . fig. 2. 
* Edw. Hist. des Crust. t. 2. p. 287. 
Habite les mers de la Nouvelle-Hollande. Espèce remarquable et très 

distincte. Ses yeux sont médiocrement écartés. 
Etc . 
Ajoutez le S. orientalis. ( * F a b r . Supplem. p. 3 9 9 . — L a t r . Ency

clop. p. 314. — Desmarest. op. c i t .p l . 3r. fig. 1.— Thenus 
orientalis. Edw. Hist. des Crust. t. 2. p. 286, et allas du Règne 
anim. Crust. pl . 45. fig. 2.) et quelquesautres. 

-j- Genre ERYON. Eryon. 

On a trouvé à l'état fossile un Crustacé très singulier 
qui ne peut rentrer dans aucune des tribus naturelles, 
formées par les espèces actuelles, mais qui , à plusieurs 
égards , se rapproche des Scyllares ,-et semble devoir pren
dre place auprès de ces animaux. Ce^ossile, dont M . Des
marest a formé le genre ERYON, $ fait remarquer par 
sa carapace très élargie, presque car rée , plus longue que 
l'abdomen, et fortement dentée en avant. Les anten
nes internes sont petites et terminées par deux filets 
multiarticulés , grêles et filiformes ; les externes sont 
courtes, et leur pédoncule est cylindrique et recouvert, 
suivant M . Desmarest, par une écaille assez large, ovoïde 
et fortement écharicrée. Le cadre buccal paraît être çtroit. 
Les pattes de la première .paire sont aussi longues «que la 
carapace, de grosseur médiocre , et terminées par une 
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pince à doigts grêles et arqués. Les pattes des deux paires 
suivantes sont plus grêles, beaucoup phis courtes, et 
également terminées en pince; celles des deux dernières 
paires paraissent être monodactyles. Enfin l'abdomen est 
aplati et terminé par une nageoire caudale, dont la lame 
médiane est pointue et les quatre lames latérales moins 
longues que la médiane et hastiformes. 

M. Desmarest a donné à ce Crustacé fossile le nom 
spécifique d'EiiYON DE CUVIER. On le trouve dans le 
calcaire de Pappenbeim, de Solenhofen et d'Aichstedt. 
(Voyez Desm. Crust. fossiles, p. J 29. p l . 10. fig. 4- — 
Brotiiu Lethrea. p. 4 7 3 ; etc.) 

Le Crustacé fossile, figuré par Schlotheim sous le nom 
de Macrourites propinquus ( 1 ) , paraît appartenir au m ê m e 
genre que le précédent, dont i l se distingue par la forme 
circulaire de la carapace. 

E n f i n M. Mayer vient de publier dans les Mémoires des 
Curieux de la Nature de Bonn, la description de deux 
espèces nouvelles du m ê m e genre, savoir : XEryon Hart* 
mannii (Mayer. Acta acad. Coes. Leop..Carol. Nat. Cur. 
v. X V I I I . p. ̂ 63. p l . 11. fig. 1. et p l . 12. fig. 2 et 4 . ) , et 
l* Eryon Schuberti (ejusd. op. c i t . p. 2 7 1 . p l . 12. fig. 3^ 6X 

GAXiATHEE. (Galathea.^ 

Quatre antennes: les deux intermeOT^fès 
dernier article bifide ; les latérales longues,^êTSreée^^ 
pies. Rostre c o u r t , épineux ou denté. 

( 1 ) Schloteim. op. cit. p. 35. pl . 3. fig. 2. — Eryon arctifor-

mis. Bonn. Lethaea. p. 474. pl. 27. fig. 2.— Eryon SchlotheimiL 
Holl. Pefref. t. 2. p. i5o. — Mayer, Mém. de Tac, des Cur. de 
la Nat, de Bonn, t. 18'. p. 280. 

http://271.pl


3^8 HISTOIRE DES CRUSTACÉS. 

Corps oblong. Queue étendue, quelquefois courbée, 
ayant à son extrémité une nageoire lamelleuse. Dix pattes: 
les deux antérieures très grandes, chélifères; les autres 
graduellement plus courtes. 

Antennce'quatuor : intermediis duabus brevibus , articùlo 
ultimo bifidis ; lateralibus longis selaceis simplicibus.Ros -
trum brève, spïnosum aut dentatum. 

Corpus oblongum. Cauda extensa , interdum curva; pin-
nâ lamellosâ natatoriâ ad apicem. Pedes decem; anticis 
duobus maximis chelatis; aliis gradatim brevioribus. 

OBSERVATIONS. — Comme dans les Ecrevisses, les antennes 
des Galathécs sont presque sur le même rang, et les latérales ne 
sont pas munies d'iftie lame à leur base. Mais les Galathées n'ont 
qu'une paire #e pattes didactyles; ce .sont les antérieures, et 
elles sont très grandes. Ces crustacés sont souvent chargés d une. 
multitude de petites écailles, principalement sur leurs pattes an-* 
tér ieures . 

[ I l est aussi à noter que les pattes d é la cinquième paire sont 
extrêmement grêles et reployées au-dessus des autres, ou même 
dans la cavité branchiale. E. 

ESPÈCE. 

1. Galaïhée striée. Galathea strigosa. 

G. îestci antrorsùm rugosd, spinis ciliatà ; rostro acuto septtm 
dentato. 

Cancerstrigosus. L i n . 

* Ecrevisse striée. Degeer. Mém. pour servir à l'hist, des Ins. t. 7. 
pl. 23. fig. 1. 

* Herbst. t. 2. p. 5o. pl. 26. fig. 2, 
Galathea strigosa. Fab. Suppl. p. 414. 

Galathea strigosa. Lat . Gen. 1. p. 5o. ( * Encyclop. pl. 294. %• *• 
et pl. 326. fig. 1. 

Penn. Zool. brit. 4. tab. 14. f. 26. 

* Galathea spinigera. Leach. Malac. Pod. Brit . p l . *8. 
* Desmarest. Consid. sur les Crust. p. 189.pl. 33. fig. 1. 
*R6ux. Crust. de la Méditerranée, pl. itf. 
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* Guériu. Iconog. Crust. pl. 17. fig. 3. 
E d w a r d s . A t l a s d u R è g n e a i w m a l d e C u v i e r . C r u s t . p l . 47- fig. 1-
et H i s t . des C r u s t . t. 2. p. 273. ^ 

"Habite l'Océan de l ' E u r o p e . 

2. Galathée longipède. Galathea rugosa. 
m . 

G. pedibus anticis Iongissimis, squamulosis ; rostro spinoso* 
* Lco. R o n d e l e t . P o i s s o n s , t. 2. p. 390. 
Galathea rugosa. F a b . S u p p l . p. 4 1 5 . 
Galathea longipeda. S y s t . des a n i m . sans v e r t . p. 158. 
Cancer bamfius. P e n n . Z o o l . b r i t . 4. t. i 3 . f. 25. 
H e r b s t . t. 2. p . 5 8 . p l . 27. fig. 3. 
* Manida rugosa. L e a c h . M a l a c . P o d . B r i t . p l . 29. 
• D e s m a r e s t . C o n s i d . s u r les C r u s t . p. 192. 
* Galathea rugosa. E d w a r d s . H i s t . des C r u s t . t. 2. p. 274. 
H a b i t e l'Océan d ' E u r o p e e t l a Méditerranée. : 
E t c . ' 

[ L e g e n r e GRIMOTHÉE, Grimothea.de Leach, ne diffère 
que f o r t peu du précédent et p o u r r a i t nepasenêtre séparé. 
En ef f e t , la forme générale des Grimothées est essentielle
ment la m ê m e que celle des Galathées, seulement l'article 
basilaire de leurs antennes internes est claviforme et à peine 
denté, à son extrémité, et les pattes-mâchoires externe sont 
très longues et ont leurs trois derniers articles élargis et f o 
liacés y tandis que chez les Galathées le premier article de ces 
antennes est cyl i n d r i q u e et armé à son extrémité de plu
sieurs fortes épines ; enfin les pattes-mâchoires externes sont 
médiocres et sans élargissement vers le bout. Le type de 
ce genre est la Galathea gregaria de Fabricius (Supplém. 

Ent. Syst.p. 4 i 5 . — Grimatheagregaria Leach. Dict. d u 
Sicen. Nat. t . X V I I I , p. 5o.—Desmarest, op. ci t . p. 1 8 8 ; 
Edw. Hist. des Crust. t. 2 p. 27-7 et atlas du Règne anim. 
de Cuv. Crust. ph 67* fig> 2 ) * E. 
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ÉCH.EVISSE. (Astacus.) 

Quatre antennes inégales, disposées presque*sur une 
m ê m e l i g n e t r a n s v e r s e : d e u x i n t e r m é d i a i r e s p l u s c o u r t e s , 
p r o f o n d é m e n t b i f i d e s , multiarticulées; l e s latérales s i r r i -
p l e s , p l u s l o n g u e s , à p é d o n c u l e m u n i d é q u e l q u e s d e n t s 
s q u a m i f o r m e s . 

C o r p s o b l o n g , s u b c y l i n d r i q u e ; l e t e s t a y a n t antérieu
r e m e n t u n b e c s a i l l a n t . Q u e u e u n p e u g r a n d e , terminée 
p a r u n e n a g e o i r e e n éventail; l e s l a m e s latérales divisées 
e n d e u x . D i x p a t t e s ; l e s s i x a n t é r i e u r e s chélifères: les 
p i n c e s d e l a p r e m i è r e p a i r e f o r t g r a n d e s . 

Antennœ quatuor, inœquales + in eâdem fere linea trans-
versa insertœ: intermediis duabus brevioribus, prof undc bi
fides , multiarticulatis; lateralibus longioribus^ slmplivibus: 
pedunculo dentibus aliquot squamiformibus instructo. 

Corpus oblongum , subcylindricum ; testa antice rostro 
porrecto terminatâ. Cauda majuscula : pinnâ natatoriâ 
flabelliformi ad apicem. Pinnœ lamellœ latérales bipar-
titœ. Pedes decem ; anticis sex didactylis ; chelis primi pa
ns magnis: 

OBSERVATIONS. — C e g e n r e intéresse, p a r c e q u e deux de ces 
p r i n c i p a l e s espèces s o n t très c o n n u e s e t recherchée? s u r nos ta
b l e s . L e s Ecrevisses s o n t distinguées d é t o u s l e s crustacés ma
c r o u r e s de l a f a m i U e d e s S a l i c o q u e s , p a r l a ' d i s p o s i t i o n de leurs 
a n t e n n e s p r e s q u e s u r u n m ê m e r a n g , et p a r c e que les antennes 
latérales o u extérieures n'ont p l u s à l e u r b a s e une grande l a m e 
allongée, attachée à l e u r p é doncule ( i ) S o u s c e t t e considération, 
c e s crustacés a p p a r t i e n n e n t à u n e f a m i l l e particulière que nous 
n o m m o n s Astaciens. O n d i v i s e c e t t e f a m i l l e e n d e u x s e c t i o n s , 
s a v o i r : i c e l l e d o n t l e s r a c e s o n t l e s d e u x p a t t e s antérieures 
p l u s f o r t e s et terminées p a r u n e g r a n d e p i n c e [ l e s E c r e v i s s e s 

( i ) C e t t e l a m e m o b i l e e x i s t e , s e u l e m e n t e l l e e s t m o i n s grande 
q u e c h e z l e s S a l i c o q u e s . 



ECjREVÏSSE. 38i 
sont de ce nombre] ; i° celle qui comprend des Astaciens dont 
toutes lés pattes sont presque semblables, et point véritablement 
chélifères. 

Tout ce qui-concerne les Ecrevisses. comme leurs caractères, 
leurs habitudes, les faits d'organisation qu'elles présentent, a 
sans doute beaucoup d'intérêt; mais se trouvant exposé dans 
différens ouvrages de zoologie , nous sommes obligé, par notre 
plan, d'y renvoyer le lecteur ( i ) . Nous dirons seulement que ce 
sont des animaux carnassiers et voraces; que les uns vivent 
dans les eaux douces, se cachant dans des trous, sous les rives; 
et que les autres vivent dans la mer. 

[ Ce groupe, qui correspond à la famille des Astaciens dans la 
méthode de classification exposée p. 342, a été subdivisé en 
trôis genres : les Ecrevisses proprement dites, les Homards et 
les Néphrops. (Voy. notre Hist. des Crust. t. 2. p. 328). 

ESPÈCES. 
i« Ecrevisse homard. Astacus marinus. 

A. rostro utroque tatere subtrideniato ; manibus interno latere den-
tibus c ras si s. 

Cancer gammarus, l i n . 
Astacus marinus. Fab. Suppl. p. 406. 
Herbst. Cane, tab, i5. 
Astacus marinus. Lat. Gen . p. 5 i . 
Penn. Zool. Brit. vol. 4. lab. 10. fig. 21. 
* Astacus marinus. Belon. De Aquatilibus. p. 356. 
* Astacus Denis. Aldrovande. de Crust. p. 112 et 121. 
* .Cancer gammarus. Herbst. t. I L p. 42. pl. 25. 
* Astacus marinus. Olivier. Encyclop. p. 342. 

Latreille. Encyclop. pl. 287. fig. 2; Règne anim. de Cuv. t. I V . 
p. 89, etc. 

* Bosc. t. 2.pgp2 . p l . i l . fig. 1. 
* Desmarest. Consid. sur les Crust. p. 211 . p l . 4 i . f ig . 1. 
* Homarus Dulgaris. Edwards. Hist. des CrySt. t. 2. p. 334. 
Habite l'Océan Européen. Espèce fort grande, non rare , et que 

Ton sert fréquemment sur nos tables. 
— — — *— 

( 1 ) Voy. Latreil le , l l ist . des Crust. et des Insectes, t. 6. 
— Desmarest, Considérations sur les Crustacés, et notre Hist. 
nat. des Crustacés. 
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2.;Ecrevisse de rivière. AstacusJluviatilis. 
A. rostro ut roque latcre subunidentato ; manibus interna labre 

muticis9 obsolète granulatis.. 

Cancer astacus. L i n n . 
Astacus fluviatïlis. F a b r . S u p p l . p. 406. 
L'écrevisse. G e o f f . 2. p. 666. no r . 
P e n n . Z o o l . B r i t . 4. t . i 5 . f . 27. 
Astacus fluviatîlis. L a t . G e n . r . p . 5x. 
* Cancerflunatilis. R o n d e l e t . P o i s s o n s , t . I I . p. 210.. 
* Astacus fluviatilis. Gesner. A q u a t i l . p. 104. 
* Baster. opus. subs. t . 2..pl. 1. 
•* A l d r o v a n d e . C r u s t . p . 129 e t i3o. 
* Jonston. E x s a n . t a b . 3 e t 4. f i g . 1. 
* Roesel. I n s . t . 3. t a b . 54 e t 61. 
* S u l z e r . t a b . 23. f i g . i 5 i . 
* Cancer astacus. D e g e e r . M é m . p o u r s e r v i r à l ' H i s t . des Ins. t . V I I . 

p l . 20. f i g . 1* 
* Astacus flwvatilis. O l i v i e r . E n c y c l o p . t . V I I . p . 34^. 
* Bosc. t . I I . p. 62. 
* E j u s d . H i s t . n a t . des C r u s t . t . 6. p. 235 ; Encyclop. p l . 286. p. 1, 

2, 3. et pl..28. fig. 8 ; R è g n e a n i m . de C u v i e r . t . 4.p.90. 
* DesmaresJ. C o n s i d . s u r les C r u s t . p . 211. 
* Guérin. I c o n o g . C r u s t . pl.- 19. fig. 2. 

* * Ed w a r d s . H i s t . n a t . des C r u s t . t . 2. p . 33o. 
H a b i t e les riuèresde l ' E u r o p e . C o m m u n e . O n la sert souvent sur nos 

tab l e s . 
VAstacus Bartonii, Fab. p . 407 , v i t dans les eaux douces de 

l'Amérique s e p t e n t r i o n a l e , e t paraît se r a p p r o c h e r beaucoup de 
l a nôtre. 

3. Ecrevisse de Norwège. Astacus Norwegicus. 
A. thorace antrorsum aculeato ; manibus p ri smaticis : angulis s pi-

nosis. 
* Astacus mediœ magnitudinisprior. A l d r o v T n d e . op. c i t . p. t i 3 . — 

P o n t o p i d a n . H i s t o i r e de N o r w è g e , t . 2. p l . 2 5. 
Cancer norwegicus. L i n n . 
Astacus norwegicus. F a b . S u p p l . 407. 
H e r b s t . cane. t a b . 26. f. 3. 

Penn.Zool. B r i t . 4.t. i 2 . f . 24. 
Séba. Mus. 3. t a b . 21. fig. 3. 
* Degeer. M é m . Ins. t . 7. p . 3 98. p L 24. fig. r . 
* O l i v . E n c y c l o p . t . 7. p. 347. 



* Latreille, Hist. des Crust. t. (M p. a4* V Eacye. pl. *94. fig.*l; 
Règne anim. de Cuv. t. 4. p. 189, «te. 

* Bosc. Hist. des Crust. t. 2. p. 62. 
* A'ephrops norwegicus. Leach. 
* Malaa Pod. Brit. pl. 36. 
* Desmarest. Consnd. sur les Crust. p. ai3„ pl. 37. fig. 1. 
* Edwards. Hist. des Crust. t . 2. p. 336. 
Habite la mer de'Norwègè. 
Etc. 

THAIiASSIUE. (Thalassina.) 
A n t e n n e s comme dans les Écrevisses ; mais le pédoncule 

des latérales m u t i q u e . Bec d u test f o r t c o u r t . 
Corps allongé. Queue l o n g u e , étroite, s u b c y l i n d r i q u e , 

p r e sque n u e ; à nageoire t e r m i n a l e p e t i t e , ayant ses lames 
latérales étroites, n o n divisées. D i x pattes : les q u a t r e 
antérieures didactyles. La première paire f o r t grande. 

Antennœ ut in astacis ; at pecundulus lateralium muti-
cus. Testée rostmm anticum brève. 

Corpus elongatum. Cauda longa, angusta, subcylindrica, 
nudiuscula , pinnâ natatoria terminaitparvâ ; lamellis lor 
teralibus angustis, indivisis. Pedes decem : anticis quatuor 
didactylis , primi paris majoribus, 

OBSERVATIONS. — Quoique la Thalassine soit très voisine des 
Ecrevisses par ses rapports, sa queue longue, étroite et presque 
nue, la rend si singulière , que M. Lat r e i l l e l'en a distinguée 
comme genre, surtout n'ayant que quatre pattes didactyles; elle 
semble faire la transition aux paguriens. M. Latr e i l l e rapporte 
à ce genre, ceux que M. Leach a désignés sous les noms de Ge-
biaf Callianassa, et Axius. 

ESÇÈCE. 

1. Thalassine scorpionide. Thalassina scorpionides. 
Latr. Gen. 1. p. 52. (*Et Encyclop. pl. 317. fig. r. 
.An Astacus scaber? Fab. Suppl. p. 407, 
* Cancer anomalus. Herbsrt. t. 3. p. 62, 
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Thalassina scorpionoides Leach, Zool. Mise. U• p!. i3o; 
* D e s m a r e s t . C o n s i d . s u r l e s Crus», p . * o 3 . p l . 3 5 . fig. i . 
* G u é r i n . E n c y c l o p . t . 1 0 . p . 6 i 3 . e t I c o n o g r . C r u s t . p l . 18. 

fig. 4. 
* E d w a r d s . A t l a s d u R è g n e a n i m . d e C u v . C r u s t . p l . 4 8 . fig. r. et 

H i s t . n a t . d e s C r u s t . t. 2. p. 3 16. 
H a b i t e ( * l e s côtes d u C h i l i . ) S e t r o u v e d a n s l a c o l l e c t i o n d u Mu

s é u m . 

[ Les Thalassines, les Gébies, les Callianasses et quelques 
autres Crustacés Macroures d o n t n o t r e auteur n'avait 
pas connaissance, c o n s t i t u e n t une p e t i t e famille naturelle 
q u i est intermédiaire ent r e les Ecrevisses e t les Paguriens, 
et q u i est r e m a r q u a b l e par le développement de l'abdo
m e n , la mollesse des tégumens et la conformation parti-
culière des pattes. Ces Crustacés n'ont pas de lame ou de-
caille m o b i l e à la base des antennes externes, comra^ 
les Salicoques et les Écrevisses 5 et l e u r sternum est 
presque linéaire dans t o u t e sa l o n g u e u r et ne constitue 
pas de p l a s t r o n , comme chez les Langoustes, les Scyl
lares, etc. Ceux d o n t on connaît les m œ u r s vivent enfouis 
dans le sable. 

\ Genre GÉBIE Gebia. 

Les Gébies ressemblent beaucoup aux Thalassines, mais 
s'en d i s t i n g u e n t par la c o n f o r m a t i o n de la nageoire cau
dale, d o n t les q u a t r e lames latérales, au lieu d'être li
néaires, sont foliacées et très larges. 

La carapace se t e r m i n e intérieurement par u n rostre 
t r i a n g u l a i r e , et assez la r g e p o u r r e c o u v r i r presque entiè
rement les yeux. Les antennes internes sont très courtes, 
mais cependant leurs deux filets t e r m i n a u x sont plus longs 
que l e u r pédoncule. Les pattes-mâchoires externes sont 
pédiformes. Les pattes antérieures s o n t étroites, et termi
nées par une main allongée e f i m p a r f a i t e m e n t suhchéh-
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forme; l e u r doigt mobile est très grand, e t , en se repliant 
en bas , sa base s'applique contre le b o r d antérieur dé la 
m a i n , dont l'angle inférieur se ^prolonge de manière à 
constituer une dent tenant l i e u de doigt immobile. Les 
pattes suivantes sont comprimées et monodactyles ; celles 
de la deuxième paire ont l e u r pénultième article grand, 
élargi et cilié en dessous ; celles des paires suivantes sont 
plus grêles. E n f i n les branchies sont en brosse et fixées sur 
deux rangs. 

E s r . Gébie r i v e r a i n e . Gebla Uttoralis. 
Thalassina Uttoralis. R i s s o . C r u s t . de N i c e . p. 76. p l . 3. fig. 2. 
Gebia Uttoralis. Desm. C o n s i d . sur les C r u s t . p. 204. 
Gebios Uttoralis^Risso. Hi s t . nat. de T E u r . mérid. t. 5. p. 5 i . 
Gebia Uttoralis. E d w a r d s . H i s t . nat. des C r u s t . t. 2. p. 3 x 3 . 

Gébie étoilée. G. stellata. 
C. astacus stellatus. Montagu. T r a n s . L i n . Soc. t. 9. p. 89. p., 5. 
fig. 5. 

Gebia stellata. L e a c h . M a l a c . Pod. B r i t . p l . 3 i . 
Desm. op. c i t . p. 204. p h 3 5 . fig. 2. 
Edw . l o c c i t . 

•j- Genre AXTE. Axia. 

Les Axies ressemblent beaucoup aux Gébies, par la 
forme générale de leur corps , et su r t o u t de leur carapace, 
q u i est très comprimée et terminée antérieurement par u n 
peti t rostre t r i a n g u l a i r e . Mais les pattes des deux pre
mières paires sont terminées par une pince didactyle h i e r 
formée ; celles de la troisième paire sont grêles et p o i n t 
.élargies vers le b o u t , et celles de la dernière paire s o n t , 
comme d'ordinaire, relevées contre les côtés de l'abdomen. 
On n'en connaît qu une espèce. 

L'Axie s t i r h y n q u e . Axia stirhynchus. L e a c h . T r a n s . of the L i n . S o c . 
vol. "XI. p. 3 4 3 . et Malac. B r i t . l a b . 3 5 . 

Desmarest. Consid. s u r les C r u s t . p. 207. p!, 3 6 . fig. x. 
L a t r e i l l e . R è g n e anim. t. I V . p. 88. 
Guérin. Ic o n o g r . C r u s t . pl. 18. fig. 5. 
Edwa r d s . H i s t . nat. des C r u s t . t. 2. p. 3 n . et A t l a s d u R è g n e a n i m . 

d e Cuv. C r u s t . p l . 48. fig. a. 
TOME V, a5 
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+ T Genre C A U X A N ' A S S E . Callianassa. 

Les Callianasses sont des Crustacés dont les tégumens 
de toutes les parties d u c o r p s , à l'exception des pattes an
térieures , sont d'une mollesse très grande. La carapace 
de ces Macroures est très p e t i t e et dépourvue de rostre. 
Les pédoncules oculaires s o n t remarquables par leur 
f o r m e : au'lieu d être c y l i n d r i q u e s , comme d'ordinaire, 
ils sont presque lam e l l e u x , et p o r t e n t , vers le tiers anté
r i e u r de l e u r face supérieure, une p e t i t e cornée transpa
r e n t e , c i r c u l a i r e et presque plate. Les pattes-mâchoires. 
externes sont o p e r c u l i f o r m e s ; l e u r deuxième et troisième 
articles sont très larges , et c o n s t i t u e n t , par leur réunion 
u n g r a n d disque o v a l a i r e , à l'extrémité antérieure duquel 
se t r o u v e une p e t i t e tige formée par les t r o i s derniers arti
cles ; e n f i n ces organes m a n q u e n t de palpe. Les pattes an
térieures sont grandes et presque lamelleuses; celle du côté 
d r o i t est extrêmement grande ; ses t r o i s premiers articles 
sont peu élargis , mais le carpe et la m a i n sont très déve
loppés , et o f f r e n t à-peu-près les m ê m e s dimensions et la 
m ê m e forme. Les pattes de la seconde paire sont petites 
et se t e r m i n e n t par une pi n c e d i d a c t y j e comme chez les 
Axies ; mais celles de la troisième p a i r e sont très élargies 
vers le b o u t ; l e u r pénultième a r t i c l e s u r t o u t est presque 
ovalaire e t d c o n s t i t u e une s o r t e de bêche, à l'aide de la
quelle ces Crustacés creusent l e sable et s'y.enfoncent. 
Les pattes de la quatrième p a i r e sont aplaties, nfais ne 
présentent r i e n de remar q u a b l e , et celles de la cinquième 
paire sont grêles et terminées par une main didactyle ru
dimentàire. L'abdomen est très g r a n d et u n peu déprimé; 
i l s'élargit b e a u c o u p vers son t i e r s antérieur et ne descend 
pas latéralement de manière à encaisser la base des fausses 
pattes. E n f i n la nageoire caudale est très la r g e ; sa lame 
médiane^est presque carrée, et les q u a t r e lames latérales 
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sont triangulaires et presque aussi larges que la piècç 
médiane. 

ESP. C a l l i a n a s s e s o u t e r r a i n e CaUianassa subterranea* 
Cancer subterranea. M o n t a g u . T r a n s . o f t h e L i n . S o c . v o l I X . p l . 3 

l i g . i e t 2. 
CaUianassa subterranea. L e a c h . M a l a c o s t . P o d . B r i t . p l . 32. 
D e s m a r e s t . C o n s i d . s u r l e s C r u s t . p . 2o5.pl. 3 6 . fig. 2. 
L a t r e i l l e . R è g n e a n i m . d e C u v i e r , t . 4- p« 87. 
G u é r i n . I c o n o g r . C r u s t . p l . 19. fig. 4-
E d w a r d s . H i s t , d e s C r u s t . t . 2. p. 309. e t A t l a s d u R è g n e a n i m . d e 

C u v i e r . C r u s t . p l . 48. fig. 3. 
E t c . 
C e s t à c e g e n r e q u e paraît d e v o i r être r a p p o r t é l e Crustacé f o s s i l e 

M a e s t r i c h t , a u q u e l M . D e s m a r e s t a d o n n é l e n o m d e Pagurus 
Taupcsii. (J)esm. C r u s t . f o s s . p . 127. p l . n . fig. 2.) 

f Genre #GI,AUCOTHOÉ. Glaucothoe. 

Le genre Glaucothoé établit le passage entre les Pagu-
riens , et les Callianasses. Sa carapace est presque ovoïde 
et ne présente pas de prolongement rostriforme. Les yeux 
6ont saillans, grands et à-peu-près pyriformes. Les an 
tennes internes sont courtes, coudées comme chez les Pagu
res, et terminées par deux petits appendices multiarticulés, 
trèscourtSjdontl un est garni de beaucoup de longs poils.Les 
antennes externes s'insèrent plus bas que les précédentes; 
leur, pédoncule est coudé, et présente en dessus une petite 
écaille, vestige d'un palpe. Les pattes antérieures sont ter
minées par une grosse main didactyle bien formée , et son
de grandeurs très différentes. Les pattes de la deuxième et 
de la troisième paire sont grêles et très longues; celles 
des deux dernières paires sont, au contraire, courtes et 
relevées contre les côtés du corps, comme chez les Pa
gures; celles de la quatrième paire sont aplaties , assez 
larges, et imparfaitement didactyles ; le doigt immobile de 
leur main n étant formé que par un tuber c u l e peu sai l l a n t ; 
enfin les pattes postérieures, encore plus petites que ces 

25. 
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dernières , sont terminées par une petite main didactyle 
assez bien formée. L'abdomen est étroit, allongé et parfais 

tement symétr ique; le premier anneau est beaucoup plus 
étroit que les suivans, et ne porte pas d'appendices; les 
quatre segmens suivans, au contraire, donnent attache 
chacun à une paire de fausses pattes natatoires assez gran
des , formées par un article basilaire, cylindrique et deux 
lames terminales; enfin, la nageoire caudale est grande 
et foliacée. 

On n'en connaît qu'une espèce. 
LeGlaucothoé de Péron. Glaucothoe Peronii. Edwards.Ànn. des Se. 

nat. t. 19. pl. 8, et HisUdes Crust. t. ?.. p. 307. 

Genre CAUlABriDE. Callianidea. 

Ces crustacés ressemblent beaucoup aux Calliawsses 
et appartiennent, comme les p récédens , à la famille des 
Thalassiniens ou Macroures fouisseur^, mais doivent être 
rangés dans une tr ibu particulière, à cause delà structure 
remarquable de leurs fausses pattes abdominales, dont les 
lames terminales sont garnies tout autour de franges 
branchiales, bien qu'il existe, comme d'ordinaire, des bran
ches thoraciques logées sous la carapace. Leur corps est 
grêle et très a l longé; la carapace n'a guère plus du tiers 
de la longueur de l'abdomen, et ne recouvre pas le dernier 
anneau thoracique. I l n'y a point de ro'stfe, et le bord 
antérieur de la carapace est échancré de chaque côté de 
la ligne médiane pour recevoir la base des yeux, dont les 
pédoncules sont très courts , et conformés de la même 
manière que chez les Callianasses. Les quatre antennes 
sont grêles , et s'insèrent à-peu-près sur la même ligne 
transversale; celles de la première paire se terminentpar 
deux filets à-peu-près égaux en longueur, mais dontlun 
est plus gros et légèrement renflé vers le bout. Les pattes 
de la première paire sont longues , et l'une d'elles est très 
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grosse; la . main qui termine celle-ci est très grande, et 
à-peu-près de même forme que chez les Callianasses, si ce 
n est que le carpe est plus petit, tes pattes des deux paires 
suivantes sont petites et aplaties,- celles de la quatr ième 
paire sont presque cylindriques, et leur article basilaire 
est très élargi. Les pattes de la cinquième paire sont pres
que aussi grandes que ces dernières , et se terminent par 
une pince imparfaite et rudimentàire. L'abdomen, composé 
comme d'ordinaire de sept segmens, est à-peu-près de 
même largeur partout, et porte en dessous cinq paires de 
fausses pattes; celles de la première paire sont réduites à 
une simple lame étroite , mais celles des quatre paires 
suivantes sont très développées et conformées de la ma
nière déjà indiquée. Enfin, là nageoire caudale est disposée 
comme chez les Callianasses. 

Esr . Callianide type. Callianidea tjpus. Edwards. Hist. nat. des 
Crust. t. 2. p. 3ao. pl. 25 bis. fig. 8-i4-

Le genre I S E A , de M . Guérin, ne paraît devoir différer 
que for t peu du précédent. (Voyez Annales de la soc. E n 
tomol. de France, t . i . p. 295, et notre Hist. nat. des Crust. 
t. 11. p . 32 i ) . E . 

LES PAGURIENS. 

Queue nue ou presque nue, sans nageoire au bout, garnie 
seulement de quelques appendices latéraux : elle nest 
point entièrement appliquée sous le ventre, dans le repos 
de Vanimal. 

Ces crustacés sont singuliers , offrent des anomalies re
marquables , et font en quelque sorte le passage des ma
croures aux brachyures. Néanmoins , ils appartiennent 
encore aux premiers, et terminent la première section des 
Crustacés homobranches. 
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E f f e c t i v e m e n t , le corps des paguriens est encore plus 
l o n g que l a r g e , et l e u r queue, q u o i q u e as^ez grande ou 
longue, l'est beaucoup m o i n s que dans les autres macrou-
res d o n t l'extrémité de la queue o f f r e une nageoire lamel-
leuse, en éventail. 

Parmi les paguriens, les uns [les h e r m i t e s ] ne sont point 
du t o u t nageurs, et n o n t , en e f f e t , aucune patte terminée 
en lame, tandis que les autres s o n t de mauvais nageurs, 
quoiqu'ils aient quelques pattes o u p l u s i e u r s paires de 
pattes terminées en lames, puisque l e u r queue n'est point 
p r o p r e à la n a t a t i o n . V o i c i les genres que j e rapporte à 
cette d i v i s i o n . 

( i ) A u c u n e p a l t e terminée e n l a m e . L a q u e u e m o l l e , n o n crustacée. 

H e r m i t e . 
( 2 ) D e s p a t t e s ( q u e l q u e s - u n e s ou l a p l u p a r t ; terminées en lames. 

T o u s les tégumens crustacés. 

H i p p e . 
Rémipède. 
Albunée. 
Ranine. 

[ Cette d i v i s i o n r e n t r e dans la section des Décapodes 
An o m o u r e s telle que nous l'avons caractérisée page 336; 
mais elle n'est pas n a t u r e l l e et i l f a u t ranger ces Crustacés 
dans t r o i s t r i b u s d i s t i n c t e s , les Pagures d'une part, les Hip-
pes etc., d'une a u t r e p a r t , et e n f i n les Ranines. . E. 

( P a g u r u s . ) 

Quatre antennes inégales: les deux intermédiaires bi-
1 inarticulées ; à d e r n i e r a r t i c l e b i f i d e ; les extérieures 
us longues, sétacées. Deux y e u x pédoncules. . 
Corps o b l o n g , à test légèrement crustacé. Queue allon-
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gée, molle, presque nue, rarement divisée en segmens, 
et munie à son extrémité de quelques appendices laté*-
raux. Dix pattes : les deux antérieures inégales, terminées 
en pince ; les quatre postérieures fort petites. 

Anlennce quatuor* inœquales : intermediis duabus bi seu 
triartictdatis ; articulo ult'uno bifido ; externis longioribus 
setaceis. Oçuli duo pedunculati. 

Corpus oblongwn ; testa subcrustacea* Cauda elongata , 
mollis* subnuda* raro segmentis divisa, appendicibus aliquot 
sublateralibus* apice instructa. Pedes decem : anticis duo
bus ineequalibus chelatis, posticis quatuor ullimis pei^ 
parvis. 

OBSERVATIONS. — Les Hermitcs ou Pagures vivent en quel
que sorte en solitaires, et ont pris l 'habitude, les uns de s'en
foncer dans des coquilles univalves vides, et d'y établ ir leur do
micile, les t ra înant avec eux lorsqu'ils veulent se dép lace r ; les 
autres de se loger dans des trous, des Alcyons, etc. Tous chan
gent de demeure lorsqu'ils s'y trouvent trop à l 'étroit par l 'effet 
de leur accroissement. La partie pos té r ieure de leur corps, et 
surtout la queue, se trouvant sans cesse à couvert et à l 'abri des 
froltemeus , a rédui t les tégumens de ces parties cachées à un 
état presque membraneux, et a fait avorter les lames natatoires 
qui n'avaient plus d'usage. Dans ceux qui vivent dans des co
quilles, la queue a conservé, vers son ex t r émi té , que lquès ' c ro 
chets (1) ou appendices la téraux qui servent à fixer l'animal 
aux parois intér ieures de la coquille. Leur test est divisé trans
versalement en deux parties inégales. 

(1) Les parties dont i l est i c i question sont les mêmes organes 
q u i , chez les Macroures constituent la nageoire caudale, savoir : 
le dernier segment de l'abdomen et les appendices de l'anneau 
précéden t ; seulement, les deux articles qui terminent chacun de 
ces appendices, au lieu d'avoir la forme de grandes lames h o r i 
zontales , sont rédui ts à l'état de crochets gros et courts, dont 
l'animal se sert ordinairement pour se cramponner dans sa de
meure. E. 
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On sent que les Hcrmites tiennent encore beaucoup'aux Ecre
visses, et surtout aux Thalassines, et qu'ils servent de transition 
aux Paguriens, raccourcis et plus crustacés, q u i eux-mêmes con
duisent aux Brachyures. 

Les Hcrmites sont n o m b r e u x en espèces, principalement 
ceux qui vi v e n t dans des coquilles.-

[ Le genre PAGURUS de F a b r i c i u s , tel que Lamarck l'adopte 
correspond à la t r i b u des Paguriens de L a t r e i l l e et des autres 
entomologistes les plus récens. Dans ce groupe, l'abdomen, tou
j o u r s en pa r t i e membraneux porte à son extrémité une paire 
d'appendices mobiles q u i ne sont jamais lamelleux, et en géné
r a l ne sont pas symétriques; les autres appendices abdominaux 
manquent quelquefois complètement, et lorsqu'ils existent, la 
p l u p a r t sinon tous ne se voient que d'un seul côté (à gauche). 
L e plastron sternal est linéaire, et les pattes des deux dernières 
paires sont très c o u r t e s , tandis que celles des deux paires précé
dentes sont très longues. 

Cette t r i b u a été divisé en quatr e genres : lès Pagures pro
prement d i t s , les Cancelles, les Cénobites et les Birgus. On a 
réservé le nom de Pagures aux espèces dont l'abdomen est con
tourné sur lui-même, et po r t e à son extrémité une paire d'ap
pendices non symétriques, et dont les antennes internes sont 
courtes, ne dépassent que peu le pédoncule des antennes ex
ternes, et sont terminées par deux tigelles multi-articalées, très 
courtes. L e nombre de ces crustacés est très considérable 
comme on p o u r r a le v o i r par le mémoire sur leur classification 
que nous avons inséré dans les Annales des Sciences naturelles, 
a e série, t. 6. E. 

ESPÈCES. 

i.Hermite Bernard. Pagurus Bemhardus. 
P. parasiticus y chelis scabris'. submuricatis : dextrâ majore. 
Cancer'bemhardus. Lin. 
Pagurus bemhardus. Fab. Suppl. p. 4 n . 
Pagurus bemhardus. Oliv. Encyclop. n 0 10. 
Penn. Zool. B r i t . 4. t. 17. f. 38. 
* Latreille. Hist, des Crust. et des Ins. t. G. p. 160.; Encyclop. 

Ph 3o 9, fig, 3. 
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* Pagurus streblonyx. Leach, Malacostr. Pod. Brit. pl. 26. fig. z«4. 
* P. Bemhardus. Desm. Consid. sur les Crust. .p. 1 7 3 . p l . 3o. 

fig; 2. 
* Edwards. Ann. des Se. nat. a c série t. Q.p. 2Ç6; Hist. nat. des Crust. 

t. 2. p. 2 i 5 ; et Atlas du Règne anim^de Cuvier. Crust. p l , 44. 

Habilel'Océau d'Europe, dans les coquilles univalves. 

2. Hermite.incisé. Pagurus incisus. 

P. parasiticus • pedibus manibusque rugis tranversis denticul'atis ; 
cheld sinistrd majore. 

Pagurus incisus. Oliv. Encycl. n° 8. 
* P- striatus. Latr. Hist. des Crust. et des tns.t . 6.-p. i63. 
* P. incisus. Ejusdem. Encycl. pl . 3 10. 
* P. striatus. Risso. Crust. de Nice. p. 54. 
* Desmarest. op. cit. p. 178. 
* Roux. Crust. de la Méditerranée, p l . 10. 
* Edw. Ann . des Se. nat. 2 e série, t. 6. p. 270. et Hist. des Crust. 

t. 2. p. 219. 
Habite.... Mus. n° Grande espèce. 

3. Hermite granulé. Pagurus granulatus. 

P. parasiticus ; chelis subœqualibus gregatim tuberculatis , intersti-
tiisliispidis. 

Pagurus granulatus. Oliv. Encycl. n° 5. 
* Edw. Ann. des Se. nat. 2 e série, t. 6. p. 275. et Hist. des Crust. 

t . 2. p. 225. • 
Habite la mer de l'Inde. Mus. n. Grande espèce. 

4« Hermite larron. Pagurus latro. 
P. rubens ; testœ parte postied suturis quadrifidd ; caudd latd 9 

subtiis ventricosa. 
Cancer latro. L i n . 
Pagurus latro. Fab. Suppl. p. 411. 
Oliv. Encycl. n° 2. 
Séba. mus. 3. f. 2 1 . f. 1.2. 
Birgus latro. (1) Leach. (* Trans. of the Linnean society vol. X I . ) 

( i ) L e genre BIRGUS de M. Leach diffère des Pagures propre
ment dits, par plusieurs caractères, dont les plus remarquables 
consistent dans le mode de conformation de l'abdomen; la près-
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* Des m a r e s t . C o n s i d . s u r l e s C r u s t . p. 1 8 0 . p l . 3o. fig. 3, 
* Q u o y et O a i m a r d . V o y a g e de l ' U r a n i e . p l . 80. 

Edw. H i s t . des C r u s t . t. 2. p. 246, et a l l a s du Règne,anim. de Cu
v i e r , C r u s t . p l . 4 3 . flg. 2. 

H a b i l e la m e r des Indçs, d a n s les cavités des r o c h e r s ^ 
E t c . V o y e z , p o u r . c e g e n r e , F a b r i c i u s * , s u p p l . et O l i v i e r , Encyclo

pédie. 

Nous avons donné le nom générique de CANCELLE 
(cancellus) à une p e t i t e d i v i s i o n de la t r i b u des Paguriens, 
très voisine des Pagures p r o p r e m e n t <^ite, mais dans la
quelle l'abdomen n'est par contourné sur lui-même et* 
a ses appendices t e r m i n a u x symétriques. (Voy, Ann. 
des Se. nat. 2 e série t. v i . p., p l . XLV , fig. m. et notre 
H i s t . des Crust. t . 2. p. 243). 

Le genre CÉNOBITE, de L a t r e i l l e , établit le passage en
t r e les Pagures p r o p r e m e n t dits et les B i r g u s ; l'abdomen 
est conformé comme chez les pr e m i e r s , et les Antennes 
internes , comme chez les de r n i e r s ; c'est-à-dire , très 
longues ( l e u r deuxième a r t i c l e dépassant de beaucoup le 
pédoncule des antennes externes) et terminées par deux 
tigelles multiarticulées, d o n t l'une est assez longue, La 
c o n f o r m a t i o n de^ pédoncules oculaires et des pattes anté
r i e u r e s , est également caractéristique chez les Cénobite6. 
Le type de ce genre est le Pagurus Clypeatus de Fabricius 

q u e totalité d e c e t t e p o r t i o n d u c o r p s e s t r e c o u v e r t e p a r de 
g r a n d e s p l a q u e s cornéo-calcaires q u i c h e v a u c h e n t les unes s u r 
l e s a u t r e s , c o m m e c h e z l e s M a c r o u r e s . I l e x i s t e a u s s i c h e z ces 
crustacés u n e d i s p o s i t i o n très singulière d e l ' a p p a r e i l r e s p i r a 
t o i r e q u i a été signalée p a r M. G e o f f r o y - S a i n t - H i l a i r e , et qui 
paraît destinée à p e r m e t t r e à c e s a n i m a u x d e r e s t e r très long
t e m p s h o r s d e l ' e a u ; l a cavité b r a n c h i a l e e s t très g r a n d e , e t s a -
v o û t e e s t tapissée p a r u n e m u l t i t u d e d e végétations v a s c u l a i r e s 
qui n a i s s e n t à l a s u r f a c e du c h o r i o n , et s o n t p r e s q u e entièrement 
d é p o u r v u e s d e p i d e r m e . E . 



(Supplêm. p. / f i 3 . — Cancer Cfypeatus Herbst. pl . 23. fig. 
a . — Cenobita Cljrpeata L a t r e i l l e , Règne Anim. de Cuv, 
2* édit. t. 4- p. 77 ; — Edwards , Hist. des Crust. t. 2. 
p. 2 3 y ) . On en connaît plusieurs espèces, qui vivent toutes 
dans les mers de l'Inde ou de l'Amérique. E. 

B I F F E . (Hippa.) 
• 

Q u a t r e a n t e n n e s , inégales, ciliées : les deux intermé
diaires c o u r t e s , b i f i d e s au sommet <; les deux extérieures 
pflas l o n g u e s , roulées en dehors. Les y e u x écartés, portés 
sur des pédoncules menus. 

T e s t o v a l e - o b l o n g , convexe, u n p e u rétréci en devant 
où i l est tronqué , échancré , à 2 ou 3 dents. Queug 
c o u r t e , m u n i e de chaque côté, à sa base, d'un appen
dice : à l o b e t e r m i n a l o b l o n g . Pattes dépourvues de p i n 
ces : les deux antérieures terminées par une m a i n lamel» 
l i f o r m e , adactyle. 

Antennœ quatuor, inœquales, ciliatœ : intermediis dua

bus brevibus, apice bifides ; eœternis longioribus , revolutis. 

Oculi remoti; pedunculis gracilibus. 

Testa ovaio-oblonga , convexa , antice subattenuata ^ 

truncata, emarginata, bi seu tridentata. Cauda brevis, ad 

basim utrinque appendice instructa : lobo terminait oblongo. 

Pedes chelis nullis : antici duo manu iamelliformi, ad'ac-

tyla terminati. 

OBSERVATIONS. — Les Hippes sont distinguées des Albunées, 
principalement par leurs antennes intermédiaires, qui sont b i 
fides et plus courtes que les extérieures, et parce que la main 

f aplatie des pattes antérieures n'a aucun doigt. Ils ont- les an
tennes rapprochées à leur insertion. 

[Les Hippes , les Rémipèdes et les Albunées forment une pe
tite t r i b u très naturelle qui se compose de crustacés fouisseurs 
et appartient à la section des Décapodes anomoures. Chez 
tous ces animaux, la carapace moins large que longue, et ties 
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convexe transversalement, se .prolonge de chaque côté au-des
sus des pattes, q u i sont i m p a r f a i t e m e n t extensibles; celles de la 
première paire sont médiocres et monodactyles ou subchéli-
formes celles des tr o i s paires suivantes sont terminées par un 
ar t i c l e lamelleux, o r d i n a i r e m e n t hastiforme, et celles de la der
nière paire sont fil i f o r m e s et relevées au-dessus de la base des 
précédentes; la p o r t i o n antérieure de l'abdomen est très large et 
semble compléter en arrière la carapace; en Lin , le pénultième 
anneau abdominal p o r t e une pai r e de fausses pattes terminées 
p a r deux lames ovalaires, à-peu-près comme chez les Macroures, 
mais q u i sont reployées en avant, et le de r n i e r segment de l'ab
domen, est en général très grand. Les Hippes se distinguent des 
deux autres genres dont nous venons de p a r l e r , par la longueur 
de leurs'antennes externes dont l a tige terminale multi-articulée, 
est très grosse, ] E. 

ESPÈCES. 

i. Hippe émérite. Hippu emeritus. 
H. testa antlcè tridentata. 
Cancer emeritus. L i n n . 
Hippa emeritus. F a b . S u p p l . p. 8 7 0 . 
L a t r . G e n . r , p. 4 5 . et H i s t . nat. 6. p. 1 7 6 . p l . 52. fig. 1. 
H e r b s t . C a n e . tab. 2 2 . fig. 3. 
* D e s m a r e s t . C o n s i d . s u r les C r u s t . p. 1 7 4 . p l . 2 9 . fig. 2. 
* E d w a r d s . H i s t . n at. d e s C r u s t . t. 2 . p. 2 0 3 . et A t l a s du Règae 

a n i m . d e C u v i e r . C r u s t . p l . \ 2. .fig.2. 
* H a b i t e l e s côtes d u Brésil. 

XLEMIPEDE. ( R e m i p e s . ) 

Q u a t r e a n t e n n e s , p e u a l l o n g é e s , ciliées; l e s i n t e r 
médiaires r e c o u r b é e s a u d e s s u s d e s extérieures. L e s 
y e u x pédiculés, insérés d a n s l e s s i n u s antérieurs d u 
t e s t . 

T e s t o v a l e . Q u e u e d e s h i p p e s , à l o b e t e r m i n a l a l l o n g e , 
cilié. D i x p a t t e s t o u t e s n a t a t o i r e s , e t terminées p a r u n e 
Urne o b l o n g u e , u n p e u e n p o i n t e , ciliée. 
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AtBUNÉE. 

Ânterinœ quatuor, breviusculœ, ciliatœ \intermediis su
pra exteriores insertis. Oculi pedûnculati, in sinubus an

ticis testée. . ^ 
Testa ovala. Cauda Hipparum : lobo terminait elôngaîo^ 

ciliato. Pedes decem j omnes natatorii, lamina oblongâ, 
subacutâ, ciliatd. terminâti. 

OBSERVATIONS. — Los Rémipèdes ressemblent beaucoup aux 
Hippes; mais toutes leurs pattes, et conséquemment les plus 
postérieures sont terminées en lames ciliées. L a lame des deux 
pattes antérieures finit un peu en pointe. 

ESPÈCE. 

I. Rémipède tortue. Remipes testudinarius. 
H a b i t e l a m e r d e s I n d e s . M u s . n. 
L a t r . G e n . z, p. 4 5 . 
C u v . R è g n e a n i m . , e t c . 3 . p. 2 8 . e t vol. 4. t . 1 2 . f. 2* 

H e r b s t , p l . 1 2 . f i g . 4. 
* L a t r e i l l e . E n c y c l o p . p l . 3 o 8 . f i g . 3. 
* D e s m a r e s t . C o n s i d . s u r l e s C r u s t . p . 1 7 5 . p l . 2 9 . f i g . 1 . 
* G u é r i n . I c o n o g . C r u s t . p l . i 5 . f i g . 3 . 
* E d w a r d s . H i s t . d e s C r u s t . t . 2. p. 2 0 7 . p l . 2 1 . fig. 1 4 - 2 0 . e t A t l a s 

d u R è g n e a n i m . d e C u v i e r . C r u s t . p l . 4 2 . fig. i . 
H a b i t e l e s mers, d e l a N o u v e l l e - H o l l a n d e . M u s . n° 
Obs. L a t r e i l l e c i t e a v e c d o u t e , d a n s s o n Gênera , YHippa adactyla 

d e F a b r i c i u s , s u p p l . p . 3 7 0 . J e p e n s e q u ' i l e n e s t e f f e c t i v e m e n t 
u n e variété, à c o r p s m o i n s g r o s 9 m o i n s l a r g e 0 s e l o n u n d e s i n d i 
v i d u s d u M u s é u m . 

A X B U M É E . ( A l b u n e a . ) 

Deux antennes intermédiaires longues, sétacJes, ci
liées, avancées, insérées sous les yeux. Pédoncules des 
yeux squamiformes, contigus. 

Test ovale, un peu plus étroit postérieurement, tronqué 
en devant, légèrement convexe. Queue co u r t e , articulée, 
à lobe terminal ovoïde, ayant quelques appendices de 
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chaque côté. Deux pattes antérieures, à main comprimée, 
monodactyle : le doigt mobile, arqué en faux. Les autres 
suivantes terminées par une lame en faux. Les dernières 
vrës petites, filiformes. 

Antennœ duœ intermediœ longœ, setaceœ , ciliatœ, por-
rectœ, infra oculos inscrtœ. Oculorum pedunculi squami

formes. 
Testa ovalis, portice subangustior, antice truncata, con^ 

vexiuscula. Cauda brevis, articulata, appendicibus aliquot 
utrinque instructa : lobo terminali ovato. Pedes duo antici 
manu compressa monodactylâ; dactylo mobilifalcato. Cœteri 
sequentes lamellâfalcatd terminati. P os ticiultinïi filiformes, 
minimL 

OBSERVATIONS. •— D a n s les Albunées , ce sont les antennes i n 
termédiaires q u i sont les p l u s l o n g u e s , les seules mêmes qu'on 
aperçoive au p r e m i e r aspect. E l l e s ne s o n t p o i n t bifides à leur 
sommet. Q u a n t à l a m a i n a p l a t i e des d e u x pattes antérieures, 
ell e a u n d o i g t m o b i l e , arqué en f a u x , q u i n'existe point dans 
les H i p p e s . 

ESPÈCES. 
» 

i . Albunée symniste. Albunea symnista. 
Albunea symnista. F a b . S u p p l . p. 3 9 7 . 
Cancer symnista. L i u . 
H e r b s t . C a n e . tab. 22. f. 2. 
Albunea sjmnista. L a t r . G e n . 1. p, 44. 
* D e s m . C o n s i d . s u r ies C r u s t . p. 173.; p l . 29. fig 5. 
* Guérin. I c o i i o g . C r u s t . p l . i 5 . fig. 1. 
* E d w . H i s t . des C r u s t . t. 2. p. 2o3, et A t l a s du Règne anim. de 

C u v i e r , C r u s t . p l . 42. fig. 3. 
H a b i l e l'Océan i n d i e n . 
Etc. 
Valbunea scutcllata de F a b . s u p p l . , paraît être aus s i de ce genre 

(* Albunea scutellata. D e s m . op. c i t . p. 2 7 3 . — Edw. Hist. des 
C r u s t . t. 2. p. 204 . p l . 21. fig. Q-I3). L a t r e i l l e i n d i q u e , en o u 
t r e , le cancer carabus , G m e l . p. 2 9 8 4 , c o m m e pouvant y ap
partenir. 
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R A N I N E (Ranina.) 

Quatre antennes courtes : îes deux intermédiaires à der
nier article bifide. 

Test cunéiforme ou ob l o n g , tronqué antérieurement» 
Queuç pet i t e , articulée, étendue, ciliée sur les bords. Dix 
pattes: les deux antérieures presque én pince, ayant un 
doigt mobile, arqué en faux* les autres terminées par une 
lame natatoire. 

Antennœ quatuor, brèves y intermediis duabus articulo 
ultimo bifidis. 

Testa cuneiformis vel obtonga, antice truncata. Cauda 
parva , extensa, articulata , ad margines ciliata. Pedes 
decem : antici duo subchelati, digito mobilifalcato instructif 
cœteri sequentes lamina natatoria termina tu 

OBSERVATIONS. — Les Ranimes appartiennent évidemment 
aux Paguriens, et ont de grands r a p p o r t s avec les Albunées; mais 
elles en sont très distinguées par" leurs antennes intermédiaires. 
Le u r s pattes sont rapprochées à leu r i n s e r t i o n , chevauchent en 
pa r t i e les unes sur les autres, et semblent tendre à se r e l e v e r , 
comme le font plusieurs des pattes postérieures de l'Albunée e 
de r i l i p p e . Ces crustacés f o r m e n t une t r a n s i t i o n aux b r a 
chyures. 

[Les Ranines ressemblent beaucoup aux Albunées par la f orme 
générale de leur c o r p s , mais s'en éloignent par Ta d i s p o s i t i o n 
de l e u r abdomen, de leurs b r a n c h i e s , de l e u r a p p a r e i l buccal 
et de leur t h o r a x . Chez ces animaux l'abdomen est très p e t i t et 
complètement dépourvu d'appendices t e r m i n a u x appartenant 
au pénultième anneau, les pattes de la cinquième pai r e sont à-
peu -près de m ê m e forme que celles des t r o i s paires précédentes ; 
lès pattes-mâchoires sont conformées à-peu-près comme chez 
les Brachyures ; le pl a s t r o n sternal est très large à sa p a r t i e 
antérieure; e n f i n , les branchies sont disposées de la m ê m e ma
nière que chez les Brachyures,*tnais la cavité q u i les r e n f e r m e 
est complètement fermée, si ce n'est à ses deux extrémités. En-
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fin, les vulves occupent, comme d'ordinaire chez les Décapodes 
Anomoures, l'article basilaire des pattes de la troisième paire. 
Ces animaux forment le type d'une petite t r ibu que nous avons 
désignée sous le nom de Raniniens, et que nous avons divisée en 
trois genres : les Rqnincs proprement dites, les Ranilies et les 
Raninoïdes ; les premières se distinguent par la forme de leur 
plastron sternal qui devient linéaire entre la base des pattes de 
la seconde paire et de leurs antennes externes, dorit le second 
article présente en dehors un grand prolongement auriculi-
forme. ] , E. 

E S P E C E . 

i. Ranine dentée. Ranina serrata. 
R. testa cuneatim ovata 9 planiuscula, antice truncata y serrata; 

bradais validé dentatis. 
Cancer raninus. L inn . 
Fab. Syst. 2. p. 438. 
Albunea scabra P Fab. Suppl. p. 398. 
Ranina serrata. Lam. Syst. des anim. sans vert. p. i56. 
Lat. Gen. 1. p. 43. et Hist. nat. 6. p. i33. pl . 5 i . f. 1. 
Rumph. Mus. tab. 7. fig. t. V . 
* Latreille. Encyclop. t. 10. p. 286. 
* Desmarest. Consid. sur les Crust. p. 140. 
* Guérin. Iconog. Crust. pl . i 4 . fig. 3. 
* Edw. Atlas du Règne anim. de Cuv. Crust. pl. 3 i ; et Hist. des 

Crust. t. 2. p. 194. pl. 21. fig. 1. 
Habite l'Océan des Grandes-Indes. Mus. n° Espèce d'une grande 

taille. 

2. Ranine dorsipède. Ranina dorsipes. 
R. testa opato-ob/onga , subcylindrica, glabra ; margine antico 
. septem aut novem-dentato. 

Cancer'dorsipes. Lin . 
Albunea dorsipes. Fab. Suppl. 
Ranina dorsipes. Latr. Gen. 1. p. 43. 
* Desmarest. Consid. sur les Crust. p; 140.pl . 19. fig. 2. 
* Ranina lœvis. Latr. Encycl . t. 10. p. 268. 
* Raninoïdes tœvis. Edw. Hist. des Crust. t. 2. p. 197. (1) 

(1) Dans le genre RANINOÏDE, la portion antérieure du ster
num est conformée comme chez les Ranines, mais au lieu de de-
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H a b i t e l'Océan i n d i e n eûustral. Mus. n° ftumpbius ( m u s . 1.10. 
fig. 3.) en a donné une figure mauvaise, ( * Cette figure ne paraît 
pas y a p p a r t e n i r . ) 
* Ajoutez* l a Ranina Aldrovandi ( R a n z a n i . Mena. 3e stori a n a l u r a l . 
p. 73. tab'. 5. — Desmarest. C r u s t . fossiles, p l . 10. fig. 5-7. 

• p l . 1 1 . fig. x. — Edw. H i s t . des Crust. t . 2. p. igS ) espèce q u i 
n'existe qu'à l'état fo s s i l e ; et l a Ranina maresiana ( K o n i g . Icônes 
f o s s i i i u m select. p . 2. p l . 1. fig. 14.) q u i p o u r r a i t b i e n n'être 
.qu'une variété delà précédente. 

Dans notre genre RANILIE la forme générale du corps 
est la m ê m e que chez les Ranines, mais les antennes ex
ternes ne présentent pas de prolongement a u r i c u l i f p r m e ; 
la disposition des pattes-màchoires est un peu différente 
et le plastron stérnal, semblable à celui des Ranines dans 
sa partie antérieure, s élargit entre les pattes de la 3 E et 
de la 4e pairè, de manière à y former u n disque hexago
nal un peu concave. L espèce d'après laquelle ce genre est 
établi a reçu le nom de Ranilia muricata (Edw. Hist. des 
Crust. t. 2 p. 196). E. 

DEUXIÈME SECTION. 

HOMOBRANCHES BRACHYURES. 
Queue toujours plus courte que le tronc , entièrement repliée 

et cachée en dessous, dans l'état de repos, et en générât 
nue , sans nageoires, et sans appendices dans presque 

tous. 

Les Homobranches brachyures, ou à queue courte, nous 

v e n i r linéaire e n t r e l e s p a t t e s d e l a d e u x i è m e p a i r e , c e b o u c l i e r 
v e n t r a l s'élargit e n t r e c e s p a t t e s , e t c e l l e s d e l a troisième p a i r e 
q u i s o u t très éloignées d e s précédentes, e t i l n e d e \ i e n t l i 
néaire q u ' e n t r e l e s p a t t e s d e l a q uatrième p a i r e . I l e s t a u s s i à n o 
t e r q u e l e s p a t t e s d e l a c i n q u i è m e p a i r e s o n t p r e s q u e f i l i f o r m e s . 

E. 
TOME V 26 
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paraissent les crustacés les plus p e r f e c t i o n n é s , ceux con-
séquemrnênt qui doivent terminer la classe ^ i ) . Ces cru
stacés sont remarquables par leur corps court, très spu-
vent plus large que l o n g ; par leur test solide, quelquefois 
t rès d u r ; enfin par leur queue toujours plus courte que 
le test, peu épaisse , plus é t ro i t e et plus en pointe dans les 
mâles que dans les femelles, a r t icu lée et tou t -à - fa i t repliée, 
dans l'état de repos, sous le ventre de l 'anima], s'y appli
quant dans une cavité propre à la re cevoir. Cette queue 
est nue sur les bords ainsi qu au sommet, dans la presque 
totalité des Brachyures; dans quelques-uns, néanmoins, 
elle est ciliée ; quelquefois-même elle of f re , à son extrémité, 
quelques appendices la téraux peu d é v e l o p p é s , qui appar
tiennent à une nageoire peu employée . (2) 

A i n s i , sous le rapport de la forme raccourcie de l'ani
mal , et sous celui de sa queue très courte , presque géné
ralement nue, et tou t -à - fa i t repl iée sous le ventre, dans 
l 'état de repo/ , les Brachyures sont bien distingués des 
Macroures, et se reconnaissent effectivement au premier 
aspect. Leur forme généra le rappelle celle de l'araignée. 

(1) C'est effectivement chez ces Crustacés que"la centrali
sation du système nerveux est portée au maximum (VoyezRcch. 
sur le système nerveux des Crustacés par MM. Audouin et Milne 
Edwards, insérées dans les annales des se. nat. i r e série, t. 1 ) 

E . 
(2) Si l'on assigne à cette section les limites que nous avons 

indiquées (page ) , on n'y comprendra que les Décapodes 
dont l'abdomen est complètement dépourvu d'appendices fixés 
à son pénultième anneau. Chez tous ces Crustacés , les ouver
tures génitales de la femelle sont s i tuées sur le plastron-sternal, 
et il existe une poche copulatrice, tandis que chez les Anomou
res et les Macroures, cette poche manque, et les vulves sont 
preusées dans l'article basilaire des pattes de la troisième paire* 

E . 
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Comme dans les autres H o m o b r a n c h e s , 'leurs.branchies 
sont cachées sous les b o r d s latéraux d u tes t , et chacune 
d elles f o r m e une py r a m i d e à deux rangées dp f e u i l l e t s 
v ésiculeux. (1} t ' 

Le t e s t , d'une seule pièce*(2) q u i ccfuvre le t r o n c , p o r t e 
les y e u x , les antennes et les par t i e s supérieures de la bou
che. Les antennes, et s u r t o u t les intermédiaires, sont pe
tites en général. Celles-ci.sont o r d i n a i r e m e n t repliées et 
logées clans deux fossettes, sous l e b o r d antérieur d u t e s t ; 
elles o n t t r o i s articles et sont terminées par des filets 
c ourts. Les antennes extérieures sont p l u s l o n g u e s , séta-
cées, en général quadriarticulées ; elles s'insèrent, le plus 
souvent, près clu côté i n t e r n e des yeux. Les pieds-mâ
choires inférieurs s o n t , en général, c o u r t s , larges, com
primés, et les extérieurs r e c o u v r e n t la bouche comme 
une lèvre inférieure. 

Q u o i q u e ces crustacés a i e n t , p o u r la l o c o m o t i o n , d i x 
pattes comme les M a c r o u r e s , i l n'y a guère chez eux que 
les deux pattes antérieures q u i soient munies de pinces. 
Klles f o r m e n t o r d i n a i r e m e n t deux bras avancés, p r o p r e s 
à la préhension. 

Les Brachyures étant n o m b r e u x en genres divers, j e les 
d i v i s e r a i en c i n q groupes p a r t i c u l i e r s , de la manière sui 
vante. 

( i ) Chez tous les Brachyures proprement d i t s , les branchies 
sont insérées sur un seul rang, et i l n'en existe jamais sur les 
deux derniers anneaux du thorax ; leur nombre est presque 
toujours de neuf de chaque côté, dont deux rudimentaires 
(ixées aux pattes-mâchoires de la deuxième et troisième paires; 
quelquefois i l y en a moins, mais jamais davantage. E. 

(2) Ce bouclier céphalothoracique se compose de trois pièces 
(Voyez mon Hist. des Crust. t. i. p. 27.) 
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DIVISION 

DES HOMOBRANCHES BRACHYURES. 

( i ) Point de pattes terminées en nageoires. Test presque orbiculaire, 

ou elliptique. 
Les Orbiculés. 

(*) Point de pattes terminées en nageoire. Test subtriangulaire, plus 
large dans sa partie pos tér ieure , rétréci én pointe antérieure* 

ment. 

Les Trigonés. 
(3) Point de pattes terminées en nageoire. Test tronqué antérieurement 

ou ayant son bord antérieur én ligne droite transverse. 

Les Plaquettes. 
(4) Des pattes natatoires , c 'est-à-dire , terminées par une lame propre à 

la natation. L a forme du test n'est point considérée. 

Les Nageurs. 
(5) Point de pattes natatoires. Le bord antérieur du test étant simplement 

arqué, sans être tronqué ni en pointe. 

Les Cancérides. 
[Le groupe des Brachyures (dont i l faut exclure les Por-

cellanes, les Dromies et les autres Décapodes dont les 
vulves sont placées sur l'article basilaire des pattes de la 
troisième paire au lieu d'occuper le plastron sternal ) nous 
paraît devoir être divisé én quatre familles naturelles qui 
ont reçu les noms d Oxystomes, de Catométopes, de Cy
clométopes et d'Oxyrhynques. Cette dernière famille cor
respond à la division d e s ï r i g o n é s de Lamarck et comprend 
les Brachyures à f ront rostriforme, à épistome très déve
loppé et à cadre buccal élargi antérieurement. Les Cyclo.-
métopes et les Catométopes ont aussi le cadre buccal large 
antér ieurement , mais leur épistome est presque linéaire et 
leur front est en général très.large et t ronqué. Chezles Cy-
clométopes'les ouvertures tfe l'appareil générateur du mâle 
sont creusées dans l'article basilaire des pattes postérieures 
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etsontdisposées comme d'ordinaire, tandis quechezles Ca
tométopes ces ouvertures sont pratiquées dans le plastron 
stef nal ou bien se c o n t i n u e n t chacune avec u n canal trans
versal , creusé dans ce m ê m e plastron. Enfin les Oxysto-
mes sont caractérisés par la forme plus ou moins t r i a n g u 
laire du cadre buccal et par plusieurs autres particularités 
de structure. (Voyez n o t r e histoire des Crustacés t . i . ) 

E. 

LES ORBICULES. 

Test presque orbiculaire ou ellipfique. Point de pattes ter
minées en nageoire, ni relevées sur le dos; 

Ces Brachyures nous paraissent les plus voisins des Ma
croures, et s u r t o u t des Macroures paguriens. I l s o nt à l a 
vérité la queue plus courte que le tronc et toul-à-fait r e 
pliée en dessous , au moins dans l'inaction , comme dans 
tous les autres Brachyures ; mais cette queue, souvent, ê st 
ciliée en ses bords , ou munie de quelques appendices, 
paraissant presque natatoires* dans certains d'entre eux; 
plusieurs m ê m e ont encore les antennes extérieures f o r t 
longues, sétacées, multiarticulées, ce qu'on ne vo i t plus 
dans les autres Brachyures. 

Nous rapportons à cette coupe, les genres Porcellane, 
Pinnothère, Leucosie et Coryste, dont l'exposition suit. 

POKCELIANE. (Po r c e l l a n a . ) 

Quatre antennes : les extérieures fort longues, sétacées, 
insérées en dehors derrière les y e u x j les intermédiaires 
cachées dans des fossettes. 

Corps o r b i c u l a i r e , presque carré, u n peu aplati. Queue 
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recourbée en dessous, à bord très cilié, rarement munie 
de quelques appendices au sommet . Dix pattes : les deux 
a n t é r i e u r e s t e r m i n é e s en pinces ; les deux p o s t é r i e u r e s très 

petites. 
Jntennœ quatuor : externis prœlongis setdceis, pone 

oculos extrinseciis insertis; intermediis infoveolis'rcceptis. 
Corpus orbiculato-quadratum,, depressiusculum. Cauda 

subtiis inflexâ, margine ciliata, appendicibus aliquot ad 
apicem raro instructa. Pedes decem : anticis duobus chela» 
tis; ultimis duobus mihimis* 

OBSERVATIONS. — Les Porccllancs sont de pelits crustacés qui 
semblent sur la limite qui t é p a r e les Macroures des Brachyures; 
néanmoins ,*ils nous paraissent appartenir plutôt à ces derniers. 
Leur genre est bien t r anché , ces crustacés ayant les antennes 
extérieures fort longues, sétacées, et insérées en dehors der
rière les yeux. 

[ L a plupart des auteurs, au lieu de ranger les Poreellanes 
parmi les Brachyures, comme le fait Lamarck, .res placent 
dans In section des Macroures: mais dans une classification na> 
tvrelle , elles ne peuvent entrer ni dans l 'un , ni dans l'autre de 
ces groupes, et doivent faire partie d'une division intermé
diaire. En effet , la conformation de l'abdomen et la disposition 
des branchies et des organes de la généra t ion , éloignent les 
Poreellanes des Brachyures proprement dits, et d'un autre 
côté la forme générale du corps, la structure du thorax, celle 
des appendices abdominaux et plusieurs autres caractères, les 
séparent des véritables Macroures, tandis que toutes ces parti»» 
cularités de structure les rapprochent des genres dont nous 
avons formé la section des Anomoures. Quoi qd'il en soit, La
marck réunit dans Je genre Porcellane des espèces qui diffèrent 
trop entre elles pour qu'on puisse les laisser dans une'même 
division, et on ne doit conserver dans ce groupe que celles 
dont l'abdomen est terminé par une nageoire en éventail. EJ 
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ESPÈCES. 
I. Porcellane hérissée. Porcellana hirta. 

P. testa subovatà anticè attenuatâ, h ir tq ; chelis latis compressa 
supernè marginèque hirtis. 

Porcellana hirta. Mus. n° 
* Des m a r e s t . C o n s i d . s u r les C r u s t . p . <2g5. 
* Lômis hirta. E d w . H i s t . des C r u s t . t . 2. p. 1 8 8 . 
H a b i t e . . . . d u V o y a g e de Péron et Lesuéur. 
( * C e crustacé, d o n t n o u s a v o n s formé l e g e n r e Lomis, diffère des 

P o r c e l l a n e s p r o p r e m e n t d i t e s p a r l'absence complète des a p p e a -
d i c e s d u pénultième a n n e a u a b d o m i n a l , p a r l a d i s p o s i t i o n des 
a n t e n n e s et p a r p l u s i e u r s a u t r e s caractères). 

1 P o r c e l l a n e large-pince. Porcellana platycheles. 
P. testa sttbôrticulatd, glabrd; chelis oblongis compressis , margine 

ex ter no ciliatis. 

Cancer platycheles. O l i v . E n c . n° i g . 
Porcellana platycheles. L a t r . G e n . 1. p. 4 g . 
P e n n a n t . Z o o l . b r i t . 4. t a b . 6 * % . 1 2 . 
* L e a c b , D i c t . des Se. n a t . t . 1 8 . p. 5 5 . 
* D e s m a r e s t . C o n s i d . s u r les C r u s t . p. i g 5 . p l . 3 4 . f i g . t. 
* E d w . H i s t . des C r u s t . t . 2. p. 2 5 5 . 
H a b i t e les mers d'Europe. 

3. Porcellane longicorne. Porcellana longicornis. 
*P. testa suborbiculatâ, glahrâ • chelis elongatis glabris. 

Cancer longicornis. O l i v . E n c y c . n° 2 5. 
P e n n a n t . Z o o l . B r i t . 4. ta b . 1 f. 3. 
* Pisidia longicornis. L e a c h . 
* D e s m a r e s t . o p . c i t . 
* Porcellana longicornis. E d w . op. c i t . p. 2 5 7 . 
H a b i t e l'Océan d ' E u r o p e . Ce n'est peut-être qu'une variété d u P, 

hexapus. L a t r . 

4* .Porcellane verdâtre. Porcellana virescens. 
P.minima, glabra, viridis ; testa orbiculata convexa ; chelis bre» 

vibus. 

Porcellana virescens. Péron. M u s . n° 
H a b i t e du V o y a g e de Pérou e t Lesueur. 
Etc. Voyez l e P. galatJUna de Bosc. Hist n a t . d e s Crust. i . p l . <J# 
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[Le genre HTMÉNOSOME de Leach a été rangé, par la 
plupart des auteurs, auprès deslnachus, mais doit prendre 
place à côté des Pinnothères dans notre famille des Cato
métopes. De m ê m e que chez ces crustacés, les orifices 
de l'appareil générateur du mâle sont situés sur le plas
t r o n sternal. La carapace, très aplatie en dessus, est 
presque ci r c u l a i r e , mais se termine antérieurement par 
un rostre étroit et poi n t u . Les fossettes antennaires sont 
longitudinales et se co n t i n u e n t , sans i n t e r r u p t i o n , avec 
les orbites près de l'angle externe desquels s'insèrent les 
antennes externes; les pattes - mâchoires externes sont 
longues et étroites; enfin l'abdomen du mâle est très petit 
et n'occupe pas, à beaucoup près, t o u t l'espace compris 
entre la base des pattes postérieures. On ne connaît qu'une 
seule espèce appartenant à ce genre, c'est X Hymenosoma 
orbiculare Leach; Desmarest, op. cit. p l . 2 6 , fig. 1; La
tr e i l l e , Règne anim. t. 4, p. 63. — Edw. Hist. des Crust. 
t. 2, p, 36. 

[Nous avons donné le nom générique d'ELAMÈNBàun 
pet i t crustacé de la mer Rouge, q u i paraît établir 4e pas
sage entre les Hyménosomes et les Inachus, et qui avait 
ete jusque alors réuni aux premiers sous le nom de Hyme
nosoma Mathœi (Desm. op. cit . p. 63 ; Ruppell Krabben, 
p l . 5, fig. 1.—Edw. Hist. des Crust. t. 2, p. 35). E. 

f Genre MYCTIRE Myetiris. 

Les Myctires, que Latreille a le premier fait connaître, 
établissent, à plusieurs égards, le passage entre les Pin
nothères et les Ocypodes. Leur carapace, extrêmement 
mince, est presque circulaire et très bombée en dessus. 
Le f r o n t est disposé à-peu-près comme chez les Ocypodes; 
mais les yeux, q u i sont courts et gros, n'ont point de 
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cavité orbitaïre pour se cacber ét restent toujours saillans. 
Les antennes internes sont très petites et placées comme 
chez les Ocypodes; les externes sont plus longues, La dis
p o s i t i o n de la bouche est très remarquable. Les pattes-
mâchoires externes, au lieu de s'appliquer horizontalement 
dans le cadre buccal, restent presque verticales et forment, 
par l e u r réunion, un cône renversé, court*et large, d ont 
le sommet, dirigé en bas est ouvert et garni de poils; leur 
p o r t i o n lamelleuse (formée par les deuxième et troisième 
articles) est très large, et porte l'article suivant à son 
extrémité antérieure; au-devant de l'apophyse située à la 
base de ces pattes-mâchoires, et dirigée en dehors p o u r 
supporter le f o u e t , la carapace présente une grande édhan-
c r u r e , de façon que l'ouverture afférente de l'appareil 
respiratoire est toujours béante. Les pattes de la première 
paire sont très longues, et se reploient longitudinalement 
sur la bouche; les pattes suivantes sont longues, grêles 
et aplaties; enfin l'abdomen a la m ê m e forme dans les 
deux sexes, et s'élargit \ers le bout. 

Nous ne connaissons qu'une seule espèce de ce genre : 
Le M. longicarpis. Lalr. Encyclop. Atlas, pl. 397. fig. 3. — Desm. 

op. cit. p. i r . fig. 2.— Guérin. Iconog. Crust.pl. 4. fig* 4«.— 
Edw. op. cit. t . 2. p. 37. 

Le genreDOTO de M. Dehaan(i) est aussi intermédiaire 
entré les Pinnothèreset les Ocypodes, mais se distingue par 
la conformation des pattes mâchoires externes; i l ne com
pr e n d que le Cancer sulcatus de Forskael, dont M. Sa
vi g n y a*donné de très belles figures dans le grand ouvrage 
de l'Egypte (Crust, p l . 1 , fig. 3). 

( 1 ) Eauna Japonica, 1. l i v r a i s o n , — Edw. Hist. du Crust., 
t. a. p. 38. E. 

http://Crust.pl
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PIJWOTHÈIUS. (pinnothères.) 
V * 

Q u a t r e a n t e n n e s très c o u r t e s , insérées e n t r e les yeux. 
Ceux-ci s o n t écartés, à pédicules c o u r t s . 

C o r p s o r b i c u l a i r e , rétus antérieurement e t postérieu
r e m e n t . D i x p a t t e s : les d e u x antérieures terminées en 
p i n c e . 

Antennœ quatuor, brevissimœ, intrh oculos insertœ. Oculi 
remoti; pedunculis brevibus. 

Corpus crbiculare, antice pbsticèque retusum. Pedes 
decem : anticis duobus chelatis. 

OBSERVATIONS. Les Pinnothères sont de très petits crustacés 
o r b i c u l a i r e s , a test, presque membraneux, et qui vivent dans 
l'intérieur de certaines coquilles b i v a l v e s , telles que les moules 
et quelques a u t r e s , quoique l'animal de la coquille l'habite en*-
core. Us s'y tiennent à l ' a b r i de t o u t danger. Leurs antennes 
sont insérées dans l'espace q u i sépare les yeux. Ces petits crus
tacés sont glal*res'. 

[ L a disposition de la bouche est également caractéristique 
chez les Pinnothères; le cadre buccal est* très large en ar
rière et décrit un demi-cercle en a v a n t , et la portion élargie 
et v a l v u l a i r e des pattes-mâchoires ext e r n e s , est'formée en en
ti e r p a r le troisième a r t i c l e de ces organes. Les orifices de l'ap
p a r e i l générateur d u mâle, sont creusés dans le dernier segment 
d u p l a s t r o n s t e r n a l , au l i e u d'occuper l'ar t i c l e basilaire des 
pattes postérieures comme chez la p l u p a r t des Brachyures. 
Enf i n , i l paraîtrait , d'après les observations récentes de 
M. Thompson, que dans les prem i e r s temps de la v i e , ces 
Crustacés ont l'abdomen très l o n g et terminé par une nageoire, 
la carapace armée de p o i n t e s , les yeux.très gros et les pattes 
n a t a t o i r e s , en un mot qu'ils ressemblent extrêmement à des 
Zoés. £. 
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E S P È C E S . 

i. Pinnothère .pois. Pinnothères pisum. 
m p 

P. testa orbiciilato-quadratd, lœviy molliusculd ; caudd corporis 

latitudinc. 
Cancer pisum. Lin. Fab. Suppl. p. 3^3. 
Pinnothères pisum. Latr.'Gen. i. p. 35. 
Herbst. Cane. lab. i. f. a i . 
Pennant. Zool. Brit. 4- tab. i. f. x. 
* Leach. Malacost. Pod. Brit. p l . 14. fig. a et 3 ( l a f e m e l l e ) ; 

P.' varions. Ejusdem. op. cit. p l . i 4 - fig- * o - n ( l e mâle) et 
P. Latreillii. Ejusdem. op. cit. p l . 14. fig. 7 et 8. ( jeune, fé-
inelle )'. 

* P. pisum. Desm. Consid. sur les Crust. p. 118. p l . n . fig. 3* 
* Thompson . Fntomological magazine. n° X. p. c/3. fig. 3. 
* Edw. Hist. des Crust. t. 2. p. 3 i . 
Habile les mers d'Europe. Comparez avec le Pinnothères cranchïî. 

Leach. Crust. annulosa. pl. 21. 

a. Pinnothère des moules. Pinnothères mytilorum. 
P pvato-orhiculata, convexa , albida; manibus oyatis : digitis 

arcuatls. 

Pinnothères my tilorum. Latr. Gèn. 1. p, 35. 
Ejusd. Hist. nat., etc. 6. p. 83. pl. 48. fig. 1. 
Herbst. Cane. t. 2. f. 24. 
Habite les mers d'Europe, dans les moules. 
* Ce Pinnothère nVst pas une espèce distincte de la précédente, 
mais seulement ia femelle du P. Pois. 
Etc. 

ÏIEUCOSIE. (Leucosia.) 

Antennes très petites, rapprochées, insérées entre les 
yeux, cachées dans des fossettes. Les yeulx très petits. 

T e s t arrondi-ovale, très c o n v e x e , s o l i d e , g l a b r e , à b o r d 
antérieur étroit, u n peu sa i l l a n t . D i x p a t t e s ; les deux an
térieures terminées en pinces; les deux dernières f o r t 
petites. 
Antennœ minimœ, approximatœ, intrà oculos insertœ, 

in foveolis occultatœ. Oculi minutL 
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Testa rotundato-ovata, valde convexa, solida, glabra; 
antico margine. brevi, subproducto. Pedes decem: duobus 
anticis chelatis; posticis minimis. 

OBSERVATIONS. — Les Leucosies ont un aspect qui les fait 
aisément reconnaî t re . Elles sont remarquables par leur test 
arrondi-ovale, bombé ou très convexe en dessus, presque glo
buleux, solide, glabre, et qui offre antérieurement une saillie 
courte, dont le bord est étroit et transverse. Les antennes et les 
yeux sont très petits, et ne paraissent point lorsqu'on regarde 
Iç dessus de l'animal. Les deux pieds-machoires extérieurs, dit 
Latreille, sont pointus et forment ensemble un grand triangle, 
dont la pointe est en avant. 

Les bras des Leucosies sont longs, à pinces assez étroites; les 
quatre autres paires de pattes sont onguiculées. Ces animaux 
ne arigent point , se tiennent au fond de la mer, vers les rives, 
et ont peu de vivacité dans leurs mouvemens. 

[ Les Leucosies de Fabricius ou Leucosiens des auteurs les 
plus récens, constituent une t r ibu particulière dans la famille 
des Oxystomes, et se reconnaissent à la forme de leur carapace, 
à l'absence d'ouvertures respiratoires au devant de la ba>e des 
pattes an té r ieures , à l'état rud imentà i re des antennes externes 
et à quelques autres caractères. Ils sont assez nombreux et ont 
ete subdivisés en douze petits genres, savoir : les Leucosies 
proprement dites, les l i r a , les Guaia, #les M y r a , les Phylires, 
les Mursies, lesEbalies, les O r é o p h o r ê s , les Iphis et les Ixa. 

E. 

ESPÈCES. 
i. Leucosie ponctuée. Leucosiapunctata. 

L. testa opato^globosâ, punctis minimis adspersâ ; posticè dentibus 
tribus. 

Leucosia punctata. Fab. Suppl. p.35o. 
Cancer punctatus. Brown. Jam. p. 422. tab. 42, f. 2. 
* Ma punctata* Edwards. Hist. nat. des Crust. t. a, p. i a 5 . ( i ) 
Habite l'océan des Antilles. Mus. n ° C'est l'espèce la plus 

grande. 

* 

(1) Le genre I U A de M. Leach se compose des Leucosiens à 
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a. Lçpqpsiç c r a n i o l a i r e . Leucosia craniolaris. 

L. testa orbiculato-globosd , antici productiusculâ , posticè intégra; 
bracfiiis crassis , breviusculis. 

Leucosia craniolaris. Fab. Supp. p. 35o. 
Cancer craniolaris. L in . 
Herbst. Cane. t. i. f. 17. 
Rumph. Mus. t. 10. fig. B. A. 
Seba. Mus. 3. t . 19. f. 10. 
* Lichtenstein. Berlin magasin. 18 i C . p. 141. 
* Leach. Zool. Miscel. vol . 3 . p. a i . 
* Desmarest. Consid..sur les Crust. p . 107. p l . 27. fig. 2. 
* Edwards. Hist. nat. des Crust. t. a, p. 12a. 
Habite l'Océan indien. 
* Cette espèce appartient à la division générique, des Leucosies pro

prement dites* qui se reconnaissent à la forme circulaire de leur 
carapace , à leur cadre buccal, très étroit antér ieurement , et te r 
miné en dehors par un bord droit , et à leurs pattes antérieures 
courtes et grosses. 

3. Leucosi.e noyau. Leucosia nucleus. 
L. testà orbiùulato-globosà, antici bidentatd, posticè quadridentatd 

bradais elongatis gracilibus. 
Cancer nucleusm L i n . 
Herbst. Cane. t . 2. f. 14. 
Leucosia nucleus. Latr. Gen. i . p . 36 
* Ilia nucleus. Leach. Zool. Miscel. t. 3. p. 24. 
* Desmarest. Consid. sur les Crust. p. 169. p l . 27.fig. 3, 
* Edwards. Hist. nat. des Crust. t . 2, p. 124 et Atlas.du Règne 

anim.de Cuvier. Crust. p l . 25. fig. 2. 
Habite la Méditerranée, Mus. n ° 
* Cette espèce appartient au genre I L I A de Leach, qui diffère des 

autres Leucosiens à carapace globuleuse et à cadre buccal triangu
laire par la forme grêle et" allongée des pattes antér ieures , et 
surtout des pinces qui sont presque filiformes. 

Etc. 
Ajoutez : Leuc. porcellana (1) , L.fugàx (•) , L. cjlindrus, (Ixa (3 ) , 

Leach.) L. septemspinosa (b) , et quelques autres (5). 
, - r « , ̂  - , — 

carapace circulaire et à cadre buccal très étroit antérieurement, 
dont les pattes antérieures sont très longues et terminées par 
des doigts presque filiformes. E* 

(1) Cette espèce, figurée par Herbst, t . 1 , p l . % 7t fig- 18, et 

http://anim.de
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Le petit crustacé fossile décrit par M. Desmareat,éous 
le noili de LEUCOSIA SUB-RHOMBOÏDAEE(Crust. foss. p. 114, 
pl . 9, fii»-. là), appartient à cette subdivision des Leuco-
sies propreineftt dites, et se rapproche beaucoup par sa 
forme générale de la Leucosie craniolaire ; i l a cependant 

f r é q u e m m e n t confondue avec la Leucosia glohdosa appartient 
comme cette d e r n i è r e au genre PHILYKE de Leach, petite divi-
MOU c o m p o s é e de Leucosiens à carapace circulaire et déprimé, 
dont le cadre buccal est presque aussi large eu avant qu'en ar
r i è r e , et dont les fossettes antennaires sont très-étroites et 
transversales (Voyez notre Hist . nat. des Crust. t. 2, p. i ' î i , et 
l'atlas de la nouvelle éd i t i on du R è g n e animal. Crust. pl. 24, 
fig 4) . G'est à ce genr e que p a r a î t appartenir le crustapé fossile 
décr i t par M . Desmarest sous le n o m de Leucosia craniam. 
(Crust. fobS. p. n 3 . p l . 9. fig. .10. 11 et 11.) 

(2 ) Cette e s p è c e , f igurée par R u m p h (Amb. p l . 10, fig. 6 ) , 
par M . Desmarest (Consid. sur les Crust . p l . . 28, f ig. 2), et par 
nous (Atlas du R è g n e animal . Crust. p l . 2 5 , fig. 3 ) , constitue 
le type du genre MYRA de Leach , d iv is ion qui est extrêmement 
voisine des Il ias dont elle se distingue par la courbure que dé
cr i t le bord externe des palpes ou branche externe des pattes-
m à c h o i r e s externes. 

Notre genre GUAIA se rapproche beaucoup du précédent, 
mais la forme des p a t t e s - m â c h o i r e s est la même que chez les 
Jhas, et les pattes a n t é r i e u r e s sont longues, mais les pinces sont 
courtes et grosses. Le type de ce genre est le Guaia de Marc-
grave (Brés i l , p. 182. Cancer punctatus. B rown , civil and nat. 

Hibt. of Jamaica , t . 1 , p l . 42 , f ig . 3. — C a n g r e j o tortuga. Parra, 
Descripcion de d i f f é r en t e s piezas d i storia natural ,pl . 5 i , fig. 1. 
— Cancer mediterrancus. Herbst. , t . 1 , p l . 37, fig. 2.— Guaia 
punctata. Edwards , Hist . des Crust. t. 2 , p . 127.) 

(3 ) Les singuliers C r u s t a c é s , dont Leach a formé le genre 
IXA , se distinguent au premier c o u p - d ' œ i l par la forme de leur 
carapace, dont la por t ion moyenne est à - p e u - p r è s sphér ique, et 
se continue de chaque cô té avec une por t ion cylindrique, triple 
de sa longueur, qu i se porte horizontalement en dehors jusqu'au 
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le r o s t r e p l u s c o u r t et la carapace allongée. Son gisement 
est i n c o n n u . 

L a Leucosia prevostiana d u m ê m e aut e u r (Desm. Crust. 
foss. p. 114, p l . 9, fig. i 4 ) est aussi u n e espèce fossile , 
mais elle est t r o p i m p a r f a i t e m e n t c o n n u e p o u r p o u v o i r 
être classée avec c e r t i t u d e . 

i ; — 
delà de l'extrémité des j a t t e s ( Voyez le Cancer cylindricus. 
Herbst., p l . 2, (ig, 3o et 3 i . — Ixa canalicidata. L e a c h , Z o o l . 
Miscel. t. 3, p l . 129, fig. 1; — Desmarest, Consid. sur les Crust. 
p l . 28, (ig. 3. — E d w a r d s , atlas d u Règne anim. Crust. p l . 2 4 , 

.fig, 1̂ . M. K o n i g a figuré une espèce fossrle de ce genre sous le 
^îom à'Ixa tubcrcidata (Icônes fossilium-selecta? pl.2.*fig, 24. K. 

(4) Leach a établi, d'après cette espèce., son genre IPHIS qui 
ti e n t des I l i a s par la forme grêle et allongée des p a t t e s , et des 
Ebaliês par la forme générale de la caparace, mais qui n'est 
encore (pie très i m p a r f a i t e m e n t connu. 

(5) Savoir :. 
i° Le genre ARCANIE q u i se r a p p r o c h e des P h i l y r e s par 

la d i s p o s i t i o n de l'appareil b u c c a l , d o n t le cadre est pres
que aussi large en avant qu'en arrière, mais q u i a la ca
rapace g l o b u l e u s e et hérissée d'épines, le f r o n t relevé, 
les fossettes antennaires grandes et l o n g i t u d i n a l e s et les 
pattes grêles et allongées. 

E s r . A r c a n i e hérisson. Arcania erinaceus. ( Cancer erinaceus. j 
H e r b s t fig. p l . 20. 3. 

Leucosia crinaceus. F a b . S u p . p. 3 5 2 . 
Arcania crinaceus. L e a c h . Z o o l . M i s c e l . t. 3. p. 2 4 . 
D e s m a r e s t . C o n s i d . p l . 2 8 . fig. r. 
E d w . A t l a s d u R è g n e a n i m . C r u s t . p l . 2 4 . fig. 2. 

2° L e genre E B A L I E q u i se r a p p r o c h e beaucoup des 
Leucosites p r o p r e m e n t dites, mais q u i a la carapace à-peu-
près carrée o u plutôt he x a g o n a l e , avec les angles t r o n 
qués et disposés s u r les lignes médiane et transversale ; le 
f r o n t est assez l a r g e , beaucoup plus avancé que chez la 
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-|- Genre ORÉOFHOE£. Oreophorus. 

Le genre Oréophore, nouvellement établi par M. Rup-
p e l l , est très remarquable en ce que les Crustacés dont 
i l se compose -, t o u t en ayant le mode de conformation dé 
la bouche ordinaire chez les Leucosiens, se rapprochent 
des Calappes par l'élargissement postérieur de la carapace 
q u i constitue de chaque côté, au-dessus de la base des 
pattes, un prolongement clypéiforme. Sa forme générale 
est à-peu-près subtriangulaire, avec ses côtés latéraux 
arrondis , et sa substance est épaisse et rugueuse, presque 
comme chez les Parthénopes. Le f r o n t est étroit et sail-

plupart des Leucosiens , et terminé par un bord à-peu-
près droit-; les fossettes antennaires, complètement ca
chées sous le f r o n t , assez grandes et dirigées très oblique
ment en dehors; le cadre buccal triangulaire; les pattes 
antérieures grosses et courtes ; la main renflée et les pin
ces courtes; e n f i n ; les pattes suivantes beaucoup plus 
courtes encore, mais assez grosses, et se terminant par un 
article styliforme assez gros, 

ESP. Ebalia Pennanùi. Leach. M a l a c o s t . Pod. B r i t . p l . 25. fig. 1-6' 
Desm a r e s t . C o n s i d s u r les C r u s t . p. i 6 5 . p l . 27. fig. r. 
Edw. H i s t . des C r u s t . t . .2. p. 1 2 9 . 
E t c . 

3° Le genre MURSIE q u i a beaucoup d analogie avec 
les Ebalies, mais q u i s'en distingue par les pattes-mâchoi
res externes dilatées en dehors comme chez les Philyres. 
("VoyezLeach. Zool, mis. t , 3, p. 2 0 . Desmarest. op. cit. 
p. T66. — Edw. op. cit. î. 2, p. i37.) 

4° Le genre PERSÉPHORE q u i n'est que très imparfaite
ment connu et a la carapace arrondie , déprimée et dilatée 
de chaque côté ; le cadre buccal t r i a n g u l a i r e , etc. (Voyez 
Leach. Zool. mis. t . 3, p. 2 2 ; etc.) 
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îant ; les bords latéraux de la carapace sont très dilatés et 
ondulés ; les antennes internes se reploient très oblique
ment sous le f r o n t . La disposition du cadre buccal et des 
pattes-mâchoires est à-peu-près la m ê m e que dans lç genre 
Guaia, mais les régions ptérygostomierines sont larges et 
renflées. Les pattes antérieures sont courtes et renflées; 
la pince est comprimée et finement dentelée. E n f i n les 
pattes suivantes sont très courtes , et leur tarse est s t y l i 
forme et extrêmement pe t i t . 
On n'en connaît qu'une espèce. 

L'Oreopliorus horridus. Ruppell, Beschreibung und Abbildung von 
24 arten Kurzschwanzigen Krabben als Beitrag zur Naturge-

schicbte des Rothen Mceres. — Edw. Hist. nat. des Crust. t. 2. 
p. I 3 I . E . 

CORYSTE. [(Corystes.) 

Quatre antennes : les deu* extérieures rapprochées, 
sétacées, ciliées, f o r t longues-, les y e u x pédoncules, u n 
p e u écartés. 

T e s t o v a l e , p l u s l o n g q ue lar g e . Q u e u e repliée sous l e 
t r o n c dans le r e p o s . D i x patt e s : les d e u x antérieures t e r 
minées en p i n c e ; les a u t r e s terminées p a r u n o n g l e a l l o n 
gé p o i n t u . 

Antennœ quatuor : externis ctuabus approximatis , seta» 

ceis, ciliatis , loïigissimis. Oculi remoti, pedunculati. 
Testa ovalis, longitudine latitudinem superante. Cauda, 

in quiete, sub trunco replicata. Pedes decem : anticis duobus 

chelatis, aliis-ungue elongata acuto terminâtis. 

OBSERVATIONS. — C e genre, établi par M. L a t r e i l l e , semble 
tenir aux Macroures paguriens, et se rapprocher des Albunées 
et des Hippes. I l appartient néanmoins aux Brachyures , et 
malgré les deux longues antennes de l'animal, il paraît avoisiner 
les Leucosies par ses rapports. 

TOME V, 2 7 
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P r o b a b l e m e n t les Corystes ne sont pas plus nageurs que le» 

L e u c o s i e s ; l e u r test est moins bombé; l e u r queue est un peu 
ciliée; les d e u x bras antérieurs sont plus longs dans lès mâles 
que dans lés femelles. 

ESPÈCE. 

I. Coryste dentée. Corsystes dentata. 
Corystes dentata. L a t r . G e n . i . p. 4 0 . 
Albunea dentata. F a b . S u p p l . p. 398. 
P e n n a n t . Z o o l . B r i t . 4. t a b . 7 f. i3. mas etfemlna. 
* Corystes cassivclanus. L e a c h . M a l a c . P o d . B r i t . p l . r . 
* C. dentata. D e s m a r e s t . C o n s i d . s u r l e s C r u s t . p . 86. p l . 3. Cg. 2. 
* Corystes personatusv G u é r i n . I c o n o g . C r u s t . p l . 6. fig. 3. 
* Corystes dentata. E d w . H i s t . d e s C r u s t . t. 2. p. 148. . . 
H a b i t e l'Océan d ' E u r o p e , l e s côtes d e F r a n c e e t d'Angleterre. 

[ N o u s avons donné le nom générique de NAUTILOCO-
HYSTES à des crustacés qui ressemblent a u x Corystes p a r 
leur conformation générale, mais qui ont les pattes de la 
cinquième paire terminées par un article lamelleux 
très large et en forme de nageoire comme chez les Por-
îuniens; le tarse des pattes des trois paires précédentes 
est également plus ou moins lamelleux. Cette division ne 
comprend encore qu'une seule espèce , le Nautilocorystes 
ocellatus. (Edw. Hist. des Crust. t. 2, p. i49«) 

N o t r e genre PSEUDOCORYSTE se rapproche beaucoup du 
précédent, mais s'en dis t i n g u e , ainsi que des Corystes, 
par la forme des pattes-mâchoires externes. (Voyez notre 
Hist. des Crust. t. 2, p. i5 o . ) 

Le genre OEIDIA de M. Dehaan doit prendre place à 
côté des Pseudocorystes dont i l se distingue par la forme 
des pattes mâchoires-externes, et par quelques autres 
caractères. (Voyez Fauna japonica. Crust. p. i5-, pl. 2, 
fig- 5, etc.) E. 
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-j- Genre POLYDECTE. Polydectus. 

Le genre POLYDECTE se compose de# petits Crustacés, 
que Latreil l e rangeait dans le genre Pilumne, mais q u i s'é
loignaient beaucoup de tous les Cancériens par leur forme 
générale. Leur carapace presque hexagonale est très bom
bée; elle se rétrécit plus en avant qu'en arrière; mais est 
notablement plus large que longue; enfin ses bords sont 
très obtus. Le f r o n t est avancé, lamelleux, d r o i t ; les or
bites , dirigés très obliquement en dehors , sont incom
plets antérieurement; les antennes internes se reploient 
ransversalement en dehors; l'article basilaire des anten

nes externes est c y l i n d r i q u e , et placé entre la fossette an-
tennaire et l'orbite; i l arrive jusqu au f r o n t mais ne s'y 
soude pas; le cadre buccal est rétréci antérieufement, mais 
sans être t r i a n g u l a i r e , et son b o r d antérieur est très sail
l a n t et en forme de W; les pattes-mâchoires externes sont 
allongées , leur troisième article est à-peu-près de m ê m e 
forme que chez les Atélécycles. Les pattes de là première 
paire sont grêles et très courtes chez la femelle, la main 
très petite et les pinces cylindriques. Les pattes suivantes 
sont à-peu-près c y l i n d r i q u e s , et terminées par u n article 
c o u r t et p o i n t u ; enfin leur longueur augmente jusqu'à 
la quatrième paire, et celles de la cinquième paire sont 
plus longues que les secondes. 

On ne connaît que la femelle d'une seule espèce de ce 
genre; c'est u n pe t i t crustacé remarquable à causede trois 
gros tubercules cupuliformes q u i entoure chaque o r b i t e , 
vt qui l u i ont valu le nom de POLYDECTE CUPULIFERE, 
Pilumnus cupulifer L a t r e i l l e . Encyclop. t . 10, p. 124 i 
Polydectus cupulifer. Edwards, His. nat. des crust. t* 2, 
p. 1 i6.) E. 
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LES TRIGONES. 

Test triangulaire ou trigono-conique , plus large postérieu
rement. Point de pattes terminées cri nageoires, ni rele
vées sur le dos. 

Les Trigonés ou Oxyrinques ont le test rétréci en pointe 
antér ieurement , et plus large dans sa partie postérieure; 
i l est ovale-trigone, ou en triangle allongé , presque coni
que , d'une consistance solide , et en général rude, rabo
teux , tuberculeux ou hérissé d'épines. Les antennes de 
ces crustacés sont petites, à trois ou quatre articles, pa
raissant assez souvent toutes les quatre; mais , souvent 
aussi, les deux intermédiaires sont repliées et cachés 
dans des fossettes. Le troisième article de ces antennes 
intermédiaires est terminé par deux filets très courts. 

Ces crustacés , qu'on nomme vulgairement araignées 
marines, constituent évidemment une famille particulière, 
dont plusieurs des genres qu'elle comprend sont nom
breux en espèces. J'ai cru qu'il était convenable de me 
borner à y rapporter ceux qui suivent, savoir: Leptope, 
Sténorynque, Pa r thénope , Lithode, Maia. 

[ Cette division correspond à-peu-près à la famille des 
Oxyrhinques (Voyez page 4°4)> q u i s e subdivise en trois 
tribus : les Macropodiens, les Maiens et les Partheno-
piens (Voyez le premier vol . de notre Hist. des Crust.) E. 

L E P T O P E (Leptopus.) 

Quatre antennes, courtes. Les yeux globuleux, non 
éloignés de la bouche, séparés par un front subdenté; à 
pédoncules courts. 

Corps petit. Test arrondi-trigonoïde; à rostre nul ou 
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très court. Dix pattes ohguiculées: les deux antérieures 
chélifères, plus courtes; les autres fort longues, très 
grêles , subfiliformes. 

Antennœ quatuor, brèves. Oculi globosi, ab orenon re-
moti, fronte subdcntato scparati; pedunculis brevibus. 

Corpus parvum. Testa rotundato-trigonoidea : rostro 
nullo aut brevissimo. Pedes decem unguiculati : anticis duo
bus brevioribus chelatis : aliis longissimis , gracilissimis, 
subfdiformibus. 

OBSERVATIONS.— Les Lcptvpes o n t , comme les Sténorynques, 
l'aspect des faucheurs , par le u r corps p e t i t , m u n i de pattes très 
longues et très menues; mais ils.n'offrent p o i n t un ros t r e allongé, 
p o r t a n t les yeux et les éloignant de la bouche. L e pédoncule 
de leurs yeux est d r o i t , et non pe r p e n d i c u l a i r e à Taxe l o n g i - , 
t u d i n a l d u corps. 

[ L e s genres établis sous les nom& à'Egeria par L a t r e i l l e , et 
de Lcptopus par L a m a r c k , ne nous paraissent pas de v o i r être 
séparés et f o r m e n t u n p e t i t groupe q u i se distingue des autres 
Décapodes brachyures de la f a m i l l e des Oxyrhinques, par l a l o n 
g ueur extrême de leurs p a t t e s , par la forme de leurs pattes-
mâchoires externes, dont le troisième a r t i c l e est presque carré, 
et donne i n s e r t i o n à l'ar t i c l e suivant à son angle i n t e r n e , par 
le u r s yeux p a r f a i t e m e n t rétractiles, par leur carapace presque 
c y l i n d r i q u e et p a r quelques autres caractères.] E. 

ESPÈCES. 

I. Leptope longipède. Leptopus longipes. 
L. testa rotundatd, tuberculis subspinosis adspersâ.» chelis parvis ; 

secundi paris pedibus longissimis. 

Cancer longipes. L i n . 
Inachus longipes. F a b . S u p p l . p. 3 5 8 . 
( * Cancer arachnoides. ) R u m p h . M u s . tab. 8. f. 4. 
* Macropus longipes. L a t r e i l l e . H i s t . nat. des C r u s t . t. 6. p. n i . 
* Egeria arachnoïdes. L a t r e i l l e . E n c y c l o p . A t l a s , p l . 281. fig. 1. 
* Leptopus longipes. L a t r e i l l e . R è g n e a n i m . 2 e édit. t. 4. p. 62. 
* G r i f f i t h . A n i m . K i n g d . C r u s t . . p l . 9. fig. 3. 
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* Egeria arachnoïdes. Edwards. Hist. nat. des Crus!, t. 1. p. agi. 

H a b i t e l'Océan I n d i e n . 
E t c . L'Araignée de mer. Seba. M u s . 3. t a b . 1 7 . f. 4. est de ce 

genre. 

[ Le genre DOCLÉE , Doclca , établi par M. Leach , a la 
plus grande analogie avec les Leptopes de Lamarck et forme 
le passage entre ce groupe et le genre L i b i n i e . Leurs pattes-
mâchoires sont conformées de la m ê m e manière; leurs 
yeux sont également rétractiles et la f o r m e de leurcarapace 
est essentiellement la m ê m e que chez lesEgéries ou Lep* 
topes, mais leurs pattes s o n t . beaucoup moins longues; 
chez les Egéries celles de la seconde paire ont plus de six 
fois la l o n g u e u r de la p o r t i o n p o s t f r o n t a l e de la carapace, 
tandis que chez lesDoclées elles n'ont qu'environ trois fois 
cette l o n g u e u r . 

On en connaît les quatre espèces suivantes: 
1. L a Doclée b r e b i s . Doclea ovis. ( Cancer ovis. H e r b s t . t . r . 

p. a i o . p l . i 3 . f i g . 8 2 ; Jnachus ovis. Fab. S u p p l . p . 355 ; Maia 
ovis. Rose. op. c i t . t . t . p. 2 56; L a t r e i l l e . H i s t . nat. des Crust. t . 6. 
p. 1 0 0 ; Doclea ovis. E d w a r d s . H i s t . n a t . des Crust. t.. t . p . 294» 
e t A l l a s d u R è g n e a n i m . de C u v i e r . C r u s t . p l . 33. fig 2.) 

2. L a T)oclée h y b r i d e . Doclea hybrida. [Inachus hybridus. Tkbrlcius. 
S u p p l . p. 3 5 5 ; Maia hybridia. Bosc. loc. c i t . ; L a t r e i l l e . H i s t . 
n a t . des C r u s t . t . 6. p. 9 9 ; Doclea hy brida, Edw. op. c i t . t . 1. 
p. 294.) 

5. L a Doclée d e Ris s o . Doclca Rissonii. ( Cancer araneus. Herbst. 
p l . i 3 . fig. 8 1 ; Doclea Rissonii. L e a c h . Zool. Miscel. t . 2. 
p l . 74 ; E d w a r d s , o p . c i r . - t . 1. p. 295.) 

4. L a Doclée hérissée. Doclea muricata» ( Cancer muricatus. H e r b s t . 
t . 1 . p l . 14. fig. 8 3 ; Inachus muricatus. F a b r i c i u s . S uppL p. 355; 
Maia muricata. Bosc. o p . c i t . t . 1 , p, 2 5 5 ; Doclea muricata. 
Edw. t . 1. p, 2 9 5 . ) E. 
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-J- Genre L I B I N I E . Libinia* 

Les LIBINIES o n t les plus grands rapports avec les Do-
clées et les Pises et établissent le passage entre ces deux 
genres ; elles diffèrent des premières par le peu de longueur 
de leurs pattes et des dernières p a r l e u r carapace presque 
circulaire et armée en avant d'un pet i t rostre situé, ainsi 
que les orbites, notablement au dessus du niveau du b o r d 
latéral du test; elles se rapprochent àussi des Pises par la con
fo r m a t i o n de leurs antennes externes, de leurs pinces, etc. 

E s r . L i b i n i e cannelée. Libinla canaliculata. Say. J o u r n a l of the 
A c a d . o f Se . of P h i l a d e l p h i e v o l . j. p l . 4. fig. i ; E d w a r d s . H i s t . 
n a t . d e s C r u s t . t. i . p. 3 o o , et A t l a s d u Ptègne a n i m . de C u v i e r . 
C r u s t . p l . 3 3 fig. r . 

E t c . E . 

STÉNORYNÇUE. ( S t e n o r y n c b u s . ) 

Quatre antennes : les deux extérieures plus longues. 
Les yeux globuleux , éloignés de la bouche, insérés Sur 
le r o stre et rapprochés dans leur opposition. 

Corps petit.Test subtriangulaire, se terminant antérieu
rement par un rostre l o n g , entier ou bifide. Dix pattes 
onguiculées : lés deux antérieures plus courtes, chélifè
res; les autres l o n g u e s , très grêles 9 filiformes : la 
deuxième paire étant plus longue. 

Antennes quatuor: externis longioribus. Oculi globosi , 
ab ore distantes, rostro inserti , opposite approximati. 

Corpus parvum. Testa subtriangularis, rostro-longo in-
tegro aut bifido antice terminata. Pedes decem, unguicu-
lati : anticis duobus breviorïbus chelatis ; aliis lo?igis , gra-

cilissimis , filiformibus : pari secundo longiore. 

OBSERVATIONS.— Les Sté/iorynques, qu'on a aussi nommés 
Macropes, Macropodes et Leptopodes, ont, ainsi que les Lep-
topes, l'aspect des Faucheurs. Ce sont des crustacés brachyures 
à pattes longues et très grêles, attachées à un petit corps, ce 
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qui les rend fort remarquables. Mais les Sténorynques offrent 
antérieurement u n rostre allongé , quelquefois menu et très 
l o n g , q u i les distingue éminemment des Leptopes. Leurs yeux 
sont globuleux, éloignés de l a bouche, insérés sur le rostre; 
et leur pédoncule , q u i est c o u r t , semble perpendiculaire à Taxe 
de ce rostre. Leurs palpes externes sont menus, saillans. 

[ L e genre Sténorhynque se distingue facilement des autres 
Oxyrhynques par les caractères suivans : yeux courts et non ré-
tractiles ; troisième ar t i c l e des pattes-mâchoires externes à-peu-
près ovalaîre, et plus d'une fois et demie aussi long que large; 
tige mobile des antennes externes insère au devan t du niveau 
des yeux ; pattes de la seconde paire notablement plus longues 
^ue les autres. E. 

ESPECES. 

I. Sténorynque faucheur. Stenorynchus phalangium. 
St. testa rotundato-conlcd pubescente ; tuberculis rarls sub-

splnosis ; rostro blfido ; pedibus anticis crassiusculls, lateribus 
splnulosis. 

Inachus phalangium. F a b . Supp. p. 3 5 8 . 
P e n n a n t . Z o o l . B r i t . 4. p l . 9. f. 17. 
Macropus longirostris. L a t r . G e n . 1. p. 39. 
* Macropus phalangium. L a t r e i l l e . H i s t . nat. des Cr u s t . , etc. t. 6. 

p. 110. 
' Macropodla phalangium. L e a c h . Z o o l . M i s c e l . t. 2. p l . 18. et 

M a l a c o s t r . P o d . B r i t . p l . 23. fig. 6. 
L a t r e i l l e . E n c y c l o p . A t l a s , p l . 278. fig. 2. et p l . 298. fig. 6. 

* Desma r e s t . C o n s i d . s u r les C r u s t . p l . 23. fig. 3. 
* Guérin. I c o n o g . C r u s t . p l . 21. fig. 2. 
* E d w . H i s t . des C r u s t . t. 1. p. 27g. 
H a b i t e l a Méditerranée. M u s . n° 

2. Ste'norynque séticorne. Stenorynchus seticornis. 
St. testa cordato-conlca ; rostro longlsslmo setlforml ; manibus pe-

dlbusque longissimis. 

Cancer seticornis. O l i v . E n c y c . n ° 119. 
H e r b s t . C a n e . tab. i5. f. QlJ 
Macropus seticornis. L a t r . 
H a b i t e l a Méditerranée. (* V o y e z n o t r e Hist. des'Crust. t. i.p.^78.) 
E t c . 
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V o y e z YInaclius sagittarius de F a b r i c i u s ( i ) , et l e Macropodia te-

nuirostris de L e a c h . T r a n s . S o e . L i n n . X I . p v 3 3 1 . ( * Inachus 
longirostris. F a b . S u p p . p. 358 ; Macropodia tenuirostris. L e a c h . 
M a l a c o s t . p l . 2 3 . fig. i - 5 ; L a t r e i l l e . E n c y c l o p . p l . 2 9 8 . fig. 1-5 
D e s m a r e s t . op. c i t . p. i 5 4 ;' M> longirostris. R i s s o . H i s t . n a t . d e 
l ' E u r o p e mérid. t. 5. p. 2 7 ; B l a i n v i l l e . F a u n e française, p l . 8. 
fig. 1 j Stcnorhynchus longirostris. Milne E d w a r d s , op. c i t . t. 1. 
p. 2 8 0 . ) 

I A j o u t e r a u s s i l e Stenorynchus egyptius. M i l n e E d w a r d s , op. c i t . 
t. 1. p. 2 8 0 ; S a v i g n y . E g y p t e , p l . 6. fig. 6. 

• 
\ Genre ACHÉE. Achœus. 

Leach a désigné, sous ce flom, de petits crustacés de 
la t r i b u des M a c r o p o d i e n s , q u i ressemblent beaucoup a u x 
Sténorynques, mais q u i se d i s t i n g u e n t de tous les autres 
genres de la m ê m e f a m i l l e par la d i s p o s i t i o n des tarses des 
pattes des deux dernières paires q u i s o n t presque f a l c i -

(1) Ce crustacé constitue le type d'un petit genre très remar
quable établi par M. Leach sous le nom de LEPTOPODIE Lepto
podia; on le reconnaît, au premier abord, par la forme par t i c u 
lière du corps et la longueur excessive de ses pattes; le rostre 
est extrêmement long et recouvre l'insertion de la tigé mobile 
des antefines externes; les pédoncules oculaires sont courts et 
non retractiles ; enfin , le troisième article des pattes-mâchoires 
externes est presque tri a n g u l a i r e , fortement tronqué en avant, 
et articulé avec la pièce suivante par son angle externe. On con
naît deux espèces de ce genre : 

L a L e p t o p o d i e s a g i t t a i r e . Leptopodia sagittaria. ( Inachus sagitta

rius. F a b r i c i u s . S u p p l . p. 3 5 9 • — Cancer seticornis. H e r b s t . p l . 
5 5 . fig. 2 ; — Leptopodia sagittaria. Leacîi. Z o o l . M i s c e l . t. 2 . 
p l . 6 7 ; — L a t r e i l l e . E n c y c l o p . p. 2 9 9 ! fig. 1 ; — D e s m a r e s t . 
C o n s i d . s u r l e s C r u s t . p l . 1 6. fig. 1 ; — Guérin. I c o n o g . C r u s t . 
p l . n . fig. 4; — G r i f f i t h . A n i m . K i n g d . C r u s t . p l . 16. fig. 4; — 
E d w a r d s . H i s t . des C r u s t . t. 1. p. 2 7 6 . ) 

E t l a L e p t o p o d i e à éperons. Leptopodia calcarata. S a y . J o u r n a l de 
F A c a d . d e P h i l a d e l p h i e , t. r . p. 4 5 5 ; E d w a r d s , op. c i t . t. 1. 
p. 2 7 6 . E . 
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formes; l e u r r o s t r e est presque n u l et laisse à découvert 
le p o i n t d'insertion de la tige mobile des antennes ex
ter n e s ; de m ê m e que dans les divisions précédentes, les 
yeux ne sont pas rétractiles, mais le troisième article des 
pattes-mâchoires est presque t r i a n g u l a i r e . 

E s r . A c h é e d e C r a n c t k Achœus Cranchil. L e a c h . M a l a c o s t r . P o d . 
B r i t . p l . 22. C . — D e s m a r e s t . C o n s i d . s u r l e s C r u s t . p. 154. 
E d w . H i s t . n a t . d e s C r u s t . t . i . p . 2 8 1 . E . 

*f Genre CÀMPOSCIE. Camposcia. 

Ce genre, établi par Leach, se rapproche du précédent 
par l'existence d'yeux n o n rétractiles et par l'état rudimen
tàire d u r o s t r e , mais s'en d i s t i n g u e par la forme ovalaire 
d u troisième a r t i c l e des pattes-mâchoires externes, la 
l o n g u e u r considérable des pattes, et par plusieurs autres 
caractères. 

ESP, C a m p o s c i e r é t u s e . Camposcia refusa. L a t r e i l l e . R è g n e a n i m . 
2 F C édit. t . 4- p . 60. — G u é r i n . I c o n o g . C r u s t . p l . 9. fig 1 . — 
E d w ; H i s t . n a t . d e s C r u s t . t . i . p . 2 8 3 . p l . i 5 . f i g . i 5 e t 16. — 
G r i f f i t h . A n i m . K i n g d . C r u s t . p l . : i . fig. 1. 

Genre XIATREILME. Latreillia. 

Le genre Latreillie de Roux, a pour type un crustacé 
dé la Méditerranée, à pattes longues et filiformes, res
semblant assez à une Léptopodie q u i serait privée de son 
r o s t r e , et q u i serait mur\ie de pédoncules oculaires d'une 
l o n g u e u r extrême; la carapace, de forme tri a n g u l a i r e , 
n'atteint pas le,niveau d u b o r d postérieur du thorax, et 
se ter m i n e antérieurement par deux grandes cornes d i 
vergentes. Le troisième a r t i c l e des pattes-mâchoires ex
ternes est o v a l a i r e , et la ti g e m o b i l e des antennes ex
ternes s'insère en arrière d u n i v e a u des yeux. 

ESP. L a t r e i l l i e é l é g a n t e . Latreillia elegans. Roux. C r u s t . d e l a M é 
dit e r r a n é e . 5 e l i v r a i s o n , p l . 2 2 . — . E d w . H i s t . n a t . d e s C r u a t . 
t . 1. p . 2 7 7 . E . 
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f Genre INACHUS. Inachus. 
Le genre Inachus, tel que Fabricius l a v a i t établi, com

prenait presque tous les crustacés rangés par Lamarck 
dans sa division des Trigonés; mais aujourd'hui i l a des 
limites plus restreintes, et ne 5e compose plus que d'un 
pe t i t nombre de Macropodiens dont les yeux sont par
faitement rétractiles et susceptibles de se reployer, en ar
rière pour se loger en entier clans des cavités or b i t a i r e s ; 
dont le troisième article des pattes-mâchoires externes est 
triangulaire et s'articule avec le quatrième article par son 
angle externe, d o n t les pattes sont longues, grêles et 
cylin d r i q u e s , le rostre c o u r t , etc. 
E s r . i° I n a c h u s s c o r p i o n . Inachus scorpio. 

Cancer scorpio. F a b r i c i u s . E n t o m . S y s t . t . 2. p. 4^2-
Cancer Dorsettcnsis. P e n n a n t . B r i t . Z o o i . t . 4. p l . 94- fig. 18-
Inachus scorpio. F a b . S u p p . p. 3 5 8 . 
Inachus Dorsetiensis. L e a c h . M a l a c . P p d . B r i t . p l . 22. fig. 1-6. 
L a t r e i l l e . E n c y c l o p . p l . 281. fig. 3. èt p l . 3 o o . fig. 1. 

scorpio. D e s m . C o n s i d . s u r l e s C r u s t . p l . 24» fig* *• 
E d w . H i s t . n a t . d e s C r u s t . t . x. p . * 8 3 . 

2 0 I n a c h u s d o r i n q u e . Inachus dorinchus. L e a c h . M a l a c o s t . pl. 22. 
fig. 7-8. 

L a t r e i l l e . E n c y c l o p . p l . 3 o o . fig. 7-8. 
D e s m a r e s t . op. c i t . p l . 24. fig. 2. 
Edw.-op. c i t . t. 1. p . 288. 

E t c . . t & 
f Genre AMATHIE. Amathia. 

Les Amathies sont des Macropodiens à yeux non rétrac
tiles q u i o n t le troisième article des pattes-mâchoires exter
nes presque carré et donnant in s e r t i o n au quatrième article 
par son angle interne; la carapace triangulaire-, et épineuse j 
les pattes des quatre dernières paires grêles, filiformes e t 
sans élargissement vers le bout. On n'en connaît qu'une 
espèce. 

L'Amathie de Risso. Amathia Rissoitna. Roux. Crust. de la Médi
terranée, p l . 3 ; Edwards. Hist. d&> Crust. t. 1. p. a86. E. 
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f Genre EURYPODE. Eurypodius. 

Le genre Eurypode de M. Guérin se rapproche des 
précédens parla disposition des yeux qui sont petits et non 
ré t rac t i l e s , par la forme de la carapace, et par la forme 
des pa t tes -mâchoi res externes, mais s'en distingue par 
les pattes des quatre dern iè res paires qui sont compri
mées et élargies en dessous, vers le bout et presque suh-
ché l i fo rme. Ces crus tacés se rapprochent aussi des Maïens 
appartenant au genre Halime. 

Esr. Eurypode de L a t r e i l l e . Eurypodius Latreillii. Guérin. Mém. du 
Muséum, t . 16. p l . 14. et Iconog. Crust. p l . n . fig. 1 * — Edw. 
Hist . des Crust. t . 1. p. 2 8 4 ; — G r i f f i t h . A i j i m . Kingd. Crust. 
p l . 16. fig. 1. E. 

PARTHENOPE. (Parthenope.) 

Quatre antennes presque égales : les extérieures séta
c é e s , insérées sous les yeux. 

Test trigone , cour t , s u b r o s i r é antér ieurement , très 
scabre, inégal > m u r i q u é . Dix pattes onguiculées les 
deux antér ieures longues, é t endues à angle droit de cha
que c ô t é ; leurs mains é t an t inclinées presque parallèle
ment sur le cô té an té r i eu r du bras, 

Antennœ quatuor subœquales : externis infra oculos in* 
sertis, setaceis. 

Testa trigona, brevis, antice subrostrata, inœqualis , sca* 
berrima , muricata* Pedes decem unguiculati : anticis duo
bus longis , chelatis , ad angulum rectum extensis , illorum 
manibus lateri antico brachii subparallele incumbentibus. 

OBSERVATIONS. — Les Parthénopes, établies comme genre par 
Fabricius, ne sont guère distinguées des Maïas que par des ca
ractères de port : néanmoins, ces caractères sont vraiment sin-
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gulicrs. Leur p remière paire de»pattes forme deux grands bras, 
dont la moitié infér ieure ne se dirige point en avant, mais est 
é t endue à angle droit de chaque côté du test, tandis que l'autre 
moit ié se replie sur le côté an té r ieur du bras. Les deux doigts 
de leur pince sont courbés en dedans. Leur test trigone n'est 
pas plus long que large, comme dans les M a ï a s ; i l est dur , ra 
boteux, noueux, souvent épineux, et comme horrible à voir. 

[Le genre Par thénope de Fabricius a été divisé par M . Leach 
en deux genres, dont l 'un conserve son nom pr imi t i f , et l'autre 
a reçu le nom de L A M B R E ; ces deux groupes se distinguent en
tre eux par le port et par plusieurs c a r a c t è r e s , tels que la dis
position des antennes externes; chez les Par thénopes propre
ment dites , l 'article basilaire de ces appendices est assez long et 
atteint presque le f r o n t , tandis que le second article, plus de moi
tié plus court que le p r é c é d e n t , se loge dans l'hiatus de l'angle 
interne de l'orbite. Chez lesLambres,au contraire, le premier ar
ticle des antennes externes est ex t rêmement petit et guère plus 
long que large; le second, quoique plus a l longé , n'atteint pres
que jamais le f ron t ; mais se loge entre l'article basilaire de l 'an
tenne interne et le bord interne de la paroi orbitaire infér ieure ; 
enlin, le troisième article naît dans l'hiatus qui occupe l'anale 
interne de l 'orbi te , et le quatr ième article, ou filet terminal, est 
très court .(voy. l'atlas du Règne anim. de Cuvier. Crust. p l . 26, 
lig. 1 a et fig. 1 a)» Chez les P a r t h é n o p e s , l'abdomen se com
pose de sept segmens distincts dans les deux sexes; tandis que 
chez les Lambrcs, on n'eu compte quelquefois que. six chez la 
femelle, et on n'en trouve que cinq ou même quatre chez le mâle. 

Chez les uns et les autres l'article basilaire de ces antennes 
ne se soude pas aux parties voisines du test, et ne concourt pas 
àformer la paroi orbitaire infér ieure comme chez les Maïas; son 
extrémité n'atteint pas le f ron t , et la tige mobile de ces appen
dices prend naissance dans ùn hiatus de l'angle orbitaire interne. 

E . 
ESPÈCES. 

1. Parthénope horrible. Parthénope honida* 
P. testa aouteata, nodosa; manibus ovatis ; cauda cariosa. 
Cancer horridus. L i n . 
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Parthénope horrida. Fab. Supp. p. 353. 
H e r b s t . C a n e . t a b . 14. f. 83. 
R u m p h . M u s . t a b . 9. 
Maia horrida. L a t r . G e n . 1. p . 37. 
Parthénope horrida. L a t r e i l l e . E n c y c l o p . t. 10.. p. 14. p l . 27g. 

fig. 3. e t . p l . 2 5 o . 
L e a c h . Z o o l . M i s e . t . 2. p . 98. 

* D e s m a r e s t . C o n s i d . s u r l e s C r u s t . p l . 20. f i g . 1. 
* G u é r i n . I c o n o g r . C r u s t . p l . 7. fig. 2. 
* E d w . H i s t . d e s C r u s t . t . 1. p. 3 6 o . e t A t l a s d u R è g n e a n i m . de 

C u v i e r . C r u s t . p l . 26. fig. 2. • 
H a b i t e l'Océan A s i a t i q u e . 

Parthénope longimane. Parthénope longimana. 
P. testa spinosd : spinis simplicibus ; manibus longissimis* 

Parthénope longimana. F a b . S u p p l . p . 3 5 3 . 
R u m p b . M u s . t a b . 8. f. 2. 
S e b a . M u s . 3. t. 20. f. 12. 
Kc'rb>t. C a n e . t a b . 19 f. io5. 106. 
* Laïubrus longimanus. L e a c h . L i n n e a n T r a n s a c t i o n s . t . X I . p. 3 r o . 
* D - s m a r e s t . o p . c i t . p . 8 5 . 
* E d w a r d s . H i s t . d e s C r u s t . t . t . p. 354.. e t A t l a s d u R è g n e auinu. 
C r u s t . p l . 26. fig. 1. 
H a b i t e f Océan A s i a t i q u e . 

Parthénope girafe. Parthénope girafa. 
21. testa spinosd : spinis ramosis ; brachiis longissimis, subtus tu-

berculatis. 

Parthénope girafa. F a b . S u p p l . p . 352. 
> S e b a . M u s . 3. t a b . 19. f. 8 . 
* Cancer echinatus. H e r b s t . t . 1. p l . 19. fig. 108 et roQ. 
* Lambrus girafa. D e s m . o p . c i t . p. 85. 

Lambrus echinatus. E d w . op. c i t . t. 1. p. 3 5 6 . 
H a b i t e l'Océan A s i a t i q u e . 

Parthénope spinimane. Parthénope spinimana. 
P. iesid nodosâ , tuberculis échinâta , anticà produclo-subacuta ; 

brachiis crassis angulatis spinoso-muricatis. 

S e b a . M u s . 3. t a b . 19. f. 16. 17 ? 
* Cancer contrarias.) H e r b s t . C a n e . l a b . 60. L 3. 

Lambrus spinimanus. D e s m . o p . c i t . p l . 3, f i g . l 
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* Lambrus contrariaç. E d w . o p . c i t . t . i . p . 3 5 4 . 
H a b i t e l e s m e r s d e I T i e - d e - F r a n c e . M . M a t h i e u . 
i le. 
* A j o u t e / , p l u s i e u r s e s p è c e s décrites p a r R o u x , e t c . V o y e z l e 2 e v o l . d e 

n o t r e H i s t . d e s C r u s t p . 3 5 5 , e t c . ) 

f Genre EURTNOME. Eurynoma. 

Le genre EURYNOME de M. Leach établk le passage 
entre les Parthénopes et les Maïas, mais se rapproche da
vantage des premiers. La carapace fortement bosselée et 
couverte d'aspérités, a presque la forme d'un triangle à 
base arrondie et se termine antérieurement par un rostre 
h o r i z o n t a l divisé en deux cornes aplaties ; les pattes de 
la première paire sont longues chez le mâle, mais courtes 
chez la femelle et guère plus grosses que celles des paires 
suivantes ; l'article basilaire des antennes externes va 
se soucier au f r o n t et donne in s e r t i o n à l'article suivant 
parle b o r d supérieur de son extrémité", de façon que la 
tige mobile de ces appendices paraît naître du canthus i n 
terne des yeux. E n f i n l'abdomen se compose de sept a r t i 
cles clans les deux sexes. On ne connaît qu'une espèce de 
ce genre , c'est le Cancer aspera de Pennant (British. zool. 
t. 4> pl« 9) fig- 2 0 ) ou Eurynome aspera (Leach. Ma-
lacost. Pod. B r i t . p l . 17 ; Latreil l e , Encyclop. p l . 2 8 1 , 
fig. 4? et pl. 3 o i , fig. i - 5 ; Desmarest op. c i t . p l . a i > 

fig. 2 ; Guérin. Iconogr. crust. p l . j , fig. 4; Edwards.Hist. 
des Crust. t . 1, p. 351, p l . 15 , fig. 18.) E . 

•j* Genre EtTBŒDOïS". Emedonus. 

Le genre nouveau auquel nous avons donné le nom 
d'EuMEDON. se rapproche des Eurynomes et des Sténo-
rhynques. L a carapace est presque pentagonale, aplatie 
et rejetée en avant de manière à ne pas dépasser le n i 
veau des pattes de la troisième paire ; te rostre est très 
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large et très avancé ; les yeux très courts , remplissent en 
entier l'orbite et ne sont pas rétractiles ; enfin les mains 
sont renflées sans être ni triangulaires ni épineuses, et les 
pattes sont courtes et comprimées.* Lç type de cette divi
sion générique estYEumedonus niger. Edw.Hist. nat. des 
Crust. t. i , p. 35o, pl . i 5 , fig. 17. E. 

LITHOBE. (Lithodes.) 

Quatre antennes presque égales, insérées entre les 
yeux. Palpes extérieurs longs et étroits. Yeux peu écar
tés. 

Test subtrigone, postérieurement plus large et arrondi, 
rostré antér ieurement , très scabre. Dix pattes : les deux 
antérieures avancées et terminées en pinces, les deux der
nières très petites, comme fausses sans onglet. 

Antennœ quatuor subœquales, intrà oculos insertœ. 
Palpi [maxilli pedes] externi longi, angusti. Oculi parum 
distantes. 

Testa subtrigona, posticè latior et rotundata, antice ros* 
trata , scaberrima. Pedes decem ; anticis duobus chelatis, 
porrectis ; duobus ultimis minimis subspuriis unguiculo 
nullo. 

OBSERVATIONS. — Les Lithodes, très voisines des Maïas, par 
leur aspect et leur forme, s'en distinguent par leurs pieds-mâ
choires extér ieurs , longs et é t r o i t s , presque comme ceux des 
crustacés macroures, et par les deux pattes postérieures, très 
petites, qui sont sans onglet. Latrei l le , qui les indique comme 
genre, ne cite que l'espèce qui suit. 

[Les Lithodes diffèrent des Maïas et des autres Oxyrhynques 
(ou Trigonés de Lamarck) par une foule de caractères de la plus 
haute importance, et c'est à tort que tous les zoologistes les ont 
rangées dans cette famille ; elles s'en éloignent évidemment 
beaucoup, et se rapprochent des Homoles plus que de tout autre 
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décapode, mais établissent à quelqu^ égards le passage entre 
es crustacés et les Birgus ; aussi-dans notre méthode de classi-

cficatioti prennetit-elles place dans la section des Anomoures. 
Les branchies, au lieu d'être disposées sur un seul rang comme 
chez? les,Brachyures proprement dits, sont groupées par fais
ceaux comme chez lesHomoîes, et fa plupart des Macroures; 
les orifices de l'appareil générateur, femelle occupent l'article 
bâsilaire des pattes de la troisième paire', disposition qui 
n'existe jamais chez les Braehjures proprement dfts ; la con
formation de l'abdomen estanormajevët chez la femelle , il ne 
paraît exister de filets ovifères que d'un seul côté ; enfin la struc
ture de& antennes, deTàpparéil buccal et du thorax éloigne 
aussi les Lithodes des véritables "Brachyures , et les rapproche 
de nos Anomoures. ' E . 

ESPÈCE. 

1. Lithode arctique. Lithodes arctica. 
'.Cancer ma]a. L i n . 
, Inachus majà. Fa,b»" Suppl. p. 358. 
Heibst. Cane, tab, i 5 . f. 87. 
Çeba. Mus. 3. t,ab. 18. n. 10. et tab. 22. f. 1. 
Lithodes arctica. Latr. Gen. 1. p. 40. 
Ejusd, Hist. nat., etc. ,*6. pl. 48. £. 2. 
* Desmarest. Consid. sur les Crust. p. 160. pl. 25. 
* Griffith. Anim. Kingd. Crust. pl. 1. fig. 1. 
* Guérin. Iconog. du Règne anim. Crust. pl. 12. fig. i # 

? Edw. Hist. des Crust. t. 2. p. 186 , et Allas du Règne anim. de 
Çuvier. Crust. pl. 37. fig, r. 

Habite l'Océan de la Norwège, 

M A I A . (Maïa.) 

Quatre antennes petites : les extérieures sétacées , insé
rées sous le coin interne des yeux ; Jés intérieures palpi-
formes. Les yeux écartés-, pédjoneulés..* 

Test subtrigone, ovïde-coniqné, plus, long que large , 
TOME V . 28 
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'arrondi et plus large inférieurement, rétréci en avant , 
scabre ou épineux. Dix pattes onguiculées : les deux in
térieures dirigée^ en avant et terminées, en pince. 

Antennœ quatuor parvula : externis setaceis, in vculo-
rum cantho insertis ;'internis palpifôrmibus. Oculi intervàllo 
majusculo distantes, pedunculati. 

Testa subtrigona , ovato-conica , longitudinalis, posticè 
latior rotuuda , antice angustata , subrostata , scabrà aut 
çpinosa. Pedes decem unguiculati : anticis duobus ckelatis^ 
.porrectis. 

•OBSERVATIONS.— Les Maïas sont nombreuses -en espèces; 
plusieurs d'entre elles deviennent très grandes ; et beaucoup 
d'autres sont de taille mo/enne ou même petite. Elles sont re
marquables par la forme presque conique de leur corps, qui, 
plus large pos té r i eurement , se ré t réci t vers sa partie antérieure, 
où i l se termine par deux ou quatre dents, plus ou moins sépa
rées , sans former un bec aussi marqué que dans les Sténoryn-
ques. La plupart de ces crustacés ont le test dur, raboteux, tu
berculeux ou épineux. Les deux pattes antérieures sont ordinai
rement les' plus "grandes et toujours avancées, terminées en 
pinces. Les autres vont en diminuant progressivement dè gran
deur, et se terminent par* un onglet. 

[Tous les auteurs récens s'accordent à restrêindre davantage 
les limites de ce genre, et à n'y laisser que les espèces dont les 
yeux sont ré t ract i les , la tige mobile des antennes externes in
séré dans l'aagle in tér ieur 'de l 'orbite et à. découvert, et les pattes 
cylindriques. Les autres crustacés q u i , dans la méthode de 
Lamarck, prendraient également place i c i , constituent divers 
genres dont nous exposerons plus bas les principaux caractères. 

ESPÈCES. 

i.- Maîa bord-d épines. Maia spini-cincia. 
M. testa rotundato-irigona , in amhitu ùculeatd : dorso muticV ; 

carpis hemisphœricis çhelisquë mngnis lœvibus. 
( * Cancer Ehpidus. ) Herbst, Cane tab. 18. f. IOO. 
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* Mithraz spinicinctus.Besjf^vesU .Consid. sur les C r u s t . p. i 5 o . 

p l . 23. fig. i . 
* Mithrax Jùspidus. Edwaçds." ftlag. Zool. de Guérin, et H i s t . des 

Crust. 1.1. p. 3 a a. 
H a b i l e aux A n t i l l e s . Mus. n° -Il d e v i e n t f o r t g r a n d , et a le d o i g t 

m o b i l e dè sa p i n c e arqué. Tous lçs bras on* des tubercules sub^-
épineux. 

2. Maia hérîssonnée. Maia spinosissima. 
M. testa trigonâ , undique aculeis muricata • pedibus omnibus acu-

leatis y manibus partim lœvlbus. 
Cancer aculeatus. Herbst.'Canc. tab. i c j - f / i o ^ . ( i ) 

Cangrcjo Denton. Pai ra. D e s c r i p . de d i f f e r . pieças dé H i s t . nat* 
p b 5 i . fig". i . 

* Mithrax spinosissimus. Edw. Mag. de Z o o l . de Guérin. 1831. c l . *7# 
p l . 2 et 3, e t ' H i s t . des Crust. t . *. p. 32i. 

H a b i t e J'Ue-de-France. M. M a t h i e u . Mus. n° I l devient aussi f o r t 
g r a n d ; 

3. Maïa squinado. Maia squinado. 
M. testa ovatâ, granulis aculeisque asperatâ ; spinis periphœriœ va* 

• lidioribus ; manibus lœvibus cylindricis. 
Inachus cornutus. Fab. S u p p l . p. 356. 
Maia squinado. L a t r . Gen. i . p. 37. 
H e r b s t . cane. t a b . 14. f. 84. 85. 
Seba. Mus. 3..tab. i 8 . f . 2.3. 
* L a t r e i l l e . E n cyclop. p l . 277. fig. 1 et 2. 
* L e a c h . M a l a c o s t . P o d . B r i t . p l . 18. 
* Desm. Consid. sur les Crust. p l . 21. 
* Edw. H i s t . des C r u s t . t . 1. p. 327, et Atl a s d u Règne anim., .de 

Cuvier . Crust. p l . 3o. fig. r. \ 
* Cette espèce c o n s t i t u e l e t y p e du genre Maïa p r o p r e m e n t d i t . 
H a b i t e ( * l'Océan et peut-être a u s s i } l a Méditerranée. IVÎus. n ° / 

Il d e v i e n t trçs g r a n d ; son test est terminé antérieurement $ a r 
deux épines plu s f o r t e s que les autres. . 

4» Maïa taureau. Maia taurus. 
M. testa ovatâ, ad periphœrlamaculeatâ : dorso iriœquall submu~ 

tico ; spinis duabus froutûllbus *valldlssimis. 

Mus. n° He r b s t . Cane*'tab. £9. f. 6. 
— = 1 *k\ >" ^ " 

• . " . . . 
(1) Cette ûgure se rapporte a une autre espèce; le Mithrax 

aculeatus. Edw. op. cit. t. 2. p. 3a i . E. 
28. 
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• Pcrieera cornuta. Edw. Hist. nat. des Crust. t. i. p'. 3$5, et Atlas 
d u R è g n e a n i m . de C u v i e r . C r u s t . p l . 3o. fig. 2. 

H a b i t e ... l a Méditerranée? ( * les m e r s des A n t i l l e s e t pas la M é -
d i t e r r a n c e ) . Ses deux, p a t t e s ' antérieures s o n t g r a n d e s , à cuisses 
hérissées d e t u b e r c u l e s * : à m a i n s l o n g u e s , assez étroites, en 
p a r t i e t u b e r c u l e u s e s ; à d o i g t s c o u r t s , u n p e u arqués. 

M a ï a à crête. Maia cristata. 
4/. testa» ovato-elllptlcâ , ad periphœrlam aculeatà ; dorso granuits 

tuberculisque scabro ; fronte inflexâ. 

Cancer crlstatus. L i n . 
. R u m p h . M u s . t a b . 8. f . 1. 

• * Cancer bilobus. H e r b s t . p l . 18. fig. 98. 
* Maïa cristata. L a t r e i l l e . E n c y c l o p . p l . 28. fig. 1. 
* Miclppa crïstatà:*LedLchm, Z o o l . M i s c e l . t . 3, p l . 128. 
* D e s m a r e s t , o p . c i t . p . 149. 
* E d w . o p . c i t . t . r . p . 33o. 
H a b i t e l a m e r des I n d e s . Péron. P a t t e s n o n épineuses : les deux a n * 

térieures à p e i n e a u s s i l o n g u e s q u e l e s d e u x su i v a n t e s . 
M a ï a c e r v i c o r n e . Maia cervicomis. 

M. testa ovato-oblongâ, tuberculls mcrassis subacutis dorso aspet-

ratû ; fronte spinis quatuor elongatis ; oculorum pedunculis lon

gissimis. 

H e r b s t . C ane. t a b . 5 8 . f. 2. 
* Stenocionops cetvlcornls. L a t r . R è g n e anim*. 2 e édit. t . 4. p. ̂ 9. 
* Guérin. I c o n o g . C r u s t . p l . '8 b i s . fig. 3. 
* M . E d w . H i s t . d e s C r u s t ! t . 1. p. 3 3 6 . * 
H a b i t e à r i l e - d e - F r a u c e . M . M a t h i e u . 

M a ï a gravée. Maia sculpta. 
M. mlnlma • testa -rotundato-trlgond , muticd* dorso rugis varils 

sulcato; car pis orbiculatis manibusque glabris. 

Cancer rugosus. P e t i v e r . P e r i g r . A m e r . t a b . 20. fig. 6. 
Seba. M u s . 3. t a b . 19. f. 22. 23. 
MitJirax sculptus. . E d w a r d s . M a g a s i n Z o o l o g i q u e d e M . Guérin. 
I 8 3 T . C r u s t . p l . 5. e t H i s t . n a t . des C r u s t . t . 1. p. 322. 

H a b i t e M u s . n 0 C e t t e espèce s e m b l e a v o i r des r a p p o r t s avec 
n o t r e Maia splniclncia ; ses p i n c e s , e n p e t i t , s o n t s emblables; 
m a i s e l l e est m u t i q u e , é l é g a m m e n t sculptée e n dessus, e t ses q u a 
t r e p a i r e s d e p a t t e s postérieures s o n t v e l u e s . 

E t c . 
A j o u t e z b e a u c o u p d'autres espèces c o n n u e s. 

http://Crust
http://pl
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[ Cette division , extrêmement nombreuse en espèces , 
correspond à-peu-près à la t r i b u desMaïens telle que nous 
l avons circonscrite dans hotreMéthode de classification et 
a été subdivisée, comme nous l'avons déjà dit, en un grand 
nombre de genres dont nous nous bornerons à rapporter 
i c i les principaux caractères. 

§ 1. Maïens dont les yeux peuvent se reployer en arrière et 
se cacher daus ufie fossette orbitaire postforaminaire 
plus ou moins complète. 

Genre LIBINIE. Voyez p. 423. 
Genre HERBSTIJÎ (Herbstia Edw.). Rostre h o r i z o n t a l , 

p e t i t , très étroit et divisé jusqu'à sa base en deux cor
nes lamelleuses ; tige mobile des antennes externes c y l i n 
d r i q u e , insérée tout-à-fait hors de l'orbite, et à découvert 
en dessus,- pinces assez fortes, s'amincissant vers le b o u t 
et laissant entre elles un vide lorsquelles sont fermées; 
tarses à peine épineux en dessous. 

Exemple. HERBSTIE NOUEUSE. Cancer condyliatus. Herbst. p l . 18. 
l i g . 99. A . — I n a c h u s condyliatus. Fab. Sup.—Maïa condyliata.Latr 
Hist. nat. des Crust. t . G. p. g5. — Risso. Crust. de Nice. p. 42. 
Mithrax Herbsti. Risso. Hist. nat. de l'Europe mérid. t. 5. p. 2'5.' 
— Herbstia condyliata. Edwards. Hist. nat. des Crust. t. 1 
p. 3o2. 

Genre THOÉ (Thoea Bell.). Mêmes caractères que dans 
le genre précédent, si ce n'est que le rostre est tout-à-
fait rudimentàire et que les pattes des quatre dernières 
paires sont aplaties en dessus et élargies par des crêtes 
marginales ; carapace très déprimée. 

Exemple. THOE RUGUEUS^. Thoea erosa. Bell. Trans. of the Zoo 
Soc. of London. t. 2. p l . 9. fig. 4. 

Genre RHOPIE (Rhodia Bell). Mêmes caractères que chez 
les Herbsties, si ce n est q«ue les pinces sont grêles, fine
ment dentelées et se touchent dans toute leur longueur. 

Exemple. RHODIEPYRIFORME. Rhodiapyriformts. Bell. loc. cit. p l . 9. 
fig- L 
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Genre PISE (Pisa Leach). Carapfce triangulaire et allon
gée; rostre h o r i z o n t a l large et divisé en deux grandes 
cornes coniques très longues ; tige mobile des #antennes 
externes insérée sous le f r o n t , tout-à-fait en dehors de 
l'orbite, et à découvert en dessus; b o r d orbitaire supérieur 
se prplongeant antérieurement sous la forme d'une grosse 
dent; pinces tranchantes, pointues et finement dentelées 
dans leur moitié terminale; tarses presque toujours gar
nis en dessous d'une ou deux rangées d^petites pointes. 

E x e m p l e . P I S E TETRAODON. C. héracléotique* R o n d e l e t . 1.2. p. 4o3; 
— A î d r o v . i 8 5 . — C. pagurus fem. J o n s t o n . E x s . p l . 5. fig.'i3,~ 
Cancer tetraodon. P e n n a n t B r . Z o o l . t. 4. p j . 8. fig;i5,—G. prœdo. 
H e r b s t . p l . 4 2-—Maïa tetraodon. e t M. prœdo. Bosc. t. fl. p.254 
et 2 5 6 • — Blatus tetraodon. L e a c h E d i m b . E n c y c . t. 7. p, 431; 
— Pisa tetraodon. E j u s d . M a l a c . p l . 2 0 . — D e s m . op. cit. p l . jii. 
fig. 1. — L a t r . E n c y c l . t. 1 0 p. 1 4 2 • — Maïa hirticorne.'3foih~ 
v i l l e . F a u n e française, p l . 9 . — R i s s o . C r u s t . dé Nice. p. fôï—Pisa 
tetraodon. E d w . H i s t . des C r u s t . t. 1. p. 3o5.. 

Genre PÉLIE (felia Bell.), M êmes caractères que chez 
les Pises, si ce n'est que l'angle intérieur de l'orbite est 
obtus, que lartiçle basilaire des antennes externes s'a
vance beaucoup au-delà de l' o r b i t e , etc. 

E x e m p l e . P É L I E MIGNONNE. Pelia pulchella. B e l l . loc. cit. p l . 9. 
fig. 2. 

Genre LISSA {Lissa Leach). M ê m e conformation que 
chez les Pises , si ce n'est que les cornes du rostre sont 
lamelleuses, très larges et tronquées au bout, et que les 
tarses sont dépourvus d'épines. 

E x e m p l e . LISSA G O Û T E U S E . — C. chiragra. Herbst. p l . 17. fig* 9©.— 
Inachus chiragra. F a b r . S u p. p # 3 5 7 . — Lissa chiragra: Leach. 
Z o o l . M i s e . t. 1. p L 8 3 . — D e s m . p. 4 ^ . — R i s s o . H i s t . n a t . d e l ' E n -
r o p e mérid.. t..5.-^Pisa chiragra. L a t r . E n c y c . % t . *Q. p. U$> — 
Lissa cjdragm. E d w . H i s t . nat. d e s C r u s t . t. 1. p» 310, et A t l a * 
d u R è g n e a n i m . de C u v . C r u s l . p l . 29. fig. t . , 

Genre HYADE (Hyas Leach). Mêmes caractères que 
les Pises et les Lissas, si ce n'est que le bord orbitaire 
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supérieur est voûté en avant et ne forme sur les cotés d u 
ro s t r e n i épines, n i dents , que le premier article de la 
tige mobile des antenncîs externes est aplati et élargi en 
dehors ; et $ue les cornes du rostre sont aptaties , mé
diocres, pointues et convergentes* 

Exemple. «HYADE ARAIGNÉE. amneus. Linn. Mus. Lud. U l r . 
.. 4 3 ^ f ~ Penn. op. oit. t . 4, 1*1. 9- % • 1 $ î — Buffo. Herbr 

p l . 17. f i g . 9 5 . — Inachus araneus. Fabr. Sup. p. 356. — Hyas 

arancus. Leach. Malac. pl. a i . A ' j . — Desm. p. i 4 8 . — Latr.. 
Encyc. p l . 2^8. fig. 3 ( copiée d'après Pennant. ) — Edw, Hist. 
nat.des Grust. t. r. p. 312. 

Genre NAXIA (Naxia Edwards). Mêmes caractères que 
chez les Pises, si ce n'est que la tige mobile des antennes 
externes est insérée sous le rostre et en majeure partie 
cachée par ce prolongement, que les cornes d u rostre 
sont longues et tronquées au b o u t ; et que les orbites 
sont presque circulaires et sans hiatus à leur b o r d inférieur. 

Exemple. NAXIE*SERTULIFÈRE. Naxia* serpulifera. Edw. Hist, des 
Crust. t . I. p. 3 i 3 . — P / s a serpulifcrci. Guérin. Icç-nog. du Rçgne 
anim. Crust. p l . 8, fi g . 2 . — G r i f f i t h . Anim. Kingd; Crust. p l . 2. 

Genre CHORINE (Chorinus Leach). Mêmes caractères 
que chez les Naxies , si ce n'est que le rostre est conformé 
comme chez les Pises et que les orbites sont très incom 
plètes, leu r \ p a r o i inférieure étant presque nulle ou i n t e r 
r ompue par u n large hjatus. 

Exemple. CHORINE HÉROS.— Cancer héros.^Hevb. p l . 4^.frg, r 
Jlaia héros. Bosc\ t ; 1 .p. 2-51.— Pisa héros, Latr. Encyc t. 10. 

p. 139 ; — Chorinus héros. Leach. Latr. l o c . cit. — Edv?. HisL 
des Crust. t r 1. p. 3 i 5 , e t Atlas du Pvègne anim. de Cuvier. Crusto 
pl . 29. fig.-1. 

Genre MITHRAX (Mithrax Leach), Carapace très larg^; 
presque c i r c u l a i r e ; rostre h o r i z o n t a l très large > mais très 
court et divisé en deux cornes arrondies; tige mobile des 
antennes externes insérée sous le f r o n t , mais pas recou-
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verte par le rostre ; pinces élargies vers le bout-, arrondies 
et profondément creusées en cuiller . 

.. E x e m p l e s : 
MAIA. BORDS ÉPINEUX. ( c i - d e s s u s , p a g e 4 3 4 n ° i . ) 
MAIA HÉRISSOWÉE. ( c i - d e s s u s , page 4 3 5 n 0 2.) 
MAIA GRAVÉE, ( c i - d e s s u s , page 4 3 6 n° 7. ) 

Genre PARAMITHRAX (Paramithrax Edw.) Rostre ho
rizo n t a l large et composé de deux grosses cornes de 
l o n g u e u r médiocre; tige mobile des antennes externes 
cylindriques et disposées comme chez les Pises; bord or
bitaire supérieur, voûté en avant et ne formant pas de 
cornes sur les côtés du rostre; pinces pointues, arrondies 
et ne présentant n i dentelures n i cuille r . 

E x e m p l e . PARAMITHRAX BARBICORNE,— Pisa barbicornis; Lalreillé. 
E n c y c . t . 10. p . 1 4 1 . — Paramithrax barbicornis. Edw. Hist. nat. 
des C r u s t . t. 1. p. 32 4. , 

Genre MAIA proprement d i t . Rostre-horizontal com
posé dé deux cornes arrondies ; tige mobile des antennes 
externes insérée dans le canthus interne des orbites et à 
découvert ; pinces pointues et ne présentant ni dents, ni 
cuiller. 

E x e m p l e . MAIA SQUINADE. (ci-dessus p a g e 4 3 5 D 0.3.) 

Genre MICIPPE (Micippe Léach). Rostre presque per* 
pendiculaire reployé en bas et formant avec Taxe du corps 
un angle presque d r o i t ; pédoncules oculaires de longueur 
ordinaire ; orbites complètes. 

E x e m p l e . MICIPPE A CRÊTE* ( c i - d e s s u s pa£e 4 3 6 no 5.) 
• i 

Genre CRIOCARCIN (Criocarcinus Guérin). Rostre comme 
dans les Micippes ; pédoncules oculaires extrêmement 
longs ; orbite sans paroi inférieure. 

E x e m p l e . CRIOCARCIN A SOURCILS,— Cancer superciliosus. Herbst. 
p l . 14. fig. tg. —. Criocarcinus superciliosM. Guérin.'Co\\t&.d\X 
M u s é u m , — E d w . op. c i t # t. r . p. 3 2 2 * 
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S 2. Maïens dont lêsyeux sont peu ou point mobiles et ne 
peuvent se reployer en arrière ; point de portion postfora* 
minaire de [orbite. 

Genre PARAMICIPPE {Paramicippa Edw.). Yeux très 
saillans, dépassant de beaucoup les bords de Torbite ; 
rostre reployé en bas, presque vertical. 

E x e m p l e . PARAMICIPPE PLATITÈDE. — Micippa plaîipes: R u p p é l I ; 
C r u s t . de l a m e r R o u g e , pî. i . fig. 4. — Paramicippa platipes. 
E d w . H i s t . n a t . des C r u s t . t. i . p. 3 3 3 . 

Genre. OTHONIE ÇOjthonia Bell). Yéux très saillans et 
dirigés en avant ; rostre h o r i z o n t a l et rudimentàire ; tige 
mobile des antennes externes insérée sur le bord du f r o n t 
et ayant son premier article très élargi ; carapace presque 
circulaire. 

E x e m p l e . OTHOTNIE A SIX DENTS. Othonia 6ex dentata. B e l l . T r a n s . 
o f t he Z o o l . S o c . o f London.' t . a . p l . r a . fig. i . 

Genre STÉNOCIONOPS (Stenocionops Latreille). Pédoncules 
oculaires excessivement longs et dépassant de beaucoup les 
bords de l'orbite ; rostre composé de deux grandes cornes 
horizontales. 

E x e m p l e . MAIA CERVICORITE. ( c i - d e s s u s , page 4 3 6 n ° 6. ) 
Genre TYCHE (Tiche Bell.). Yeux ne dépassant que peu 

le b o r d orbitaire supérieur, mais à découvert en dessous 
dans une longueur considérable ; rostre horizontal et com
posé de deux cornes médiocres; antennes externes , ayant 
leur article basilaire très étroit et leur tige mobile grêle et 
à découvert. Carapace très élargie antérieurement ; pattes 
grêles et cylindriques. . . - • 

E x e m p l e . TYCEJBTRONT LAMELLEUX. Tyche 4ameUifrons. B e l l . l o e . 
c i t . p l . ' i a . f i g . 

Genre PERICÈRE# {Pericera. Lat.).. Yeux dépassant à 
peine les bords de l'orbite q u i est circulaire ; article.basi-
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laire des antennes externes extrêmement large.antérieure
ment ; rostre composé de deux, g r a n d e cornes horizon
tales. * 

Exemple. MAIA TAUREAU. ( ci-dessus, page 435. n° 4.) 

Genre MÉNOETHIE (Menœthîa Edw.). Yeux dépassait a 
peine les bords orbitaires 5 antennes externes, ayant leur 
article basilaire très étroit en avant et leur tige mobile à 
découvert sur les côtés du rostrè qui est long, simple et très 
étroit; pattes des quatre dernières paires cylindriques. 

Exemple. MÉNOETHIE LICORNE.— Pisa monoceros. Latreille.Encycl. 
t . 10. p. 139. — Inachus arahicus. Jluppelî. Crust.. de la mer 

Rouge, pl. 5. fig. 4. — Mena^thia monoceros. Edw.-Hist, des 
Crust. t. 1. p. 339. 

Genre HALIME (Halimus Latr.). Yeux et antennes exter
nes comme chez les Ménœthies; rostre large et composé 
de deux cornes divergentes, pattes des quatre dernières 
paires comprimées et élargies en dessous vers le bout; 
leur avant-dernier article tronqué en dessous près.de son 
extrémité, mais ne por t a n t près de son extrémité aucun 
tubercule ou autre vestige d'un d o i g t immobile. 

Exemple. HALIME BÉLIER. Halimus aries. Latreille. — Guérin, Icon.. 
. Crust. pl. 9. fig. 2. — Edw. op.- cit. t . 1. p. 341. 

Genre ÀCANTHONYX (Âcanthonyx Latreille). Mêmes ca
ractères que chez les Haïimes, si ce n'est que les pattes, 
très courtes, o n t leur pénultième article . échancré en 
dessous vers le bout et armé d'une dent pilifère contre le
quel le tarse vient se replier en manière dfe pince. 

Exemple. ACANTHONYX LUNULE.—Maia lunata. Risso Crust. de Nice. 

p l . r. fig. 4. — Acanthonyx lunatus. Latreille.Règne anim. 2* éd. 
î. 4. p. 58. —Guérin. Iconog. Crus*, p l . & fig. 
Anim. Kingd. Crust.. pl. 2, fig. 1; — Ecfcv. Hist. des Crust. t. 1. 
p. 34a. et Allas du Règne anim. de Cuv. CrusU ph.2.7 a-

Genre EPIAETE (Epialtus Edw.)..Yeux peusaillan*r an
tenne externes ayant leur article- feasUaice. tues .étroit en 
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avant et leur tige mobile insérée soùs le r o s t r e ; r o stre 
c o u r t et très étroit pattes des quatre dernières paires 
sans crête en dessus et présentant vers le bout de l e u r 
pénultième article sur leu r b o r d inférieur un petit tuber
cule. 

Exemples. ETIALTE DENTÉ. Epialtus dentatus. Edw. Hist. des Crust. 
t. r. p, 345. 

EriALTE MARGINE. Epialtus marginatus. Bell. Trans. of the Zool.. 
Societ. vol. 2. p l . 1 r. fig. 4. et pl. i 3 . 

Genre LEITCIPPE (Leucippa Edw.). Yeux à peine saillans 
et un peu mobiles, antennes comme chez les Epialtes; 
rostre très large; des vestiges d'une po r t i o n posi-foraminaire 
de l'orbite ; pattes armées en dessus d'une crête lamelleuse 
longitudinale. 

Exemple. L s u c i r r E PENTAGONE. Leudppa pcntagpna. Edw. Ann. 
de la Soc. Entomol, t. 2. pl. 188. et Hist. des Crust. l. x.p. 347* 
pl. x5.'fig. 9 et 10. > E. 

LES PLAQUETTES. 

Test carré ou en cœur, en général aplati, ayant toujours 
son bord antérieur tronqué ou en ligne droite trans
verse. Point de pattes terminées en nageoire. 

La plupart des crustacés qui constituent cette coupe 
sont remarquables par lèur test p l a t , quelquefois peu 
épais, comme dans les Plagusies et les Grapses , rarement 
hérissé d'épines, souvent m ê m e d'une consistance* assez 
peu solide et orné , dans plusieurs, de couleurs très vives. 

Les Plaquettes sont f o r t nombreuses, et paraissent f o r 
mer une famille particulière. Lés yeux de ces crustacés 
occupent to u j o u r s les angles latéraux du f r o n t ou d u 
chaperon, lequel très'souvent est infléchi ou incliné en 
bas, Tantôt le chaperon occupe une grande pa r t i e d u 
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b o r d antérieur du t e s t , et alors les pédicules des yeux 
sont c o u r t s ; et tantôt ce chaperon .est p e t i t et n'occupe 
qu'une pe t i t e p o r t i o n d u b o r d , celle d u m i l i e u , èt dans 
ce cas, les yeux o n t de longs pédicules. 

Ceux de ces crustacés q u i o n t le corps bien aplati se 
t i e n n e n t o r d i n a i r e m e n t sous .les p i e r r e s ; d'autres se ca 
ch e n t en p a r t i e sous le sable; e n f i n d'autres se retirent 
dans des t e r r i e r s . Ces de r n i e r s sont des coureurs, vont 
sur la ter&e, g r i m p e n t quelquefois sur les arbres, et par
m i e u x , i l s'en t r o u v e q u i v i v e n t habituellement sur la 
t e r r e . Nous divisons cette f a m i l l e de la manière sui
vante. 

# L e s deux ou les quatres pattes postérieures relevées sur le dos. Point 
de c h a p e r o n incliné. 

D o r i p e . 
** A u c u n e patte postérieure relevée s u r le dos. L e bord antérieur du 

test ou le cha p e r o n incliné en bas. 
(ijPédicules des y e u x c o u r t s , se logeant dans les fossettes circon

scrites. 
(a) T e s t carré , bie n a p l a t i . 

Plagusie. 
Grapse. 

( b ) T e s t c o r d i f o r m e , souvent épais et renflé «antérieurement. 
T o u r l o u r o u . 

( a ) Pédicules des y e u x f o r t allongés , se logeant dans une gouttière 
frontale. 

(a) L e s y e u x latéraux s u r l e u r pédicule. Antennes intermédiaires ca
chées sous l e t e s t 

Ocypode. 
( b ) L e s y e u x t e r m i n a u x ou «au bout de l e u r pédicule. Les quatre an

tennes apparentes. 
R h o m b i l l e . 

[ C e t t e d i v i s i o n c o r r e s p o n d à*peu-prèsI,notre famille 
des Brachyures Catométopes; lés D o r i p e s seulsnous parais-
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sent d e v o i r en être rètirés et rapprochés des Oxystomes. U n 
des caractères les p l u s remarquables de celte f a m i l l e e s t 
la d i s p o s i t i o n anormale des organes copulal e u r s d u mâle 
q u i , au l i e u de s o r t i r par u n t r o u creusé dans l'article ba
sil a i r e des pattes postérieures 5 naissent presque t o u j o u r s 
d u p l a s t r o n sternal ,'ou d u moins se logent dans une gout
tière transversale, creusée dans ce pl a s t r o n , lorsqu'ils 
s o r t e n t comme d'ordinaire de la base des pattes ; il est 
aussi à rem a r q u e r que la base de l'abdomen d u mâle est 
en général beaucoup pl u s étroite que*le b o r d postérieur 
du t h o r a x , que la carapace est plus ou moins q u a d r i l a 
tère o u o v a l a i r e et n'est rétrécie n i en avant comme chez 
les Oxyrhynqu.es, n i en arrière comme chez les Cyclo
métopes 5 que le fronUeSt en général très large et très 
incliné, que l'épistome est très étroit/etc. 

Cette f a m i l l e nous paraît dev o i r être divisée en six tri
bus , savoir : les Grapsoïdiens, les Ocypodiens, les Gono-
placiens, les Gécarcimens,*las Thelphusieris et l e s P i n n o -
thériens. E. 

DORIPE. (Doripe.) 

Quatre antennes tôutes apparentes : les extérieures-
plus l o n g u e s , sétacées; les intermédiaires pliées , à der
nier a r t i c l e b i f i d e . Les'.yeux écartés, pédonculés; les 
pieds-mâchoires extérieurs étroits , allongés. 

Test én cœur renversé , déprimé, inégal , à f r o n t t r o n 
qué et denté. D i x pattes : les deux antérieures terminées 
en pince;.les quatre postérieures dorsales, relevées, p r e 
nantes. 

Antennœ quatuor, conspicuœ : externis longioribus, se* 
taceis ; internis plicatilibus , articula .ultimo bifidis.^ Oculi 
remoti,pcdunculati. Mazi/li-pedes exteriores angusti elon-
gati. 

http://Oxyrhynqu.es
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Testa obverse cordàta, deprçsscf, ; dorso inœqualt; fronte 
truncata , dentata. Pedes decem : anticis duobus ckelatis • 
posticis quatuor dorsalibus , sublatis -, prehensilibus. 

OBSERVATIONS. — Les Doripes semblent tenir encore un peu 
des Trigonés, car plusieurs d'entre elles ont le corps plus long 
que large, se rétrécissant un peu antérieurement; mais leur 
test est tronqué en devant, ce qui les en distingue. L'aplatisse
ment de leur corps, la troncature de leur bord antérieur, et J'é-
cartement des yeux, les font placer parmi les Plaquettes, malgré 
leur singularité. Les-divisions de leur bord antérieur semblent 
annoncer le voisinage des Plagusies. 

I l paraît que ces crustacés ont des habitudes particulières» Qn 
croit qu'ils cachent leur corps dans le sable; et comme leurs 
pattes postérieures sont dorsales % relevées et terminées par un 
crochet, on suppose qu'ils saisisse»!*, par leur moyen, soit leur 
proie, soit quelques corps propres à les garantir des dangers. 

[Les Doripes ressemblent assez aux Plagusies par la forme 
générale de leur corps, mais s'en çloignent paf la position des 
verges, la structure de lVppareifbuccal,- et plusieurs autres ca
ractères, qui les rapprochent des Orylhies, des Calappes,etc., et 
qui nous ont porté à lés ranger dans la-famille des. Oxystomes, 
où elles constituent le typé d'une 'tribu, particulière carac
térisée par la grandeur des antennes externes, la petitesse et la 
disposition anormale des pattes postérieures, la forme circulaire 
du plastron sternal, etc. Le caractère le plus, remarquable des 
Doripes consiste dans* la disposition des ouvertures afférentes 
des cavités branchiales, qui sont formées par une grande 
échancrure de la région ptérygostomienne de la carapace, et 
séparées delà base des pattes antérieures par un prolongement 
de cette région, tandis qne .chez les autres Doripiens, et même 
chez tous les autres crustacés ,. les ouvertures , ainsi placées, 
sont bornées en arrière par la base des pattes antérieure*. E. 

ESPÈCE. 
x. Doripe laineuse. Doripe lanata. 

D. testa trigonâ, utr o quel at ère unide/tfatâ* fronte quadridentatai 
pedibus hirsutis. 



DORIPE. 

Cancer lanatus. L i n . Planch. conch. p. 36. tab. 5, £, I . 
Cancer hirsulus , etc. A l d r o v . Crust. 2. cap. 19. 

Her b s t . t . 1. p l . 1 1 . f i g . 6 1 . 
* Cancer fachino. Ejusd. p l . n . f i g . 68 (lemâle). 
* Dorippe lanata*Latr.Encycl. p l . 3 o 6 . fig. 2. 
* Desmarest. Consid. sur les Crust. p l . 1 ^ fig. 2. 
* Edw. H i s t . nat. des Crust. t . 2. p, i55. 
H a b i t e la Méditerranée. Test jaunâtre, pubescent. 

2. D o r i p e noduleûse. Doripe nodulosa. 
D. testa ôblongo-ovatâ, antice truncato-dentata ; dorso eminentiis 

variis inœquahbus ; brachiis tuberculis asperatis, 
Doripe nodulosa. Per. Mus. n°. 
An doripe quadridens ? Fab. Suppl. p. 36r. 
* Cancerfrascone. Herbst. p l . 1 1 . fig. 7 0 . 
* Doripe quadridentata. La\rei\\e. Encyc. p l . 3o6. fig. 1 . 
* Desmarest. Consid. sur les C r u s t . p. i35. 
* D. ttodutosà. Guérin. I c o n o g . C r u s t . p l . i 3 . fig. 2. 
* Doripe quadri dentata. Edw. op. c i t . t . 2. p. i56. 
H a b i t e les mers Australes. Péron. V o y e z Herbst. t a b . X I . î. 70. 

3#. Doripe atropos. Doripe atropos* 
D. testa4 oblbngo-ovalà 9 anticè truncata. dorso subnoduloso ; bra

chiis pedibusque muticisglabris. 

Doripefacchino. Mus. no. 
An Inachus mascaronius,? Rcemer. Gen. I n s . t . 3 i , f . 1 . ( 1 ) 

Habite,... l'Océan I n d i e n ? 
*•" Cette D o r i p e n'est pas uhe espèce d i s t i n c f e de la précédente , mais 
• seulement u n i n d i v i d u femelle. 

£1) Cetté figure se rapporte à un crustacé qui ne doit m ê m e 
pas Tester dans le genre Doripe , et qui constitue le type du 
genre ETHUSE de Roux. Ce genre se distingue facilement des 
Doripes par; lé mode'de conformation des ouvertures afférentes 
de la cavité respiratoire, lesquelles présentent i c i la disposition 
normale. La.carapace est à-peu -près quadrilatère; les yeux sont 
'portés sur .des pédoncules très longs et non rétraçtiles; le cadre 
buccal est t r i a n g u l a i r e , comme chez les autres Oxystomes ; les 
pattes de la. seconde et de-Ja troisième paires sont très longues ; 
enfin celles des deux dernières jpaires sont très courtes, insé-
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4. Doripe front-épineux. Doripe spinifrons. ^ 
D . testa oblongâ, anticè tuberculis spinôsis cch[natd ; pedibus h\r-

sutis : femoribiU spinosis. 
Doripefr'anticornis. Mus. n° 
Cancer barbatus. Fab. Syst. Eut . p. 46p. 

Homola. Leacb. Lat . ( i ) 
Homola spinifrons. Leacb. Zool. Miscel. t. 2. pl. 88. 

- Latreille. Encyclop. pl. 277. fig. 4-
* Desmarest. op. cit .pl . 17. fig. i -

Edwards, op. cit. t. 2. p. xS3. pl. 22. fig. x. , 
Habite la Méditerranée, 

f Genre CYMOPOME. Cymopotia. 
• 1 « 

M . R o u x , naturaliste distingue de Marseille, mort pen-
dant un voyage scientifique dans l ' Inde, a fait connaître 
sous ce nom un Crustacé très remarquable, 'qui semble 
établir un passage-entre les Doripes*et les Grâpsoïdiens, 
et qui se trouve dans la Méditerranée. I l se rapprochedes 
premières par la forme générale du corps, la petitesse et 
la disposition des pattes postérieures et la structure de la 
bouche , mais s'en distingue pâr la conformation des ou
vertures afférentes de la cavité respiratoire; lesquelles 

,. • • *• 

rées au-dessus des précédentes , et terminées.par un tarse très 
court, crochu et subchél i forme. 

L'rhhuse mascarone ( Cancer mascaronA Herbst. t. r / p . i 9 2 - P"* x f • 
f l g - 69. — Doripe calida? Latr . Encycl,jpl. fiS- 4>— 
mascarona. Rœmer. loc. cit. — Ethusa'mascarone. ftoux. Crust. 
de4a.Méditerranée, pl. 1 il — Edw. op. cit. L 2. p, 162) est la 

seule espèce connue de ce genre. . •* 7^ 

( 1 ) Lés HoMOLES.sont des Décapodes Anombure^ qui'se rap
prochent assez des Dromies , mais, s'en distinguent par leur ca
rapace quadri latère, leurs longs pétfonfcutes oculaires, leufô 
antennes Internes non rétractiles et dépourvues de fossettes, 
leur6 anfénrîcs externes très longues, Jeurs pattes-mâchoires ex
ternes subpédifornres, etc. 

http://cit.pl
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s o n t placées, comme d'ordin a i r e , immédiatement devant la 
base des pattes antérieures. La carapace de cet a n i m a l est 
déprimée, plus large que l o n g u e , quadrilatère et très 
inégale. Le I r o n t est trèsMarge et dentelé; les yeux se re
p l o i e n t dans les o r b i t e s ;'les antennes externes se r e p l o i e n t 
t r a n s v e r s a l e m e n t sous l e ' f r o n t , et les fossettes q u i les 
l o g e n t sont séparées des o r b i t e s par l ' a r t i c l e basilaire des 
antennes e x t e r n e s ; l e second et le troisième a r t i c l e de 
ces d e r n i e r s .organes s o n t longs et c y l i n d r i q u e s , et sup
p o r t e n t u ne t i g e pluriarticulée assez l o n g u e . L e cadre 
b u c c a l est presque carié, m^is est i n c o m p l e t en a v ^ n t , et 
les pattes-mâchoires i n t e r n e s paraissent d e v o i r dépâsser 
les externes et se p r o l o n g e r j u s q u aux fossettes dnten-
naires. Les pattes-mâchoires externes sont beaucoup 
t r o p c o u r t e s p o u r c l o r e en e n t i e r le cadre b u c c a l ; l e u r 
troisième a r t i c l e est très p e t i t , et f o r t e m e n t tronqué à sa 
p a r t i e antérieure et i n t e r n e p o u r l' i n s e r t i o n de l'ar t i c l e s u i 
v a n t , q u i est assez gra n d . Les pattes antérieures sont iné
gales et la m a i n est p e t i t e et renflée. Les pattes des t r o i s 
p a i r e s suivantes sont aplaties , et successivement de p l u s 
en p l u s l o n g u e s ; l e u r tarse est étroit, mais a p l a t i et de 
f o r m e u n peu lancéolée. Les pattes de la cinquième paire 
s o n t p r esque r u d i m e n t a i r e s ; elles naissent a u dessus des 
quatrièmes, et n'atteignent pas l'extrémité de l e u r t r o i 
sième a r t i c l e . Le tarse de ces organes est grêle, s t y l i f o r -
irj e et presque d r o i t . E n f i n , l'abdomen se r e c o u r b e en bas 
immédiatement derrière le b o r d postérieur de la carapace, 
et se compose de sept a r t i c l e s d i s t i n c t s dans les deux 
sexes. 

O n ne connaît qu'une espèce de ce genre. 
La Cympolie de Caron. Cymopolia Caronii. Roux. Crust. de la Médit» 

pl. il.— Edw. op. cit. 1.1. p. 159. E. 

TOME V. 2 9 
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x Genre C A Ï H Y R Ï . Caphyra. 

Ce genre,*établi. par M. Guérin, paraît se rapprocher 
encore davantage des Grapsoïdiéns par la conformation 
de la bouche. La forme générale est à-peu-près la même 
que chez les Doripes et les pattes des deux dernières 
paires sont rélevées sur le dos ; mais i l diffère des pré-
cédens en ce que la conformation de ces pattes est la 
même que celle des pattes de la deuxième et delà troisième 
paire. 

On n'en connaît qu une espèce, 

l e Caphyre de Roux. -Caphyra Rouxii '. Guérin. Ann, des Se. nat. 

t. 25. p. 286. pl. 8. A. — Edw, op. cit. t. 2. p. 160. E. 

PXiAGUSIE. (Plagusia.) 

Quatre antennes courtes:lés deux intérieures sortant 
souvent par les fentes du chpperon. Les yeux à pédicules 
courts , écar tés , situés aux extrémités latérales du cha
peron dans un sinus. 

Test aplati, presque c a r r é , un peu rétréci en devant. 
Chaperon entaillé de deux fentes. Dix pattes : les deux 
antérieures plus courtes , terminées en pinces. 

Antennœ quatuor, brèves : internis duabus perfissurds 
clypei sœpe exsertis. Oculi rémoti, pedunculis b'revibus, ex-
tremitatibus lateralibus clypei in sinu inserti. 

Testa depressa, subquadrata , antice subangustata : cly-
, peo fissuris binis inciso. Pedes decem : anticis duobus bre-

vioribus, chelatis. 
OBSERVATIONS. — Les Plagusies tiennent de très près aux 

Grapses; c'est, de part et d'autre, un corps très aplati, presqye 
carré, émoussé ou arrondi aux angles, à test peu épais, écail-
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leux ou granuleux, le plus souvent denté sur les côtés, comme 
antérieurement. Mais elles en sont éminemment distinguées par 
leur chaperon entail lé, tandis que celui dèsGrapses est rabattu 
et entier. 

[Les Plagusies constituent un genre très naturel qui doit 
prendre place dan9 la tribu de6 Grapsoïdiêns. E . 

ESPÈCES. 

x. Plagusie écailleuse. Plagusid squamosa. 
P. testa tubercidis inœqualibus , depressis 9 ad interstltla ciliajis ad~ 

spersâ, manibus angustis. 
Cancer.Petiv. Gaz. tab. 7 5. f. ii.Bona. 
An cancer depressus ? Fab. Suppl. p. 343. 
Herbst. Cane. tab. 20. f. n 3 . 
Plagusia squamosa. Latr. 

Ejusd. Encyclop. t. 10. p . ?3. 
* Edw. Hist. nat. des Crust. t . 2. p. 94. 

Habite.... probablement l'Océan Indien. 

2. Plagusie sans taches. Plagusia immaculata. 
P. unicolor . pallidè alhida f tubercidis testœ inœqualibus depressis, 

midis , sparsis ; pedibus angulatis , ad angulos crenulatis. 
Plagusia depressa. Mus. no. 
* Grapsus depressus. Latr. Hist. nat. des Crust. t . 6. p. 66. 
* Plagusia depressa. Ejusd. Encyc. t . 10. p. 147. 
* Desmarest. Consid,sur les Crust. p. 12^. . 
* Edw. Hist. nat. des Crust. t . ^ . p . » 9 3 . 
Habite. . . . la Méditerranée ? * Je la crois de l'Océan indien. 

3. Plagusie serripède. Plagusia serripes. 
P. alhida rubro maculât a ; pedibus compressis : femoribus hinc ser

râtes pinosis. 
Seba. Mus. 3. tab. 19. f. 2 r . 

Habite les mers australes. Péron. Elle est très aplatie, a son front 
un peu épineux. 

* Cette Plagusie.ne me paraît pas différer ..spécifiquement de la sui
vante. 

4« Plagusie clavimane. Plagusia clavimana. 
P. spadicca; testœ dorsot lituris lueroglyphicis ; pedum femoriblis 

serrato-spinosis ; chelis turgidis. 
29. 
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* Cancerplatissimus. Herbst. pl. .59. fig. 3. 
Plagusia clavimana. Latr. Gen. 1. p. 34. 
* Desmarest. Consid. sur,les Crust. pl. 14. fig 2. 
* Edwards, op. cit. t. 2. p. 92. 
Habite les mers australes. Péron. Mus. no. Elle a les pattes rayées 

de blanc. 

5. Plagusie tubercu lée . Plagusia tuberculata. 

P. rubro albidoque varia; lesta punctata, tubercidis subacervatis 

ins t met â ; manibus angustis. 
Mus. n°. 

'Habite les mers de l'Ile-de-France. M . Mathieu. Grande et belle 
espèce , voisine d e l à Plagusie écailleuse , mais distincte. 

* Cette Plagusie ne me paraît pas être une espèce distincte de la 
P. écailleuse. 

G R A P S E . (Grapsus.) 

Quatre antennes courtes, cachées sous le chaperon. 
L e s yeux aux angles latéraux du chaperon, à.pédoncules 
courts. 

e staplati, presque carré , souvent arrondi aux angles. 
Chaperon transversal, rabattu en devant, non divisé. Dix 
pattes 5 les deux antér ieures t erminées en pince. 

Antcnnœ quatuor, brèves, sub clypeo absconditœ* Oculi 
adangulos latérales clypei: pedunculis brevibus. 

Testa depressa, swbquadrata, adangulos sœpe rotundata : 
clypeo transverso intégra subtus inflexo. Pedes dçcem: 
duobus anticis chelatis. 

O B S E R V A T I O N S . — Les Grapscs constituent un genre très na
turel , très beau et fort nombreux en espèces , parmi lesquelles 
51 y en a qui sont agréablement et très vivement colorées. Ils 
sont remarquables par leur corps aplati, leur front̂ souvent un 
peu plissé, et leur chaperon entier, abaissé ou rabattu au-de
vant. Ils diffèrent des Plagusie's par leur chaperon non entaillé, 
et parce que leur test n'est point rétréci en devant. Ces crusta
cés se tiennent, en général, sous les pierres. 

[Le genre Grapseaété établi par Lamarck pour recevoir une 
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partie -du genre Cancer, tel que Fabricius l'avait circonscrit, 
el a été adopté par tous ses successeurs; mais la plupart des' 
auteurs y ont rangé des espèces que nous ne croyons pas devoir 
y laisser. Celles auxquelles nous conservons ce nom sont pour 
la plupart remarquables plr l'aplatissement extrême de leur 
corps, et ont la carapace notablement plus large que longue, et 
abords minces et presque droits. Leurs pattes-mâchoires ex
ternes sont fortement échancrées en dedans, de façon à laisser 
entre elles un espace vide en forme de losange, et ont leur troi
sième article fortement tronqué en avant, sans crête saillante, 
plus êourt , ou à-peu-près de la longueur du second et à - p e u -
près aussi large que long. Les tarses des pattes des quatre der
nières paires sont gros et épineux. Enfin, le front est très large 
et incliné, et les régions ptrygostomiennes ne sont pas réticulées, 
et ne sont pas creusées soi^ le bord latéral de la carapace, 
d'une gouttière horizontale en communication avec les orbites. 
Les Grapsoïdiens qui ne présentent pas ces caractères consti
tuent les genres Sésarme, Pseudograpse, Cyclograpse, Nautilo-
grapse et Varune. E . 

ESPECES. 

x. Grapse peint. Grapsus pictus. 
G. testa pedibusqiie rubro et albo uariegatis ; fronte plicis qua tuor 

antice dentatis ; testœ lateribus posticis oblique striaiis. 

Herbst. Cane tab. 3. f. 33. 
Seba. Mus. 3. t. 18. f. 5. 6. 
Cancer grapsus. Lin. Fab. Suppl. p. 342. 
Grapsus pictus. Latr. Gen. 1. p. 33. 
* Pagurus maculants. Catesby. Hist. nat. de la Caroline, t. 2. pl. 36. 

fig. 1. • 
* Cangrejo de arrecife. Parra. Descripcion de diferentes piezas de 

Historia naturâl. tab. 4 S - fig* 3 -
Grapsus pictus. Latr. Hist. nat. des Crust. t. 6. p. 69; Encycl. 1.10. 

p. 147 etc. 
* Desmarest. Consid. sur les Crust. p. i3o. pl. 16. fig. 1. 
* Edwards. Atlas du Règne anim. de Cuvier. Crust. pl. 22. et Hist, 

nat. des Crust. t. 2. p. 86. 
Habite les mers de l'Amérique méridionale. 
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Grapse ensanglanté. Grapsus cruentatus. 

G. albldo-fulvus y macidis rubro-sanginels variegatus ; testai lateribus 
obliqué striatis , fronte plicis quatuor edentulis. 

Grapsus cruentatus. Latr. Gen. r . p . 33. 
* Cancer ruricola. Degeer. Mém. pour servir à l'Hist, des Ins. t. 7, 

p. 417. p l . ^5. 
* Grapsus cruentatus. Desmarest. Consid, sur les Crust. p. i32. 
* Edw. Hist. des Crust. t . 2. p. 85. 
Habite les mers de l 'Amérique méridionale. Mus.n 0 . 

Grapse raies-blanches. Graspus albo-linéatus. 

G. testa tetragonO'Orbiculatâ , rubrâ , albo^maculatâ ; fronte plicis 
quatuor .aspéris ; pedibus fulvls Immaculatls. 

Mus. 14° , 

Habite les mers de l 'Ile-de-Franm, M . Mathieu. Les côtés posté
rieurs de son test sontfrayés de blanc , à raies obliques. 

* Cette espèce me parait être le Grapsus strigosus de Latreille. 
( Voyez mon Hist. nat. des Crust. t . 2. p. 87.) 

Grapse masqué. Grapsus personnatus. 

G. testa albldd , lœvi, pone frontem tuberiults granulatâ ; dorso 
strlls transversis subobllquls ; pedibus rubrofuscls. 

Mus. n° . 
* Cancer variegatus. Fab. Suppl. p. 343. 
* Grapsus variegatus. Latr. Hist. nat. des Crust. t . 6. p. 71. 
* G. persojiatus. Ejmd. Encyclop. t . 10. p. 147. 
* G. variegatus. Guérin . Iconog. Crust. p l . 6. fig* 1. 

Griff i th. Anim. Kingd. Crust. p l . i 5 . f i g , 1 / 
* Édw. Hist. des Crust. t . 2. p . 87. 
Habite les mers de là Nouvelle-Hollande. Péron. Grande et belle 

espèce ; dont les pattes seules sont fortement colorées. 

. Grapse porte-pinceau. Grapsus penicilliger. 

G. albido-cinereus 9 Immaculatus; brachiis crassls; chelispeniclllo 
tint barbatls. 

Mus. 110. 
Cuv. le Règne animal, etc. vol. 4. p l . 12. f. 1. 
Rumph. Mus. tab. 10. f. 2. 
* Latreille. Encyclop. t. 10. p . r48. 
* Desm. Çonsid. sur les Crust. pl . i 5 . fig. i . 
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* Pseudogmpsus penicilliger. Edw. op. cit. t , 2. p. 82. (1) 
Habite l'Océan Asiatique. 
Etc. 

[ L a p e t i t e d i v i s i o n générique à la q u e l l e nous avons 
donné le n o m de NÂUTILOGRAPSE, est extrêmement v o i s i n e 
des Grapses p r o p r e m e n t d i t s , mais s'en distingué par la 
f o r m e de la carapace q u i est p l u s l o n g u e que la r g e , et 
b o m b é e en dessus ; le f r o n t au l i e u d'être recourbé en 
b a s , est avancé, l a m e l l e u x et s i m p l e m e n t incliné; les 
pattes s o n t c o u r t e s , etc. 

Je ne connais qu'une seule espèce de ce genre q u i se 
v o i t dans presque tous les parages et se r e n c o n t r e en 
h a u t e mer, souvent f l o t t a n t s u r le fucus natans o u sur de 
grands animaux m a r i n s , c'est le : 

Nâutilograpse minime. Nautilo grapsus minutus. 
(Cancellus marinus minimus quadratus. Sloane Jamaica. vol. i r . 

p l . 245. fig. T. — Turtle crabe. Brown. Jamaica. p, 421. 

p l . 42. fig. 1. — Cancer minutus. ; Fabricius. Ent. Syst. v. 2. 
p. 443. et Suppl. p. 343. — Litmeus. Mus. Ad. Fred. 1, 8, 91; 
et I t i n . W. Goth. tab. 3* fig. 1-2. — Herbst. t. 1. p l . 2. % . 32. 
— Grapsus minutus. Latreille. Hist. nat. des Crust. t. 6. p. 68. 
— Grapsus cinereus. Say. op. cit. p. 9 9 . — G r a p s e uni. Lamarck. 
Galerie du Muséum. Nautilograpsus minutus. Edw- Hist. nat. 
des Crust. t. 2. p. 90. ) 

Nous ne voyons aucune raison suffisante pour distinguer de cette 
espèce le Grapsus testudinum de Roux (Crust. de'la Méditerranée. 
pl . 6. fig. 1-6). 

(1) Notre genre PSEUDOGRAPSE se distingue facilement de 
tous les autres Grapsoïdiens par la conformation des pattes-mâ
choires externes qui se terminent en dedans par un bord d r o i t , 
et se touchent presque de façon quelles ne laissent pas entre 
elles un grand espace vide en forme de losange, comme 
chez les Grapses, les Sésarmes, etc. I l est aussi à noter qu'ici le 
corps est épais et la carapace convexe en dessus, et assez régu
lièrement arrondie sur les cotés. E. 
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Le genre SÉSARME (Sesarma Say) comprend dans 
notre distribution méthodique des Crustacés les-Grapsoù 
diens qui ont la carapace quadrilatère et très élevée en 
avant; le front très large et brusquement reployé en bas; 
les orbites profondément échancrés au dessous de leur 
angle externe et se continuant ainsi avec ur\e gouttière 
horizontale creusée sous le bord latéral de la carapace; 
les régions ptérygostomiennes granulées ou réticaJées 
d'une manière ordinairement très remarquable; les pattes-
mâchoires disposées comme chez les Grapses, mais ayant 
leur troisième article plus long que le second, plus, long que 
large, ovalaire, peu oxi point t ronqué antérieurement et 
garni sur sa face externe d'une crête oblique; enfin les 
tarses styliformes, garnis de duvet et presque toujours 
complètement dépourvus d'épines. 

Exemple. SESARME TETRAGONE. Sesarma tetragona. \ 
Cancer tetragonus? Fab. Suppl. p. 3 4 r . — C. fascicularis. Herbst. 

pl . 4 7 . i îg. 5.—Ocypode tetragone. Olivier Encyclop. t. 8. p.418. 
— Grapsus tetragonus. Latreille, Hist. nat. des Crust. t. 6. p. 71. 
—Sesarma tetragona. Edv^ards, Hist. des Crust. t. 2. p. 73. 

Le genre CYCLOGRAPSE ( Cyclograpsus Edw.) sectfmpose 
de Grapsoïdiens, dont la carapace est plutôt ovalaire que 
quadrilatère, et beaucoup moins aplatie que chez les 
Grapses, auxquels i l ressemble par la conformation des 
pattes-mâchoires externes, si ce n'est qu'on voit d'ordi
naire une crête oblique , sur le troisième article de ces 
organes. Presque toujours les orbites se. continuent en 
dehors avec une gouttière située sous le bord latéral de la 
carapace, comme chez les Sésarmes, et les régions ptéry
gostomiennes sont ordinairement granulées ou même 
presque réticulées. Enfin les tarses sont styliformes et 
presque toujours complètement dépourvus d'épines. 

Exemple. CYCLOGRAPSE PONCTUÉ. Cyclograpsus punctatus. 
Edw. op. cit. t. 2. p. 78. 
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Enfin nous avons établi le genre "VARTJNE ( uruna Edw.) 
pour recevoir un Crustacé, confondu jusque alors avec les 
Grapses, mais qui se distingue de tous les autres animaux 
de la même famille, par l'existence de pattes natatoires. 
Dans la m é t h o d e adoptée par Lamarck ce genre devrait par 
conséquen t prendre place dans la division des Nageurs 
à côté des Pgrtunes et des Matutes; mais, par l'ensemble 
de l'organisation, i l Se rapproche tellement des Grapses, 
q u o n ne peut l'en éloigner sans violer les principes des 
classifications naturelles. 

L e type de ce genre est la VARUNE LETTRÉE. 
Cancer litterakts. Fabr. Suppl, p. 342, 
Herbst. t. 3. p. 58. pl. 48. fig. 4. 
Grapsus litteratus. Bosc. t. 1. p. 203. 
Varuna Utterata. Edwards. L}ict. dass. d'hist.^nat. t. 16. p. 5 x i . et 

Hist. nat. des crust. t. 2. p. 94,. E . 

TOURIâOUROU. (Gecarcinus.) 

Quatre {intennes courtes ; les deux intermédiaires rare
ment apparentes. Pédoncules des yeux courts, un peu 
épais, écartés à leur insertion, se logeant dans des fos
settes arrondies ou elliptiques; les yeux subterminaux. 

Test cordiforme, plus large et plus renflé antérieure
ment^ à chaperon obtus, rabattu. Dix pattes: les deux 
antér ieures terminées en pince. 

Antennœ- quatuor, brèves : intermediis duabus rarb con-
spicuis. Oculorum pedunculi brèves, crassiusculi, insertione 
distantes, in fossulis, cavis rotundatis vel ellipticis recepti: 
oculis subterminalibus. 

Testa cordiformis antice latior sœpeque turgidior : cly
peo obtuso, deflexo. Pedes decem : anticis duobus chelatis* 
OBSERVATIONS. —L e s Tourlourous, séparés récemment des 

Ocypodes, en sont effectivement bien distingués; mais i l ne 
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faut pas trop particulariser les caractères de leur genre, vrai
ment naturel, car on le démembrerait sans utilité, et Ton en sé
parerait des espèces qui lui appartiennent réellement, quoique 
on puisse les distinguer. I c i , le chaperon, rabattu, est toujours 
un peu large, plus ou moins, et c'est à ses extrémités latérales 
que sont situées les fossettes dans lesquelles se logent les yeux. 
On serait donc exposé à confondre plusieurs des espèces de ce 
genre avec celles des Grapsés, si leur forme* hon*arrondie, mais 
en cœur un peu renflé, ne dirigeait leur détermination. Dans les 
uns, les pieds-mâchoires extérieurs s'écartent et ne recouvrent 
pas entièrement la bouche ; dans quelques autres, que nous n'en 
séparons pas, ces pieds-mâchoires la recouvrent tout-à-fait. 

Les Toulourous vont souvent à terre et respirent l'air avec 
leurs branchies sans inconvénient pour eux; quelques espèces 
même vivent habituellement sur la terre, se cachant le jour 
dans des terriers^et sortant le soir pour chasàer ou chercher 
leur nourriture. Ils vont seulement une fois l'année, faire leur 
ponte à la mer, et reviennent ensuite. Ces animaux carnassiers 
courent très vite , saisissent souvent le gibier tué par des chas
seurs, et l'emportent dans leur terrier. I l y en a, qui vivent dan* 
des cimetières. 

[Les Toulourous proprement dits ou GÉCARCINIENS , forment 
une tribu très naturelle et fort remarquable tant par leur struc
ture que par leurs mœurs. Les cavités branchiales sont très dé
veloppées, et s'élèvent en une voûte très haute, ce qui donne àla 
carapace beaucoup de largeur, en renfle les parties latérales, et 
en rend la forme ovalaire ; le front est presque aussi large que 
le cadre buccal et fortement recourbé en bas; les orbites sont 
ovalaires et les fossettes antennaires transversales et presque 
linéaires; la conformation des pattes-mâchoires varie, mais 
toujours leur tigelle terminale s'insère à l'angle externe du 
troisième article , ou est cachée sous sa face interne; les pattes 
sont longues et terminées par une tarse pointue et quadrilatère; 
enfin, l'abdomen du mâle atteint presque toujours la base des 
pattes postérieures et les verges prennent naissance sur le 
plastron sternal. 

On a divisé cette tribu en quatre genres , savoir. 
i° Les GÉCARCINS proprement,dits, qui ont la tige tenttiDak 
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des pattes-mâchoires externes insérée sur la face interne du 
troisième a r t i c l e près de son sommet, et complètement cachée 
sous l u i , tandis que dans les autres genres, cette'tige est t o u 
j o u r s complètement à découvert. 

a° Les GÉCARCINOÏDES, chez lesquels cette tigelle s'insère dans 
une échancrure p r o f o n d e d u troisième a r t i c l e de ces organes. 

3° Les CARDISOMES, chez lesquels cette m ê m e ti g e l l e s'insère 
à l'angle externe d u troisième a r t i c l e , et chez lesquels la p o r 
t i o n o p e r c u l a i r e de ces organes est f o r t e m e n t échancrée sur l e 
b o r d i n t e r n e , de façon que les deux pattes-mâchoires laissent 
t o u j o u r s e n t r e elles u n espace v i d e en forme de losange, d i s p o 
sition q u i se v o i t aussi dans les genres précédens. 

4° Les UCAS, chez lesquels la t i g e l l e t e r m i n a l e des patte s -
mâchoires s'insère aussi sur l'angle externe d u troisième a r t i c l e , 
m ais chez lesquels le b o r d i n t e r n e de la p o r t i o n élargie de ces 
organes est d r o i t et se j o i n t exactement à c e l u i d u côté opposé, 

t de façon à fe r m e r complètement la bouche. E-

E S P È C E S . 
I . T o u r l o u r o u r u r i c o l e . Gecarcinus ruricola. 

G. testa lœvi rubro tinctâ, turgida f» marginibus rotundatis ; oeulo-
rum fossulis rotundatis. 

Cancer ruricola. L i n . F a b . S u p p l . p. 33g. 
Ocipode tourlourou. L a t r . G e n . x. p, 3 i . 
S e b a . M u s . 3. p l . 20. f. 5. 
H e r b s t . C a n e . t a b . 3. f. 3 6 . t a b . 49. f. 1. 
* Cancer terrest ris.Sloane.Voyage to M a d e r a , J a m a i e a , e t c . 1.1. p l . 2. 
* Crabe violet. L a b a t . N o u v . v o y a g e a u x îles d'Amérique, t. I I , p . l 7 5 . 
* Black or mountain Crab. B r o w n . H i s t . of. J a m a i e a , p. 123. 
* Cangrejos ajaes terrestres. P a r r a . op. c i t . p l . 5 8 , 
Gecarcinus ruricola. L a t r . K è g . a n i m . i r° éd. t. I I I . p . 17 \ ejusd. 
E n c y c l . t . X. p. 6 8 5 . p l . 296. f i g . 2. 

* D e s m a r e s t . o p . c i t . I I 3 . p l . 12. fig. 2. 
* E d w a r d s . H i s t . n a t . d e s c r u s t . t . I I , p . 2 6 , et A t l a s du Règne 

a n i m . d e C u v i e r , c r u s t . p l . 21. fig. 1. 
H a b i t e l'Amérique méridionale, l e s A n t i l l e s . L e s c a r p e s et les tarses 

des p a t t e s s o n t dentés e n s c i e s u r l e u r s a n g l e s . 
2* T o u r l o u r o u des fanges. Gecarcinus uca. 

G. testa lœvi j turgidâ : lateribus marginatus ; dorso litterd H itn» 
presso; oculorum fossulis oblongis. 
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* Uca una. Margrave. Hist. nat. Brésil. p..i84-

Cancer uca. L i n . 
* Cancer uca. L i n . Syst. nat. 1 2 e éd. t . I I . p. io4r. n° i3. 
* Cancer cordatus. Ejusdem loc. cit. p. io3c).n 0 4, et Amseu, Acad. 

t. 6. p. 4 i 4 . 
Ocypode uca. Lat . Gen. 1. p. 3 l . 

Ocypode fossoi\ Mus. 
Seba. Mus. 3. pl. 20. f. 4* 
Herbst. Tab. 6. f. 38-
* Cangrejo ajaes terrestres. Parra. op. cit. p. 164. pl. 58. 
* Ocypode cdrdata. Latr.Hist . nat. des crust. et insect. t. VI. p, 37, 

pl . 46. fig. 3 (d'après Seba). 
Uca una. Latr. Encycl. méth. t. X . p. 68^. p l . 269. fig. 4 (d'après 

Seba). 
* Guérin. Iconogr. Crust. pl. 5. fig. 5. 
* Edwards, op. 'cit. t. I I . p. 22. 
Habite l'Amérique méridionale , aux endroits vaseux ou fangeux des 

bords de la mer. Ses pattes sont velues, mais ses.tarses ne sont 
point dentés. 

3. T o u r l o u r o u f l u v i a t i l e . Gecarcinus flmdalilis. (1) 
G. testa cordiforrni; lateribus anticis marginatis t cvenulatis, sub~ 

tuberçuiatis ; dorso lœ\i. 
Cancer fluviatilis. Belon. De Aquatilibus, l . I I . p. 372. 
Rondelet. Hist. des poissons, 2 e part. p. \53. pi, 3o. fig. 2. 

* Crabe de rivière. Oliv. Voyage, etc.pl, 3o. f. 22. 
Crabe fluviatile. Bosc. t. L p. 177. 

* Ocypode fluviatilis. Latr. Hist. des crust. et ins. t. V I . p. 5g. 
Potamophile. Latr . Cuv. Règne anim. 3. p. 18. 

(1) L e genre THELPHUSE, auquel cette espèce appartient, diffère 
beaucoup des Gécarciens , e tétabl i t à plusieurs égards le passage 
entre ces animaux et les Cancérimens. L a disposition des organes 
d e l à génération, est la m ê m e que chez ces derniers, ainsi que la 
forme des pattes-mâchoires ; enf in la.forme générale de plusieurs 
Thelphuses diffère peu de celles des Eriphies; mais la structure 
de leur appareil respiratoire, et'd'autres caractères que le zoo
logiste ne peut nég l iger , les é lo ignent de ces groupes naturels, 
et ne permettent pas de les séparer des autres Catométopes. 
Dans notre distribution méthod ique des crustacés , ils forment 
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* Savigny.-Egypte, Crustacés, pl. 2.-fig. 5. 
* Potamophilus cdulis. L a t r . E u c y c . a t l a s , p l . 197. f i g . 4. 
9 Tliclpluisa fluviatilis. L a t r . E n c y c l . m é t b . t . X . p . 5 6 3 . p l . 1 3 

f i g . 1. e t c . 
* D e s m a r e s t . C o n s i d é r a t i o n s s u r l e s c r u s t a c é s , p . 128. p l . i 5 . f i g . 2. 
* E d w a r d s . H i s t . n a t . d e s c r u s t . t . I I . p . 12, e t A t l a s d u R è g n e 

A n i m . C r u s t . p l . i 5 . fig. r . 
Mus. n° 
H a b i t e l e s l a c s e t l e s rivières d e l ' E u r o p e m é r i d i o n a l e , d e l ' I t a l i e . 

l e t y p e d'une d i v i s i o n particulière de cette f a m i l l e que nous 
avons désigné sous le nom de t r i b u des Thelphusiens. 

L e gçnre BOSCIA (Edw.) ou POTAMIE ( L a t r . ) a p p a r t i e n t aussi à 
la t r i b u des Thelphusiens, et se d i s t i n g u e du précédent par la d i s 
p o s i t i o n du f r o n t q u i est b r u s q u e m e n t reployé en bas et par l a 
f o r m e des pattes-mâchôires ex t e f n e s , d o n t le troisième a r t i c l e , 
au l i e u d'être carré et échancré à son angle i n t e r n e p o u r l'inser
t i o n d u quatrième a r t i c l e , est rétréci antérieurement et p o r t e 
l ' a r t i c l e s u i v a n t âu m i l i e u de son b o r d antérieur. L e type d e 
ce genre est : 

L a BOSCIE DENTEE. 
Cancer flimatilïs. H e r b s t . t . I . p . 183. p l . 10. fig/61. 
B o s c . o p . c i t . t . L p . 177. 
Thelplmsa dentata. L a t r . E n c y c l . t . X . p . 564, 
T. serrata. D e s m a r e s t . C o n s i d . s u r l e s c r u s t . p . 128. 
Boscia dentata. E d w a r d s . H i s t . n a t . d e s c r u s t . t . I I , p . i 5 . p l . 18. 

fig. 14-16. 

L e genre TRICHODACTYLE de L a t r e i l l e se compose d'un T h e l -
phusien q u i établit le passage e n t r e les genres précédens et la 
t r i b u des Grapsoïdiens. L a cara p a c e , presque h o r i z o n t a l e eh 
dessus, est beaucoup moins large que chez les Thelphuses- L e 
f r o n t est l a r g e , l a m e l l e u x , et s i m p l e m e n t incliné; les o r b i t e s 
sont presque c i r c u l a i r e s ; les b o r d s latéraux de la carapace 
courbes. Les antennes sont disposées à-peii-près comme chez 
les T h e l p h u s e s ; mais l a f o r m e des pattes-mâchoires externesest 
très différente ; l e u r troisième a r t i c l e est presque t r i a n g u l a i r e , 
avec son sommet dirigé en dedans, et il s'articule avec l ' a r t i c l e 
suivant p a r son angle antérieur et externe. Les pattes o n t a-
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Tourlourou pattes-Velues. Gecarcinus hirtipes. 
G. testa cordiformi; lateribus anticis granulatis subspinosis; clypeo 

denticulato ; pedibus hispidis. 
Ocypode hirtipes. Mus. n 0 . 
Habile à l'Ile-de-France. M . Mathieu} et du Voyage de Péron. II 

avoisinè le précédent par ses rapports, (* Nous paraît êfre le 
Cardisoma Carnifex. Voyez notre Hist. des crust. t. IJ. p. %%) 

O C Y P O D E . (Ocypode.) 

Quatre antennes courtes : les intermédiaires cachées 
sous le test. Les yeux latéraux sur leurs péddneules, 
étant situés au dessous de leur sommet qui quelquefois 
les dépasse ; les pédoncules longs, se longeant dans une 
fossette allongée. 

Test c a r r é , un peu aplati; à chaperon étroit, ra
battu. Dix pattes : les deux antérieures terminées en 
pince. 

Antennes quatuor, brèves : intermjediis sub testœ abs-
conditis. Oculi in pedunculis latérales injrd illorum api-
ces adnati ; pedunculis longis, in canali aut fossulœ elon-
gatee receptis, apicibus interdîim productif. 

Testa quadrata, subdeppessa ; clypeo angusto deflexo. 
Pedes decem : anticis duobus chelatis. 

OBSERVATIONS. — Les Ocypodes avoisinent beaucoup les 
Rhombilles par leurs rapports. On les en distingue néanmoins 

peu-près la même forme que chez les précédens. On ne con
naît encore qu'une espèce de ce genre. 

Le TRICHODACTYLE CARRÉ. 
T. quadrata. Latr. Coll. du Mus. 
T.fluviatilis.'E\\\sà. Encyclop. t. X . p. 7o5. 
T. quadrata. Edw. Hist. nat. des crust. t. I I . p< i6, et Atlas (b 

Règne Anim. Crust. pl. i 5 . fig. a. E # 
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en ce que les yeux ne terminent point véritablement leurs p é 
doncules , nuis sont latéraux et adnés, sous leur sommet, à une 
portion de leur longueur. Ces pédoncules sont moins grêles que 
dans le genre des Rhombilles, et quelquefois leur pointe dépasse 
l'œil. Ces crustacés forment une transition aux Tourlourous. 

ESPÈCES. 
i. Ocypode chevalier. Ocypode ippeus. 

O. testa quadrata f s cabra9 antice utrinque angulatâ; oculis peni* 
cillo terminatis. 

Ocypode ippeus. Oliv. Encycl. p . 4ïo. no r. 
Crab* cavalier. Oliv. Voy. dans TEmp. ottom. 2. p. 234..tab. 3o . f . x * 
BelonOdela Nat. des poiss. l i v . 2. p . 367. 

Savigny. Egypte. Crust. p l . î . fig. x. 
* Desmarest. Consid. sur les crust. p / i a r * 
* Edwards. Hist. des crust. t . 2. JJ. 47. 
Habite les côtes de Syrie, d'Egypte. I l court très vite, de côté, et va 

à terre. 

a. Ocypode céràtophthalme. Ocypode ceratophthalmusr. 
O. testa quadrata, antice utrinque angulatâ; oculis spinâ termina

tis ; manibus inœqualibus punctato granulatis. 
Cancer ceratophthalmus. Pall. Spicil. zool. fasc. 9. p . 83. t . 5. f. 7; 
Ocypode ceratoplithalma. Fab. Suppl. p . 347. 
' La t r e i l l e . Encyclop. p l . 274. fig. x. 
'Desmarest. Consid. sur les crust. p. 121. p l . 12 fig. t ; 

Edwards. Hist. nat. des crust. t . 2. p. 48 et Atlas du règne anim. 
de Cuvier. Crust. p l . 17. fig. r . 

3.. Ocypode blanc. Ocypode albicans. 
O. testa quadrata, anticè sinuatâ; manibus tuberculàtis ad margines 

dentatis, oculis spinâ terminatis. 
Ocypoda albicans. Bosc. Hist. nat. des crust. 1. p . r96 . p l . 4- £ *• 
* Cette espèce me paraît être la même que TOcYronE DES SABLES. 

{Cancer arenarius. Catesby, Latr. Hist. of south Carolina.vol. 2, p l . 
35. fig.— Ocypoda quadrata.'Rose. t . i . p . 194. p l . 4- fig. 91 • — 
Fabr. Suppl. p. 347. — O. albicans. Latr. Encyc. p l . 285. fig. 1. 
(cop. d 'après Catesby). — Ocypoda quadrata. Latr. Hist. nat. des 

crust. t. 6. p. 4 9 . — O. arenaria. Say. op. cit. p. 69.-— Edwards. 
Hist. nat. des crust. t . 2. p. 44. p l . 19- fig« i3.) 

. Habite les côtes de la Caroline. 
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RHOMRILLE. (Gonoplax.) 

Quatre antennes apparentes. Les yeux terminaux, posés 
d 'une m a n i è r e droi te ou ob l ique au b o u t de leurs pédon
cules ; ces p é d o n c u l e s é t a n t longs, r a p p r o c h é s à leur in
sert ion, et se logeant dans une g o u t t i è r e an té r i eure . 

Test c a r r é o u r h o m b o ï d a l , d é p r i m é , t r o n q u é en de
v a n t ; à chaperon t r è s pe t i t . D i x pat tes : les deux an té 
rieures t e r m i n é e s en pince. 

Antennœ quatuor, conspicuœ. Oculi terminales, ad api-
cem pedunculorum recte aut oblique insidentes ̂ pedunculis 
longis, insertione approximatift in canali antico receptis. 

Testa quadrata aut rhomboidalis, depressa, antice trun
cata; clypeo minimo. Pedes decem: anticis duobus che-
latis. 

OBSERVATIONS. — Les RhombiÙes sont un démembrement 
nouveau des Ocypodes, et s'en rapprochent effectivement. Néan
moins ils s'en distinguent : 1 parce que les yeux sont posés au 
sommet de pédoncules longs, g rê l e s , et qui atteignent les an
gles antér ieurs et externes du test; 2 0 parce que leur chaperon 
est si peti t , qu'il permet aux antennes intermédiaires de se dé
ployer et de se montrer. 

[Lamarck réunit ici deux genres, très distincts : les Goifp-
PLACES ou RhombiUes proprement dits , et les GÉXASIMES. Ces 
derniers se rapprochent beaucoup des Ocypodes auxquels ils res
semblent par l 'étroitesse de leur front , par la position verticale des 
antennes internes qui sont logées en grande partie dans l'angle 
orbitaire interne et parla conformation des pattes-mâchoires ex
ternes, dont le quat r ième article s'insère à l'angle externe de 
l'article p r écéden t ; ils s'en distinguent par leurs pédoncules 
oculaires extrêmement grêles, et la petitesse de,1a cornée trans
parente; la grandeur et l'inégalité des pattes antérieures chez le 
m â l e , etc. Les Gonoplaces ont le front large et avancé, les an
tennes internes horizontales, et logées sous* le front; le qua
tr ième article des pa t tes -mâchoires externes inséré à l'angle 
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interne du troisième article comme chez les Cancériens, etc. Ce 
dernier genre correspond à la .seconde subdivision indiqué ci-
dessous par notre auteur, et doit constituer le type d'une* tribu 
particulière qui a reçu nom de Gonoplaciens, et qui renferme 
les genres Macrophthalme, Cléistotome et Pseudorhombille]. 

E. 
ESPÈCES. 

{Pinces très inégales.) 

( ' Genre Gélasime.) 

I, Rhombille appelant. Gonoplax vocans. 
G. testa quadrata intégra; Uneis impressis dorsalibus; brachio altéra 

altero maximo : manibus lœvibus. 
# Ciecie etc. Margrave, p. cit. op. i85. 
Cancer vocans? L i n . Fab. Suppl. p. 34ov 
* Cancer vocator. Herbst. p l . 59. fig. r, et Cancer vocans minor? 

p l . 1. fig. 10. 
Ocypode vocans. Latr. Hist. nat. 6. p . 45. 
Degeer, Ins. 7. p l . 26. f. 12. 
* Ocypode vocans et O. pugilator? Bosc. op. cit. t. 1. p. 197 et 198. 
* Ocypode pugilator. Say. jour, of the Acad. of Se. of Philadelphia. 

vol . 1. p. 7 1 . 
* Gelasimus vocans et G. pugilator. Desmarest. Consid. p. 
* Edwards. Hist. nat. des Crust. t . 2. p. 54. 
Habite l'Océan indien. 

%s Rhombille maracoan» Gonoplax maracoani. 
G. testa quadrato rhombeâ ; Uneis impressis dorsalibus ; brachio al

tero maximo : manibus granulatis digitis valdè compressis. 
Ocypode maracoani. Latr. Hist. nat. 6. p. 46. 
Pison. Bras. p. 77. t. 78. 
Seba.Mus. 3. t . 78. f. 8. 
• Gelasima maracoani. Latreille. Encyclop. pl . 296. fig. 1. 
'Edwards, op. cit. t . 2. p . 5 i . 
Habite rAméirique méridionale. 
Etc. G. grandimanus, G. manchus, G. porrector (espèces inédites); 

TOME V. 3o 
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{Bras longs, presque égaux.) 

f Genre Rhombille proprement dit.) 

3. Rhombille anguleux. Gonoplax angulatus. 
G. testa rhombeâ, ad angidos andcos bldentatâ ; manibus longissimis. 
Cancer angulatus* Fab. Supp!. p. 34 L 
Ocypode angulatâ. L a t . H i s t . liât. 6. p. 4 4 . 

• H e r b s t . Cane. t a b . i . f. i 3 . 
Fermant. Z o o l . B r i t . 4. p l . 5. f. i o . 
* Gonoplax bispinosa. Leacb. Malacost. PoJ. B r i t . p l . i 3 . 
* L a t r e i l l e . E ncyclop. t . i o . p. 293. p l . 2*7?. fig. 5. 
* Desmarest. Consid. sur les crust . p. 125. 
* Edwards, op. c i t . t . 2. p. 6 r . 
H a b i t e dans l a Manche, sur les-côtes d'Angleterre. 

4. Rhombille longimane. Gonoplax longimanus* 
G. testa rhombeâ lœvi; angulis anticis unispinosis ; brachiis longis

simis. 
Cancer rhomboïdes. L i n n . Fab. Suppl. p. 34 1 • 
H e r b s t . tab. 1. f. 12. (.* et tab. 45. fig. 5.) 
Ocypode longimana. L a t r . H i s t . nat. 6. p l . 45. f. 3. 
* G. bispinosa. L a t r . E n c y c l o p . t . 10. p. 293. p l . 272. fig. 2. 
* Gonoplax rhomboïdes. Desm. p. 125. p l . i 3 . fig. 2. 
* Risso. H i s t . nat. de l'Eur. mérid. t..5. p. i 3 . 
* R o u x . Crust. de l a Méditer, p l . 9. 
* Edwards, op. c i t . t . 2. p. 62. 
H a b i t e l a Méditerranée. 
Ec. 

[Parmi les Crustacés fossiles que M. Desmarest rapporte 
avec doute au genre Gonoplace, i l en est un qui se rapprochée 
des espèces récentes par la forme du f r o n t , et qui pourrait 
bien appartenir au m ê m e groupe; mais sa carapace est 
carrée, au lieu d être trapézoïdale, et les bords latéraux en 
sont arquées. C'est le GONOPLAX INCERTA (Desm. Crust. 
foss. p. 104, p l . 8, fig. 9). 

Le genre MACROPHTHALME a été établi, par Latreille 
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p o u r r e c e v o i r quelques Crustacés q u i o n t le p o r t des Go
noplaces, mais q u i s'en d i s t i n g u e n t p a r l a f o r m e des pattes-
mâchoires „ et s u r t o u t par la l o n g u e u r des pédoncules 
oculaires. L e u r carapace est rhomboïdale et très large. L e 
f r o n t est recourbé en bas , très étroit et assez semblable à 
c e l u i des Ocypodes; i l n'occupe qu'environ le cinquième 
d u diamètre transversal de la carapace et ne re c o u y r e pas 
complètement la p o r t i o n basilaire des pédoncules o c u l a i 
res; ceux-ci s ont très l o n g s , grêles et terminés par une 
cornée o v a l a i r e et très pe t i t e . Les o r b i t e s o n t la f o r m e 
d'une r a i n u r e transversale creusée sous le b o r d antérieur 
de la carapace et dirigée o b l i q u e m e n t en h a u t ; en dedans, 
l e u r b o r d inférieur est beaucoup plus s a i l l a n t que l e u r 
b o r d supérieur, mais m anque au-dessous de l'angle ex
t e r n e , rie façon que dans ce p o i n t l e u r cavité n'est pas 
close. Les pattes-mâchoires externes ne se r e n c o n t r e n t pas 
tout-à-fait ; l e u r deuxième a r t i c l e est très l a r g e , et le t r o i 
sième, beaucoup meins g r a n d , s u r t o u t en a v a n t , p o r t e 
à l'angle externe de son b o r d antérieur la tigçjle t e r m i n a l e . 
Le p l a s t r o n sterna! est à-peu-près de la mêrjie f o r m e qye 
chez les Gonoplaces, mais beaucoup p l u s Jftrge, e t , chez 
le mâle , au l i e u de présenter des gouttières transversales 
p o u r l o g e r les verges q u i , chez ces d e r n i e r s , s o r t e n t p a r 
la base des pattes postérieures, i l est lui-même perforé 
très l o i n d u b o r d p o u r l i v r e r d i r e c t e m e n t passage à ces 
appendices t e r m i n a u x des c o n d u i t s spermatiques. Q u a nt 
à la d i s p o s i t i o n des p a t t e s , elle est à-peu-près la m ê m e 
que chez les Gonoplaces. 

Le type de ce genre est le : 

JVIACROPHTHALME TRANSVERSAL. Gonoplax tramueisus. iLatr. .Enjcyc. 
m é t h . a l l a s , p l . 2 9 7 . fig. 2. e t NAUV." j D i o t . d ' f j i s t , ftat, 2 E édit. 

D e s m . o p . c i t . p . TI5* 
E d w a r d s . H i s t . n u l . d e s c r u s t . t. 2. p . 6 4 . e t A t l a s d u R è g n e a n i m a l 

d e C u v i e r . C r u s t . p l . 1 6 . fig. 2 . 
3o. 
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La plupart des Gonoplaciens fossiles décrits par M. Des

marest nous paraissent devoir se rapporter à ce genre 
plutôt qu'à celui des Gonoplaces, car la forme de leur 
f ront et même celle de la carapace en général est tout-à-
fait celle des Macrophthalmes , et diffère notablement de 
celle de ces derniers. Tels sont : 

Le MACROPHTHALME INCISÉ. {Cancer lapidcscens. Rumph. Rarit-

Kamer. tab. 60. fig. 1 et a. — Knorr. Monum. du Déluge, t. 1. 
pl. 16. A . B . — Gonoplax incisa. Desmarest. Crust. fossiles, p. 

100. pl . 9. fig. 5 et 6. — Macrophthalmus incisus. Edwards. Hist. 
des crust. t. a. p. 66. 

Le MACRor-HTHALME ÉCHAKCRÉ. f Gonoplax emarginata.DesmtiTest. 

op. cit. p. 101. pl. 9. fig. 7 et 8. — Macrophthalmus emargina-
tus,. Edw. op. cit. t. 2. p. 65.) 

Le MACROFHTHALME DE LATREILLE. (Gonoplax Latreillii Desmar. 

op. cit. p. 99. pl. 9. fig. 1-4. — Macrophth. Êatreillii.Edw. loc. 
cit.) 

Le genre CLÉISTOTOME de M . Dehaan se compose de 
Crustacés très voisins des Macrophthalmes, mais qui ont 
le front très large et peu incl iné, le£ pédoncules oculaires 
gros et de longueur médiocre et l.es pattes antérieures cour
ses dans les deux sexes. (Voyez Fauna japonica de Siebold? 
i r e livraison des Crustacés par M . Dehaan ; et notre Hist. 
nat. des Crust. t . 2, p. 67.) 

Notre genre PSEUDORHOMEILLE tient le milieu entre les 
Crabes et les Gonoplaces. En effet, la forme de la carapace 
se rapproche de celle des Panopés et de quelques autres 
Cancériens, car elle est légèrement arquée en avant, et 
entre les orbites et les bords latéraux i l existe une portion 
assez considérable de son contour qui se recourbe en 
arrière à la manière du bord latéro-antérieur de la cara
pace des Cyclométopes j mais cependant sa forme générale 
est celle d'un rhombe, et son bord postérieur occupe plus 
du tiers de son diamètre. Le corps est très épais et très 
élevé antérieurement. Le front est presque horizontal et 
divisé en deux lobes tronqués très larges. Les yeux, les 
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antennes, l'épistomâ et les pattes-mâchoires externes pré
s e n t e n t l a m ê m e d i s p o s i t i o n q u e c h e z l e s C r a b e s . L e p l a s 
t r o n s t e r n a l e s t b e a u c o u p p l u s l a r g e q u e l o n g e t a s s e z f o r 
t e m e n t c o u r b é d ' a v a n t e n arrière; à s a p a r t i e postérieure, 
q u i e s t très large , o n r e m a r q u e d e c h a q u e côté, c h e z l e 
m â l e , u n c a n a l d'un c a l i b r e a s s e z g r a n d , q u i logé l e s v e r 
g e s d o n t l ' o r i g i n e s e v o i t à l a b a s e d e s p a t t e s postérieures. 
E n f i n l e s p a t t e s antérieures s o n t très f o r t e s e t très l o n 
g u e s c h e z l e m â l e ; e t l e s s u i v a n t e s n e présentent r i e n d e 
r e m a r q u a b l e . 

C e g e n r e rie r e n f e r m e e n c o r e q u u n e s e u l e espèce. 
L e PSEODORHOMBILLE QUÀDRIDIWTÉ. P. quadridentata. 
Edw. Hist. nat. des crust. t. 2. p. 59. Méfia quadridentdta. L a t r ; 

Encyclop. t. 10, p. 706. E. 

L E S N A G E U R S . 

Des pattes natatoires, c est-a-dire terminées par une lame 
propre h la natation. ( 1 ) 

Les crustacés nageurs, parmi les brachyures, sont très 
v o i s i n s d e s C a n c é r i d e s p a r l e u r s r a p p o r t s , m a i s i l s s'en 
d i s t i n g u e n t p a r c e q u ' i l s o n t d e s p a t t e s p r o p r e s à l a n a t a 
t i o n ; a u s s i n e s e r e n c o n t r e n t - i l s p a s c o n s t a m m e n t près d e s 
r i v a g e s e t s e t i e n n e n t - i l s a u l a r g e d a n s l e s m e r s . L a p l u 
p a r t d e c e s crustacés o n t l e c o r p s c o u r t , l a r g e , a r q u é 

( 1 ) L ' e x i s t e n c e c F u n t a r s e l a m e l l e u x a u x p a t t e s d e l a dernière 
p a i r e d o n t l a f o r m e e s t p a r conséquent n a t a t o i r e , a été c o n s i 
déré p a r L a t r e i l l e a u s s i b i e n que p a r L a m a r c k c o m m e caracté
r i s t i q u e d'une g r a n d e f a m i l l e n a t u r e l l e , m a i s n'a p a s l a v a l e u r 
q u e c e s z o o l o g i s t e s y a t t a c h a i e n t , et se r e t r o u v e d a n s p l u s i e u r s 
t y p e s d ' o r g a n i s a t i o n très différens ; a i n s i les p a t t e s postérieures 
sont n a t a t o i r e s d a n s d e u x g e n r e s n o u v e a u x , très v o i s i n s d es 
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antérieurement et s o u v e n t épineux s t i r les côtés. Outre 
l e u r s bras antérieurs terminés en p i n c e , les uns n ont que 
l e u r dernière p a i r e de pattes q u i s o i t p r o p r e à nager, tan* 
dis que les autres o n t t o u t e s l e u r s pattes terminées par 
une lame n a t a t o i r e . N o u s r a p p o r t o n s à cette division, avec 
M* L a t r e i l l e , les q u a t r e genres q u i s u i v e n t , savoir : les 
Pocîophthalmes, les P o r t u n e s , les O r i t h y e s , les Matutes. 

P O S O P H T H Â I M E . (Podophlhalmus.) 

Quatre antennes inégales , articulées, simples : les deux 
intérieures pliées. Pédicules des y e u x très l o n g s , très rap
prochés à l e u r i n s e r t i o n , s'étendant jusqu'aux angles la
téraux d u b o r d antérieur, et se l o g e a n t dans une gouttière 
f r o n t a l e . 

T e s t c o u r t , t r a n s v e r s e , déprimé, biepineux de chaque 
côté : l'épine supérieure très grande. B o r d antérieur ar
qué, e n t i e r , a y a n t a u m i l i e u u n c h a p e r o n étroit, rabattu, 
terminé par deux b r a n c h e s o u lobes ouverts. Dix pattes: 
les deux supérieures terminées en p i n c e , et les deu* pos
térieures par une lame ovale. t 

Antennœ quatuor, inctquàles, aûiculalœ, simplices : 
internis duabus plicalis. Ocularum pedunculi longissimis 

Corystes, et dans un Grapsoïdien , dont j'ai formé le genre Va-
rune. D'un autre côté les Matutes et les Orythies réunies i c i 
alix Portunes et aux Podophthalmes , s'en éloignent beaucoup 
et se rapprochent des Hépates et des Mursfes, etc. Nous ré
gardons par conséquent cette d i v i s i o n comme n'étant pas natu
r e l l e çt comme ne devant pas être conservée; niais les Podo
phthalmes et les Portimes fie n o t r e auieur forment, avec quel
ques autres b r a c h y u r e s d o n t i l ne f a i t pas mention, un groupe 
q u i nous semble très n a t u r e l , et que nqus avotts désigné aoas le 
n o t t de tribu dés Pnrtuniem. E -
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insertione proximi, a medio marginis antici ad angulos 
latérales ejusdem usque productif ac in canali antico re-
cepti. 

Testa brevis, transversa, depressa, ut roque latere li~ 
spinosa; spinâ superiore maximâ. Maçgo anticus arcuatus 
integer; medio clypeo angusto, deflexo, lobis duobus pa-
tentibus terminale. Pedes decem : duobus anticis chelatis ; 
posticis duobus lamellâ ovatâ terminais. 

OBSERVATIONS. —* Les Podophthalmes ne sont que des Ocy
podes ou plutôt que des R h o m b i l l e s exagérés, et tiennent da
vantage à ces crustacés qu'aux Portunes, quoiqu'ils soient na
geurs. A i n s i , c'est à t o r t qu'on a d i t , qu'à l'exception des yeux, 
i l n'y a pas de p a r t i e s , dans les P odophthalmes, q u i diffèrent 
essentiellement de celles des Portunes ( i ) . Le b o r d antérieur 
entier, le chaperon r a b a t t u , atix angles latéraux duquel s'insè
r e n t les pédicules des y e u x , et la gouttière q u i reçoit ces pédi
cu l e s , ne pe r m e t t e n t p o i n t cette assertion. Néanmoins, q u e l 
ques r a p p o r t s qu'ils aient avec les R h o m b i l l e s , la f o r m e p a r t i 
culière de le u r t e s t , et leurs pattes postérieures n a t a t o i r e s , en 
f o n t le type d'un genre très d i s t i n c t , p a r m i les crustacés n a 
geurs, qu'ils l i e n t avec les derniers genres des Plaquettes. 

ESPÈCE. 

i. Podophthalnie épineux. Podophthalmus spinosus. 
Syst. des Anim. sans ver*, p. x5a. 
Podophtalmus spinosus. Latr. Gep. i . p. 20. tab. 1. et tab. 2. f. r. 
* E j u s d . Hist. uat. des C r u s t . t. 6. p. 54. p l . 4G;— R è g n e animal, 

2 E éd. t. 4. p. 3 3 . — E n c y c l o p . méthod. pl. 3 o 8 . fig. IJ etc. 
Portunus vigil. F a b . S u p p l . p. 3 6 3 . 

(1) l i n caractère très i m p o r t a n t , la disposition des organes 
extérieurs de la génération dtw mâle, éloigr̂ e les Podophthalmes 
des Ocypodes, des Rhom b i l l e s , et de nos autres Catométopes, 
pour les r a p p r o c h e r des Portunes avec lesquels i l s o n t une 
très ̂ grande analpgie. E-
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* Podophthalmus mgil. Leach. Zool. Mise. vol. 2. pl. 118. 
* .Podophthalmus spinosus. Desmarest. Consid. sur les Crust. pl. 6. 

fig. i . 
* Podophthalmus vigil. Guérin, Iconogr. du règne anim.Crust.pl. r. 

fig. 3. 
* Griffith. Anim. Kingd. Crust. pl. 12. fig. 3. 
* Edw. Hist. nat. des Crust. t. 1. p. 467, et Atlas du Règne anim. 

Crust.pl. 9. fig. 1. 
Habite l'Océan indien. 

Mus.V 
i Ajoutez le Podophthalmus Defrancii. (Desmarest, Hist. nat. des 

Crust. foss. p. 88. pl. 5. fig. 6-8.) 
Espèce fossile dont on ignore le gisement. 

FORTUNE. (Portunus.) 

Quatre antennes inégales, médiocres, articulées: les 
extérieures sétacées , plus longues. Les yeux écartés, à 
pédicules courts, insérés dans des fossettes latérales, sous 
le front. 

Test large, déprimé x tronqué postérieurement, abord 
antérieur un peu arqué, denté en scie. Dix pattes : les 
deux antérieures terminées en pince, et les deux posté
rieures par une lame ovale. 

Antennœ quatuor, inœquales, médiocres, articulatœ: 
externis setaceis, longioribus. Oculi remoti; pedumulis 
brevibus, in fossulis lateralibus infra frontem receptis. 

Testa la ta, depressa, posticè truncata; margine antico 
subarcuato, serrato. Pedes decem : anticis duobus chektis; 
duobus ultimis lamellâ ovatâ terminatis. 

OBSERVATIONS. — Les Portunes constituent un genre nom
breux en espèces , les unes indigènes de nos mers, et lés autres 
exotiques. Ce sont des crustacés fort rapprochés de nos cancé-
arides; mais qui tous sont nageurs, et s'éloignent plus aisément 
du rivage, ils en sont effectivement distingués , parce qu'ils ont 
les deux pattes postérieures terminées par une lame plate et 
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ovale, qui leur sert à nager, et qui est toujours distincte de l'on
gle pointu, plus ou moins plat, qui termine les autres pattes. L e 
bord antérieur du test est toujours divisé en un certain nombre 
de dents qui souvent s'étendent jusqu'au milieu des bords laté
raux. Il y en a , surtout parmi les espèces exotiques, dont le 
test, très court, est fortement transversal, et dont chaque côté 
se termine par une pointe fort aiguë. 

[Latreille et Leach ont établi aux dépens du genre Por-
tune de Fabricius plusieurs divisions génériques nouvelles, qui 
nous paraissent devoir être adoptées, et qui peuvent être ca
ractérisées de la manière suivante. 

Le genre P O R T U N E , ainsi circonscrit, ne renferme.plus que les 
Portuniens à pédoncules oculaires courts, dont la suture m é 
diane du sternum occupe les deux derniers segmens de ce 
plastron; dont la tige mobile des antennes externes ne se com
pose que de deux articles pédonculaires, leur article basilaire 
étant soudé au front, et séparant complètement l'orbite des fos
settes antennaires; dont le tarse des pattes de la deuxième, troi
sième et quatrième paires sont styliformes, et dont la carapace 
peu élargie n'est armée latéralement que de 5 ou même de 4 
dents. 

Le genre L U P É E [Lupea Leach) se distingue facilement par 
la longueur de la suture médiane du sternum, qui occupe les 
trois derniers segmens du plastron sternal, et par l'insertion de 
la tige mobile des antennes externes, sur le bord de leur article 
basilaire, de manière à occuper l'angle interne de l'orbite et à 
pouvoir se reployer dans cette cavité. La carapace est aussi 
très élargie et armée de 9 dents latéro-autérieures. 

Le genre THALAMITÈ (Thalamita Latreille) ressemble au 
genre Lupée par la disposition de la suture sternale, mais s'en 
distingue par celle de la tige mobile des antennes externes qu 
s'insère sur la face inférieure de l'article basilaire de ces organes 
sous le front et non sur le bord de l'orbite ; la carapace est aussi 
très large, et armée latéralement de quatre à sept dents. 

L e genre PLATYONIQUE (Platyonichus Latr.) est caractérisé par 
une suture sternale médiane semblable à celle des Portunes, par 
des antennes Externes composées de trois articles pédonculaires 
mobiles et semblables entre eux, et par la forme des tarses des 
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deuxième, troisième et quatrième paires qui ne sont pas nata
toires; la carapace est aussi presque circulaire, et l'orbite com* 
munique avec les fossettes antennaires , l'article basilaire des 
antennes externes n'étant pas soudé au front. 

Enfin le genre P O L Y B I E (Polybius Leach. ) ne diffère du genre 
Platyonique que par la forme natatoire des tarses des pattes des 
quatre dernières paires. E . " 

ESPÈCES. 
« 

• 
Quatre a six dents de chaque côté du test, au-delà des 

yeux, la dernière étant proportionnelle aux autres* 

i. Portune étrille. Portunus puber. 
P. testa pubescente, pofic oculos utrinque quinque dentata; fronte 

dcnticulatâ ; manibus sulcatis ; digitis apice nigris. 
Cancer puber. L inn. 
Portunus puber. Fab. Suppl. p. 365. 
Penn.- 4. pl . 4. f. 8. 
Herbst. cane. tab. 7. f. 49-
Portunus puber. Latr. Geû. 1. p. 27. 
* Leacb. Malacos. Podopb, Bri t . p l . 6. 
* Desmarest. Consid. sur les Crust. p l . 6. fig. 5. 
* De Blainville. Faune frauc. Crust. atlas. 
* Edw. Hist. nat. des Crust. t . 1. p. 4 4 r . 
Habite les mers d'Europe. On estime sa chair. 

2. Portune froncé. Portunus corrugatus: 
P. testa transversè plicato-mgosâ ; denlihus lateralibus utrinque ju/rt-

que ; frontaîibus tribus obtusis, basi la/is. 
Cancer corrugatus. Penn. Zool. bri t . 4. p l . 5. f. 9. 
* Herbst. p l . 7. f. 5o. 
* Portunus corrugatus. Leacb. Malac. brit. p l . 7. f. 1. et 2. 
* Portunus puber. Blainville. Faun. Franc. Atlas. Crust. pl. sans nu

méro, fig. 1. 
* Edw. op. cit. t. 1. p. 443.: 
Habile les mers d'Europe. Mus. n° . H est très différend de celui qui 

précède. 

3. Portune dépurateur. Portunus depurator. 
P. testa lœvi, utrinque quinquedentatâ ; dentibus fivntaUbus acutis; 

manibus angulatis subcompressis. 
Cancer depurator. L inn . 
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Portunus depurator. Fab. 
L a l r . G e n . 1. p. y 6. 
T e n u . Z o o l . b r i t . 4. p l . 2. f. f> (*A.} 

i J e u x espèces île P o r t u n i c n s o n t été c o n f o n d u s s o u s c e n o m : 
L u n e est l e PORTUNE PLISSÉ, Portunus plicatus.Risso C r u s t . d e N i c e . 
/\ depurator. L e a c b . M a l a c . p. 9. f . 1. 
L a l r . F o c ) c l . ' L 10. p. 193. 
E d w . op. c i t . p. 442. 
L ' a u t r e est l e PLATYONIQUE LATIPEDE. Platyonichus latipes. 
Cancer latipes. P e n n . t. 4. p l . 1. f. 1. 
H e r b s t . p l . 21'. f. 126. 
Porlumnus variegatus. L e a c b . M a l a c . p l . 4. 
D e s m a r e s t . C o n s i d . s u r l e s C r u s t . p l . 4. f. 2. 
Platyonichus depurator. L a l r . E n c y c l . t . 10. p . l 5 i . 
Platyonichus latipes. E d w . op. c i t . t . 1. p . 4 3 6 . 
H a b i t e l'Océan d ' E u r o p e . 
* L e Portunus marmoreus d e M . L e a c h ( M a ' a c . p l . 8. E n c y c l . p l . '3o4) 

n e paraît être q u ' u n e variété d e l'espèce précédente. 

4- Portune doigts rouges. Portunus erythrodactylus. 
P. testa', dentibus frontaîibus octo acutis; lateralibus utrinque quinque 

( * ina>qualibus)î manibus aculeatis ; digitis rubris nigro tinctis. 
P en throdaclylus. P é r o n . 

Thalamka erythrodactyla. E d w . o p . c i t . t . r . p. 464. 
H a b i t e l e s m e r s a u s t r a l e s . M u s . n ° I l a v o i s i n e l e P. holosericeus. 

F a b . ; m a i s i l e n e s t d i s t i n c t . 
E t c . 

Neuf dents de chaque côté du test, au-delà des yeux, la 
dernière y non proportionnelle , étant prolongée en épine. 

5. Portune pélagique. Portunus pelagicus. 
P. testa utrinque novemdentâtâ; rugis variis appressis margine den-

ticulatis ; manibus'prismaticis : angulis granulatis. 
Cancer pelagicus? L i n . Portunus pelagicus? F a b * S u p p l . p . 3 6 ; . 
L a t t \ G e n . 1. p. 26* 
R u m p b . M u s . t a b . 7. fig. R . 
* F o r s k a e l . D e s c r i p . a n i m . p . 89, 
* Cancer reticuîatus. H e r b s t . p l . 5 o . e t Cancer ce do nulli. E j u s d e m . 

p l . 3 g , 
* Lupa pclagica. L e a c h . E d i n b . E n c y c l . a r t . C r u s t a c e o l o g y , 
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* Savigny. Descript. de l 'Égypte. Crust.pl. 3. f. i . 
* Desmarest. Consid. sur les Crust. p. 98. p l . 8. f. 2. 
* Edw. op. cit. t. 1. p. 45o. 
Habite l'Océan, surtout celui de l'Inde. 

6, Portune cedo-nulli. Portunus cêdo-nullL 
p. testa rubente, maculis undatis albis variegatd, punctis demis ad-

spersd, utrinque novemdentatd ; manibusprismaticis nudis. 

Mus. n° Herbst. Cane. tab. 39. 
Habite l'Océan austral. 
• Ne me paraît pas différer spécifiquement du Portune pélagique. 

7. Portune crible. Portunus cribrarius. 
P. testa utrinque novemdentatd rlœvissimd, rubente, maculis mini* 

mis albis cribratd ; brachiorum maculis majoribus] 
# Lupa cribraria. Edw. op. cit. t . 1. p . 452. pl. 18. f. 1. 
Mus. no 
Habite les mers du Brésil. M . Lalande/Espèce jolie, fort remarqua

ble. Ses dents frontales sont petites, ses pattes ciliées, ses mains 
mutiques, subanguleuses. 

8. Portune sanguinolent. Portunus sanguinolentus. 
P. testa lœvi sanguineo albidoque tinctâ , utrinque novemdentatd; 

brachiis lividis : manibus angulatis lœvibus. 
An portunus sanguinolentus ? Fab. Suppl. p. 367. 
* Herbst. t. 1. p. 161. p l . 8. f. 56 et 57. 
# Latr. Encycl. t . 10. p . 190. 

Lupea sanguinolenta. Edw. op. cit . t. 1. p. 45i, et Atlas du Règne 

anim. Crust. p l . 10. fig. 1. 
Habite l'Océan du Brésil. M . Lalande. 

9, Portune rouge. Portunus mber. 
P. testa subrubrâ, albido-punctulatd ; dentibus utrinque novem inœ

qualibus : postico mediocri; manibus aculeatis; digitis apice nigns* 

* Ciriapoa. Marggraf. Hist. rerum nat. Bras. p. i33. 
* Lupa rubra. Edw. op. cit. t . 1. p . 454-
Mus. n° 
Habite l'Océan du Brésil. M . Lalande. 
Etc. Ajoutez les P. defesor, forceps ( * Herbst. pl. i * . H-f* l u P a 

forceps. Leach, Zool. mise. t . 1. p l . 54. Desmarest, Consid. sur les 
Crust. p. 99. Edw. t. 1. 456. etc. de Fabricius.) 

* Voyez pour les autres espèces de Portuniens le premier volume e 
notre Hist. des Crustacés, et les Crustacés de, la Faunajapomca, 
par M . Dehaan. 
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ORITHYE. (Orithya.) 

Quatre antennes courtes, articulées, apparentes. Les 
yeux écartés, à pédoncules coniques. 

Test ovale, un peu plus long que large, presque tron
qué antérieurement, muriqué sur le front et sur les côtés. 
Dix pattes : les deux antérieures terminées en pince., et les 
deux dernières par une lame ovale. 

Antennœ. quatuor brèves , articulatœ, distinctœ. Oculi 
remoti ; pedunculis conicis. 

Testa ovata, longitudine latitudinem paulb superans 
anticè subtruncataj Jronte lateribusque muricatis. Pedes 
decem : anticis duobus chelatis; duobus ultimis lamellâ ovatâ 
terminatis. 

OBSERVATIONS. — Par sa forme, le test de YOrithye semble 
tenir de celui des Leucosies ou des Doripes; mais il est moins 
aplati que dans ces derniers, et n'a point de pattes dorsales. Au 
reste, c'est un crustacé nageur, ayant, comme les Portunes, les 
deux pattes postérieures natatoires. 

| Les Orithyes nous paraissent devoir prendre place entre les 
genres Ma tu te et Mursie, dans la tribu des Calappiens , famille 
des Oxystomes. , E . 

ESPÈCE. 

Orithye mamelonnée. Orilhya mamillaris. 
Orithya mamillaris. Fab . Suppl. p. 363. 
Lalr . Gen. i . p. 42« et Hist. nat. 6. p. i3o. pl. oo. f. 3. c 1 

Herbst. Cane. t. 18. f. I O I . | 
* Latr. Encycl . t. 8. p. 537. pl. 3o6. fig. 4; Règne anini etc. 
* Desmarest. Consid. sur les Crust. p. 143. pl. 19. f. 1. ? 

Guérin. Iconog. du Règne anim. Crust. pl. 1. f. 2. 
* Griffith. Anim. Kingd. Crust. pl. 12. fig. 2. 
* Edw. Règne anim. de Cuvier, Crust. pl . 8. f. 1, et Hist. nat. des 

Crust. t. 2. p. 112. 
Habite les mers de la Chine. 
Mus. n° 
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WATUTE. (Matuta.) 
• 

Quatre antennes courtes : les deux extérieures peu ap
parentes; les in termédiai res p l iées , palpiformes, à dernier 
article bifide. Les yeux séparés par la saillie trilobée du 
f r o n t ; à pédicules courts, subconiques. 

Test suborbiculaire, d é p r i m é , denté sur les côtés an
tér ieurs , ayant une forte ép ine de chaque côté.ï)ix pattes: 
les deux antér ieures te rminées en pince, et toutes les au
tres par des lames. 

Antennœ quatuor brèves : externispariim conspicuis; in-
termediis plicatis? palpiformibus ; ultime artictdo bifido. 
Oculi frontis productione trilobatâ separUti; pedunculis 
brevibus subconicis. 

Testa, suborbicularis, depressa, lateribus anticis dentata; 
spina valida utroque latere. Pedes decem : anticis duobus 
chelatis ; aliis omnibus lamellâ terminatis. 

OBSERVATIONS. — Les Matâtes ne sont pas très éloignées des 
Portunes par leurs rapports, quoique leur test soit plus orbicu
laire, et ces crustacés semblent plus nageurs, puisqu'à l'excep
tion de leurs bras, toutes leurs pattes sont terminées par des 
James. Os lames, néanmoins, sont inégales; ce sont toujours 
celles des deux dernières pattes qui sont les plus larges et les plus 
arrondies. • 

[La conformation de la bouche est essentiellement la même 
que chez les Hépates et les Leucosies, et c'est dans la famille 
des Oxystomes que ces crustacés nous paraissent devoir être 
rangés.] E. 

ESPÈCES. 
i. Ma tu te vainqueur. Matuta victor, 

M. testa punctata, posticè non striatâ. 
{a) Punctis testœ sparsis. Matuta victor.Gen. i . Latr. p. 42. 
Matuta victor. Fab. Suppl. p. 369. 
Rumpb. Mus. tab. 7. fig. 8. 
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* Cancer lunaris. Herbst. t. i. p. i4o.pl. 6. f. 44. 
Matuta vlctor. Latr. Encycl. pl. 273. f. 3 et 4? (d'après Seba). 

* M. Lesueuril. Leacb. Zool. Miscel. t. 3. p. i4« 
* M. victor, Desmarest. op. cit. p. 101. pl. 7. f. 2. 
* Edw. Allas du. Règne anim. de Cuvier, 3J é d . Crust. pl. 7. f. 1. et 

Hist. nat. des Crust. t. 2. p. n 5 . 
(/;) Var. Testic punctis rcticulatlm disposais. 
Matuta lunaris. Mus. n° . 

Herbst. pl. 48. fig. 6. 
* Leacb. Zool. Miscel. t. 3. pl. 127. fig. 3. 

M. Planipcs. Desmarest. Consid. sur les Crust. p. 102. 
M* Pcronii. Guérin . Iconogr. Crust. pl. 1. fig. 1. 
Edwards. Hist. des Crust. t. 2. p. 114. 

Habite l'Océan indien. L a var. {b) à l'Ile-de-France. M . Mathieu. 

2. Matute striée. Matuta planipes. 
M. testa posticè striât â. 
Matuta planipes. Fab. Suppl. p. 369. 
Habite l'Océan indieu. 

LES CÂNGÉRIDES. 

Toutes les pattes onguiculées ; le test arqué antérieurement. 

Cette division est la dernière des Brachyures et celle 
qui termine la classe des Crustacés. Elle embrasse la sec
tion des Arquées de M . Latreille et quelques autres genres 
les plus analogues aux Crabes, qui en font également 
partie. , 

Les Cancérides sont littorales, ne nagent point , et ont 
leur test a rqué antér ieurement . I l est en général évasé en 
devant, rétréci et t r o n q u é en arrière. Dans les uns, les 
pieds-mâchoires extérieurs recouvrent toute la bouche; 
ils s 'écartent dans quelques autres et ne la recouvrent pas. 
Quoique l'on ait dis t ingué, parmi ces Crustacés, quelques 
genres que nous n'avons pas adoptés , parce que leurs 
caractères ne nous sont pas assea connus, et que nous 
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tenons beaucoup à ne pas trop multiplier les genres sans 
une véritable nécessité , nous nous bornons à présenter 
ici les cinq genres suivans, savoir : Dromie, OEthre, Ca-
lappe, Hépate et Crabe. 

DROMIE. (Dromia.) 

Quatre antennes : deux extérieures, sétacées plus lon
gues ; deux intermédiaires à sommet bifide. Les yeux à 
pédoncules courts. 

Test ovale-arrondi, b o m b é , velu ou hérissé. Dix pattes 
onguiculées : les deux antérieures terminées en pince: les 
quatre postérieures relevées sur le dos, ayant un double 
crochet, et prenantes. 

Antennœ quatuor: externis setaceis longioribus; inter-
mediis apice bifidis. Oculi pedunculis brevibus. 

Testa ovato-rotundata y-valdè convexa, villosa aut hirta. 
Pedes decem unguiculati: anticis duobus magnis chelatis ; 
posticis quatuor dorsalibus biunguiculatis prehensilibus. 

OBSERVATIONS. — Quoique les Dromiës aient des pattes pos
t é r i eu re s dorsales, re levées et prenantes, comme les Doripes et 
quelques autres, elles nous paraissent néanmoins appartenir à la 
division des Cancé r ides . Leur corps est convexe ou bombé, 
v e l u , plus large et a r q u é a n t é r i e u r e m e n t , et leurs pattes dor
sales leur servent à saisir, soit des Alcyons , soit des valves de 
coquilles ou d'autres corps , dont elles se couvrent, et qu'elles 
transportent avec elles, pour se cacher à leurs ennemis. Les 
doigts de leurs pinces on t , à leur face interne, des dents qui 
s ' engrènen t . Les femelles ont sous la queue des lanrères lon
gues et cil iées d'un cô té . 

[La conformation des organes d e l à générat ion, des branchies, 
du thorax, des antennes, etc. ne permet pas de laisser les Dro 
mies parmi les Cancér ides n i m ê m e dans la division des Bra
chyures ; dans une classification naturel le , elles doivent pren-
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dre place à côté des Homoles et nous les rangeons dans la sec
tion des Anomoures. Dans le jeune âge, leur abdomen est 
terminé par une nageoire comme chez les Macroures.] E. 

ESPÈCES. 

i. Dromie de Rumphe. Dromia Rumphii. 
D. testa subgibbd, hirtd, utrinque quinque dentata ; brachiis pedi

bus que enodibus. 
Cancer dromia. L i n n . 
Dromia Rumphii. F a b . S u p p l . p. 3 5 g . 
Dromia Rumphii. L a t r . i< p. 27. 
H e r b s t . t . 18. f. i o 3 . 
R u m p b . Mus. tab. 1 1 . f. r • 
Seba. Mus. 3. t. 18. f. i . 
* L a t r . E n c y c l . p l . 2 7 8 . f. r . 
• E d w . H i s t . nat. des C r u s t . t. 2. p. 174* et A t l a s du R è g n e anim. 

C r u s t . p l . 40. fig. 1. 
Hab i t e l'Océan i n d i e n , et l a Méditerranée. E l l e se co u v r e souvent 

de l'Alcyon domuncule. C'est l a plus grosse c onnue de ce genre. 
2. D r o m i e très velue. Dromia hirsutissima. 

D. pilis longis rufis hirsutissima ; testa rotundatâ9 tûrgidâ} antice 
subtrdobd, utrinque quinque dentata. 

Dromia hirsutissima. Mus. n° 
* Desmarest. C o n s i d . s u r les C r u s t . p. 137. p l . 18. f. 1. 
* Edw. op. c i t . t. a . p. 1 7 6 . 
H a b i t e les mers d u C a p de Bonne-Espérance. E l l e a un sinus large 

de chaque côté, q u i sépare le front des bords latéraux antérieurs 
et q u i fait paraître le test trilobé. E l l e est plus b o m b é e que l a D. 
de R u m p h e * 

3. Dromie globuleuse. Dromia globosa. 
D. tomento brerissimo obducta; testa globulosâ: marginibus deflexis. 
Dromia globosa. Mus. n° 
Au cancer caput mortuum ? L i n n . 
H a b i t e 
E t c . le D. nodipes du. Mus. paraît être le D. œgagropila de Fab.; l e 

D. fallax d u M u s / est une petite espèce q u i v i e n t de P i l e de 
F r a n c e ; enfin Je faux Bernard-lîHermite de N i c o l s o n , His*t t nat. 
de St-Domingue , p. 338. p l . 6. f. 3. et 4, est une espèce n o u v e l l e , 
k test s u b m e m b r a n e u x q u i s e couvre d'une valve de coq u i l l e . 

TOMB V. 3 l 



HISTOIRE DES CRUSTACÉS. 
[ N o t r e genre DROMILÏTE se rapproche beaucoup des 

Dromies>, et se compose d'un Crustacé fossile de l'argile 
tertiaire de l'île de Sheppy, q u i a la carapace plus carrée 
que les Dromies et les régions branchiales divisées en deux 
par un sillon transversal. 

Le genre DYNAMÈNE ÇDynamena) de Latreille est extrê
mement voisin des Dromies, mais s'en distingue facilement 
en ce que les pattes de la quatrième paire sont semblables 
aux précédentes, et que celles de la cinquième paire 
seules sont petites et relevées sur les côtés du corps. 

On n'en connaît qu'une espèce : 
L e DYÎTAMÈWE HISPIDE. Desmarest. Consid. sur les Crust. p. i3 3 . 

pl . 18. L 2. 
Latr. Règne anim. 2 e édit. t. 4. p. 69. 
Guérin. Iconogr. Crust. pl. 14. f. 2. 
Edw. Hist. nat. des Crust. t. 2. p. 180. et Atlas du Règne anim. de 

Cuvie r . Crust. plâ 4o f. 2. 
Nous avons donné le nom générique d'OGYDROMlTE à 

un petit Crustacé fossile d u terr a i n jurassique, trouvé aux 
environs de Verdun par M. Moreau. Ce Crustacé appar
tient à la t r i b u des Dromiens,<et paraît se rapprocher des 
Dynamènes plus que de tous les autres Décapopes, mais 
s'en distingue par quelques particularités dans la disposi
t i o n des régions de la carapace,^des orbites, etc. E. 

O E T H R E . (OEthra.) 

Antennes . les yeux séparés par la saillie du front 
et à pédicules courts, comme dans les Calappes. Le second 
article des palpes extérieurs presque carré. 

Test a p l a t i , clypéiforme, transversal, noueux outrés 
raboteux sur le dos. Les deux pattes antérieures se termi
nant en pince, à mains comprimées et en crête ; lès autres 
courtes se retirant sous le test dans le repos. 



OETHRE. 483 

Antennœ oculi pedunculis brevibus, eminentiâ 
frontali separaii ut in Calappis. Palporum externorum arti-
culus secundus subquadratus. 

Testa planulata, clypeiformis, transversa; dorso nodoso. 
scaberrimo. Pedes duo antici chelati: manibus compressis, 
cristatis ; alii posteriofes brèves, in quiete, sub testa repli* 
cati. 

OBSERVATIONS. — Quoique j e ne connaisse qu'une espèce de 
ce genre, que M. Leach a établi, sa forme est trop particulière, 
pour ne pas la distinguer des Calappes. Le test, au moins dans 
cette espèce, n'est plus t r i g q n e , n i bombé; i l est a p l a t i , sans 
abaissement d'aucun b o r d , et semblé un bouclier en ellipse 
transverse, à bords latéraux arrondis, libres, relevés même. 

Les OEthres s'éloignent beaucoup des Dromies et des Ca
lappes par leur s t r u c t u r e , et semblent établir le passage entr& 
les Cancériens ordinaires et les Parthénopiens. E* 

ESPÈCE. 
!• OEthre déprimé. OEthra depressa.* 

OE. testa alba , depressa, elliptico-transversâ; marginibus laterali

bus rotundatis, plicatO'dentatis. 
Calappa depressa. 

M u s . no 
(* Cancer polynôme.) H e r b s t . C a n . t a b . 5 3 . f. 4. 5. 
* OEthra depressa. D e s m a r e s t . C o n s i d . s u r l e s C r u s t . p. 110. p l . ter, 

f i g . 2. 
* E d w . H i s t . n a t . des C r u s t * t. 1. p. 3 7 1 . e t A t l a s d u R è g n e a n i m . 

C r u s t . 38. fig. 2, 
* G r i f f i t h . A n i m . K i n g . C r u s t . p l . 1. fig. 3. 
H a b i t e l e s m e r s de l ' I l e - d e - F r a n c e . M. M a t h i e u . 
E t c . A j o u t e z le Parthénope farnicata de F a b r i c i u s ( 1 ) , et comparez; 

a v e c l'espèce no 1, l e Cancer scruposus de Linné. 

( 1 ) Ce singulier Crustacé établit le passage entre les OEthres 
et les Lambres, et constitue un genre particulier auquel nous 
avons donné le nom de CRYPTOPODIE (Cryptopodia). Voyez notre 
Histoire naturelle des Crustacés, t. 1, p. 36o. E. 

3 i . 
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CAIAPFE, (Calappa.) 

Quatre antennes semblables à celles des Grabes : lcsdeui 
intérieures pliées sous le chaperon. 

Test c o u r t , c o n v e x e , plus large postérieurement, ayant 
ses côtés postérieurs creusés en-dessous en demi-voûte et 
l e u r b o r d t r a n c h a n t . D i x pattes : les deux antérieures ter
minées en p i n c e , à mains très grandes, comprimées, en 
crête sur le dos; les autres pattes retirées, dans le repos, 
sous les b o r d s postérieurs d u test.. 

Antennœ quatuor, antennis Cancerum similibus ; internis 
sub clypeo plicatis. 

Testa brevis 9 convexa , posticè latior; lateribus pôsticis 
subtils excavatis, semi-fornicatis, margine acutis. Pedes 
decem: anticis duobus chelatis ; manibus maximis corn» 
pressis, dorso cristatis ; aliis infra latera postica in quiets 
contractis. 

OBSERVATIONS. — Les Calappes constituent un. genre tranché 
et très distinct, par la forme de leur test et des mains qui ter
minent leurs bras; ils sont d'ailleurs remarquables par la ma
nière dont ils contractent leurs parties lorsqu'ils sont dans le re
pos. Alors , ils appliquent leurs bras sur la face antérieure da 
corps, et couvrent avec leurs larges mains, leur bouche, comme 
-avec un bouclier; en même temps, ils resserrent toutes leurs 
autres pattes sous les deux voûtes postérieures de leur test. 
Comme ils ont ce test assez dur, ils craignent moins leurs en
nemis dans cet état de contraction. 

[Les Calappes nous paraissent devoir être rapprochés des 
Matutes et des Orithyes, et prendre place avec ces crustacés 
dans la famille des Oxystomes. E * ] 

ESPÈCES. 
i . Calappe migrane. Calappa granulatâ. 

C testa tuberculis inœqualibus dorsalibus obtusis.; lateribus posticis 

crenato-dentatis; postico margine subsezdentato. 

* Crabe Migrane. Rondelet. Poissons, a* partie, p. 4°3-
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Cancer granulatus. Lin. 
Calappa granulatâ. Fab. Suppl. p. 346. 
* Herbst. t. i . p. 200. pl . 12. f. 75 et 76. 
Calappa granulatâ. hais. Gen. 1. p. 28. 
# Latr. Hist. nat. des Crust. et des Insectes, t . 5. p. 3ç;2. p l . 43. f. Jf 

et a; et Règne anim. a* édit. f. 4- p. 69. 
* Desmarest. opi cit. p. 109. 
# De Blainville. Faune française. Crust. p l . 3. 
* Edw. Hist. nat. des Crust. t. a. p. io3 et Atlas du Règne anim. de 

Cuvier. Crust. pl . 38. f. 1. 
Habite la Méditerranée. 
Mus. n° 

Calappe tubercule. Calappa tuberculata. 
C. testa wrrucosa. margine dentata ; lateribus posticis abrupto pro+ 

minuits. 
Calappa tuberculata. Fab. Suppl. 345. 
Herbst. Tab. i 3 . f. 78. 
* Lajr. Hist. des Crust/etc. t. 5. p. 3g3. 
* Desmarest. op. cit. p. 109 . p l . 10. f. 1. 
* Guerin. Iconogr. Crust.*pl. 12. f. 2. 
* Edw. Hist. des Crust. t . 2. p. 106. 
Habite l'Océan asiatique. 
Mus. n° 

Calappe marbré, Calappa marmorata. 
C. testa granulis minimis arenulatâ, flammis roseis pictâ ; lateribus 

posticis dentibus tribus majusculis. 
Calappa marmorata. Fab. Suppl. 346. 
Herbst.Cane. t . 40. f. 2. 
* C. chelis crassissimis. Catesby. op. cit. t . 2. t . 36. f. a. 
* Calappa fiammea. Bosc. op. cit. t . 1. p. T85. 
* Calappa marmorata. Latr. Hist. nat. des Crust. t . 5. p. 3g3 et 

Encycl. Métbod. p l . 270. fig. 1 (copiée d'après Catesby). 
* Desmarest. op. cit. p. 109. 
* Edw. Hist. des Crust. t. a. p. 104. 
Habite les mers d'Amérique , à la Trinité. M. Robin. 
Etc. Ajoutez le C. fornicata et quelquesautres. 

http://109.pl
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Genre MURSIE. Munsia. 

Les Mursies de Leach ont la plus grande analogie avec 
Jes Calappes, mais s'en d i s t i n g u e n t facilement par la forme 
de l e u r carapace, q u i est presque c i r c u l a i r e , et ne se pro
l o n g e pas en manière de b o u c l i e r au-dessus des pattes am
b u l a t o i r e s ; sa surface supérieure est bombée et inégale, et 
vers le m i l i e u d u b o r d latéral se t r o u v e une longue dent 
s p i n i f o r m e . Le f r o n t est t r i a n g u l a i r e , et les'brbitespres
q u e c i r c u l a i r e s à-peu-près comme chez les Calappes; la 
d i s p o s i t i o n des antennes est aussi à-peu-près la même, 
a i n s i que celle d u cadre buccal. Les pattes antérieures ont 
aussi à-peu-près la m ê m e f o r m e que chez ces derniers, et les 
j n a i n s , garnies en dessus d'une crête élevée, s'appliquent 
aussi c o n t r e la b o u c h e , de façon à se cacher sous la par
t i e antérieure d u corps. Les pattes suivantes sopt longues 
e t de f o r c e médiocre; le tarse q u i les termine est st y l i -
f o r m e , cannelé et très lo n g . E n f i n l'abdomen du mâle ne 
présente que c i n q segmens mobiles. 

On n'en connaît qu'une espèce. 
L a MURSIE A CRÊTE. — M. cristimanus. Desmarest. Consid» sur les 

C r u s t . p. 108. pl.- 9. f. 3. 
L a t r . Règ. anim. 2 e éd. t. 4. p. 3 9 . 
Edw. A t l a s du Règne anim. de C u v i e r . Crust. p l . i 3 . f. I et 10, et 

Hist. nat. des C r u s t . t. 2. p. 109. 

f ôenre F L A T T M È R E ; Platymew* 

Nous avons établi cette nouvelle division générique 
p o u r u n Crustacé très re m a r q u a b l e q u i lie entre eux les 
Calappes et, les M u r s i e s , d u n e p a r t , et se rapproche aussi 
p a r d'autres caractères de la t r i b u des Cancériens. 

La carapace est très l a r g e , et assez régulièrement e l l i p -
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t i q u e , seulement de chaque côté, elle se p r o l o n g e en u n e 
f o r t e d e n t s p i h i f o r m e ; ses bords latéro-postériëurs ne se 
p r o l o n g e n t pas au-dessus des pattes comme chez les Ca
lappes. Le f r o n t est t r i a n g u l a i r e et disposé de m ê m e que 
dans les genres précédens. Les o r b i t e s sont ovalaires, pro
f o n d s , et de gr a n d e u r médiocre; on remarque une fissure 
au m i l i e u de l e u r b o r d inférieur. Les antennes internes et 
externes sont disposées'à-peu-près comme chez les M ur
sies. Le cadre buccal est beaucoup plus large antérieure
m e n t que dans les autres genres d-e la t r i b u des Calappiens, 
et la p e t i t e p o r t i o n de l'espace prélabial q u i dépasse les 
pattes-màchoires externes n'est pas divisée par une clo i s o n 
médiane, et' n'est qu'imparfaitement recouverte par les 
prolonge m e n s lamelleux des pattes-mâchoires internes. 
Les pattes-mâchoires externes sont très larges antérieure
m e n t ; l e u r troisième a r t i c l e , de la l o n g u e u r d u second, se 
t e r m i n e par u n b o r d antérieur assez l a r g e , et présente, 
au-dessous de son angle antérieur et i n t e r n e , une grande 
et p r o f o n d e échancrure, dans laquelle s insère le quatrième 
a r t i c l e ; ce d e r n i e r est à découvert et très grand , mais 
n'arrive pas au niveau de l'extrémité antérieure d u t r o i 
sième a r t i c l e ; e n f i n l'appendice basilaire cle ces organes, 
q u i sert de val v u l e p o u r b o u c h e r les o u v e r t u r e s afférentes 
des cavités branchiales, est l a m e l l e u x , très grande et se-
m i l u n a i r e . Le pla s t r o n sternal est ovalaire. Les pattes de 
la,première paire o n t à peu-près la m ê m e f o r m e et 1^ mêrpe 
d i s p o s i t i o n que chez les Calappes, mais les mains sont 
p l u s longues et moins élevées. Les pattes suivantes sont 
très longues et très comprimées; le u r troisième ar t i c l e o u 
cuisse est remarquablement large et presque l a m e l l e u x ; les 
tarses s o n t longs et s t y l i f o r m e s ; les p a t t e s d e la troisième 
paire sont u n peu plus longues que les secondes et les 
quatrièmes; e n f i n les cinquièmes sont beaucoup plus c o u r 
tes que toutes les autres. L'abdomen d u mâle se .compose 
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de cinq articles distincts, dont le troi4ième présente en 
arrière une crête transversale très forte. 

Le type de ce genre est : 
Le PLATTMÈRE DE GAUDICHAUD. — P. GaudichaudiiEdyr. Hist, nat. 

des Crust. t. p. 108. E. 

H É P A T E . (Hepathus.) 
* 

Quatre antennes semblables à celles des Crabes. Le se
cond article des palpes extérieurs pointu au sommet. 

Test, comme dans les Crabes, n ayant point ses cotés 
postérieurs voûtés en dessous. Les pinces des bras com
primées et en crêtes. 

Antennœ quatuor, antennis Cancerum similes. Palporum 
externorum articulus secundus apice acutus. 

Testa ut in Canceribus ; lateribus posticis subtiis non for* 
nicatis. Brachiorum chelœ supernè compresso-crïstatœ. 

OBSERVATIONS.—Les Hépates ne forment point un genre bien 
remarquable, et tiennent de très près aux Crabes. iNéantnoins, 
on les en distingue assez facilement, parce qu'ils ont les mains 
des deux pattes antérieures dilatées en dessus et en forme de 
crête, presque comme celles des Calappes; parce qué le bord 
antérieur du test est finement dentelé; enfin, parce que le se
cond article de leurs pieds-mâchoires extérieurs est termine en 
pointe. 

[Les Hépates de même que les genres précédées, appartien
nent à la famille des Oxystomes, t r i b u des Calappiens. E J 

ESPÈCE. 

1. Hépate calappoïde. Hepathus calappoides* 
H. testa planulatâ, antice lat 1 s sima y arcuatâ.tenuissimèdenticulatâ; 

pedibus fasciatis. 

Calappa angustata. Fab. Suppl. p. 347. 
Cancerprinceps. Herbst. Cane. t. 38. f. a. 
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Hepathus fasciatus. L a t r , G e n . x. p. 1 9 . 

D e s m a r e s t . C o n s i d . s u r l e s C r u s t . p. 1 0 7 . p l . 9. f. a . 
* E d w . A t l a s d u R è g n e a n i m . de C u v i e r , C r u s t . p l . i 5 . f . a e t H i s t . 

n a t . d e s C r u s t . t. a . p . 1 1 7 . 
H a b i t e l'Océan d e s A n t i l l e s . Cane, calappoides. ' 
M u s . no 
E t c . 

CRABE. ( C a n c e r . ) 

Quatre antennes petites : les extérieures sétacées, insé
rées près d u coin i n t e r n e de la fossette des yeux; les i n 
termédiaires pliées, reçues dans des fossettes sous le f r o n t . 
Second art i c l e des palpes extérieurs presque carré, avec 
une échancrure à l'angle interne de son sommet. 

Test c o u r t , transverse, planiuscule, se rétrécissant 
postérieurement, à b o r d antérieur arqué. D i x pattes on« 
guiculées: les deux antérieures plus grandes, terminées 
en pince. 

Antennœ quatuor, parvulœ : externis setaceis, oculorwn 
prope canthum internum insertis ; intermediis complicatis, 
in foveolis sub fronte receptis. Palporum externorum articu-
lus secundus subquadratùs, apice interno emarginatus. 

Testa brevis, ttansversà, planiuscula,posticè angustata; 
antico margine arcuato. Pedes decem unguiculati : anticis 
duobus majoribus chelatis. 

OBSERVATIONS. — Le genre des Crabes, malgré les réduc
tions qu'on l u i a fait subir, est encore un des plus beaux et des 
plus nombreux en espèces, parmi les crustacés ; i l est danS no
tre méthode, celui qui termine les homobranches brachyures, et 
par suite la classe même. Linné, en traçant sa magnifique es
quisse d'un Systema naturœ, ne put indiquer que des masses 
principales, et son grand génie fit en cela tout ce qu'on en pou
vait attendre. Son genre Cancer embrassa donc tous nos crusta
cés homobranches, et une grande partie des hétérobranches. Par 
la suite, à mesure que Ton fit des études plus particulières de ce* 
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masses, on sentit la nécessité de multiplier les divisions et les 
g e n r e s , e n s o r t e q u e c e l u i d e s Crabes a été s u c c e s s i v e m e n t ré
d u i t . C e g e n r e , t e l q u e n o u s l e p r é s e n t o n s i c i , est'à-peu-près l e 
m ê m e q u e c e l u i qu'a institué M . Latreille, e t n o u s c r o y o n s qu'il 
e s t c o n v e n a b l e m a i n t e n a n t d e l e c o n s e r v e r s a n s l e réduire d a 
v a n t a g e . L à , c o m m e a i l l e u r s , u n e x c è s s e r a i t . u n t o r t , e t n u i s i 
b l e à l a s c i e n c e . 

L e s Crabes s o n t d e s crustacés m a r i n s , a y a n t u n e s o r t e de res
s e m b l a n c e a ^ e c l'Araignée, p a r l e u r f o r m e extérieure. I l s onL l a 
tête, l e c o r s e l e t e t l ' a b d o m e n c o n f o n d u s ( i ) , e t l a réunion de c e s 
p a r t i e s s e t r o u v e c o u v e r t e , e n v e l o p p é e m ê m e , p a r une c a r a p a c e 
d u r e , p r e s q u e o s s e u s e , à l a q u e l l e o n d o n n e l e n o m de test. I c i , 
c e t e s t e s t c o u r t , p l u s l a r g e q u e l o n g , a r q u é o u a r r o n d i anté
r i e u r e m e n t , s e rétrécissant v e r s s a p a r t i e postérieure. I l est dé
p r i m é e n d e s s u s , a v e c d e s b o r d s tantôt a r r o n d i s , tantôt t r a n -
c h a n s , e t s o u v e n t dentés. 

T o u s l e s C r a b e s v i v e n t d a n s l a m e r , près d e s r i v a g e s , e n t r e ou 
s u r l e s r o c h e r s . I l s s e t r o u v e n t o r d i n a i r e m e n t p a r bandes, et au
c u n d'eux n e s a u r a i t n a g e r c o m m e l e s P o r t u n e s , etc., aucïm 
x i ' a y a n t d e p a t t e s v é r i t a b l e m e n t n a t a t o i r e s . I l s m a r c h e n t a v e c 
agilité s u r l e f o n d d e l a m e r , s u r l e s a b l e d e s r i v a g e s , o u m ê m e 
s u r l e s r o c h e r s , t a n t e n a v a n t q u e d e côté o u à r e c u l o n s . 

C e s a n i m a u x , a i n s i q u e t o u s l e s aûtres crustacés, c h a n g e n t de 
p e a u o u d e t e s t u n e f o i s c h a q u e a n n é e : c'est a u p r i n t e m p s qu'ils 
s e dépouillent d e l e u r v i e i l l e r o b e : o n l e s a p p e l l e e n c o r e Crabes 
boursiers , e t i l s s e t i e n n e n t c a c h é s d a n s l e s a b l e jusqu'à ce q.uils 
a i e n t r e c o u v r é a s s e z d e c o n s i s t a n c e d a n s l e u r n o u v e a u vêtement, 
p o u r s e g a r a n t i r c o n t r e d i v e r s d a n g e r s . I l s s o n t très v o r a c e s , 
m a n g e n t l e s a n i m a u x m a r i n s q u ' i l s p e u v e n t s a i s i r , et s u r t o u t l e s 
c a d a v r e s , a u t o u r d e s q u e l s i l s s e réunissent e n g r a n d n o m b r e . 
L e s Crabes s o n t b e a u c o u p p l u s n o m b r e u x e t p l u s variés d a n s 
l e s m e r s d e s c l i m a t s c h a u d s , q u e d a n s c e l l e s d e s a u t r e s région* 
O n y e n t r o u v e . q u i s o n t d ' u n e t a i l l e q u e l q u e f o i s é n o r m e . Qn<en 
m a n g e différentes e s p è c e s , m a i s i l y e n a q u i o n t l a c h a i r très 
c o r i a c e e t d i f f i c i l e à digérer. 

(i) L'abdomen est distinct du thorax et simplement replayé 
s q u s l e p l a s t r o n , c o m m e c h e z t o u s l e s b e a c h y u r e s j ^ 
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[Depuis la publication de cet ouvrage, le nombre d'espèces 
appartenant au groupe des Cancériensj .a beaucoup aug
m e n t é , et en étudiant avec plus de soin qu'on ne l'avait fait 
jusque #lors la conformation de ces crustacés, on a été conduit 
à les subdiviser beaucoup. Voici le résumé des caractères qui 
distinguent entre eux ces divers genres nouveaux, tels que nous 
avons proposé de les circonscrire dans notre Hist. nat. des 
Crustacés. 

§. CAIÏCÉRIENS ARQUÉS. 
Carapace beaucoup plus large que longue, arquée en avant et 

t ronquée en ar r iè re ; bord frouto-orbitaire étroit; point de pro-
longerhcnt clypéiforme au-dessous des pattes. 

f Troisième article des pattes-mâchoires externes portant l'article 
suivant à son angle interne, ne le dépassant pas notable
ment, et s'appliquant exactement contre le bord antérieur du 
cadre buccal. 

A . Bord inférieur de l'orbite ne se joignant pas au front et laissant 
sous l'angle interne de cette cavité un hiatus rempli par 
la portion basilaire de l'antenne externe. 

B. Tige mobile des antennes externes naissant de l'angle i n 
terne de l'orbite dont elle n'est séparée par. rien ; a n 
tennes internes transversales. 

C. Bord antérieur du 3 e article des pattes-mâchoires exter
nes entier. 

D. Premier article des antennes externes grand, 2 ou 3 
fois aussi long que le second et se joignant au 
f ront . 

E. Espace prélabial sans crêtes ni gouttières notables. 
F. Carapace très élevée vers le milieu ; fortement 

bombée dans tous les sens, très large et en 
général presque ovoïde. 

G. Pinces point creusées en cuiller. 
H . Pattes courtes comprimées et garnies d'une 

crête élevée et d'une séried épines. Tarse 
très court. 

Cancer. 

H H . Pattes asse^ longues et cylindriques, sans 
crête ni épines en dessus ; tarse grêle 
et allongé. 

Carplllus. 
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OG. Pinces creusées en cuiller ; paltes en général 
courtes. 

Zozymus. 
FF. Carapace peu ou point élevée au milieu, presque 

plane transversalement, peu bombéf d'avant 
en arrière et fortement tronquée en arrière. 

f . Pinces tranchantes ou arrondies. 
Point d'hiatus au-dessous de l'angle orbitaire 

externe. 
Xanthus. 

Un hiatus au-dessous de l'angle orbitaire ex-
me. 

Panopeus. 

f f . Pinces élargies vers le bout, arrondies et pro
fondément creusées en cuiller. 

Chlorodius. 
EE. Espace prélabial divisé longitudinalement par deux 

crêtes tranchantes et obliques. 
Ozius. 

D D . Premier article des antennes externes petit ou mé
diocre et ne se joiguant pas au front; le second 

^presque aussi long que le premier et occupant 
• presque toute son extrémité antérieure. 

d. Second article des antennes externes logé dans la 
fossette antennaire comme le premier et attei
gnant à peine le front. 

Pseudocarcinus. 

dd. Second article des antennes externes logé dans 
le canthus orbitaire externe et dépassant le 
front. 

Pilumnus; 

CC, Bord antérieur du 3 e article des pattes-mâchoires exter
nes profondément éebancré. 

Lagostoma; 

BB, Tige mobile des antennes externes naissant sous le front et 
-complètement hors de l'orbite dont elle est séparée par 
un prolongement de l'article basilaire de ces mêmes an
tennes, lequel se soude au front et remplit l'hiatus orbitaire 
interne. 

b. Pinces profondément creusées endeuiller. 
Etisus. 
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bb. P i n c e s o b t u s e s o u p o i n t u e s e t j a m a i s creusées e n c u i l l e r . 
Platycarcinus. 

A A . B o r d inférieur d e l ' o r b i t e s e j o i g n a n t a u f r o n t d e façon à e x 
c l u r e c o m p l è t e m e n t d e c e t t e cavité l ' a n t e n n e e x t e r n e . 

Ruppellia. 
• t T r o i s i è m e a r t i c l e d e s pattes-mâchoires e x t e r n e s d o n n a n t i n s e r t i o n 

•à l ' a r t i c l e s u i v a n t p a r s o n b o r d i n t e r n e , s e p r o l o n g e a n t b e a u 
c o u p a u - d e v a n t d e l u i e t s'avançant n o t a b l e m e n t s u r l'épistome. 

Perimela. 
§§. CÀHCÉRIENS QUADRILATÈRES. 

C a r a p a c e p e u o u p o i n t a r q u é e s u r l e s côtés, à p e i n e t r o n q u é e e n 
arrière e t m é d i o c r e m e n t l a r g e ; b o r d f r o n t o - o r b i t a i a e très J a r g e ; 
p o i n t d e p r o l o n g e m e n t c l y p é i f o r m e a u - d e s s u s d e s p a t t e s . 

a. B o r d inférieur d e l ' o r b i t e s e j o i g n a n t a u f r o n t d e m a n i è r e à 
e x c l u r e d e c e t t e cavité l ' a u t e n n e e x t e r n e . 

a'. F r o n t r a b a t t u ; b o r d o r b i t a i r e inférieur *à-peu-près s u r l a 
m ê m e l i g n e q u e l e f r o n t . 

Eriphia* 
a " . F r o n t h o r i z o n t a l ; b o r d o r b i t a i r e inférieur dépassant à 

p e i n e l e n i v e a u d e l'épistome. 
Trapezia. 

aa. B o r d inférieur d e l ' o r b i t e n e s e j o i g n a n t p a s a u f r o n t e t 
l a i s s a n t . u n h i a t u s r e m p l i p a r l ' a n t e n n e e x t e r n e . 

Melia. 

Cest aussi dans la tribu des Cancériens qui nous semblent 
devoir prendre place les OEthres. I l s y forment une t r o i 
sième division, celle des CANCÉRIENS CRYPTOPODES, reconnaissable 
aux prolotigemens latéraux de la carapace au-dessus des 
pattes. E. 

ESPÈCES. 
x. Crabe tourteau. Cancer pagurus. 

C. testa lœviusculâ f utrinque novemplicatâ ; manibus apice nigris. 
# C. manas. R o n d e l e t , t . a . p. 4oo. 
Cancerpagttrus. L i n . 
# M u s . A d o ! . F r é d , t . i . p . 8 5 , e t c . 
F a b . S u p p l . p . 3 3 4 . 
L a t r . G e n . 1. p . 2 9 . 
H e r b s t . C a n e . t a b . g . f. 5 9 . 
P e n n a n t . Z o o l . B r i t . 4. t a b . 3. f. 7. 
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* Cancerfimbrlatus. Olivi. Zool. Adriat. pl. 
* C. pagurus. Leach. Malac. pl. 10. 
* Desmarest. Cpnsid. sur les Crust. p. io3. pl. 8. f. i . 
* Platycarclnus pagurus ( i) . Edw. Hist. nat. des Crust. t. i.p. 
Habite l'Océan d'Europe. Le front offre cinq dents entre les yeux. Ce 

crabe devient quelquefois fort grand. 

2. Crabe ménade. Cancer mœnas. 
Cé testa lœviusculâ, utrinque quinque dentatâ ; fronte tri/obâ. 
Cancer mœnas. Linn. 
Fab. Sujxpl. p. 334. 
Latr. Gen. I . p. 3o. 
Herbst. Cane. tab. 7..f. 46. 47. 

Pennant. Brit. Zool. t. 4- pl. 2. f. 3. 
* Latr. Encycl. pl. 273. f. 1. 
* Carclni{s mœnas. Leach. Malac. Pod.Brit. pî. 5. (2) 
* Desmarest. Consid. sur les Crust. p. 
* Edw. op. cit. t.' r. p. 434» 
Habite l'Océan d'Europe et la Méditerranée. Il est commun, moins 

grand que le C . tourteau et bon à manger. 

3. Crabe f r o n t - é p i n e u x . Cancer spinifrons. 
C. testa lœvi, utrinque quinque dentatâ : dente secundo tertioque 11-

fidis ; fronte manlbusque multisplnosis.* 
Cancer spinifrons. Fab. Suppl. p. 339. 
Lat.Gen. r. p. 3 i . Eriphie. Lat. 

(1) Ce genre établi par Latreille sous le nom de TOURTEAU, 
puis désigné par le même auteur sous le nom de PLATYCARCIN, 
diffère essentiellement des Crabes proprement dits, par la dis
position des antennes. M . Bell propose d'y conserver le nom gé
nér ique de Cancer, et de désigner par un autre nom le groupe 
qui le porte maintenant. E. 

(V) Ce-crustacé qui est l'unique espèce appartenant au genre 
CARCIN, Carcinus, de M . Leach, diffère beaucoup des Crabes, 
et se rapproche davantage des Portuniens. On reconnaît cette 
petite division générique aux caractères suivans : tarse des 
pattes postérieures larnelleuse et de forme lancéolée mais étroit; 
carapace presque aussi longue que large, et armée de chaque 
côté de cinq dents ; f ront avancé. E-
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Herbst. Cane. tab. 11. f. 65. 
* Savigny. Egypte. Crust. pl . 4. fig. 7. 
* Eriphia spinifrons. Desmarest. Coasid. sur lesCrUbt.pl. 14. fig. x. 
* Bdv*, op. cit. p. 426. • 
Habite l'Océan d'Europe, la Méditerranée. Ses antennes externes 

sont distantes des pédicules oculaires. 
* Cette espèce est le type du genre Eriphie qui a, par la forme géné

rale, établi le passage entre les Crabes et les Thelphuses. 

4* Crabe bronzé. Cancer œneus. 
C. testa utrinque quadrilobâ, fronte obtusâ; dorso rugis inœqualibus, 

variis curuis sculpto ; manibus tuberculato-rugosis. t 

Cancer œneus. L in . Fab. Suppl. p. 335. 
Cancer floridus. Mus. n° 
Seba. Mus. 3. tab. 19. f. 184. 
* C. floridus.Herbst. p l . 3. fig. 39. et p l . a i . fig. 120. 
* C. amphitrite. Ejusdem. p l . 58^ fig. 1. 
* C. œneus. Latreille. Hist. nat. des crust. t. 5. p. '375, etc. 
* Desmarest. op. cit. p. 104. 
*Quoy et Gaymard. Voyage de YUranie. p l . 76. fig. 1. 
* Zozymus œneus. Edw. op. cit. t. JE. p . 385. 
Habite les mers des Indes Orientales. I l est blanchâtre ou roussâfre , 

quelquefois tacheté de rouge, et a son test comme ciselé sur le dos, 
avec deux lobes obtus au front. I l a quelques variétés assez remar
quables. 

5. Crabe vermoulu. Cancer vermiculatus. 
C. testâ pedibusqm rugis variis lateribus denticulatis ; pedibus ci— 

liatis. 
Cancer vermiculatus. Mus. n 0 

*Xanthus vermiculatus. Edw. op. cit. t . x. p. 0 9 r . 
Habite. Comparez avec le Crabe d'Herbst. tab. 5 2 . f. 2 ; 

Taille médiocre. 

6. Crabe miliaire. Cancer miliaris.* 
C. rubro maculatus ; testâ pedibusque rugis cras'sis variis brevibus ; 

g ranulis minimis adspersis. 
Cancer mi lia ris. Mus. n° 
Bosc. Hist. nat. des crust. r, p. 179. 
Habite à l'Ile-de-France. M . Mathieu. Taille médiocre. 

7. Crabe, denté. Cancer dentatus. 
C.fulvo-rubens; testâ dentibus utrinque inœqualibus subseptem; che-

larum digitis aduncis spatulatis; pedibus aliis echinulatis. 

http://sur
http://lesCrUbt.pl
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Cancer dentatus. Herbst. t. i. p. 186; pl. n. fig. 66. 
Mus. n<> 
Etisus dentatus. Edwards, op. c i t . 1.1. p. 4x1. 

H a b i t e à l ' I l e - d e - F r a n c e . M. Mathieu. Q u a t r e dents a u f r o n t , dont 
les deux du m i l i e u f o n t larges et tronquées. 

8, Crabe livide. Cancer lividus. 
C. testa variegatâ , lividâ, utrinque quadridentatd ; dente primo 

secundoque obtusis ; pedibus ciliatis. 

* Xanthus lividus. Edwards, op. c i t . t . j . p. 3g3. 
Mus. n° 
H a b i t e les mers de l'Ile-de-France. M. Mathieu. Front presque comme 

dans le précédent. 
g. Crabe irrîprimé. Cancer impressus. 

C. albo Iuteoque varius; testa inaqualiter impressâ; utrinque lobis 

quatuor obtusis; pedibus glabris. 

Mus. n° 
* Xanthus impressus. Edwards, o p l c i t . t . i . p. 3g3. 
H a b i t e les mers de l ' I I e - d e - F r a u t e . M. Mathieu. Les doigts des pinces 

très n o i r s . 
i o . Crabe corallin. Cancer corallinus. 

C. testâ lœvi9 utrinque unidentatâ ; fronte trilobé. 
Cancer corallinus. Fab. S uppl. 337. 
Herbst. tab. 5. f. 40. 
Seba. Mus. 3. t. 19. f. 2. 3. 
mC. maculatus. L a t r e i l l e . H i s t . n a t . des crust. t 6. p. 
•Desmarest. Consid. sur les cru s t . p. 104. 
* Carpilius corallinus* M i l n e Edw. op. c i t . t. 1. p. 38x. 
H a b i t e l'Océan I n d i e u . I l est jaunâtre, avec une large tache rouga et 

de petites taches blanches, 
i l . Crabe maculé. Cancer maculatus* 

C. testâ lœvi, utrinqttc unidentatâ; dorso maculis sanguimisrotundii 
fronte trilobâ. 

Cancer maculatus. L i n . Fab. S u p p l . 338. t 

R u m p h . M u s / t . 19. f. 1. 
Seba. Mus. 3, t . 19. f. xa. 
• Herbst. p l . 6. fig. 4 l . ; p|. % t % fig# u 8 et p l . 60. fig. ». 
# L a t r e i l l e . H i s t . nat. des crust. t . 5. p. 
•Desmarest. Consid. sur les c r u s t . p. 104. 
•Carpilius maculatus. M i l n e Edw. t . 1. p. 382. 
H a b i t e l'Océan des Grandes-Indes. Ses pattes sont lisses. 
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12. Crabe très entier. Cancer integerrimus. 
C. testa lœvi ; lateribus integerrimis ; pedibus muticis ; digitis chela* 

rum juscis. 

Cancer integerrimus. Péron. Mus. n ° 
* E d w a r d s , op. c i t . t. x. p. 3 7 4 . 
H a b i t e l e s m e r s A u s t r a l e s , Péron e t Lesueur. 

i3. Crabe géant. Cancer gigas. 
C. maximus, crassissimus, luteo-aurantius ; testa-gibbosuld, utrinque 

decemdentatd : dentibus parvis inœqualibus ; carpis J?rachiorum 
bidentatis. 

Cancer gigas. M u s . n ° 
* Pseudocarcinus gigas. E d w . op. c i t . t. 1. p. 4 0 9 . 
H a b i t e l e s m e r s d e l a N o u v e l l e - H o l l a n d e a u p o r t J a c k s o n . Péron e t 

Lesueur. L e test de l ' i n d i v i d u e n t i e r , a d i x p o u c e s de l a r g e u r ; 
m a i s d'après u n e p a t t e antérieure rapportée, et q u i est delà g r o s s e u r 
d e s b r a s d'un h o m m e , i l d e v i e n t d'une g r a n d e u r é n o r m e . L e f r o n t 
d u test a q u a t r e p e t i t e s dents. Ses cotés postérieurs o n t d e petits-
t u b e r c u l e s épars. L e s a r t i c u l a t i o n s inférieures des p a t t e s s o n t u n 
p e u épineuses. 

E t c . A j o u t e z l e C. undecimdentatus de F a b r i c i u s ( 1 ) . I l est dans l a c o l 
l e c t i e z d û M u s é u m , q u i e n possède b e a u c o u p d'autres espèces en
c o r e inédites. 

( 1 ) Ce crustacé a p p a r t i e n t au genre A T É L É C Y C L E de Leach, 
d i v i s i o n q u i établit le passage entre les E r i p h i e s et les Corystes, 
et q u i se reconnaît à sa carapace arquée en avant comme chez 
les Crabes, mais beaucoup moins l a r g e , son f r o n t étroit armé 
de c i n q dents et r e c o u v r a n t des fossettes antennaires l o n g i t u d i 
nales, ses antennes externes disposées à-peu-près comme chez 
les P l a t y c a r c i n s , et ses pattes-mâchoires externes q u i s'avancent 
jusque sur l' a r t i c l e b a silaire des antennes i n t e r n e s , et ont l e u r 
t r o i s articles tronqués obliq u e m e n t en a v a n t , et çchancrés vers 
le m i l i e u de son b o r d i n t e r n e p o u r l'insertion de l'art i c l e s u i 
vant. I l est aussi à noter que la dis p o s i t i o n des pattes se r a p ~ 
proche u n peu de celle des Hépates. 

L e type de ce genre et I ' A T É L E C Y C L E . H É T É R O D O N . Cancer 
hippa sep(emdentatus. Montagu Trans. o f the L i n . soc. v o l . 9. p l . 
f]g # i . — A t e h c y c l u s heterodon. Leach. Malacostr. Pod. B r i t . p l . 2. 

TOME V. 3 2 
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f Genre T f i i E . (Thia.) 

Le genre Thie de Leach devait , dans la méthode de 
Lamarck , prendre place à cô té des Crabes dont i l se rap
proche par la forme a r q u é e de la carapace-, mais dans la 
réal i té i l a plus d'affinité avec les Corystes et les Atélé-
cycles, et i l doit ê t re cons idé ré comme établissant le pas
sage entre ces crus tacés et les Cancér iens . La carapace est 
horizontale d'avant en a r r i è r e , mais fortement courbée 
transversalement et sans sillons indiquant des régions; le 
f r o n t est large et lamelleux; les orbites sont très petites; 
les antenpes internes se replacent transversalement sous 
le f r o n t , et les. externes insérées dans l'hiatus de l'angle 
orbitaire interne, sont grandes et ciliées ; le troisième ar
ticle des pa t tes -mâchoi res externes s'avance jusqu'à la base 
des antennes internes, et donne insertion à l'article sui
vant par une large é c h a n c r u r e de son angle interne; le 
plastron sternal est e x t r ê m e m e n t é t roi t ; enfin, les pattes 
sont très courtes, celle de la p r e m i è r e paire assez grosses 
et compr imées , les suivantes terminées par un article 
droi t et très aigu. 

Les Thies sont de petite taille et vivent enfoncés dans 
3e sable; on n'en conna î t avec quelque certitude qu'une 
espèce, la 

T U I E TOLIE. Thia polita. Leach. Zool. Mescel. t. 2. ph io3. — 
Latreille. Encyclop. pl . 3o3. fig. 6. — Guérin. Iconogr. Crust. 
pl. 2. fig. 3. — Edw. op. dit. t. 2. p. 144. 

Latreille.Encyclop.pl. 3o3,fig. i et2.—Atelecydus septem&7ih 
tatus. Desmarest. Consid. sur les Crust, pl. 4. fig. 1, J . lëtérodoiu 
Edw. op. cit. t. 2, p. 143. 

M. Desmarest a fait connaître sous le nom d1 Atekcydtis m-
gosus, unç espèce fossile qui se trouve dans fe calcaire tertiaire 
de Montpellier (Crust. foss. pl . 1-11. p l , 9 fig, 9 ) . 
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CLASSE NEUVIÈME. 

IiES ANNELZDES (A n n e l i d e s . ) 

Animaux mollasses , allongés, vermiformes, mis ou ha* 
b i t a n t clans des t u b e s : a y a n t le corps i f t u n i , s o i t de seg
mens, soit de ridés tra n s v e r s e s ; s o u v e n t sans tête, sans 
y e u x et sans a n t e n n e s ; dépourvus de pattes articulées ; 
mais la p l u p a r t a y a n t à l e u r place des mamelons sétifères 
rétractiles , disposés par rangées latérales. Bouche subter
m i n a l e , soit s i m p l e , o r b i c u l a i r e o u labiée, s o i t en t r o m p e 
souvent maxillifère. 

U n e moelle l o n g i t u d i n a l e noueuse et dès nerfs p o u r le 
s e n t i m e n t et le m o u v e m e n t ; l e sang r o u g e ( i ) , c i r c u l a n t 
p ar des artères et des veines ; r e s p i r a t i o n par des b r a n 
c h i e s , soit i n t e r n e s , s o i t e x t e r n e s , q u e l q u e f o i s i n c o n 
nues. 
Animalia mollia, elongata, vermiformia, nuda, vel 

tubos habitantia : eorpore segmentis rugisve transçersis ' 
instrueto ; capite oculis antennisque sœpe destituto ; pêdi-

( i ) I/existencé de sang rouge ne paraît pas être un carac
tère aussi important que l'avaient pensé Lamarck, Guvier et 
plusieurs autres naturalistes. M. de Blainville a fait remarquer que 
chez l'Aphrodite, le liquide nourricier est jaûne^ et nous avons 
observé la même exception chez les Polynés, les Sigalions et 
les Phyllodocés • enfin, d'autres zoologistes ont trouve ce li
quide transparent et incolore chez les Clepsines et les Jlœmo 
cares. D'un autre côté, j'ai trouvé dans la Méditerranée un a n i ^ 
mal très Voisin des Planaires, mais dont. le sang était rouge. 

E. 
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bus articulatis nullis, at in plurimispedum loco mammillis 
setiferis retractilibus per séries latérales ordinatis. Os sub
terminale, vel simplex, orbiculare aut labiqtum, vel pro-
boscideum sœpe maxilliferum. 

Medulla longitudinalis nodosa nerpique pro sensu et mo-
tu ; sanguis ruber arteriiS venisque circulons, respiratio 
branchiis vel internis vel externis, interdum ignotis. 
OBSERVATIONS. — Les Annelides paraissent provenir origi

nairement des vers;tmcl4s elles en diffèrent par une organisation 
beaucoup plus avancée dans sa composition. En considérant 
leur forme généra le , on sent que ces animaux ne proviennent 
nullement des crustacés, et qu'ils ont pris leur origine dans une 
autre source. Ils semblent même , à certains égards, plus im
parfaits que les c rus tacés , les arachnides et même les insectes; 
puisqu'un grand nombre, parmi eux, paraît comme sans téte et 
sans yeux; que beaucoup d'entre eux" sont dépourvus d'antennes, 
qu'aucun d'eux n'est muni de pattes articulées , qu'ils semblent 
même n'avoir point de cœur bien distinct pour effectuer la cir
culation de leurs fluides. I ls appartiennent néanmoins à la bran
ches des animaux articulés, en ont effectivement le système 
nerveux, et, quant à leur ordre de formation, nous les consi
dérons comme un rameau latéral provenant des vers, qu'il a 
fallu placer convenablement dans notre distribution générale 
des animaux. 

Poiir les mettre en ligne dans la sé r ie , nous avons trouvé des 
motifs qui nous autorisent à les placer après les crustacés, quoi
qu'ils interrompent les rapports que ces derniers ont avec les 
Cirrhipèdes, parce qu'il eût été très inconve'nable de les ranger 
ailleurs. 

Sans doute les Annelides ne l'emportent pas sur les crustacés 
en perfectionnement d'organisation, et néanmoins elles sont 
réellement supérieures aux insectes sous ce point de vue, ayant 
une circulation pour leurs fluides, et respirant par des branchies 
locales. Assurément la série qui embrasse les insectes, les arach
nides et les c rus tacés , né saurait ê t re raisonnablement inter
rompue par l'intercalation des Annelides ; ne pouvant donc pla
cer ces dernières avant les insectes, i l faut bien les ranger après 
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les crustacés. Qui ne sent i c i l'inconvénient d'être obligé de for
mer une série simple, lorsque la nature n'en a pu faire une sem
blable dans l'ordre de ses productions! Voyez à la page 4 3 i du 
premieç volume, le Supplément à la distribution générale des 
animaux, concernant l'ordre réel de leur formation, ( i ) 

L'organisation des annelides nous paraît donc la suite du plan 
commencé dans les vers, plan que la cause modifiante a par
tagé en deux branches, savoir : celle des épizoaires, q u i a 
amené les trois classes d'animaux munis de pattes articulées, et 
celle des annelides, que nous n'observons encore qu'après une 
lacune assez considérable. 

Ce q u i a effectivement paru très singulier, ce fut de trouver 
que les annelides, quoique moins perfectionnées en organisation 
que les mollusques, p a i e n t cependant' le sang véritablement 
rouge, tandis que cejui des mollusques, des crustacés, etc., n'a 
pas encore cette couleur qui dépend de son état et de sa com
po s i t i o n , et qui est celle du sang de tous les animaux vertébrés. 
On sent bien que, parmi les animaux que nous rapportons à no
i r e classe des Annelides, ceux qui se trouveraient n'avoir pas, 
dans leur organisation, le caractère classique, n'infirment point 
ce caractère, et ne sont i c i placés qu'en attendant que leur or
ganisation nous soit mieux connue. 

C'est aux observations de M. Cuvier que l'on est redevable 
du p r i n c i p a l de ce que l'on sait sur l'organisation intérieure des 
Annelides. Ne considérant auparavant que leur forme générale, 
on les confondait avec les vers, et dans mon Système des ani
maux sans vertèbres, je ne les distinguais que comme des vers 
externes; en cela, au moins, très différens des vers intestins. 

Cependant, par un ouvrage dont j'ignorais l'existence, et qui 
est de M. Thomas, anatomiste distingué de Montpellier, on 
connaissait déjà , pour la sangsue, l'existence de trois vaisseaux 

( i ) C'est avec beaucoup de raison que Lamarck fait observer 
que les Annelides ont d'étroites liaisons avec les Helminthes, et 
paraissent être inférieures en organisation aux crustacés et aux 
arachnides; mais nous ne partageons pas son opinion, lorsqu'il 
considère ces animaux comme étant supérieurs aux insectes. E. 
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sanguins; lesquels communiquent ensemble par des branches 
latérales \ s a v o i r : u n de c h a q u e coté , et le troisième tout- à-fait 
d o r s a l . O n s a v a i t , q u e l e sang se m e u t , dans ces vaisseaux,par 
des c o n t r a c t i o n s de s y s t o l e et de d i a s t o l e ; on sav a i t , ep outre, 
p a r les o b s e r v a t i o n s d u m ê m e s a v a n t , q u ' i l y a , sur les côtés 
de l a sangsue , des espèces de sacs m e m b r a n e u x , renflés comme 
des vessies, q u i ne p a r a i s s e n t c o n t e n i r que de l ' a i r , et q u i vien
n e n t s ' o u v r i r a u - d e h o r s p a r de p e t i t s t r o u s à l a peau. Ces po
ches o u vessies particulières s o n t , sans d o u t e , les;organes r e s 
p i r a t o i r e s de l ' a n i m a l , q u o i q u e o n T a i t contesté, et paraissent 
a nalogues à celles q ue l'on t r o u v e dans les scorpions et les arai
gnées. A u s s i , s u r les p a r o i s i n t e r n e s de ces vessies, t/ouve-t-on 
des vaisseaux c a p i l l a i r e s sanguins q u i y v i e n n e n t se ramifier en • 
quantité i n n o m b r a b l e . Ces m ê m e s vessies^ o u poches branchiales 
ne c o m m u n i q u e n t p o i n t e n t r e el l e s , et o c c u p e n t , de chaque coté, 
pr e s q u e t o u t e l a l o n g u e u r de l'a n i m a l . E n f i n l'on savait, par la 
m ê m e v o i e , qu'un c o r d o n médullaire n o u e u x s'étend de la bouche 
jusqu'à l'extrémité postérieure, et que de chacun de ses nœuds 
o u g a n g l i o n s p a r t e n t des filets n e r v e u x q u i se divisent ensuite en 
d'autres filets p l u s p e t i t s . 

N é a n m o i n s , M. Cuvier r e c t i f i a et p e r f e c t i o n n a depuis nos 
connaissances s u r l ' o r g a n i s a t i o n intérieure de h sangsue et de la 
p l u p a r t des a u t r e s 'annelides. I l n o u s a p p r i t que, dans la sang
s u e , u n système v a s c u l a i r e , composé de q u a t r e vaisseaux san
gui n s , et n o n de t r o i s , s'étend d'une extrémité à d'autre de l'ani
m a l ; que ces q u a t r e v a i s s e a u x s o n t disposés de manière que 
d e u x s o n t latéraux et fournissent des r a m i f i c a t i o n s latérales q u i 
s'anastomosent; t a n d i s q u e les d e u x a u t r e s s o n t , l'un dorsal et 
l' a u t r e v e n t r a l , et p a r a i s s e n t , p a r l e u r n a t u r e et leurs disposi
t i o n s différentes, f a i r e les f o n c t i o n s de veines. A i n s i , M. Thomas 
la'avait m a n q u é que l ' o b s e r v a t i o n d u vaisseau v e n t r a l , ( i ) 
<>— • • •— • "*"— 

( i ) V o y e z p o u r p l u s de détails sur la c i r c u l a t i o n des.Anne
l i d e s , le M é m o ire de M. Dugès, inséré dansée quinzième volume 
des A n n a l e s des Sciences n a t u r e l l e s , et des observations nou
v e l l e s q ue n o u s avons communiquées à l'Académie desSciences, 
l e ^3 s e p t e m b r e 1837, et q u i s o n t mentionnées dans les comptes 
rendus. E. 
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M. Çuricr nous ayant fait connaître lés faits d'organisation 
q u i concernent l a sangsue, les Néréides, r a n i m a i des Ser-
pu l ^ s , etc., assigna à ces animaux le n o m de vers h sang rouge. 
M a i s , reconnaissant-la nécessité de les écarrer considérablement 
des vérs, et de l e u r Assigner un rang plus élevé qu'aux insectes ( i ) , 
j'en f o r m a i de suite une classe particulière que j e présentai 
dans mes c o u r s , à laquelle j e d o n n a i le nom <S! annelides, que j e 
plaçai à la suite des crustacés , et dont j e n'eus occasion de con
signer les déterminations, par l'impression, que dans VExtrait 
de mon C o u r s , q u i p a r u t en 1812. 

Depuis que nous avons acquis de M. Montcgrc des détails 
intéressans sur le l o m b r i c t e r r e s t r e , détails q u i sont consignés 
dans le p r e n y e r v o l u m e des Mémoires d u M u s é u m ; et IIQUS en 
tr o u v o n s d'mitres, sur le m ê m e animal , exposés par M. Spix f 

dans les actes de l'Académie r o y a l e des Sciences de M u n i c h , 
année i 8 i 3 . 

E n f i n , récemment, M. Savigny, dont l'extrême sagacité dâns 
l'observation est b i e n c o n n u e , a présenté à l'Académie r o v a l e 
des Sciences de l ' I n s t i t u t de France, un Mémoire p l e i n d'intérêt 
sur les généralités des annelides , et particulièrement sur la d i 
v i s i o n de celles qu'il nomme serpulées. Plus récemment encore, 
ce savant v i e n t de l u i o f f r i r u n second mémoire, t r a i t a n t n on-

•seulement des généralités des annelides ; mais, en o u t r e , plus 
particulièrement de celles q u i o n t des antennes qu'il nomme 
atùïélides néréidées. Dahs ces deux ouvrages, M. Savigny ne s'est 
presque p o i n t occupé de l'organisation intérieure des animaux 
de cette classe, nos connaissances à cet égard étant déjà f o r t 
avancées; mais i l a doririé une a t t e n t i o n particulière aux o r 
ganes extérieurs de céux, de ces animaux q u i en o f f r e n t , o r 
ganes variés, compliqués m ê m e , q u i > en général, servent aux 
rriouVemens de ces a n n e l i d e s , i n d i q u e n t leurs h a b i t u d e s , et q u i 
étaient mal connus. I l les a déterminés et caractérisés av.éc une 
précision a d m i r a b l e , et m a i n t e n a n t , la classe des Annelides 

( 1 ) Les Annelides nous paraissent au c o n t r a i r e d e v o i r p r e n d r e 
place dans l a p a r t i e inférieure de la série des animaux articulés. 
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n'est plus en arr ière des autres, sous le rapport des vrais Carac
tères des objets qu'on y rapporte. Mais, parmi les objets obser
vés et mentionnés dans les ouvrages des naturalistes, i l y en a 
beaucoup qui exigent actuellement des observations nouvelles, 
non-seulement pour décider la classe à laquelle ils appartien
nent, comme les Na ïades , les Thalassèmes , etc., mais encore 
pour fixer leur genre, leur ordre , en un mot , leur rang dans la 
classe. 

Comme les travaux de M . Savigny nous paraissent important 
qu'ils sont, à nos yeux, un modèle de la manière d'observer, et 
qu'ils nous offrent, sur les annelides et leurs caractères, les dé
tails dés i rables , nous nous empresserons de mettre à profit ses 
observations. N éanmoins , la nature de notre ouvrage ne nous 
permet d'en donner qu'un extrait très resserré ; nStis nous per
mettrons même de diminuer le nombre des ordres qu'il établit 
parmi les Annelides, et de les ranger selon notre manière et no
tre plan, ( i ) 

Parmi les parties des Annelides, que M . Savigny a détermi-

(i) Depuis la publication des beaux travaux de M. Savigny, 
sur la structure extér ieure et la classification des Annelides, 
l'histoire anatomique et zoologique de ces animaux a été étu
diée par plusieurs naturalistes parmi lesquels nous devons sur
tout mentionner M . de Blainville (article Vers du Dict. des Se. 
nat.) Treviranus (sur l'anatomiede l'Aphrodite, Vermis. Schrif-
ten fur . Physiologie. 3 Band.) Moquin-Tandon (Monog. desHiru-
dinées.) Dugès , sur les Annelides abranches (Ann. des Se. nat. 

*t. i 5 ) . Morren (de Lumbric i terrest. hist. nat.) etc. et M. Delle-
chiaje (mém. sur les Anim. sans vert, de Naples.j M. Audouin 
et moi avons également publié un travail sur la classifica
tion et l'organisation extér ieure de ces animaux (Ann. des Se. 
nat. t, 27 à 3o) et j ' a i donné dans une Encyclopédie anglaise 
un résumé de nos connaissances sur leur anatomie et leur phy
siologie (Cyclopedia of Anatomy and Physiology, v o l u p. l64) ; 
enfin , au moment de mettre cette feuille sous presse, je viens 
d'adresser à l 'Académie des Sciences des observations nouvelles 
sur le même sujet qui pa ra î t ron t dans un des prochains cahiers 
des annales des Sciences naturelles. E-



HISTOIRE D^S ANNELIDES. 5o5 

nées avec sa sagacité connue, nous définirons d'abord celles qui 
a p p a r t i e n n e n t à l a tête de l'animal, o u à sa, p a r t i e antérieure, 
comme les antennes, les tentacules, la ttompe , les mâchoires, 
les yeux , observant que ces parties ne sont p o i n t générales, 
mais particulières à certaines races. Ces pa r t i e s seront indiquées 
dans r e x o o s i t i o n des genres; ensuite nous dirons seulement u n 
m o t de celles que le corps des An n e l i d e s peut nous présenter. 

L e resserrement que n o t r e p l a n exige ne nous p e r m e t t r a pas 
dé les détailler a i l l e u r s . 

L a tête, dans les espèces q u i en sont p o u r v u e s , est u n p e t i t -
r enflement antérieur q u i p o r t e les antennes et les y e u x , et q u i 
est d i s t i n c t d u p r e m i e r segment. 

Les antennes sont des filets articulés, quelquefois courts et 
épais, insérés sur la tète, et dont le n o m b r e n'est pas au-delà de 
ci n q . 

Les yeux, au nombre de deux ou q u a t r e , sont aussi insérés 
sur la tête, et placés derrière les antennes, entre celles-ci e t le 
p r e m i e r segment. 

Les tentacules sont des filets inarticulés, q u i s'insèrent sur l a 
tête o u à l a p a r t i e antérieure du c o r p s , quelquefois ce sont des 
pa p i l l e s plus o u moins allongéés en filets, situées à l'orifice de 
l a bouche. 

L a trompe est une p a r t i e c h a r n u e , c o n t r a c t i l e , c o n s t i t u a n t la 
bouche de l'animal. E l l e est composée, tantôt d'un seul anneau, 
tantôt de deux anneaux d i s t i n c t s , r e n f e r m a n t souvent des mâ--
choires : èlle est retirée dans l'inaction. 

Les mâchoires sont des parties d ures, c i r c o n s c r i t e s , cornées 
ou c a l c a i r e s , enfermées dans la t r o m p e , au moins au nombre 
de deux en o p p o s i t i o n , et quelquefois au nombre de sept ou neuf, 
étant alors sur deux rangs, les unes au-dessus des autres, fixées 
sur les deUx tiges. 

L e corps des A n n e l i d e s est tantôt n u , c'est-à-dire, sans soies 
quelconques, tantôt m u n i de soies, mais sans mamelons, et t a n 
tôt i l o f f r e , sur les côtés, des rangées de mamelons sétifères. 
Toutes les soies q u i se t r o u v e n t sur un corps sans mamelons ne 
sont p o i n t rétractiles; mais tous les mamelons sétifères le sont 
généralement. Ces mamelons ne sont que des gaines charnues 
qui r e n f e r m e n t chacune un paquet ou faisceau de soies subulees 
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et souvent, en outre, un acicule. Ces parties traversent le .ma
melon et pénètrent jusqu'aux muscles'qui sont sous la peau, et 
auxquels elles /unissent. 

M . Savigny donne le nom de pied à chaque paire de mame
lons sé t i fè res , et de l à , i l divise chaque pied en deux rames: 
une supérieure ou dorsale : une infér ieure ou ventrale. La rame 
ventrale est la plus saillante, la mieux organisée pour le mou
vement progressif. On observe à chaque rame : x° le cirre ; 
2° les soies. 

Les cirres sont des filets tubuleux , subarticulés, communé
ment ré t rac t i l e s , fort analogues aux antennes : ce sont les an
tennes du corps. Les cirres des rames dorsales, ou cirres supé~ 
rieurs', sont en général plus Ipngs que les cirres inférieurs. 

"Les soies de chaque rame , auxquelles on a donné le nom de 
soies subidéesy sont des aiguilles assez dures, rafdes, opaques, 
et qui brillent d'un éclat mé ta l l ique , communément celui de 
l 'or. Elles forment, à .chaque rame, un paquet ou faisceau mo
b i l e , que l'animal peut émet t re ou faire rentrer avec son four
reau [le mamelon] dans l ' intérieur du corps. 

Les soies subulées dont i l s'agit doivent être elles-fnémes 
distinguées en soies proprement dites e.t en aciaûes. Les soies 
proprement dites sont toujours grê les , nombreuses, rassem
blées par rang ou par faisceaux qui ont chacun leur gaine, et 
sortent du sommet de chaque rame ( i ) . La rame ventrale n'a 
communément qu'un seul de ces rangs ou faisceaux. La rame 
dorsale en a souvent deux ou davantage. 

Les acienles sont des soies plus grosses que les autres, droites, 
coniques, très aiguës, contenues dans un fourreau particulier dont 
l'orifice se reconnaît à sa saillie. I l n'y en a ordinairement qu'utl 
seul à chaque rame; celui de la rame ventrale est constamment 
le plus fort . Dans quelques genres, les acicules manquent. 

Outre les soies subu lées , certaines Annelides en possèdent 

(i) Ces soies varient beaucoup dans leur forme et dans leur 
structure, et servent souvent comme des armes offensives. (Voy. 
à ce sujet le Mémoire publié par M . Audouin et moi , dans le* 
Annales des Se, nat. t. 27. p. 367.) E* 
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d'une autre sorte, auxquelles M. Savigny donne le nom de Soies 
à crochets* Ce sont des soies a p l a t i e s , armées en dessous de ha
meçons très aigus. Elles* sont ..aussi rétractiles, et restent conte
nues dans l'épaisseur de la peau, lorsque l'animal n'en fitit pas 
tisage; i l n'y a que les A n n d i d e s sédentaires q u i en soient mu
nies. 

Les cirres tentaculaires sont ceux de la première paire de 
pieds , ou m ê m e des deux ou trois paires suivantes q u i souvent 
manquent de soies, et ne conservent que leurs cirres. Ces c i r r e s 
alors acquièrent plus de développement, et prennent l'apparence 
de tentacules. » 

Le dernière pai r e de pieds constitue , par une t r a n s f o r m a t i o n 
•analogue, l e * deux (ilets q u i t e r m i n e n t postérieurementde corps 
de certaines annelides. ( i ) 

Souvent le p r e m i e r segment du corps , soit s e u l , soit réuni à 
quelques-uns des suivans, forme un anneau plus grand* que les 
autr e s , plus apparept que la tête , et que l'on p r e n d c o m m u n é 
ment p o u r elle. Enfin," le d e r n i e r segment o f f r e un anus plissé, 
tourné en dessus. 

Telles sont les p r i n c i p a l e s parties déterminées p a r M..Savi
gny, soit en p a r l a n t de ses Annelides néréidées, soit en t r a i t a n t 
de celles qu'il nomme serpulèes, les m ê mes que nos sédentaires. 

D'après ce q u i v i e n t d'être exposé, l'on v o i t que les annelides 
sont des animaux tout-à-fait p a r t i c u l i e r s ; c a r , quoique l e u r 
système nerveux soit le m ê m e que c e l u i des animaux articulés.,-
quoique l e u r corps soit aussi divisé en a r t i c u l a t i o n s , segmens 
ou rides transverses, ceux de ces animaux q u i ont des organes 

( i ) Les antennes, les c i r r e s tentaculaires , les ci r r e s p r o p r e 
ment d i t s , et les styles ou filamens caudaux, sont des m o d i f i c a 
tions d'un seul et m ê m e système ap p e n d i c u l a i r e q u i , dans l'état 
nor m a l , se m o n t r e sur chacun des anneaux dont le corps de 
f A n n d i d e se compose; quelquefois ces organes remplissent les 
fonctions des branchies d o n t i l s diffèrent très peu par l e u r 
Structure, et i l s c o n s t i t u e n t avec elles un ensemble d'appendices 
qu# nous avons c r u d e v o i r désigner sous un nom c o l l e c t i f t e l 
que c e l u i d'appendices dermoïdes ou d'appendices mous. E * 
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extérieurs pour se déplacer, préservent, dans ces organes, des 
p a r t i e s "qui n'ont a u c u n e a n a l o g i e a v e c l e s ' p a t t e s des insectes, 
d e s a r a c h n i d e s e t d e s crustacés. L e u r s m a m e l o n s sétifères, qui 
n é s o ^ q u e d e s g a i n e s rétractiles, e t l e s s o i e s q u ' i l s renferment, 
n e s o n t p o i n t c o m p a r a b l e s a u x p a t t e s d e s a n i m a u x que nous 
v e n o n s d e c i t e r , e t n e s o n t p o i n t d e véritables pattes, mais des 
o r g a n e s d'une n o u v e l l e s o r t e q u i e n t i e n n e n t l i e u . Ce sont pour 
n o u s d e s m a m e l o n s pédiformes o u d e f a u s s e s p a t t e s [pedes spuru\ 
e t l e u r n o m b r e n'est p o i n t b o r n é . C e s a n i m a u x ne peuvent que 
r a m p e r s u r l a t e r r e o u s u r l e s c o r p s m a r i n s , o u que nager dans 
l e s e a u x . t 

T o u t e s l e s A n n e l i d e s r e s p i r e n t s a n s d o u t e p a r des branchies; 
c a r t o u t e s d o i v e n t r e s p i r e r ; a u c u n e n'a d e trachées ; et elles v i 
v e n t h a b i t u e l l e m e n t , s o i t d a n s l e s e a u x , s o i t dans la vase, le sa
b l e o u l a t e r r e h u m i d e . A i n s i , q u o i q u e d a n s p l u s i e u r s les bran
c h i e s s o i e n t e n c o r e i n c o n n u e s o u indéterminées, on ne doit j a 
m a i s d i r e q u ' e l l e s e n m a n q u e n t ( i ) . C e s b r a n c h i e s varient beau
c o u p d a n s l e u r s i t u a t i o n , l e u r t a i l l e e t l e u r forme. Lorsqu'elles 
s o n t c o n n u e s , o n t l e s v o i t n é a n m o i n s , tantôt distribuées dans l a 
l o n g u e u r d u c o r p s o u d a n s u n e p a r t i e de cette longueur, et 
tantôt situées s e u l e m e n t à l'une d e s extrémités du corps, au 
m o i n s à l'antérieure. 

C e qu'on n o m m e yeux n ' e s t , d a n s c e r t a i n e s A n n e l i d e s , que 
d e s p o i n t s o c u l a i r e s q u i n e l e u r d o n n e n t p a s l a faculté de voir. 
J e c r o i s q u e l'on p e u t p e n s e r a i n s i , t a n t qu'une cornée bien dis
t i n c t e n e s e r a p a s observé à l'égard d e c e s points. ( 2 ) 

(1) C h e z u n g r a n d n o m b r e d e c e s a n i m a u x , i l ne parait y 
a v o i r a u c u n o r g a n e p a r t i c u l i e r p o u r l a r e s p i r a t i o n , et cette 
f o n c t i o n paraît s ' e f f e c t u e r p ^ r l a s u r f a c e générale d u corps, 
o u d u m o i n s p a r l a p e a u d e d i v e r s e s p a r t i e s où le^ vais
s e a u x c a p i l l a i r e s s o n t l e p l u s a b o n d a n s . L e s appendices que 
l ' o n désigne s o u s l e n o m d e b r a n c h i e s n e s o n t souvent que de 
f a i b l e s a u x i l i a i r e s d e l a p e a u d e s p a r t i e s v o i s i n e s . & 

( a ) L a s t r u c t u r e d e c e s o r g a n e s a été étudiée depuis peu p a r 
M. M u l l e r d e B e r l i n , e t paraît être très s i m p l e ; on n'y tro u v e 
n i c r i s t a l l i n , n i c o r p s vitré a n a l o g u e a u c ô n e vitré des I n s e c t e s et 
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Certaines 'Annelides vivent à nu , soit dans les«eaux, soit dans 
la terre humide, soit dans le sable ou les fonds vaseux recou
verts par les eaux. Mais beaucoup d'autres se construisent des 
fourreaux ou des tuyaux plus ou moins solides, dans lesquels 
elles habitent sans y T»tre at tachées. Ces fourreaux ou tuyaux 
sont, les uns membraneux ou c o r n é s , le plus souvent incrustés, 
à l ' ex tér ieur , de grains de sable et de parcelles de coquillages, 
tandis que les autres sont• solides ? calcaires'ou homogènes . 
Dans quelques familles, on croit que les habitans de ces four 
reaux peuvent en sortir et y rentrer; mais i l paraî t que, dans 
d'autres familles, les habitans des fourreaux ou. des tu vaux n'en 
sortent jamais. E n f i n , i l y a des Annelides qui habitent entre 
les pierres ou sous les pierres des rivages qui sont sous l'eau, 
entre les rochers ou dans leurs crevasses, et d'autres qui errent 
vaguement dans la mer. 

La plupart des Annelides sont carnass iè res , sucent le sang 
des autres animaux. Quelques-unes néanmoins paraissent vivre 
de différens détr i tus qu'elles avalent. Ces animaux sont herma
phrodites, mais ont besoin d'un accouplement r éc ip roque . 

En instituant cette classe, j'entendis n'y rapporter que ceux. 
• des animaux vermiformes qui posséderaient un système de c i r 
culation pour leurs fluides. Je savais que l'existence de ce sys
tème dans une organisation , en t r a îna i t , pour Les animaux sans 
ver tèbres , celle d'une respiration par branchies, et celle encore 
d'un système pour les sensations. J'ai senti depuis que la classe 
ainsi fondée était exposée aux déterminat ions arbitraires des 
fonctions a t t r ibuées aux parties de l'organisation des animaux; 
que, par. cette cause, i l y aurait peu d'accord entre les auteurs 
à l 'égard des objets qu'on devrait y. rapporter ; enfin, que je se
rais mo i -même très embarrassé pa» l'imperfection de nos con
naissances, relativement à l'organisation de certaines races. 

Par- exemple, M , Cuvier q u i , dans son ouvrage intitulé le 

des Crustacés , mais seulement un petit ganglion terminal du 
nerf optique, recouvert par un pigment ordinairement no i r , et 
placé immédia tement sous la peau qui , dans ce point , est mince 
et transparente. E. 
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Règne animal, etc., admet dans l'organisation des Annelides, un 
bvstèuie de circulation , rapporte à cette classe le gordius aqua-
ticits. Or én ayant examiné plusieurs, j ' a i de la- peine à me 
persuader que ce naturaliste ait raison. Ce savant dît qu'on dis
tingue à l ' intérieur de l'animal un système nerveux à. cordon 
noueux. Cela ne suffit pas, les insectes en possèdent un sem
blable , et on ne leur reconnaî t point de circulation pour leurs 
fluides. \ 

Les N aides sont peu t -ê t re dans le même cas; on prétend 
même qu en les coupant en plusieurs portions, les parties sépa
rées.continuent de v ivre , et se rétablissent dans leur intégrité, 
comme i l arrive aux hydres, dans les mêmes circonstances (i) . 
J'ai donc cru pouvoir reléguer ces animaux à la fin de la classe 
des vers, et rapporter à la même classe les Planaires, quoiqu'il 
puisse se trouver, parmi les uns et les autres, des races qu'il 
faudra peu t -ê t re reporter aux Annelides, ou à une coupe nou
velle. 

Nous avons dit plus haut et ailleurs, que les Annelides, quoi
que beaucoup plus avancées dans la composition tle leur orga
nisation, tiraient leur source des vers; que ceux-ci, par une 
branche, avaient produit les épizoaires et tous les animant à 
pattes art iculées, et, par une autre branche, avaient amené 
les Annelides; qu'enfin, entre celle-ci et les vers, i l y avait un 
grand hiatus. Maintenant nous soupçonnons que, parmi les ani
maux déjà observés , i l s'en trouve qui appartiennent à une 
coupe part iculière qui n'a pas été saisie, qui est moyenne pour 
l'état de l'organisation des animaux, entre les vers et les Anneli
des, et qui doit remplir , au moins en]partie, Y hiatus dont nous 
venons de parler. 

3ïe serait-ce pas à cette coupe [qu'on pourrait nommer celle. 
des hehninthoïdes] qu'appartiendraient les Nàïdes,notre Stylaire, 

( i ) Ce singulier phénomène s'observe aussi lorsqu'on coupe 
en deux un lombric terrestre (Voyez les Observations de Réau-
nmr et de Bonnet, qui ont été vérifiées récemment par M. Dugès 
(Ann. des Se. nat. t. i 5 ) , et par M . Sançiovanni de Naples. 

E . 
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nosTubifex,lesDragonaux même,etc.? Peut-être aussi devrait-
on y rapporter certaines I f i rudinées qui n'ont pas complète
ment l'organisation des Annelides. 

Ayant égard aux carac tè res observés par M . Savigny, relati
vement aux. Annelides , je partage cette classe d'animaux en 
trois ordres de la manière suivante. 

D I V I S I O N P R I M A I R E D E S A N N E L I D E S . 

ORDRE ior Annelides apodes. 

Point de pieds, c'est-à-dire, point de mamelons sétifères rétractiles 
et pédiformes. Point de tête autenuifère. Les branchies, lorsqu'elles 
sout connues, disposées dans la longueur du corps, à l'intérieur, (r) 

Les Hirudinées. 
Les Echiurées. 

ORDRE IL. Annelides antennées. 

Une tête antennifère, munie d'yeux. Une trompe protractile, souvent 
armée de mâchoires. Des mamelons sétifères, pédiformes et rétrac
tiles. Point de soie à croebets. Les branchies, lorsqu'elles sont con
nues, disposées daus la longueur du corps, au dehors. < 

Les Aphrodites.. 
Les Néréides. 
Les Euniees. 
Les Aniphinomes. 

ORDRE IIP. Annelides sédentaires. 
* 

Point de tète antennifère; point d'yeux; jamais de mâchoires. Des 
mamelons sétifères, pédiformes.et rétractiles ; des soies à crochets, 
pareillement rétractiles. Les branchies, lorsqu'elles sont connues, 

(i) Quelquefois à l'extérieur, comme chez Branchellions. 
E. 
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disposées le plus souvent à une des extrémités du corps ou auprès. 
Toutes habitent dans des tubes dont elles ne sortent jamais entiè
rement. 

; Les Dorsalées. 
Les Maldanies. 
Les Amphitritées. 
Les Serpuiées. 

[La classe des Annelides nous paraît devoir être divisée 
d'une manière un peu différente de celle indiquée par 
notre auteur. Ces animaux semblent conformés d'après 
deux types principaux, et par conséquent doivent être sé
parés d'abord en deux groupes ou sous-classe qu'on peut 
nommer les ANNELIDES CHÉTOPODES ( I ) et les ANNELIDES 
APODES OU SUCEURS. Les premiers se reconnaissent à l'exis
tence de.soies servant à la locomotion et ordinairement 
portées sur des tubercules pédiformes, garnis de divers 
appendices dermoïdes; les seconds, à l'absence complète 
dô soies et à l'existence de deux cavités préhensiles termi
nales en forme de ventouse. 

Les ANNELIDES APODES ou SUCEURS* comprennent les ^ 
Hirudinées et les Branchellioris. 

La division des ANNELIDES CHÉTOPODES est beaucoup 
plus nombreuse,et nous paraît devoir être subdiviséedela 
manière suivant^. 

i« Les ANNELIDES GÉPHALOBRANCHES ou TUBI-
COLES. 

Tronc terminé antérieurement par la bouche et dépourvu de. tète ? 

( i ) Ces noms ont été introduits dans Ia.scienceparM.de 
Blainville. mais dans sa méthode de classification, la classe des 
Annelides n'existe pas, et chacun des groupes dont il est ici 
question, est élevé au rang de classe, et par conséquent séparé 
autant l'un de l'autre qu'ils le sont des Insectes ou des Arachnides; 
mode de distribution qui nous semble peu naturel. E -

http://Ia.scienceparM.de
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d'yeux, ou de mâchoires, m a i s g a r n i d'appendices dermoïdes r a s 
semblés e n totalité o u e n m a j e u r e p a r t i e s u r l'extrémité antérieure, 
et p o r t a n t des soies p r e s q u e t o u j o u r s de deux sortes (subulées et à 
c r o c h e t s ) , portées s u r des t u b e r c u l e s pédifortnes dépourvus de 
c i r r e s ou n'en ayant qu'un s e u l . 

Siphostomes. 
Amphitrites. 
Hermelles. 
Terebefles. 
Sabelles. 
Serpulçs, etc. 

Les ANNELIDES MÉSOBRANCHES. 
T r o n c dépassant en dessus l ' o u v e r t u r e o r a l e et terminé pr e s q u e tou

j o u r s p a r u n e tête d i s t i n c t e , g a r n i e fréquemment d'yeux et de 
mâchoires. A p p e n d i c e s dermoïdes n u l s ou répartis dans toute l a 
l o n g u e u r d u tronc, soies p r e s q u e t o u j o u r s d'une s e u l e espèce. 

FAMILLE DES TERRICOLES. 

Tronc dépourvu d'appendices dermoïdes, et n'ayant ni tète bien dis
t i n c t e , n i y e u x , n i antennes, n i mâchoires. 

TRIBU DES THALASSÉMIENS. 

Thalassèmes. 
Sternapses. 

TRIBU DES LOMBRICIENS. 
Nais. 
Tubifex. 
Lombric. 

TRIBÇ DES CLYMÉNIENS. 

Clymène. 

FAMILLE DES ARÉNICOLIENS. 

Tronc pourvu d'appendices dermoïdes branchiformes , tète peu ou 
p o i n t d i s t i n c t e , p o i n t de mâchoires, n i d'antennes, n i o r d i n a i r e 
m e n t de c i r r e s tentaculaires. 

TOME V 33 
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TRIBU DES ARÉNICOLIDES. 

Arénicoles. 
Chétoptère. 

TRIBU DES ÂRI.CIENS. 

Cirratule. 
» 

Ophélie. 
Aricie. 
Aonie. 

FAMILLE DES CÉPHALÉES. 
Tronc terminé par une tête bien distincte, garnie d'ante.ine; plus ou 

moins développées, d'y eux, et presque toujours d'uae trompe année 
de mâchoires. 

A . Point de cirres insérés vers la base des piel c7 

TRIBU DES PÉRIPATIENS. 

Péripates. 

TRIBU DES CAMPONTIENS. 

Camponties. 
B. Pieds garnis de cirres. 

TRIBU DES NÉRÉIDIENSV 
Glycère. 
Nephtys. 
Phyllodocé. 
Myriane. 
Akiope. 
Hésione. 
Syllis. 
Lyndice. 
Néréide , etc. 

TRIBU DES EUNICIENS* 

/Enone. 
Aglaure. 
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Lombrinère. 
Lysidie. 
Diopâtre. 
Onuphis. 
Eunice, 

TRIBU DES AMPHYNOMIENS. 
Hiponoé. 
Euphrosine. 
Arriphynome. 
Chloé. 

TRIBU DES APHRODISIENS 

Sigalion. 
Acoète. >. 
Palmyre. 
Rolynoé. 

-Aphrodite, etc. E. 

ORDRE PREMIER, 

A N N E L I D E S APODES. 

Point de pieds, cest-a»dire, point de rpamèlons sétiferes et 
rétrac! iles. Point de t été' antennifère. Les branchies , 
lorsqu'elles sont connues, disposées dans la longueur du 
corps , à U intérieur (*ou à U extérieur). 

Aucune Annelide n'a de véritables pattes, ou du moins 
n'en a p o i n t qui soient articulées et analogues à celles des 
animaux des trois classes précédentes; mais la plupart des 
Annelides sont munies , sur les côtés du corps , de mame
lons sétifères, rétractiles, q u i servent à la l o c o m o t i o i 

33, 
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de ces dnimaux, et que Ton peut considérer comme des 
espèces de pattes. Or, les animaux dont i l s'agit ici sont 
les seuls de la classe qui n'aient ni mamelons sétifères, 
ni soies rétractiles : ce sont donc des Annelides Apodes. 

C'est parmi ces Annelides qu'on a rémarqué et re
connu , pour la première fois , une circulation dans ces 
animaux , ainsi que le sang rouge. Dès-lors i l ne fut plus 
possible de les laisser parmi les vers", et i l ne l'est pas de 
douter qu ' i ls ' ne respirent pas par des branqhies. Mais ces 
mêmes animaux peuvent être considérés comme les plus 
imparfaits de leur classe, car ils sont sans tête, sans ten
tacules, sans antennes, sans mamelons pédiformes, sans 
vestiges de parties paires semblables ; aussi leurs -bran
chies sont-elles intérieures , dans la peau ou sous la peau, 
e t , dans certaines races, elles sont si petites que, jusqu'à 
p r é sen t , l'on n'a pu les distinguer ou les reconnaître. 
D'après cette dernière considérat ion, je les avais nommés 
Annelides Cryptobranches , expression moins impropre 
que celles d'Annelides Abranches* Dans celles où l'on a 
Cru apercevoir les branchies , on a pensé, avec raison, 
qu'elles se trouvaient dans de petites cavités vésiculaires 
et internes , qui s'ouvrent au dehors par des pores peuap- • 
parens et rangés longitudinalement au dessous du corps , 
en deux séries. On en connaît ailleurs d'analogues dans 
des animaux *où* la circulation , nouvellement éta
blie, les distingue de plusieurs autres qui ne la possè
dent pas, et néanmoins qui y tiennent par d'autres rap
ports. 

Les Annelides apodes rappellent plus que toutes autres, 
la source dont elles proviennent. Ces animaux vermifor-
mes sont nus, ou munis au dehors de spinules ou de 
soies non rétractiles. Ils sont vagans et vivent librement, 
les uns dans l'eau , les autres dans la vase ou la terre hu
mide, Les genres que J'ori rapporte.à cet ordre sont en-
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core en très p e t i t nombre : je les partage en deux familles 
savoir : 

i° E n hirudinées H ou celles q u i n'ont point de soies 
quelconques en saillie au dehors. 

a 0 En Échiurées^ ou celles q u i o n t des soies non ré
tractiles , en saillie ati dehors. 

[ Les Echiurées diffèrent trop des Hirudinées pour que 
Ton puisse les laisser dans le m ê m e ordre,et se rapprochent 
beaucoup des annelides céphalées. E. 

LES HIRUDINÉES. 

Corps n'ayant point de soies quelconques en saillie au 
dehors. 

Les Hirudinées, dont M. Savigny forme u n ordre, 
dans son second mémoire sur les Annelides, ne sont con
sidérées* pctr nous que comme une fam i l l e ; encore est-elle 
si voisine des Echiurées ou Lombricinées par ses rap
ports , qu elle ne s'en distingue guère que parce que ces 
Annelides n'ont aucune soie véritable, saillante à l'exté
rieu r . Ces animaux sont en général aquatiques ; cependant 
on en a observé à Madagascar q u i sont constamment t e r 
restres , attachés aux herbes, et q u i se fixent aux jambes, 
piquant très f o r t et suçant le sang. C'est aux dépens du 
genre Hirudo de Linné, que l'on a divisé en plusieurs 
genres par t i c u l i e r s , que nous composons cette famille. 
M. de B l a i n v i l l e , ayant bien v o u l u nous communiquer 
les caractères de ces genres, nous avons adopté les s u i 
vans : 

i . C o r p s cylindracé o u c y l i n d r i q u e ! 
Sangsues* 
Trochétie* 
Piscicole. 
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2. Corps aplati. 

Phylliné. 
Erpob d e l l e . ' 

[ L a d i v i s i o n des Hirudinées de Lamarck correspond à 
Tor d r e des A n n e l i d e s suceuses d o n t les caractères ont été 
exposés dans le tableau général p. 312. Suivant M.-de 
B l a i n v i l l e , ces animaux devraient être complètement sé
parés des Annelides o r d i n a i r e s auxquelles i l donne le nom 
de Chétopodes èt devraient être réunis aux Vers intesti
naux. I l existe en effet de grandes analogies entre les An
nelides suceuses et certains H e l m i n t h e s ; cependant les pre
miers t i e n n e n t par des liens encore plus étroits aux Anneli
des chétopodes, et ne nous paraissent pas devoir en être 
di s t r a i t s ; mais, d'un a u t r e côté, on ne peut dans une 
classification n a t u r e l l e , les considérer comme une simple 
f a m i l l e d'une d i v i s i o n des A n n e l i d e s q u i comprendrait en 
m ê m e temps les L o m b r i c s , les C i r r a t u l e s , etc., et nous 
cr o y o n s q u ' i l f a u t en f o r m e r u n o r d r e distinct ou peut-
être m ê m © une sous-classe q u i s e r v i r a i t à établir le passage 
e n t r e les A nnelides o r d i n a i r e s et les Planariées, etc. 

Q u o i qu ' i l en s o i t , ce g r o u p e n a t u r e l doit se subdiviser 
en deux familles , savoir : 

1. Les HIRTJDINIENS, 
dont le corps est complètement dépourvu d'appendices. 

2. Les BRANCHELLIONIENS, 
dont le c o r p s est g a r n i d'appendices membraneux. 

L a f a m i l l e des Branchellioniens ne comprend encore 
qu'un seul genre c e l u i des B r a n c h e l l i o n s . 

L a f a m i l l e des Hirudinées se compose de plusieurs gen
res et a été subdivisée par M. Savigny en deux tribus qu'on 
peut désigner sous le n o m de : 

1 ALBIONNIDES. 
V e n t o u s e orale d'une seule pièce, séparée d u corps par uu fort étran
glement et l'orifice s e n s i b l e m e n t l o n g i t u d i n a l . 
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Pontobdelle ou Albione. 
Pisicole ou Hœmoçharis. 

2 ° Les B D E L L É O Ï D E S . 

Ventouse orale de plusieurs pièces, peu ou point séparée du reste 
du corps; ouverture transverse comme à deux lèvres, dont l'infé
rie u r e retrécie. 

Sangsue. 
Bdelles. 

Èrpobdelles ou Clépsines et Nephelis. 
Pour plus de détails sur l'anatomie et la physiologie des 

Hirudinées, on peut consulter la monographie des H i r u d i 
nées par M. Moquin-Tandon , ïp-fr ? M o n t p e l l i e r 1827; 
l'article Sangsue d u Dictionnaire des sciences naturelles 
par M. de Blainville ( t . 47) et l'article Vers du m ê m e (op. 
c i t . t . 6 7 ) ; l'article Sangsue du Di c t i o n n a i r e classique 
d'hist. naturelle par M. Audouin ; un mémoire de M.. D t i -
gès sur les Annelides abranches, inséré dans Je i 5 9 voL 
des Annales des Sciences naturelles; un mémoire de M. 
F i l i p p i sur les Sangsues,, in-4°, Milan , 1837 ; etc. E. 

. S A N G S U E . (Hirudo.) 
Corps o b l o n g , m u t i q u e , un peu déprimé, s'élargissant 

postérieurement, composé de segmens nombreux, très 
con t r a c t i l e , et ayant l'extrémité postérieure terminée par 
un disque large, préhensile. Bouche nue, d i l a t a b l e , ar
mée à 1'jntérieur de trois dents ou mâchoires cornées, 
longitudinales. P o i n t d'yeux. Anus supérieur, près du 
disque postérieur. 

Corpus oblongum, muticum, snbdepressum, posterais 
laticcscens, segmentis numerosis compositum, valde con
tractile: extremitate posticâ disco lato, prehensili. Os nu-
dum, dilatabile, intiis dentibus s eu maxillis th'bus elonga
tis corneis armâtuni. Oculi nulli. Anus superus, propè 
extremitalem posticam. 
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OBSERVATIONS. — L e s Sangsues, réduites a u x espèces dont 
l a b o u c h e e s t a r m é e d e d e n t s o a r t i l a g i n e u s e s o u cornées, sont de 
véritables A n n e l i d e s . E l l e s o n t l e s a n g r o u g e , j o u i s s e n t d u n e 
c i r c u l a t i o n p o u r l e u r s fluides, e t possèdent d e u x rangées de 
p o c h e s b r a n c h i a l e s . C e qu'on n o m m e l e u r s d e n t s e s t plutôt des 
espèces d e mâchoires, a n a l o g u e s à c e l l e s q u i s'observent chez 
p l u s i e u r s a n n e l i d e s antennées. L e u r c o e p s e s t u n p e u déprimé, 
v i s q u e u x , très g l i s s a n t e t e x t r ê m e m e n t c o n t r a c t i l e . A y a n t pos
térieurement u n d i s q u e p r o p r e à s e fixer s u r l e s c o r p s , lorsque 
l ' a n i m a l n e n a g e p o i n t , i l s e déplace e n fixant alternativement. 
c h a c u n e d e s e s extrémités. 

C e s A n n e l i d e s s o n t l i b r e s , v a g a b o n d e s , v i v e n t dans les eaux 
d o u c e s , e t n a g e n t à l a m a n i è r e d e s a n g u i l l e s , p a r un mouve
m e n t o n d u l e u x . O n s a i t q u ' u n e espèce a s s e z c o m m u n e est u t i 
l e m e n t e m p l o y é e e n mé d e c i n e , p o u r f a i r e d e s saignées locales. 

[ L e s Hirudinées q u e n o t r e a u t e u r réunit i c i ont l a ventouse 
o r a l e p e u c o n c a v e e t l a lèvre supérieure très avancée, presque 
lancéolée; l e s m â c h o i r e s g r a n d e s ; d i x yeux* disposés s u r une 
ligné c o u r b e , l e s q u a t r e postérieurs isolés; et l a ventouse 
a n a l e o b l i q u e m e n t t e r m i n a l e . M. S a v i g n y e n a formé deux genres 
q u i diffèrent p r i n c i p a l e m e n t p a r l a c o n f o r m a t i o n des mâchoires; 
c h e z Tes u n e s , a u x q u e l l e s c e n a t u r a l i s t e c o n s e r v e le nom de 
S a n g s u e s , c e s o r g a n e s s o n t très c o m p r i m é s et armés de deux 
r a n g s d e d e n t i c u l e s n o m b r e u x e t serrés, t a n d i s que c h e z les a u 
t r e s q u ' i l n o m m e Hœmopsis, l e s m â c h o i r e s s o n t o v a l a i r e s , non 
c o m p r i m é e s , et a r m é e s d e d e u x r a n g s d e d e n t i c u l e s p e u nombreux; 
d a n s l e système d e n o m e n c l a t u r e adopté p a r M. de B l a i n v i l l e , 
l a p remière d e c e s d i v i s i o n s e s t désignée s o u s le n o m ftlatrçbdelte 
e t l a s e c o n d e s o u s c e l u i d e Bippobdelle é E . 

ESPÈCES. 

i. Sangsue médicinale. Hirudo medicinalis. 
H. elongata, nigricans : suprà Uneis versicoloribus;, subtus maculis 
flavis.*Nlu\\. 

Hirudo medicinalis. Lin. 
Leach. Verm, annulosa. pj. 3 
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* Hirudo medicinalis, Leach. Encyclop. britan. Suppl. t.. r. pl. 16. 
fig. 2. 

• Carena. Monog.del gen. Hirudo. p. 282. p l . n . fig. i - 3 ; 

* Sanguisuga medicinalis. Savigny. Syst. des annel. p. 114. 
* Sanguisuga officinalis. Moquin-Tandon. Monôgr, des Hirudinées. 

p. 114. pl . 5. fig. 2. 
Mluzard. Jôurn. de pharmacie, i8a5. p l . 3. fig. 18 à 20. 
* Iatrobdella medicinalis. De* Blainville. Dictionnaire des Se. nat. 

t. 47. p. 254. et. t. 57. p. 56o. pl. 35. fig. 4. 
• Hirudo medicinalis. Fi l inpi . Memoria Sulla Fa m délie Sanguisughe. 

p. 26. 
Habite en Europe, dans les marais, les étangs, les pelites.rivici es peu 

courantes ; c'est l'espèce employée . 
» 

ft. Sangsue noire. Hirudo sanguïsorba. 
H. clongata, uigra, subtiis cincreo-virens : maculis nigris, Mull . 

Hirudo sanguisorba. L inn . Mull . Hist. Verni. p.-38. 
* Ilœmopsis sanguisorba. Savigny. Syst? des annel. p. n 5, 
• Hirudo sanguisuga. Carena. Monogr. p. 286. pl. 10. fig. 8. 
* Hirudo vorax et H. nigra. Rawliu c -Johnson. Treat. on the m é 

dical Leech. p. i32. fig. 5. 
* Hirudo njorax. Huzard. Journ. de pharmacie, 1825. p. 1*21. 
* Hccrnapsis vorax. Moquin-Tandon. Monogr. p. 108. pl. 4* fig. 5. 
• Hippobdclla sanguisuga. De Blainville. Dict. des Se. nat. t. 47- p. 

262 et t. 57. p. 56r . 
Hœmopsis vorax. Fi l ippi . op. cit. p. 7.5. 

Habite en Europe, dans les étangs, les fossés aquatiques. Elle est plus 

grande que la précédente, et quelquefois dangereuse par les plaies 

qu'elle fait. 

* M . de Blainville pense que deux espèces ont été confondues ici ; l'une 
serait la véritable sangsue de cheval, qu'il range dans son genre 

Hippobdclla; l'autre la sangsue jioire des environs de Paris (ou 

• * « 

( 1 ) Le genre P S E U D O B D E L L E de M. de Blainville est caracté
risé de la manière suivante: «Corps allongé, subcylindrique ou 
peu déprimé, composé d'anneaux nombreux, égaux, asse&longs 
et bien réguliers ; tête peu distincte, à ventouse bilabiée, ef por
tant cinq paires de points pseudo-oculaires, dont trois très rap
prochés sur le premier anneau, et deux latéraux plus isolés; 
bouche très grande, pourvue à l'entrée de l'œsophage de trois 
plis bifides, un supérieur et deux latéraux inférieurs ; anus fort 
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ffœmopsis sanguisorba. Sav. ) qui rentre dans son genre Pscudob-
délia I. 

[ L e genre B D E L L E de M. Savi g n y , o u Limnatis de M. 
M o q u i n - T a n d o n , et Palœobdella de M. de Blainville est 
extrêmement v o i s i n de la d i v i s i o n des Sangsues propre
m e n t di t e s ; i l est caractérisé de la manière suivante: Ven
touse anale assez concave, à lèvre supérieure demi circu
l a i r e , creusée par dessous d'un canal en triangle; mâchoi
res grandes-, ovales, sans d e n t i c u l e s ; h u i t yeux disposés 
sur une l i g n e c o u r b e ; les deux postérieurs un peu iso
lés ;. ventouse anale o b l i q u e m e n t terminale. 

O n ne connaît qu'une espèce la 
Bdelle d u N i d . Bdella nilotica. 

S a v i g n y . Syst. des a r y i e l . p. i r 3 , e t A t l a s de l'ouvrage sur l'Egypte. 
A n n e l . p l . 5. fig. 4. 

Limnatis Nilotica. M o q u i n . o p . c i t . p. 22. 
Palœobdella Nilotica. D e B l a i n v i l l e . D i c t . des Se. nat. t. 59. p. 563. 

p l . 3 5 . fig. 3. E. 

TROCHJETIE (TVochetia.) 

Corps o b l o n g , c y l i n d r i q u e antérieurement, plus large 
et u n peu déprimé postérieurement, et terminé à-l'extré
mité postérieure par u n disque contractile.-Un anneau 
c i r c u l a i r e , l a r g e , u n p e u relevé, au tiers antérieur du 
çorps. Bouche bilabiée, à lèvre supérieure plus grande, 
obtuse. P o i n t s de dents o u mâchoires. Point d'yeux Anus 
supérieur, près d u disque postérieur du corps. 

g r a n d , e t s e m i - l u n a i r e ; o r i f i c e d e s o r g a n e s de l a génération s i 
tués, l ' u n e n t r e l e 2 4 e e t l e 2 5 e a n n e a u x , l'autre entre le 29 et 
l e 3 o e . » 
M. d e B l a i n v i l l e p e n s e q u e l e g e n r e Aulastôma de M. Moquin-

T a n d o n n e diffère p a s d e c e l u i - c i , e t e n e f f e t , l e s caractères 
assignés à c e s d e u x d i v i s i o n s s o n t à-peu-près l e s m ê m e s . E. 
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Corpus oblongum, antice cylindricum , posticè latius et 

suhdcprcssum; disào corîtractili ad extremitatem posticam. 

Annulus circularis, latus, subprominulus ad corporis par

tent tertiam anticam. Os bilabiatum: labio superiore majore 

obtuso; dentibus seu maxillis nullis. Oculi nulli. Anus su-

pcrus propè discum posticum. 

OBSERVATIONS. — Les Trochéties avoisinent beaucoup les 
Sangsues, etfelles en o n t extérieurement l'aspect ; mais elles en 
sont très distinguées, puisque l e u r bouche est bilabiée, et qu'elle 
n'offre aucune trace de dents ou de mâchoires. Elles o nt d ' a i l 
leurs un anneau c i r c u l a i r e un peu protubérant, q u i le u r donne 
un r a p p o r t avec le l o m b r i c terrestre. E n f i n , M. Dutrochct q u i en 
a f a i t la découverte et q u i P> établi Jour genre, nous apprend 
qu'elles périssent si on les ti e n t dans l'eau , parce qu'elles ne 
peuvent r e s p i r e r que l'air l i b r e . On ne leur t r o u v e p o i n t ces 
deux rangées de poches r e s p i r a t o i r e s q u i existent dans les sang
sues. 

[Ce genre n'est encore q u ' i m p a r f a i t e m e n t c o n n u , et n'a pas. 
été adopté par MM. Savigny et M o q u i n , q u i le réunissent au 
genre Néphélie, M. de B l a i n v i l l e , au c o n t r a i r e , l'admet et le dé
signe sous le nom nouveau de Géobdelle. E. 

ESPÈCE. 

i.'Troohétie verdâtre. Trochetia subviridis. 

Trochetia subviridis. D u t r o c h . M é m . - M s s . ( * B u l l e t i n d e l a S o c . P h i -
l o m a l i q u e , 1 8 1 7 . p. i 3 o . ) 

*Ncphelis Trochetia. M o q u i n . M o n o g r a p h . p. 1 2 9 . 
* Geoldella Trochetii. D e B l a i n v i l l e . D i c t . d e s S e . n a t . t. 4 7 . p . ̂ 46. 

p l . 3 4 . fig'. 6. 
ftabite e n F r a n c e , près d e C b â t e a u r e n a u d , d a n s l e s l i e u x h u m i d e s , 

l e s c a n a u x s o u t e r r a i n s , o ù e l l e p o u r s u i t l e s L o m b r i c s , d o n t e l l e l a i t 
s a n o u r r i t u r e . L o n g u e u r h u i t centimètres. E l l e a l ' o r i f i c e d e l ' o r -
g a n a m â l e p e r c é d a n s l ' a n n e a u c i r c u l a i r e . 
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POKTBDELIiE. (Pontobdelh.) 

Corps allongé, cylindrique, garni de verrues ou de tu
bercules épineux, à anneaux très distincts, ayant ses ex
trémités dilatées par un disque préhensile. Bouche dépour
vue de dents, ou mâchoires. Point d'yeux. Anus supérieur, 
près du disque postérieur. 

Corpus elongatum, cylindricum, verrucis aut luberculis 
spiniformibus instructum : annulis distinçtissimis ; extremi-
tatibus disco prehensili dilatatis. Os dentibus seu maxillis 
nullis. Anus supecus, prope discum\ posticum. 

OBSERVATIONS. — Ce genre avait été d'abord établi par 
M. Ocken, sous le nom allemand de Gôl; mais nous lui avons 
préféré celui de Pontobdella de M. Leach, ainsi que les «carac
tères déterminés par le naturaliste anglais, dont M. de Blain
ville nous a donné communication. 

Les Ponbdelles ayant le corps cylindrique, verruqueux ou 
tuberculeux, la bouche dépourvue de dents, et n'offrant point 
de'clitellum ; c'est-à-dire, cet anneau circulaire protubérant des 
Trochéties, constituent un genre bien distinct des deux qui pré
cèdent. Ce sont d'ailleurs des Annelides marines. 

ESPÈCES. 

i. Ponbdelle verruqueuse. Pontobdella muricata. 
P. teres ; eorpore verrucoso : verrucis in annulos digestif 

Hirudo muricata. L i n . 
Hirudopiscium. Bast. opusc. subs. 3..p. 95. t. 10. f. 2. 
Encyclop. pl. 52. f. 5. 
Pontobdella verrucosa. Leach. 
* Ejusd. Zool. miscel. t. 2. p. 11. pl. 64. f. 1 et 2. 
# Albione verrucata. Savigny. Syst. des Annel. p. Ht. 

Moquin-Tandon. Monogr. p. 137. pl. 7. f. 8. 
* Pontobdella verrucata. De Blainville. op. cit. t. 47- P* 2 * 2 " 
Habite l'Océan d'Europe: 
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2. Ponbdèlle épineuse. 'Pontobdella spinulosa. 
P. eorpore spinuloso • spinulis remoliusculis, subseriaiibus. 

Pondobdella spinulosa. Leach. Misce). Zool. i3.*p. 12. t. 65. 
. Ejusd. *Verm. annUl. p l . 26. 
* Hirudo marina. Rondelet. Hist. des Poiss. 
# Hirudo muricata. Linn. Syst. nat. 
* Pennant. B r i t . Zool. t. 4. p l . 20. f. 14. 
• A Ibione muricata.' Savigny. Syst. p. 110. 
* Moquin-Tendon. op. cit. p. i36. pl. 7. f. 4. 
* Porhobdella spinulosa. De Blainville. op. cit. t . 47. p.,242. p l . 34. 

fig. 2. 
Habile l'Océan boréal d'Europe : elle suce le sang des raies. 

PISCICOLE. (Piscicola.) • * 

Corps cylindrique, allongé, atténué antérieurement, 
ayant ses extrémités dilatées. Bouche dépourvue de dents. 
Quatre yeux. 

Corpus ter es, elongatum, antice attenuatum, extremita-
tibus dilatatis. Os absque dentibus. Oculi seu puncti ocula-
res quatuor. 

OBSERVATIONS. — M, de Blainville donne à ce genre le nom de 
Piscicole que nous adoptons, et M. Ocken Fa établi sous le nom 
allemand de Ihl. La Piscicole nous semble tenir plus aux vérita
bles Hirudinées que les deux genres q u i suivent; cependant, i l 
n est pas certain qu'elle soit une Anrielide. Ses deux extrémités 
dilatées par une membrane] presque 'arrondie, et son corps cy
lindrique la caractérisent suffisamment. 

ESPÈCE. 

1. Piscicole des poissons. Piscicolapiscium. 
Hirudo piscium. M u l l . Hist. Verm. 1. 2. p. 41. Gmel, p. 3097. 
Hirudo geometra. L i n . 
# Pennant, Brit. Zool, t, 4- pl. aô, f. B, 
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Hirudo piscium. Roes. Ins. t.* 3. 32. 
Encycl. pl. Si* f. 12-19. 
* Hœmocharis piscium. Savigny. Annel. p. 112. 
* Piscicola geometra. Moquin-Tandon. Monogr. p. J3I , p], 7. f. { t 

Ichthiobdella geometra. De Blainville. Dict. des Se. nat. t. 47, 
p. 244. pl. 34. fig. 5. 

Habite en Europe, dans les eaux douces : elle se déplace comme lu 
Chenilles arpenteuses. 

P H Y L M N É . (Phylline.) 

Corps aplati, court presque ovale, gélatineux, terminé 
p o s t é r i e u r e m e n t par u n disque contract i le , grand et arme 
de crochets. 

Corpus complanatum, brève, subovale, gelatinosum, disco 
contractili magno uncinis avmato posticè terminatum. 

OBSERVATIONS. — Ce genre est établi par M. Ocken, sous le 
nom que nous lui conservons ; et néanmoins, M. de Blainville 
qui l'avait déjà reconnu, lu i assigna celui à! Entobdella, dans ses 
manuscrits. I l comprend des animaux parasites qui se* fixent, 
parleur disque postér ieur , sur d'autres animaux marins. Nous 
doutons que ce soient des Annelides, n'en ayant probablement 
pas les caractères classiques; et nous les croyons voisins, par 
leurs rapports, du Holystome de M . de la Roche, et des Pla
naires. Ils nous confirment dans la nécessité d'établir une coupe 
part iculière d'animaux qui soient moyens entre les vers et les 
Annelides. Ic i nous les mentionnons, afin de ne pas les oublier. 

ESPÈCE. 

1. Phylline de Thippoglosse. Phylline hippoglossi.^ 

Ph. dilatata, alhida j mccUo corporis ocello didymo candido. 

Hirudo hippoglossi. Mull. Zool. dan. tab. 54- fol- l~4; 
Encycl. pl. 52. f. 11-14. 
Bast. op, subs. \. tan. 8. fol. 11. 
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# Epibdella hippoglossi. De Blainville. Dict. des Se. nat. t. 47» p. 269* 
et t. ̂ 7. p . ^ 6 7 , 

H a b i l e sur le Plcuronccte hippoglosse. 
E t c . Ajoutez Y Hirudo grossa. Mull. Zool. dan. tab. 21. E n c y c l . pl. 52. 

f. 6.9. (1) 

ERPOBBELLE. (Erpobdella.) 

Corps rampant, aplati , terminé postérieurement par 
un disque préhensile. B o u c h e dépourvue de dents o u mâ
choires. D e s points o c u l a i r e s . 

Corpus repens, complanatum, disco prehensili posticè 
terminatum. Os dentibus seu maxillis nullis. Puncti ocu-
lares. 

OBSERVATIONS. — Ce genre fut établi par M. Ocken sous le 
nom de Helluo, que M. Blainville a changé en celui d 5 E r p o b 
della. Nous doutons f o r t que les espèces q u i en font le sujet 
soient des Annelides. Elles ont évidemment beaucoup de rap
ports avec les Planaires 9 et certaines d'entre elle$ en sont peut-
être réellement des espèces. Parmi les Erpobdelles j nous c i t e 
rons les suivantes. 

[Notre auteur réunit i c i des Hirudinées qui diffèrent beaucoup 
entre elles, et qui, de l'avis unanime des zoologistes plus récens, 
doivent être séparés en deux genres. L'un de ces groupes q u i , 
dans, la méthode de M. de B l a i n v i l l e , conserve le nom d'Erpob-
dclle , correspond au genre Ncphclis de M. Savigny et se distin
gue par les caractères suivans : ventouse orale peu concave, à 
lèvre supérieure avancée en demi-ellipse; mâchoires réduites 
à trois plis saillans; h u i t yeux, les quatre postérieurs rangés de 
chaque côté sur une ligne transverse ; ventouse anale oblique-» 
ment terminale. 

hç second groupe constitue le genre Clepsine de M. Savigny, 

( 1 ) Cette espèce, très.imparfaitement connue par la figure de 
Muller, constitue le type du genre Malacobdella de M. de Blain
ville (Die. des Se. nat. t. 5y.p. 466.) 
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ou Glossobdella de M . de B l a i n v i l l e , et se dis t ingue du précédent 
p a r l e s yeux au n o m b r e de d e u x , qua t re o u six seulement et 
d i s p o s é s sur deux l ignes l ong i tud ina l e s et par sa ventouse anale 
exactement i n f é r i e u r e . I l est aussi à no te r que dans cette der
n i è r e d i v i s i o n , le s a n g , au. l i e u d ' ê t r e rouge,, comme chez la 
p l u p a r t des Anne l ides , est i n c o l o r e . E. 

a 

ESPÈCES. 

i# Erpobdelle commune. Erpobdella vulgaris. 
E. elongata, flavo-fusca; oculis octo : série lunata. 
M u l l . Hist, Verra, i . 2. p . 40. n 0 170. 
Hirudo octoculata. Lin. 
Hirudo vulgaris. Gmel. p . 3096. 
* Nephelis tessellata. Savigny. Syst. p . 117. 
* Nephelis vulgaris. Moquin-Tandon. Monogr. p, 126. pl. 6. f. 4. 

et 8. 
• Erpobdella vulgaris. De Blainville. Dict. des Se. nat. t. 57. p. 564. 

pl . 36. fig. 4. 
Habite en Europe, sur les plantes aquatiques, dans les eaux douces, 

2# Erpobdelle biocuîée. Erpobdella bioculata. • 
E. elongata 9 cinerea; oculis duobus. 
Hirudo bioculata. M u l l . Hist. Verni. 1, 2. p. 4î» 
Hirudo bioculata. Gmel. 
Hirudo stagnalis. L i n . 
* Glossiphoniaperata. R. Johnston. Médical leech. p. 26. 
* Glossopora punctata. Ejusd. Phi!. Trans. 1817. pl. 17. f. r i - i 3 . 
* Clepsine bioculata. Savigny. Syst. p. 119. 
* Moquin-Tandon. op. cit . p. 102. p l . 4. f. 2. 
* Erpobdella bioculata. De Blainv. Dict. des Se. nat.'t. 47. p. ^65. 
* Glossobdella bioculata. Ejasd. op. cit. t .£7 . p. 565. pl.'37. fig. 3. 
* Clepsina bioculata. Fi l ippi . Monogr. p. 37. 
Habite en Europe, dans les étangs , les fossés aquatiques, 

3. Erpobdelle aplatie. Erpobdella complanata. 
E. dilatata, cinerea • lineâxlorsi duplici tuberculatâ ; margine serrato, 
M u l l . Hist. Verm. 1. 2. p, 47.. 
Hirudo complanata. Gmel. p . 3097. 
Eucycl. p. 5 i . f . 20 et 21. 
# Carena, Monogr, p, 297, f, 17; 
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ÎJ'iïudacrcnata. Kirby.Trans. of the Linn. Soc. t. 2,p. 3iG. pl. 29. 

Clcpùna complanata. S a v i g n y . S y s t . p . 120. 
* (ilossopara tubcrculata. R . J o h n s t o n . P h i l . T r a n s . 1817. p l . 17. 

f . I - 10. d e . 
* Clepsina complanata. M o q u i n . o p . c i t . p . t o i . p l . 4. f« tl 
* Erpobdella complanata. D e B l a i n v . D i o t . d e s S e . n a t . t . 47.p. 26*3. 

(,lossobdclla complanata. E j u s d . D i c t . d e s S e . n a t . t . 57. p . 5 6 5 . 
p l . fig. 1 e t * . 

* Clepsina complanata. F i l i p p i . o p . c i t . p. 27. 
H a b i l e e n E u r o p e , d a n s l e s rivières. E l l e a s i x p o i n t s o c u l a i r e s s u r 

d e u x r a n g s . 
E t c . A j o u t e z l e s H. tcssulata, hyaïina, marginata e t lineata. 
V o y e z S a n g s u e pulligère e t S a n g s u e b i c o l o r e . D a u d i n . R e c u e i l d e 

M é m . e t c . p . 19. a v e c fig. 

[Le genre BBÀNCHIOBDELLE {Branchiobdella) de M. 
Odier se rapproche des précédens ? et a pour caractères 
distinclifs : corps très contractile, un peu aplati compose 
de 17 anneaux; tête oblongue garnie de deux lèvres; 
bouche armée de 2 mâchoires triangulaires; point d'yeux. . 
I l ne renferme qu'une seule espèce, le B. astaci, qui v i t 
sur les branchies de Técrevisse commune. (Voy. Odier 
Mém. de la Soc. d'Hist. nat. de Paris, t. i . p. 69. p l . 4-) 

Genre BRANCHElMOBT. Branchellion. 

Cogenre, établi par Rudoîphi dans sa collection sous le 
nom de Bmncheobdellion est extrêmement remarquable, 
et doit constituer le type d une famille particulière dans 
l'ordre des Annelides suceurs ; car son corps, au lieu 
d'être complètement dépourvu d'appendices comme cbez 
les Hirudinées, porte en dessus une double rangée d'ap
pendices branchiaux foliacés ou rameuxtrès développés. 
Le corps est déprimé et formé de segmens nombreux , 
cîont les premiers sont très petits et sans appendices , 
et les suivans plus grands et garnis chacun d'une paire 
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de branchies; la ventouse orale est p e t i t e , mais parfaite
ment distincte, et séparée du corps par un étranglement, la 
bouche est circulaire et dépourvue de mâchoires ; e n f i n 
la ventouse anale est grande et très concave. 

Le type de ce genre, est le 
BRANCHELLTON DE LA TORPILLE. — BvancheUlon torpeditds. Savigny. 

S y s t . p. 109. 
Branchiobdella torpcdinis. DeBîainv. D i c t . (les Se. nat. t. 57.p. 550. 

p l . 3 4 . f. 1. 
O n y r a p p o r t e a u s s i l e Hirudo branchiata de Menzies. Trans.-of. I l i e 

L i n n . Soc. t. 1. p. i 8 n . p l . 1. fig. 3. Branchellton pinnatum. 
S a v i g n y . S o c . c i t . .Branchiobdella Menziei. D e Blainy. loc. cit. 

K, 

LES ÉGHIURÉES. 

Corps ayant des soies non rètractilés , en saillie au de
hors. 

Les Echiurées ou Lofnbricinés constituent la deuxième 
famille de nos Annelides apodes. Elles ont à la vérité des 
soies saillantes à l'extérieur ; mais ces soies, rarement f a s c i -
culées, ne sont point rétractiles, n'ont point de gaîncren-
trante, et aucune en effet n'offre de mamelons pédiformes, 
servant de gaine à des faisceaux de soies rétractiles, commç 
dans toutes les Annelides des deux ordres qui suivent. 

C'est aux dépens du genre Lunibricus dè;Linné, ou d une 
partie de ce genre, que nous formons nos Echiurées. M a i s 
comme l'organisation intérieure de beaucoup cle ces a n i 
maux n'a pas encore été suffisamment examinée, notre 
travail est f o r t imparfait, et ne peut être considéré que 
comme provisoire. 

Les Echiurées v i v e n t dans la terre humide, ou dans les 
vases de la mer. Leurs branchies ne sont p a s c o n n u e s . 
V o i c i les trois genres que nous y rapportons. 



LOMBRIC. 

lOl^RaiC. (Lumbricus.) 

Corps contractile, long, cylindrique, annelé; à anneaux 
garnis de très p e t i t e s épines dirigées en arrière. 

Douche subterrninale, n u e , bilabiée; à lèvre supérieu
re plus grande, avancée. P o i n t d'yeux. Anus à l'extrémité 
postérieure. 

Corpus contractile , longum , çylindricum , annulatum: 
annulis spinalis minimis retrorsum versis. 

Os' subterrninale , nuclum , bilabialum: labio superiore 
majore par recto. Oculi rmlli. Anus ad extremitatem posti
cum. • 

OnsFiiv\TioTis. — Los'Lombrics 9 d o n t une espèce, très com
mune, est connue de tou t le monde sous le nom de ver-de-terre, 
sont des Annelides" sans tête di s t i n c t e , sans y e u x , sans t e n t a c u 
les, en un m o t , sans membres quelconques. 

L e corps de ces animal'ix est composé d'un g r a n d n ombre 
d'anneaux étroits, f o r t rapprochés les uns.des a u t r e s , et q u i 
semblent n'être que des ri d e s transverses que f o r m e n t les mus
cles c i r c u l a i r e s q u i sont sous la peau, en la c o n t r a c t a n t . 

Dans les L o m b r i c s terrestres , on observe, vers le tiers de 
leu r l o n g u e u r , quelques-anneaux serrés, plus colorés et p r q t u -
bérans, f o r m a n t une c e i n t u r e qu'on a n o m m é e le bât [clitelluni\ 
et q u i sert à l ' i n d i v i d u à se f i x e r c o n t r e un autre pendant la co
p u l a t i o n . Dans l'accouplement, les i n d i v i d u s sont disposés en 
sens c o n t r a i r e , et la c e i n t u r e de l'un ne s'applique p o i n t sur celle 
de l'autre. Les L o m b r i c s sont h e r m a p h r o d i t e s , paraissent se fé
conder eux-mêmes, e t , selon les apparences, l'accouplement ne 
leur est nécessaire que comme, e x c i t a n t la, fécondation. 

Les Lombrics sont luisans, r o u g e A t r e s , et enduits d'une h u 
meur visqueuse. I l s v i v e n t dans l a t e r r e h u m i d e , se no u r r i s s e n t 
de débris de végétaux et d'animaux, et viennent la n u i t à l a s u r 
face d u sol p o n r s'accoupler. On ne connaît p o i n t leurs b r a n 
chies , mais elles e x i s t e n t nécessairement, et sont sans doute i n 
térieures et très petites. 

[Daus ces dernières années,. M. Dugès a donné d'intéressantes 
34-
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observations sur la circulation ef la génération de ces animaux, 
ainsi que sur la distinction des espèces dan^ le quinzième vo
lume des Annales des Sciences naturelles, et. M . JVforren a pu

blié un traité ex professa sur leur histoire (v. De Lumbrici ter-
restris Historia naturali nec non anatomia tractatus, in-4 0 , 

Bruxelles, 1829). On doit aussi à M. Léon Dufour des observa
tions sur les œufs de ces animaux. (Voy. Ann. des Scierie, nat. 
1 série, t. 5. p. 17. et t. 14. p. 216.) 

M. Savigny a proposé la division .de ce groupe en trois genres 
d*après le nombre des rangées de soies, et quelques autres carac

tères de peu d'importance; il désigne ces genres nouveaux sous 
les noms d'Enterion, & Hypogcon et5de CUtcllio. E. 

ESPÈCES. 

ï« Lombric terrestre. Lumbricus terrestris. 
Ltruber, octofariam aculeatus, clitello ci rictus, 
Lumbricus terrestris. Lin. Mull. Hist. verni, p. 24. 
Montègre.. M é m . du Mus. 1. p. 242. pl. 12. 

Enterion terrestre. Savigny. Syst. p. i o 3 . 
* Lumbricus terrestris. De Blainville. Dict. des Se. nat. t. 5 7. p. 49S. 

pl . 22. f. 1. 
* Morren. op. cit. pl. Î. f. t. 2. 3. etc. 
Habite eh Europe, dans la terre humide des jardins, etc. Très com

mun. 

2. Lombric armé. Lumbricus armiger. 
L. ruber; lamellis Dent ris lanceolatis, geminatis, antice nullis. 
Lumbricus armiger. Mull . Zool. dan. p. 22. tab. 22. f. 4' & 
* Encyclop. vers. pl. 34. fig. 4 et 5. 
# Scoiopos armiger. Blainville. Dict. des Se. nat. t. 87. p. 493* 

pl. 25. fig. 1. 
Habite les fonds vaseux de la mer de Norwège. I l n'a point de cein

ture. (* Cette annelide ne peut rester dans cette famille et njus 

paraît devoir prendre place dans le genre 
Aricie de M. Savigny. (0 

( 1 ) Le genre AIUCTE se compose d'Annelidcs à corps cyln 
drique ,* dont la tête est très petite, conique et dépourvue d'à 
termes et de mâchoires, et dont les pieds sont de deux sortes, 
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3. Lombric nain. Lumbricus minutas. 
« * 

L. rubicundus ; cingulo c levato pallldo fera medio ; ventre bifariam 
aculeato. 

Lumbricus minutus. Oth.Fabr. Faun. Groënl. p. a8j . L 4» 
* 'CUtcllio minutus. Savigny. op. cit.f. 104. 

Lumbricus minutus. Blainv. Dict. des Scienc. nat. t. 5 j . p. 495, 
Habite les côtes de la mer du Groenland, entre les pierres et les r a 

cines des fucus. 
Etc. 

THALASSÈME, (Thalassema.) 

Corps mou , allongé , subcylindrique , annelé , obtus 
postérieurement; les#derniers anneaux postérieurs garnis 

relevés sur le dos; ceux de la partie antérieure du corps composés 
de deux rames écartées, dont la supérieure, petite, et pourvue 
d'un tubercule sétifère et d'un cirre lamelleux, et l 'inférieure 
très grande, comprimée e t a rmée d'une rangée de grosses soies 
courtes à-peu-près commedans les pieds portant des soies à cro
chets; les pieds de la partie moyenne et postérieure du corps sont 
composés de deux rames semblables entre elles , et analogues à 
la rame dorsale des pieds antérieurs ; i l existe aussi sur la p lu 
part de ces derniers organes fin ou deux petits appendices 
branchiaux ; enfin , i l n'y a point de cirres tentaculaires : 

Exemple Aricia Cuvicrii. Audouin et Edwards. Ann, des Scienc. nat; 
t. 29. p. 397, et t. 27. pl. i 5 , fig. 5- i3. 

Le genre AONIE établit le passage entre les Arieîes et lesPby-
lodocés, etc., et a pour caractères principaux : tête très petite, 
mais distincte et surmonté d'un petit tubercule impair (qu'on 
peut considérer comme une antenne unique), point de cirres 
tentaculaires; pieds similaires, pourvus d'un seul cirre foliacé 
et composés de deux rames sétifères garnies»chacune d'un lobe • 
lamelleux; point de branchies proprement dites. 

Aonia foliacca. Audouin et Edwards. Ann. des Se. nat. t. 29. p. 
• - . - •' 

402. p. 18. fig. 9-13. E , 
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de spinules. . Deux épines en crochet et brillantes, sous le 
cou. 

Bouche nue, charnue, en forme d'oreille ou de cuille* 
ron, contractile, un peu grande, terminant un p e t i t cou. 

Corpus molle, elongatum, subcylindricum , annulation, 
posticè obtusum : annulis posticis ultimis spinulosis. Spinw 
duœ uncinatœ, nitidœ infra collum. 

Os nudum , carnosum , aurijorme vel cochlcarifoimc, 
contractile, majusculum , collum parvum tenninans. Oculi 
nulli. 
OBSERVATIONS.—La bouche des Tlialassènics, conformée 

en oreille d ' âne o u en g r a n d c t i i l l e r o n , est tr.op remarquable 
pour n 'avoir p o i n t f a i t d i s t inguer ces animaux du genre des 
Lombrics. D ' a i l l eu r s , la p l u p a r t des anneaux de leur corps sont 
nus, sans é p i n e s ou soies c o u r t e s , et i l \\y en a que deux ou 
trois r a n g é e s à l eu r e x t r é m i t é p o s t é r i e u r e . On leur voit en outre 
deux épines en crochets sous le cou. Toutes ces épines sont 
cou r t e s , et ont le b r i l l a n t de l'or. L 'anus termine l 'extrémité 
p o s t é r i e u r e . 

ESPÈCE. 

i. Thalassème échiure. Thalassema echiura. 
Lumbricus echiurus. Pall. Miscell. Zool. p. 146. t. xi . f. 1-6. 
Lumbricus echiurus,. Gmel. p . i3o85. Encyclop. pl. 35. fol. 3-6. 
Thalassema. Cuv. Règne anim. 2. p. 529. 
* Thalassema echinus. Bosc. Hist. des Vers. t. i , p l . 8, fig. 2 et 3. 
* Thalassema aquatica. Leach. Encyclop. brit. Suppl. t. r. p. 0 t , 

Thalassema vulgaris. Savigny. Syst. des Annelides. p. 102. 
* Thalassima echiurus. Blainville. Dict. des Se. nat.t. 57. p. 499. 
Habite l'Océan d'Europe, les côtes de France, sur les fonds sablon

neux. Les pécheurs s'en servent d appât pour prendre le poisson. 

\ Gerçre STERBJAPSE. Stemapsis. 

Ce genre, établi par M. Otto d'après un animal déjà ob
servé par Plancus et par Ranzani, a beaucoup d'analogie 
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avec les Thalassèmes. L e corps est peu allongé, o b t u s et 
a r r o n d i en arrière, et terminé en avant par une j > a r t i e 
étroite, subannelée et p r o b o s c i d i f o r m e , à la base de l a 
quelle se t r o u v e n t en-dessus deux p e t i t s t u b e r c u l e s semi-
lunaires poreux. A u dessous de cette p a r t i e est une paire 
de plaques réunies en manière de b o u c l i e r o v a l a i r e , g a r r 
nies t o u t a u t o u r de soies raides. V ers le ti e r s postérieur, 
on v o i t également en dessous une pair e de mamelons per
forés, et a u t o u r de l'extrémité postérieure se t r o u v e n t 
de chaque côté t r o i s rangées de soies raides. E n f i n l'anus 
est t e r m i n a l , ainsi que la bou.che. 

On n'en connaît qu'une seule espèce, savoir le : 
STERNATSE THALASSÉMOÏDE [Mentula Cucurhitacea Marina Plancus 

append. 2. chap. 20. p. n o . p l . 5. fig. D et E. — Echinorhyn— 
chus scutatus. Renieri Catal. — Tiuilassema scutatum Ranzan 
Meinorie. — Stemapsis Thalassempïdes. Mém. de l'acad. des Cu
rieux de la Nat. de Bonn. t. 10. pl . 5o. — Blainville. Dict.des 
vScienc. nat. t. 07. p. 5 o i . p l . 26. fig. 1 . — C u v i e r . Règne anim. 
t. 3. p. 245. E. 

CÏILKLATUI-E. (Cirratulus.) 

C o r p s allongé, c y l i n d r i q u e , annelé, g a r n i , sur les côtés 
du dos , d'une rangée de cir r e s sétacés très longs , éten
dus, presque dorsaux, et de deux rangées d'épines courtes 
situées au-dessous. Deux fa^ceaux opposés de^cirres aussi 
très lorigs, avancés , sont insérés au-dessous d u segment 
antérieur. . 

Bouche sous l'extrémité antérieure, avec u n opercule 
a r r o n d i (*ou plutôt t u b e r c u l e céphalique) : des yeux aux 
extrémités d'une l i g n e en croissant situé sur le segment 
c a p i t i f o r n i e . 

Corpus elongatum, tores,, annulatum ; cirris ad latera se
taceis longissimis expansis subdorsalibus, et subtus aculeis 

breviuns biscrialilnts. Cirrorum longissimorum fasciculi duo 

oppoMii, porréeti,infra segmenttun anticum. 
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Ossub extremitate anticâ, cum opervulo rotundato. Ocu
li ad extremitates lineœ lunatœ supra segmentum caput re-
ferens. 

OBSERVATIONS.— Je crois devoir présenter , comme un genre 
particulier, l 'animal singulier que je nomme Cirratule, et que 
l 'on a rangé parmi les Lombrics. Ses caractères me paraissent, 
sinon l 'éloigner des Lombrics , du moins l'en distinguer suffi
samment. 

Cet animal, long de deux à trois pouces, et de J a grosseur 
d'un Lombric terrestre médiocrfe, est remarquable par ses cirres 
la téraux, sétacés, très longs, et par les deux paquets antérieurs 
d'autres cirres, aussi très longs t qui s'avancent comme.deux 
faisceaux de tentacules. Au-dessus des cirres latéraux, deux 
rangées d 'épines courtes [quatre sur chaque anneau] les dis
tinguent aussi éminemment . Les segmens des extrémités sont 
sans cirres et sans ép ines ; celui qui est postérieur est terminé 
par un anus. 

ESPÈCE. 

i. Cirratule boréal. Cirratulus borealis. 
Lumbricus cirratus. O, Fab. Fauna Groenland, p. 281 ,̂ f. 5. 
Encycl. p l . 
Stroem. Actanidr. 4. p. 4^7- t. 14. f. 7. 
* Blainville. Dict. des Se. nat. vers, p l , i5 '. fig. 4. i 
Habile Içs mers du nord, dans le^able, sous et entre les pierres des 

rivages. Si les longs cirres sont des branchies, alors le cirratule de
vra être reporté parmi les annelides dorsibranches ou antennées. (1 ); 
mais O. Fabricius ne nous dit point que les épines courtes soient 
rétractiles. Le Tcrcbella te/itaculaCa de Montagu, Act. de k Soc. 
linuéenne, vol. 9. p . n o . t. 6. f. 2, semble avoir des rapports avec 
ce genre. 

Ajoutez Cirrhatulus Lamarkii. Audouin et Edwards. Ann. des Se. 
nat. t. 29. p. 410. et t . 27. p l . i 5 . f i g . x-4. 

Etc. 

(1) Ces appendices remplissent eneffet les fonctions débran
chiez 1;. 
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[Le genre Cirrhinèrc de M. de Bla i n v i l l e ne paraît pas 
différer beaucoup dp précédent. Suivant ce naturaliste, i l 
s en di s t i n g u e r a i t par l'absence d'appendices filiformes sur 
le dos et n'aurait que des cirres. Voy. le Dict. des Scienc. 
nat. t. 57. p. 483.J E. 

[Le genre OPHÉLIE (Ophelia) établi par M. Savigny, 
mais mal caractérisé par ce savant, doi t prendre placeau-
•près des Cirratules, d ont cependant i l se distingue ainsi que 
de tous les autres Annelides par les caractères suivans. La 
tetè est conique , peu d i s t i n c t e , dépourvue d'aritènnes et 
garnie de deux points o c u l i f o r m e s j les pieds sont très 
courts et divisés en deux rames dont la ventrale est dé
pourvue de c i r r e , et dont la- dorsale porte dans la partie 
moyenne du corps un long c i r r e filiforme; i l n'y a poi n t 
de branchies proprement dites. E n f i n , l'extrémité posté
rieure du corps que M. Savigny avait pris p our la tête, est 
entourée d'appendices tentaculiformes. 

(Voyez Savigny. Syst. des Annelides. p. 38; Blainville. Dict. des 
Se. nat. t. 57. p. 479; — A u d o u i n et Edwards. Ann. des Se.nat. 
t. 29* p. 406. p l . 17. fig. 7-9; — Saars. Aunalesdes Sciences 
naturelles. 2. série, t.-7. p. E. 

O R D R E SECOND. 

A N N E L I D E S ANTENNEES. 

Une tête antennifère , munie d'yeux. Une trompe pro-

iractile, souvent armée de mâchoires. Des mamelons séti
feres, pédiformes et rétractiles. Point de soies à crochet. 

Les branchies, lorsqu'elles sont connues , disposées dans 

la longueur du corps. 

Les annelides antennées sont f o r t nombreuses, et pa-
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raissent les plus perfectionnées de la classe, puisqu'elles 
o n t une tête d i s t i n c t e , des antennes q u i manquent rare
ment, et qu'elles s o n t m u n i e d'yeux. Ce sont les néréides 
de M. Savigny,, et i l les place en tête de sa distribution. 
Comme nous suivons u n .ordre inverse dans toutes nos 
classes, nou£ eussions dû t e r m i n e r c e l l e - c i par ces anne
lides. Mais persuadé que les branchies de nos Annelides 
apodes sont intérieures et disposées dans la longueur du 
eprps, quoiqu'elles ne s o i e n t encore que peu ou point 
connues, nous avons préféré placer après les apodes, les 
Annelides d o n t i l s'agit i c i , parce que leurs branchies soif t 
disposées clans la l o n g u e u r v d u corps. 

T o u t e s ces A n n e l i d e s o n t une tête constituée par un pe
t i t r e n f l e m e n t antérieur q u i p o r t e les antennes et les yeux. 
L e u r s antennes au n o m b r e de c i n q ; mais ellesn'existent 
pas t o u j o u r s * toutes les c i n q simultanément. Les pieds ou 
mamelons pédifères sônt rétractiles, sétifères, disposés.par 
rangées latérales. Chaque p i e d se divise en deux raipes : 
une dorsale, et l'autre v e n t r a l e . Chaque rame est munie 
d'un faisceau de soies subulées et d'un cirre, Très sou
vent elle p o r t e en o u t r e u n acieule, quelquefois plusieurs; 
mais clans quelques genres les acicules manquent. Les yeux 
sont au n o m b r e de' deux o u de quatre. La bouche est 
une t r o m p e exsertile, o r d i n a i r e m e n t retirée dans le corps 
quand l'animal n'en f a i t pas usage. E l l e est assez souvent 
armée de mâchoires. • 

Les annelides antennées sont f o r t nombreuses en races 
diverses, toutes marines, et la p l u p a r t o n t , en quelque 
sorte, l'aspect, soit de Scolopendres, soit de Chenilles hé
rissés, souvent b r i l l a n t e s par leurs soies. M. Savigny les. 
divise en qu a t r e f a m i l l e s n o m m é e s et disposées de la ma
nière suivante. 
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DIVISION DES ANNELIDES ANTENNÉES. 

Branchies, soit en petites actes , petites lames simples 
ou languettes, soit en filets pectines d'un seul côté ; quelque-
fois peu apparentes.—Des aciculcs. 

(a) Branchies et cirres supérieurs alternant, dans leur position, jus
qu'à la vingt - t rois ième ou la vingt-cinqu ième poire de mamelons 
pédiformes. 

Les Aplirodites. 

(b) Branchies, lorsqu'elles sont distinctes, et cirres supérieurs exis
tant sans interruption ti toutes les paires de mamelons pédiformes. 
— Deux mâchoires.ou aucune. 

Les Néréidées. 
(e) Branchies, lorsqu'elles sont distinctes, et cirres supérieurs exis

tant sans interruption à toutes les paires de mamelons pédiformes. 
— Mâchoires nombreuses; celles du côté droit moins que celles 
du côté gauche. — Première paire de mamelons pédiformes nulle. 

Les Eunices. 
(d) Branchies et cirres supérieurs existant à toutes les paires de ma

melons pédiformes. — Point de mâchoires. 

Les Amphinomes. 
[Depuis la publication du travail de M. Savigny, on.a 

découvert de nouvelles espèces d'Annelides antennées'qui 
ont nécessité rétablissement d'un plus grand.nombre de 
divisions. (Voy. page 514.) E . ] 

IiES AFHROMTES. (Aphroditœ.) 

Branchies et cirres supérieurs alternant, dans leur position, 
jusqu'à Ici vingt-troisième ou la vingt-cinquième, paire 
de mamelons pédiformes.— Quatre mâchoires. 

Les Aplirodites constituent la première famille des Né-
réidées de M. Savigny, la première aussi de nos Annelides 
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antennées. Ces Annelides sont en général le corps plus 
c o u r t , q uelquefois plus large et plus comprimé que celui 
des autres animaux de cette classe. Elles sont quelquefois 
très hérissées de soies fines q u i o n t des couleurs variées 
et métalliques très b r i l l a n t e s , et leurs branchies, quoique 
externes, s o n t o r d i n a i r e m e n t cachées sous deux rangées 
d'écaillés dorsales, caduques. Dans quelques espèces, ces 
écailles sont elles-mêmes cachées sous u n feutre qui les 
c o u v r e n t et les c o n t i e n t . 

Mais ce q u i caractérise particulièrement les animaux 
de cette f a m i l l e , selon M. Savigny , c'est d'avoir leurs 
branchies a l t e r n a n t dans l e u r p o s i t i o n , jusqu'à la vingt-
troisième ou la vingt-quatrième paire de mamelons pédi
formes. Ces bra n c h i e s et cirres supérieurs sont nuls à la 
seconde p a i r e , à la quatrième et à la cinquième paire de 
mamelons; ensuite n u l s encore à la septième, la neuvième, 
la onzième et ainsi de suite jusqu'à la vingt-troisième ou 
la vingt-cinquième p a i r e i n c l u s i v e m e n t . Leur trompe est 
armée de quatre mâchoires, s o i t cartilagineuses, soit cor
nées. M. Savigny y r a p p o r t e les t r o i s genres qui suivent. 

[Cette t r i b u est très n a t u r e l l e , mais la découverte de nou
velles espèces q u i d o i v e n t nécessairement y prendre place 
nous a obligé d'en m o d i f i e r la définition. On peut y assi
gner p o u r caractères d'avoir une tête bien distincte et 
garnie d'antennes ; une t r o m p e en général armée de 4 
mâchoires réunies par p a i r e s ; pieds très développés, et 
p o r t a n t des appendices dermoïdes (tels que des élytres et 
des-cirres dorsaux) q u i paraissent et disparaissant alterna
t i v ement de seçrnen t en segment dans une certaine étendue 
da c o r p s ; dos en général g a r n i d'élytres;branchies r u d i 
mentaires. Dans t o u t e s les espèces d o n t on a examiné le 
sang, on a trouvé ce l i q u i d e i n c o l o r e o u légèrement ja u 
nâtre. Les genres d o n t cette d i v i s i o n se compose sont: 

Les Palmyres. 
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Les Aphrodites ou Halithées. 
Les Polynoés. 
Les Acoètes. 

Les Polyodontes. 
et les Sigalions. E. 

PA1MYRE. (Palmyra.) 

Point de tentacules à l'orifice de la trompe. Mâchoires 
demi cartilagineuses. Antennes extérieures plus grandes 
que les t r o i s autres. Deux yeux. P o i n t d'écaillés dorsales. 

Tentacula ad orificium proboscidis nulla. Maxillœ semi-

cartilagineœ. Antennœ exteriores aliis tribus majores. Ocu

li duo. Squamœ dorsales nullœ. 

OBSERVATIONS. — L e corps des Palmyres est obîong, composé 
d'anneaux peu nombreux, et manque d'écaillés, ce q u i nous pa
raît le caractériser singulièrement. Les branchies sont peu v i 
s i b l e s , et cessent d'alterner après l a vingt-cinquième pai r e de 
mamelons pédiformes. L e u r genre est encore caractérisé par l e 
défaut de tentacules à l'orifice de l a trompe. L'antenne i m p a i r e , 
q u o i q u e plus c o u r t e que les extérieures, est un peu plus l o n 
gue que les deux mitoyennes. 

ESPÈCE. 

i. ï^ahnyre aurifère. Palmyra aurifera. 
Palmyra aurifera. Sav. Mss. (*Syst. des Annel. p. 16.) 
* £)e B l a i n v i l l e . D i c t . des Se. nat. t . 57. p. 4 6 3 . 
* A u d o u i n et Edwards. A n n . des Se. nat. t . 27. p. 445. p l . 10. f i g . t. 
* Cuvier. Règne a n i m . t . 3. p. 206. 
* Edwards. A t l a s d u Règne a n i m . de C u v i e r . A n n e l i d e s . p l . 18. f i g . 1 ; 

' H a b i t e à l' I l e - d e - F r a n c e , envoyée p a r M. M a t h i e u . B e l l e espèce, 
b r i l l a n t de l'éclat d'or p a r les faisceaux supérieurs de ses rames 
dorsales, q u i o f f r e n t des so i e s , s'élargissant en palmes obtuses à 
l e u r sommet, comme imbriquées, voûtées, très éclatantes. Son corps 
est o b t u s aux deux b o u t s , et n'a que t r e n t e segmens. P o i n t de 
bran c h i e s n i de c i r r e s supérieurs à l a vingt-huitième.paire de 
mamelons pédiformes. 

http://Cuvier.Annelides.pl
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H A & X V H É E . (Ralithea.j 

Tentacules divisés, subrameux, couronnant 'l'orifice de 
la trompe, et en houppe. Mâchoires cartiiagineuses -,à peine 
visibles. Antenne impaire subu lée , petite^ les mitoyennes 
comme nulles; les extérieures plus grandes. Deux yeux 
distincts. Des écailles couchées sur le dos. 

Tentacula divisa, subramosa, proboscidis orificium côro-
nantia, penicillata.'Maxillœ cartilagineœ , vix.conspicuœ. 
Antennà impariparvâ, subtdatâ;internwdiis subnullis; ex-
terioribus majoribus. Oculi duo distincti. Squamœ dorso 
incumbentes. 
OBSERVATIONS. — Les Halitliécs sont bien distinctes des Pal-

myres, puisqu'elles ont des tentacules à l'orifice de la trompe, 
et des écailles couchées sur le dos. Leur corps est ovale ou el
l iptique, formé d'anneaux peu nombreux. I l se termine anté
rieurement par une tête convexe en dessus, à front comprimé 
et saillant, sous forme de feuillet , entre les antennes. Cefles-ci 
ne paraissent qu'au nombre de trois. Les'branchies, facilement 
visibles, cessent d'alterner après la vingt-cinquième paire de 
mamelons pédiformes-. 

ESPÈCES. 

Ecailles dorsales couvertes par une voûte de soies feutrées\ 
r 

i. Halithée hérissée. Halithea aculeata. 
H. ouato oblonga, hirsuta, aculeata, nitidissima -} squamis dorsalibus, 

fusco-punctulatis. 
Aphrodita aculeata. L i n . Brug. Dict. n° i . 
Pall. Miscell. Zool. p. 7 7 . tab. 7. f. w 3 . 
Encycl. pl. 61. fig. 6.14. 

* Physalus. Svvammerdam. Biblia naturœ. tab. 10. fig. 8. 
* Ihstrix marina. Redi opuscula. t. 3. pl. 35, 

Eruca marina. Seba. t. 3. pl. 4. fig. 7 et 8 . . 
"Aphrodita aculeata. Baster. opus, subs. tah. 1 r. pl. 6. fig. 1-4-
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* Pennant. B r i t . z o o l , v o l . 4. çl. a3. fig. 25.. 
* H e r b s t . Vers* t . 1» p l . n ; 
* Cu v i e r . D i c t . des Scienc. n a t . t . I I . p. 282. et Règne a n i m . t . 3. 

p. 2 0 6 . 
* H alii hea aculeata s Savi ghy. Syst. des A n n e l i d e s . p. 19. 
* Aphrodita aculeata. B l a i n v i l l e , D i c t . des Se. nat. a r t . V ers. p l . g. 

fig. 1 et 2. 
*• T r c v i r a n u s . Z e i t s c h r i f t f u r p h y s i o l o g i e . t , 3. 

A u d o u i n et E d w a r d s . A n n . des Se. nat. t . 27. p. 402. p l . 8. fig. 7. 
* D e l l e c b i a j e . A n i m . senza v e r l e b . p l . 68. fig. 10. 
H a b i l e l'Océan européen. C'est l a plus grande et l a p l u s b r i l l a n t ! d u 

genre. Ou la n omme v u l g . l a Chenille de mer. 

2. Halithée soyeuse. Halithea sericea. 
H. ovalis, suprà virescens 7 nitidœsericea ; squamis dorsalibus imma* 

culatis'. 

Halithea sericea. Sav. Mss. ( * Syst. des A n n e l . p. 19.) 
* A u d o u i n et Edw. loc. c i t . p. 404. 
j l a b i t e . . * Col/ecf. d u Mus. Celle-ci est presque de deux t i e r s plus 

p e t i t e q ue la précédente. 

Ecailles dorsales découvertes. 

3. Halithée hispide. Halithea hystrix. 
\:' IL. oblonga y depressa, ïuteo-fucescens; squamis dorsalibus nudis, 

cin erfio-ferrugin cis. 

Halithea histrix. Sav. Mss. 
* Hermione hystrix. De B l a i n v i l l e . loc. c i t . p. 4 5 7 ( pas l a figure). 
* Aphrodita histrix. A u d o u i n et Edwards, loc. c i t . p. 406. p l . 7, 

Habite lestners d'Europe. 

FOLYÏtfOE. (Polynoe.) 

Tentacules simples, coniques, couronnant l'orifice de la 
trompe. Mâchoires cornées. Cinq antennes dont l'impaire 
manque quelquefois. Quatre yeux. Des écailles dorsales, 
(ou élytres au nombre de 12 paires ou davantage fixe 
sur des pieds-qui ne portent ni cirres supérieurs n i bran-
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chies, et qui alternent régulièrement jusqu au a3e anneau 
avec des pieds d é p o u r v u s d 'é ly t res , mais garnis d'un cirre 
dorsal et de branchies; les élytres suivantes lorsqu'il en 
existe paraissent et disparaissent dans un ordre différent. 

Tentacula simplicia, conica, proboscidis orificium coro-
nantia. Maxillœ corneœ. Antennœ quinque ; interdum im
pari nullâ. Oculi quatuor. Squamœ dorsales. 

Les Polynoes tiennent aux Halithées, surtout à la seconde di-
vfcon de ces dernières, par beaucoup de rapports; niais leur 

tentacules sont simples et disposés en cercle à l'orifice de la 
trompe; leurs mâchoires sont cornées, facilement visibles, den
tées au côté interne, et leurs yeux au nombre de quatre. Leurs 
^branchies, faciles à voir, cessent d'alterner après la vingt-troi
sième paire de mamelons pédiformes. Quant à leur corps, i l va
rie dans sa forme générale, car i l est ovale dans les uns, al
longé et presque linéaire dans les autres.*La tête est déprimée, 
un peu convexe en dessus, carénée par dessous en avant de la 
bouche. 

ESPÈCES. 
Antenne impaire nulle. Points de filets ou cirres allongés 

près de l'anus. 

i. Polynoé épineuse. Polynoe muricatai 
P. ovalis, depressa; squamis dorsalibus incumbentibus fuscis, retiai-

liatis, linea' Iongitudinali nigresccnte notatis : posticè spinosis. 
Polynoe muricata. Sav. Mss^ et fig.. ("Syst. des Annelides. p. ar, 

et Descript. de l'Egypte, pl . 3. fig. i.) 
* Eumolpe muricata. De Blainville. art. Vers. Dict. des Se. nat. 

t. 57. p. 45Q. pl. X I . fig. 1. 
Habite les mers de l'Ile-de-France. M . Matlàeû. Mus. n9. -

Antenne impaire distincte. Deux filets près de l'anus. 

2. Polynoé écailleuse. Polynoe sqmmalâ. 
P. oblongo-line<xris, depressa, extremitatibus obtusa ; spiamis dorsa» 

hbus duodecimparibus, subasperis, non imbricatis. 
Aphrodita squamata. Pâli . Miscel!. Zool. p. 91. t.7. f, 14-
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Ba&ter O p u s c u l . Subsc. t . a. l i b . 1 1 . p l . 6 l fig. V. A. C. 
Polinoe squamata. Sav. Mss. * Syst. des A n n e l i d e s . p. 22. 
* Eumolpe squamata. Dje B l a i n v i l l e ? D i c t . des Se. na t . t . £7. p. 4 5 8 

t! p*- 9. fig. 2. 
Polynoe squammata. Audôuîn et Edwards. A n n . des Se. nat. t . 27. 

p. 4 1 6 . p l . 7. fig. 1 0 1 6 . 
H a b i t e les mers d'Europe. Bruguière Ta confondue avec une a u t r e 

dans son A p h r o d i t e , n Q 4. 
3. Polynoé houppeuse. Polynoefloccosa. 

P. oblonga, posticè angustato-acuta, cinereo-violascens ; fasciculo-

rum superiornm setis tomentosis. 

Polynoe floccosa. Sav. Mss. (* Syst. des A n n . p. 23.) 
* Eumolpe floccosa. De B l a i n v i l l e . o p . c i t . 
* Polynoe floccosa. A u d . et E dw. l o c . c i t , p. 4a 4. 
H a b i t e . . . les côtes de F r a n c e ? 

4. Polynoé feuillée. Polynoefoliosa. 
P. oblongo-Unearis, subdepressa ; squamis glabris médium dorsi 

non occupantibus. 

Polynoe> folio sa. Sav. Mss. (* Syst. p . a 3 . ) l 
* Eumolpe imbricata. D e B l a i n v i l l e . loc. c i t . p. 45g. 

Polynoefoliosa. A u d . et Edw. l o c . c i t . p. 425. 
H a b i t e les côtes de Ni c e . A u r a i t - e l l e des r a p p o r t s avec YAphrodita 

clava P M o n t a g . A c t . Soc, l i n n . 9. p. 108. t . 7. f o l . 3. 
5. Polynoé vésiculeuse* Polynoe impatiens.. 

P. oblongay albo cœrulescens ; squamis dorsalibus mollibus,fornica-
tis, subvesiculosis, duodecim paribus. 

Polynoe impatiens. Sav. Mss et fig. (* Syst. p. 24. et D e s c r i p t . de 
l'Egypte. Annél. p l . 3. fig. 2.) 

* Eumolpe impatiens. De B l a i n v . op. c i t . p l . 10. fig. r r ' 
H a b i t e le g o l f e de.Suez. 

6. Polynoé très soyeuse. Polynoe setosissima.. 
P. oblonga, posticè angustior ; capite lateribus turgido ; setis Ion gis, 

albo-auratis.\ 

Polynoe setosissima. Sav. Mss. (*Syst. p. 25.)! 
Eumolpe setosissima. De B l a i n v . op. cit.- p. 459. 

• Pol^oe setosissima. A u d . ëtEdw. op. c i t . p. 4 2 6 . 
H a b i t e . . . Sa c o u l e u r générale est d'un g r i s fauve avec des refle t s de 

naere. 
TOME V 35 
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-J- Gènre # ACOETE. Acoetes; 
I 

Corps très alloiî gé, vèrmiforme; tête garnie de 5 antennes 
et d'une grande t r o m p e couronnée d'un cercle de tenta
cules et armée de mâchoires fo r t e s et cernées ; pieds 
p o u r v u s d e n t r e s , mais n'ayant pas de c i r r e dorsale alter
n a n t régulièrement avec des pieds-dépourvusd ely très mais 
«arnis d'un c i r r e dorsal ; des branchies turberctiteuses sur 
tous les segmens d u corps. 

Ces #Ann^lides d o n t o n ne connaît qu'une seule espèce 
v i v e n t dans des tubes formés d une matière coriaçe. ACOÈTE 
DE PLÉE. Acoetes Pleei. 

A u d o u i n et E d w a r d s . A n n . des Se. nat. t . 27. p. 4^7. pl. 10. fig. 3-
y . J î t — C u v i e r . R è g n e a n i m a l , t. 3. p. 2 0 7 . • 

[ L e genre POLYODONTE de M. R e n i e r i est très voisin du 
précédent, mais s'en d i s t i n g u e par l'existence de deux an
tennes seulement et l'absence de branchies. Le type de 
cette d i v i s i o n est le : 

POLYODONTE MAXILLÉ. — Phyilodoct maxil/osa.Ramzm. M e m o r i e d i 
S t o r i a n a l u r a l e , deca. p r i m a , p. 1. p l . 1. fig. 1-$. — Fofyodontes 
maxUlosa.Regmevi.—Eumolpe mfixima. Qikm. lùs.—PhyUodoce 
maxillosa. D e B l a i n v i l l e . D i c t . des Se. n a t . t / 5 7 . p. 461. p t r * . 
fig. 1 b—Polyodonte maxiltosa. A u d . et Edw.. Ann. des Se. nat. 
t. 2 7 . p. 4 2*^. 

f .Genre siGAHOM. Sigalion. 

Corps très allongé, grêle, vèrmiforme ; tête garnie de 
c i n q antennes ; t r o m p e armée de qua t r e mâchoires; pieds 
p o u r v u s en m ê m e temps d'élytres et d'un c i r r e dorsal, al
t e r n a n t avec des pieds sans élytres jusqu'au 27 panneau et 
se succédant ensuite sans i n t e r r u p t i o n jusqu'à l'extrémité 
postérieure du corps. 
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ÊSPÈCES. 
SIGALION MATHILDE. Sigalion Matkildœ» 
S. squammis médium dot si tegentibus. 

Audouin et Edwards. Ann. des Se. nat. t. 27.p. 4 4 1 . pl. 9. fig. 1-9. 
Cuvier. Règne anim. t. 3. p. 207. 
Edwards. Atlas du Règne anim. de Cuvier. Annelides. p l . 20. fig. r . 
Habite dans le sable sur nos côtes. 
SIGA.T-10N HERMINIE. S. llerminia. 
Audouin et Edw. loc. cit. p. 4 4 3 . pl. 8. fig. 1-6. 
E t c . E . 

L E S NEREIDEES. (Néréides.) 
Branchies, lorsqu'elles sont distinctes, et cirres supérieurs 

existant sans interruption a toutes les paires démantelons 

pédiformes* Deux mâchoires ou aucune. fi) 

Les Néréidées, seconde famil||! de M. Savigny, onttou-* 
j o u r s le corps allongé, étroit, déprimé, composé de beau
coup de segmens. Leurs ; branchies n'alternent p o i n t 
comme celles des Aph r o d i t e s ; elles sont petites et consis
ten t en une ou plusieurs languettes q u i f o n t partie dès 
rames, et sont comprises entre les deux cirres , paraissant 
quelquefois suppléées par les cirres eux-mêmes. Leurs an
tennes sont généralement courtes , et en nombre i n c o m 
p l e t ; les mitoyennes manquent quelquefois, et l'impaire 
presque toujours. Les yeux, lorsqu'ils sont distincts, sont 
au nombre de quatre. 

La trompe des Néréidées est-grande, ouverte à son ex-

( 1 ) Ce caractère n'est pas constant, car.la plupart des Gly-
cères ont quatre mâchoires. I l est aussi à noter que chez ces 
Annelides, i l existe presque toujours des cirres tentaculaires. 

E. 
35. 
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trémité, et souvent garnie de points saillans ou de petits. 
tentacules. Dans les unes, les mâchoires sont au nombre 
de deux seulement, et dans les autres elles sont tout-à-fait # 
nulles. On les divise en six genres , auxquels j ajoute les 
Spios en appendice. 

(a) Des mâchoires. Antennes courtes, de deux articles ; l'impaire 

nulle. 

Lycoris. 
Nephtys. 

(b) Point de mâchoires. Antennes courtes, de deux articles : l'im

paire nulle. 

Glycère. 
Hésione. 
Phyllodocé. 

(c) Point de mâchoires. Antennes longues, composées de beaucoup 
d'articles. Une impaire. 

Syllis. 
(d) Appendice. 

Il faut aussi'ranger dans cette tribu les genres Lysidice, 
Alciope, Myriane, et Goniade. E. 

L Y C O R I S . (Licoris.) 

Trompe épaisse à la base, divisée en deux articles, char
gée en dehors de points saillans et durs, sans tentacules 
à son orifice. Deux mâchôires cornées, dentelées, arquées 
en faux, avancées. Antennes extérieures plus grandes , 
plus épaisses: l'impaire nulle. Les deux premières paires 
de mamelons pédiformes changées en cirres tentaculaires. 

Proboscis basi crassa, articulis Unis divisa ; exths punc
tis prominulis duris ; ori/icio tenlaculis nulliSé Maxillœ duœ 
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corneœ, denticuialœ , falcatœ , porrectcë> Antennœ exte-
riores majores, crassiores: impari nullâ. Mamillarum pcdi-
formium par primurn secundamque in cirros tentaculares 
mutata. 

O B S E R V A T I O N S . — Les Lycoris, ainsi que les Nephtys, sont 
distinguées des autres Néréidées , parce qu'elles o n t des mâ
choires; et on ne peut c o n f o n d r e entre eux ces deux genres, 
les Lycoris n'ayant p o i n t de tentacules à l'orifice de la t r o m p e , 
comme les N e p h t y s , et ayant quatre paires de cirres t e n t a c u l a i 
res , d o n t les N e p h t y s sont dépourvues. Les yeu x des L y c o r i s 
sont très d i s t i n c t s , latéraux; au nombre de quatre : deux dé cha
que coté. T r o i s languettes branchiales à chaque p i e d ou ma
me l o n ( 1 ) . La. queue se t e r m i n e p a r deux filets dans presque 
toutes. Ce genre est n o m b r e u x en espèces. V o i c i l a c i t a t i o n de 
celles que M. de Savigny a observées. 

[ L a p l u p a r t des auteurs ont conservé à ce genre le nom de 
Néréide. E. 

ESPÈCES. 

1. Lycoris lobulée. Lycoris lobulata. 
L. paltldè grisea ; aclculis maxillisque nigris. 

Lycoris lobulata. S a v . M s s . (* S y s t . des A n n e l i d e s . p. 3o.) 
* Nereis lobulata. De B l a i n v i l l e . D i c t . d e s Se. n a t , t. 4 4 . p. 4 3 o , 

et t. 5 7. p. 4 6 9 . 
A u d o u i n et Ë d w a r d s . A n n . des S c i e n c . nat. t. 2 9 . p . . 2 i 3 . p l . iS. 
fig. 7 et 8. • 

H a b i t e les c o t e s de N i c e . L e c o r p s a 1 0 5 - 1 0 7 segmens, s e l o n l'âgé e t 
l a t a i l l e d e s i n d i v i d u s . L a n g u e t t e s b r a n c h i a l e s égales e n longueur. 

2. Lycoris podophylle. Lycoris podophylla. 
L. pallidc .julva ; maxillis fuscis subdentatis ; ligulis branchialibus 

inœqualibus : superiorc longiore. 

(1) Nous pensons que c'est à t o r t que M. Savigny considère 
ces appendices comme étant des b r a n c h i e s , car ils ne .reçoivent 
que f o r t p eu de vaisseaux sanguins, et c'est u n ^ t c j ^ vasculaire 
situé vers la base des pieds q u i nous paraît être le siège p r i n 
cipal de la r e s p i r a t i o n . E. 
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Lycorispodophylla. Sav. Mss. (* Système des Annelides. p. 3o.) 
Nereis podophylla. De Blainville. Dict. des Se. nat. t. 14. p. 43r, 
et t. 5 7 . p l . 469. 

* Audouin et Edwards. Ann. des Se. nat. t. 29. p. 21.. pl. i 5 . fig. i3. 
H a b i l e . . . Nereis.. Mus. n° Corps formé de 108 anneaux. I l en 

manquait quelques-uns. La,languette branchiale supérieure de 
chaque pied ou mamelon, est plus longue que les autres. La por< 
tion du mamelon qui supporte cette languette, ainsi que le cirre 
supérieur - est comprimée en forme de feuille, et plus longue que 
les gaines. 

3.. Lycoris égyptienne. Lycoris œgyptia. 
L. grisée—rubescen s ; segmento antico majore • maxillis intense ni

gris; ligulis b rancidalibus, divaricatis. 
Lycoris œgyptia. Sav. Mss. fig» 1. (* Système des Annelides. p. 37, 

et Atlas de l'ouvr. de l'Egypte. Annelides. pî. 4.*fig. 1. 
* Nereis œgyptia. Blainville. Dict. des Se. nat. t. 57. p. 470. 
Habite la Mer Rouge. Son corps est formé de 116 segmens dans les 

individus adultes. 

4. Lycoris nacrée. Lycoris margaritacea. 
L. grisea, margaritacea, nitore varia ; mamillis, ligulis hranchiali-

bus cirrisque breviusculis. 
Nereis margaritacea. Leach. venu, annul. p l . 26. fig. (* Encycl. brit. 

Supplém. V . 1. p . 45. p l . 26. 
Lycoris margaritacea. Sav. Mss. (* Syst. p. 33.) 

Nereis margaritacea. Blainville. Dict. des Se. nat. t. 57. p. 470. 
* Audouin et Edwards. Ann. des Se. nat. t. 29. p. 217. 
Habite les côtes diAngleterre. Le corps est formé de q5 segmens. Les 

mâchoires ont cinq dents. 

5. L^Koris messagère. Lycoris nuntia. 
L. grisea, margaritacea, nitore varia ; ligulis branchiaVibus longis, 

subœqualibus ; cirro superiore àltero semper majore. 
Lycoris nuntia. Sav. Mss. et f. 2 (* Système, p. 33. pl . 4. f«g- 2.) 

Nereis nuntia. Blainville. loc. cit. p l . 14. fig. 1. 
Guérin. Iconogr. du P,ègne animal. Annel. pl. 7. 
Audouin et Edwards, loc. cit. p. 219. 

Habite la Mer Rouge. Corps long, assez étroi t , ayant 118 segmeos 
et|Javq§tage. Des deux cirres de chaque mamelon, le supérieur 
est toujours plus long que l'autre. 

Etc. Ajoutez les Lycoris folliculata, fucata y nulila, fulva, rubida 
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et pulsatoria d u m a n u s c r i t *!e M. Savigny, d o n t l a rédaction des 
différences spécifiques e x i g e l a v u e des o b j e t s , ôt q u e l'espace n e 
m e p e r m e t pas d'insérer i c i . 

( * E l q u e l q u e s espèces n o u v e l l e s décrites d a n s l e s A n n a l e s d e s 
S c i e n c e s n a t u r e l l e s , t. 2 9 ; et p a r M. D e l l e e b i a j e , d a n s s o n o u v r a g e 
s u r l e s A n i m a u x s a n s vertèbres d u r o v a u m e de N a p l e s . j 

- • 

f Genre LTCASTIS. Lycastis. 

Les Lycastis sont extrêmement voisins des Néréides (ou 
L y c o r i s ) , mais s'en distinguent par la conformation de 
leurs pieds q u i les rapprochent des Syllis. On peut les re
connaître aux caractères suivans. 

T r o m p e armée de deux grosses mâchoires cornées ; an
tennes externes beaucoup plus grosses que les mitoyennes; 
cirres tentaculaires très développés , pieds uniramés ou 
formés de deux rames à peine distinctes et p o u r v u s de deux 
cirres filiformes; p o i n t de languettes n i de 4 mamelons 
branchiaux. Le type de ce genre est l e : 

LYCASTIS DREVICORNE. Lycastis brcvicornls 
A u d o u i n et E d w a r d s . A n n . des Se. nat. t. 2 9 . p. 2 2 3 p i . 14 
fig. 6 - f 2 . E . 

NÏPHTYS. (N e p h t y s . ) 

Trompe amincie à la base, partagée en deux anneaux: 
l'inférieur lon g , claviforme, hérissé à son sommet de petits • 
tentacules p o i n t u s ; le supérieur très c o u r t , ouvert l o n g i -
tudinalement, à orifice garni de deux rangs de tentacules. 
Mâchoires renfermées, petites, cornées, courbées, très 
pointues. Antennes petites, à deux articles, l'impaire nulle; 
Les yeux peu distincts. 

Proboscis hasi atténuât a, segmentis binis divisa \inferio-
re longo , claviforme , supernè tentaenlis parvis acutisque 
cchinato; superiore brevissimo, longitudinaliter /liante, on-

file:///EPHTJS
file:///inferio-
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ficio tentaculis biordinatis instructo. Maœillœ inclusœ, par-
vœ i*corneœ, curvœ, pcracutœ. Antennœ biarliculatœ, par* 
yœ : impari radia. Oculi vix distincti. 

OBSERVATIONS, — Les Nephtys n'ont point de cirres tentacu
laires bien saillans, comme les Lycoris ; ifs en sont d'ailleurs 
bien distingués par la forme de leur t rompe, et surtoutparce 
que son orifice est muni de tentacules. N'ayant point d antenne 
impaire , ils n'offrent que quatre antennes, les deux mitoyennes 
et les deux extérieures qui sont petites et à-peu-près égales. Les 
trois premières paires de pieds ou mamelons n'ont point de 
branchies; les autres en p résen ten t , mais'ces branchies ne con
sistent qu'en une seule languette attachée au sommet de chaque 
rame dorsàle. Ces Néréidées ont la tcte r é tu se , libre, le corps 
linéaire, à segmens très nombreux. 

ESPÈCE. 

le Nephtys deHomberg. Nephtys Hombergii. 
Nephtys Hombergii. Sav. Mss. (Syst. de's Annel. p. 34.) 

Cuvier. Règne anim. t. 3. p. 2o3. 
De Blainville. Dict. des Se. nat. t. 57. p. 483. 

* Audouin et Edwards. Ann. des Se. nat. t. 29, p. 25;. pl. 17. 
fig. 1-6. 

Habite les côtes de France, au Havre de Grâce, Homberg. 
Corps trétraèdre, formé de i 2 5 - i 3 i segmens,•sillonnés des deux 

côtés en dessus. Soies jaunes, longues et fines; acicules noirs. 
Une bandelette longitudinale et brillante sous le ventre*. 

G J L Y C i R E (Glycera.) 

Trompe longue, cylindrique, subclaviforme; sans ten 
tacules à son orifice. Point de mâchoires ( t ) . Antenneim« 

(1) Dans la plupart des espèces que nous avons cru devoir 
ranger dans ce genre, la trompe est armée de quatre mâchoires 
crochues, situées à égales distances entre elles. E; 
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paire nulle: les mitoyennes et.les extérieures fort petites , 
divergentes, biarticulées ( 1 ) . Point de cirres tentaculaires. 

Probo.scis lo/igti, cylindrica , suùclaualà; orificio tentacu-
lis destituto. Maxdlœ nulla\ Antennu impar nulla: inter-
mcdiis exlcmisque minimis, divaricatis , biarticulatis. Cirri 
tentaculares nulli. 

• O B S E R V A T I O N S . — L e s Glycèrcs y a i n s i q u e l e s Néréidées d e s 
t r o i s g e n r e s q u i s u i v e n t , n ' o n t p o i n t d e mâchoires, ce q u i les d i s 
t i n g u e des L y c o r i s e t d e s N e p h t y s . Ce s o n t les s e u l e s d e f e s N é 
réidées sans mâchoires q u i s o i e n t privées d e c i r r e s t e n t a c u l a i r e s . 
L e u r s y e u x s o n t p e u d i s t i n c t s . L e u r s b r a n c h i e s c o n s i s t e n t , p o u r 
c h a q u e m a m e l o n pédiforme, e n d e u x l a n g u e t t e s c h a r n u e s , f i n e 
m e n t annelées, réunies p a r l e u r b a s e ( 2 ) . L a t r o m p e e st d'uu 1 

s e u l a n n e a u . 

ESPÈCE. 

1. Glycère unicorne. Glycera unicornis. 
Glycera unicornis. Sav. Mss. ( * Syst. p. 37.) 
Nephtys unicornis. Cuv, collect. 
Habile.. . . Tè te élevée en cône pointu. Corps cylindrique, l inéaire , 

un peu renflé vers sa partie antér ieure , à segmens très nombreux 
et serrés. Couleur fauve-bronzée. 
Ajoutez : Glycera Meckelii. Audouin et Edwards. Ann, des Se. 
nat. t . 27. pl. 14. fig. 1-4. etc. 

[Le genre GONIADE ressemble aux Glycères par la con
for m a t i o n générale du corps, mais s'en distingue par la 
structure des pieds et par quelques autres caractères. La 
tête est conique et porte à son sommet quatre antennes 

( 1 ) R u d i m e n t a i r e s e t réunis e n manière d'étoile, a u s o m m e t 
d u cône formé p a r l a tète ; s u i v a n t M. de B l a i n v i l l e , e l l e s m a n 
q u e r a i e n t q u e l q u e f o i s . E. 

(2 ) Ces a p p e n d i c e s m a n q u e n t q u e l q u e f o i s d a n s l e Glycère de 
Roux, p a r e x e m p l e , v o y . A n n . des Se. n a t . t . 2 9 . p. 2 6 4 ? e t 
t. 27. p l . 14. fi g . - 5 - i o . L. 
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rudimentaires; la trompe est e x t r ê m e m e n t .longue et 
garnie p rès de sa base de deux plaques cornées , denti-
culées à son e x t r é m i t é ; i l existe aussi quelquefois deux 
petites mâcho i re s co rnées . ï l n'y a point de cures tenta
culaires. Enf in , les pieds sont, composés de deux rames 
bien distinctes, qui sont d'autant plus éloignées entre 
elles, qu on les examine plus lo in de lai tê te j tandis que 
chez les G l y c è r e s , ces organes sont uniramés. 

Exemple : 
GONIADE VÉTÉRANT. Goniada ementa. 
Audouin et Edwards. Ann. des Se. nat. t. 29. p.- 268. pl. 18. 

Cg. ^ ^ ^ ^ . E f 

HESIONE. (Hesione.) 

Trompé grosse, subconique, à deux anneaux ; ayant 
ratifiée circulaire d é p o u r v u de tentacules. Poinfde mâ
choires. Antenne impaire nulle : les mitoyennes et les 
extér ieures égales. Hu i t paires de cirres tentaculaires. 
Tous les cirres longs, filiformes , rétracti les : les inférieurs 
néanmoins plus courts ( * pieds uni ramés ; point de bran

chies ). 
Proboscis crassa , subconica , annitlis Unis divisa ; on-

ficio circulari tentaculis destituto. Maxillœ nullœ. Interna 
impar nulla : intermediis externisque œqualibus. Cirri ten-
taculares paribus octo. Cirri omnes prfelongi, filiformes, 
rétractiles : inferioribus tamen breçioribus. 

OBSERVATIONS. — il* Hesione s sont remarquables parleurs 
cirres longs, filiformes et rétractiles. Ceux qui constituent leurs 
cirres tentaculaires résultent des soies des quatre premières 
paires de mamelons pédiformes converties en longs cirres. Ces 
mamelons ne sont point propres â la locomotion. Le corps des 
Hésiones est plutôt oblong que linéaire, à segmens peu nom
breux , à téte rétuse , comme divisée par un sillon longitudi
nal. Les branchies ne sont point saillantes. 
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ESPÈCES. 
m 

i, Hesione éclatante. Hesione splendida. 
//. cincrco-margaritacca y nitore^ varia ; mamillarum setis apice la-

melld cultriformi mobilique auctis. 

Hesione splendida% S a v . M s s . et- fig. ( * S ^ t . p. 4o. A t l a s . À n n e l . 
p l . 3. fig. 3. • 

* D e B l a i n v i l l e . D i c t . des Se. nat. t. 57. p. 482. p l . 17. fig. 1. 
* A u d o u i n et E d w a r d s . A n n . des Se. n a t . t. 29. p. 235. p l . i 5 . 

fig. i - 3 . 
H a b i t e l a M e r R o u g e , M. Savigny, et se t r o u v e à l l l e - d e - F r a n c e , 

M . Matlùeu. .Corps u n p e u rétréci v e r s s o n extrémité antérieure, 
à. e n v i r o n 1 8 s e g m e n s a p p a r e j i s . 

2 . Hésione parée. Hesione festwa. 
A. proboscide conied ; mamillarum setis apice nudis subtnincatis. 
Hesione festiva. S a v . Mss. ( S y s t . p. 40.) 
H a b i l e l e golfe d e N i c e . M . Risso. L e co r p s a u n peu m o i n s de 

re f l e t s q u e c e l u i d u précédent, e t s e s a n n e a u x s o n t u n p e u p l u s 
allongés. 

-j- Genre A&CIOFE. Alciopa. 

Corps court, étroit et un peu aplati; tête très large, 
portant de chaque coté un renflement garni d'un po i n t 
oculiforme ; quatre antennes très courtes ; p o i n t de mâ
choires ; quatre paires de cirres tentaculaires insérés 
près de la bouche; pieds uniramés, formés d'un gros 
tubercule sétifère, p o r t a n t , en dessus et en dessous de 
grands cirres foliacés, et plus en dedans, en dessous 
comme en dessus u n appendice branchial vésiculeux. 

Ai-CYorE DE REYNAUD. Alciopa Rcynaudii. 
A u d o u i n et E d w a r d s . A n n . des S e . n a t . t. 29. p. 2 3 8 . p l . x5. 

fig. 6-10. E . 

PHTI1Î1ODOCÉE. ( P h y l l o d o e e . ) 

Trompe grosse, claviforme, ayant à son orifice une 
rangée de petits tentacules. Point de mâchoires. Anjenne 
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impaire nulle ( i ) ; les mitoyennes et les extérieures cour
tes , subb ia r t i cu léés . H u i t paires de cirres tentaculaires 
allongés , s u b u l é s , inégaux. Les autres cirres comprimés, 
veineux, fo l i i formes, non ^rétractiles ( * pieds uniramés j 
point de branchies.) 

Proboscis crassa ,*claviformis ; orificio tentaculis parvis, 
ordine unico. Maxilice nullœ. Antenna impur nulla : inter-
mediis externisqye brevibus, subbiarticulatis. Cirri tenta-
culares elongati, subulati, inœquales : paribus octo. Cirri 
alii compressi, venosi, foliiformes, non rétractiles. 

OBSERVATIONS. — Les Phyllodocés sont singulières par les 
cirres de leur corps qui sont aplatis# minces, veinés, sembla
bles à des feuilles, et qui paraissent brarichifères. Leurs yeux 
sont latéraux, mais les postérieurs sont peu apparens. Ces Né
réidées ont le corps l inéaire, à segmens très nombreux. Un 
seul acicule à chaque mamelon pédiforme. 

Chez ces animaux, le sang n'est pas rouge comme chez les 
Annelides ordinaires, mais jaunâtre. 

ESPECE. 
i. Phyllodocé lamelleuse. Phyllodocé laminosa. 

Pliyllodocc laminosa. Sav. mss. (*Syst. p. 4-3.) 
* Nerciphylla laminosa. De Blainville. Dict. des Se. nat. t. 5;, p. 466. 
0 Phyllodocé lamellosa. Audouin et Edwards. Ann. des Se. nal, 

t. 29. p. 244. pl. 16. fig. 1-8. 
Cuvier. Règne anim. t. 3. p. 202. 

Habile les côtes de Nice. Corps très long, presque cylindrique, de 
325 - 3 3 8 segmens, brun avec des reflels pourpres et violets. 

Ajoute/ : 

* Nereiphylla PareUi. Blainville. Dict. des Se. ,pat. t. 57. p. 4,66. 
pl. i 3 . fig. 1. 

* Phyllodocé clavigera. Audouin et Edwards. Ann. des Se. nat. 
t. 29. P . A 48. pl. X 6 . fig. 9 ^ 3 . 

Eté; 

( i )*Ou très petite et placée sur le sommet de la tête. E. 



SYLMS. 55? 
[ L e genre MYRIÂNE de M. Savigny ( o u Nereimyra de 

M. de B l a i n v i l l e ) paraît être très v o i s i n des Phyllodocés, 
mais s'en diistingue par la d i s p o s i t i o n des cirres q u i s o n t 
f i l i f o r m e s à la rame v e n t r a l e et en lanières élargies vers le 
b o u t à la rame dorsale ( V o y e z S a v i g n y , Système, p. 4* î 
— De B l a i n v i l l e , D i c t . des Se. n a t , t . 57, p. 4 6 8 ; ~ 
A u d o u i n et E d w a r d s , A n n . des Se. nat. t . 2 9 , p. 238.) 

E, 

STIiLIS. ( S y l l i s . ) 
T r o m p e médiocre, divisée en deux anneaux, à o r i f i c e 

sans tent a c u l e s , mais q u i s o u t i e n t une p e t i t e corne so
l i d e , avancée. P o i n t de mâchoire. T r o i s antennes m u l t i a r -
ticulées, m o n i l i f o r m e s : les m i t o y e n n e s nulles. D e u x paires 
de c i r r e s t e n t a c u l a i r e s et m o n i l i f o r m e s . Les autres c i r r e s 
ayant le supérieur m o n i l i f o r m e , p l u s l o n g , et l'inférieur 
inarticulé, co n i q u e . 

Proboscis mediocris, annulis binis divisa ; orificio tenta-

cutis privato corniculum solidum porrectum sustinente. 

Maxillœ nullœ. Antennœ très, multiarticulatœ , monilifor

mes ; intermediis nullis. Cirri tentaculares moniliformes 

paribus duobus. Aliorum cirrorum superiore longiore moni-

liformi; inferiore inarticulato > conico. 

OBSERVATIONS. — Ce qu'il y a de bien remarquable dans les 
Syllis, c'est de voir tant de parties diverses moniliformes, puis-. 
que les trois antennes, les cirres tentaculaires, e t , parmi les 
autres cirres du corps, le supérieur de chaque paire offrent 
tous une forme semblable. Le corps de ces Néréidées est com-. 
posé de segmens très nombreux,;! mamelons simples, n'ayant 
qu'un seul faisceau de soies, et qu'un seul acicule. Les yeux sont 
apparens, mais les branchies ne le sont point. 

ESPÈCE. 

1. Syllis m o n i i a i r e . Syllis monilaris. 
Syllis monilaris. SaV Mss. çt égypt. Zool. ("Armel, pl. 4. fig. 3); 
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* Nereisyllis monillaris.'De Blainville. Dict. desSc. nat. t. 57, p. 4 ^ 
pl, 17. fig. 2. 

* Syllis monilaris. Cuvier. Règne animal, t.;3. p / a o î . 
* Audouin et Edwards. Ann. des Se. nat. t. 29. p. 227, pl. 14. 
fig. i - 5 . 
Habile la Mer Rouge. Corps très long, peu déprimé, aminci insen

siblement vers la queue, que terminent deux filets grêles et moni
liformes. I l a 34 i segmens courts. 

SPIO. (Spio.) 

Corps al longé, articulé, grê l e , ayant de chaque coté 
une rangée de faisceaux de soies très courtes. Brahchies 
latérales, non divisées , filiformes. 

Deux tentacules extrêmement longs ; filiformes ou sé-
tacés, imitant des bras. Bouche terminale. Deux ou quatre 
yeux. 

Corpus elongatum, articulata m , gracile,' utroque latere 
fasciculis setarum brevissimarum série unilâ digestis. 
Branchies latérales, indwisœ , fdiformes. 

Tentacula duo, longissima, Jiliforfnia vel setacea, 
brachia œmulantia. Os terminale. Oculi duo aut quatuor. 

OBSERVATIONS. — Les Spios sont de petites Néréidées qui vi
vent dans des tubes enfoncés dans le limon du fond de la mer. 
Elles agitent continuellement, comme deux bras, les deux longs 
tentacules que porte leur t ê t e , et pèchent les petits animaux 
marins qu'elles peuvent saisir, pour les sucer.. Je présume que 
ces deux tentacules §ont de vér i tables antennes; i l y en a quel
quefois quatre. 

[Le genre Spio est trop imparfaitement connu pour qu'on 
puisse en donner une définition précise, et i l est évident que les 
auteurs ont décrit sous ce nom des Annelides appartenant à des 
groupes très distincts. Ed 

ESPÈCES. 

1. Spio séticorne. Spio seticornis. 
S, tentaculis lenuibus striatis. O . Fabr. ferh Scîir. 6.' t. 5, fig' l'f* 
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Nereis seticornis. Lin. Syst. nat. a;p. io85. n. 4. 

Bast. opuge, subs. 2. p . i 3 4 . t. 12. fig. 2. 
Habile l'Océan européen. 

3. Spio fiiicorne: Spib filicornis. 
S. tentaculis crassls annufatis. O. Fabr. Berl. 6, t . 5. fig. 8-1 a. Griiel. 

p. 3 i 10. 
Habite les côtes du Groenland. 

3. Spio à queue. Spio caudatus. 
S. depressus y semi-hyalinus ; eorpore posticè subcaudato. 
Polydora cornuta. Rose. .Hist. nat. des vers. 1. p. i 5 o . t . 5. fig. 7. 
Habite les côtes de la Caroline, entre les pierres et les coquillages. 
I l se fait un fourreau membraneux couvert de vase. 

r 

4. Spio quadricorne. Spio quadricornis. 
S. tentaculis quatuor : externis9fUjformibjis longissimis ; intermediis 

crassls brevlssimis. # • 
Diplotis byallna. Montag. Act. soc. l i n . xr. p. 2o3. t . 14. fig. 6-7. 

( * Lamarck s'en est laissé imposer par une erreur d'impression, 
lorsqu'il cite le Diplotis* hyalina comme étant un Spio; c'est évi* 
demmeut le S. crenatlcomls représenté sous le n° 3 dans la même 
planche, dont i l a voulu parler.) 

Habite les côtes d'Angleterre, près de Dcvon. 

L E S EUNICES- (Eunicœ.) 
Branchies, lorsqu'elles sont distinctes, existant à, tous les 

pieds ou mamelons pédiformes sans interruption. Mâ
choires nombreusesy toujours au-delà de deux ( * de 7 à 9), 
celles du côté droit en moindre nombre que celles du côlé 
gauche ( 1 ) . Première paire de pieds nulle. 

Les Eunices tiennent de très près aux Néréidées par leurs 
rapports , et néanmoins elles en sont bien distinctes, puis
que non-seulement elles ont toujours des mâchoires, irfais 
quelles en ont constamment plus de deux et sur deux 

(1) Ce caractère n'est pas constant; chez les Lombrinères, il 
existe quatre mâchoires de chaque côté. E , 
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r a n g s , et qu en o u t r e le n o m b r e de ces mâchoires est plus 
g r a n d d'un côté que de l'autre. La t r o m p e de ces arme-. 
lidês antennées est très c o u r t e , fendue longitudinalement, 
très o u v e r t e , et n'a p o i n t de tentacules à son orifice. Les 
mâchoires q u e l l e r e n f e r m e sont calcaires ou cornées, 
articulées les unes au-dessus des autres , et ne sont ni en 
n o m b r e égal des deux côtés, n i tout-à-fait semblables 
ent r e elles. Les deux rangées de ces mâchoires se rappro
c h e n t inférieurement, et dans chacune; les mâchoires d i 
m i n u e n t de t a i l l e à mesure qu'elles sont plus voisines du 
sommet. de la rangée. Une lèvre inférieure calcaire ou 

en
cornée et corrîposée de deux pièces allongées et réunies, 
v i e f f t se j o i n d r e au s u p p o r t d o u b l e des deux mâchoires 
les plus i n ^ r i e u r e s . Les y e u x de ces animaux tantôt sont 
i n d i s t i n c t s , et tantôt sont b i e n apparens, mais seulement 
au n o m b r e de deux. Les branchies , lorsqu'elles se mon
t r e n t , ne consistent qu'en u n simple filet pectine tout au 
plus d'un côté, et attaché à la base supérieure des rames 
dorsales. M. Savigny partage les Eunicesen quatre genres, 
que l'on p o u r r a i t réduire à deux p o u r plus de simplicité. 
J'en vais néanmoins faire u ne exposition succincte, les di
v i s a n t en deux t r i b u s d i s t i n c t e s . 

( i ) C e u x q u i o n t s e p t m âchoires, et l a tête l i b r e , totyt-à-fait découverte. 
Léodice. 
Lysid i c e . 

(2) C e u x q u i ont n e u f m â c h o i r e s , e t l a tête cachée sous le premier seg
m e n t . 

A g l a u r e . 
./Enone. 

[ C e l l e t r i b u est d e v e n u e p l u s n o m b r e u s e q u ' e l l e n e Tétait lor s de la publi
c a t i o n d e l'ouvrage de L a m a r c k , e t a été subdivisé en u n plus grand nombre 
de g e n r e s , qu'on p e u t répartir e n d e u x g r o u p e s d e l a manière suivante : 

Eunicoides branchifères. 
A n t e n n e s généralement très développées; des b r a n c h i e s pectinées. 

Léodice o u Eunice, 
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Onuphis. 
Diopatre. 

Eïinicoides abranches. 

Point de branchies; antennes rudimentaires ou nulles, 

Lysidice. 
L o m b r i n è r e , 
Aglaure. 
/Enone. |É.j 

f 

LÉODICE: (Léodice.) 

Sept mâchoires : trois du côté droit, et quatre du côté 
gauche; les infér ieures t rès simples. Cinq an tenues filifor
mes, plus longues que la t ê t e , inégales. La tê te tout-à-fait 
découver te . Deux yeux très distincts. 

Maxillœ septem : très in ordine dextro, quatuor in sinis-
trb ; in/erioribus simplicissimis. Antennœ quinque filiformes, 
inœquales, capite longiores. Caput penitus detectum. Oculi 
duo valcte distinctu 

OBSERVATIONS.—Les Léodices (ou Eunices proprement dites) 
ont la tète plus large que longue, libre, découverte, divisée par 
devant en deux ou quatre lobes. Leur corps est long, linéaire, 
presque cylindrique ; à segmens courts et nombreux. Leurs 
branchies sont filiformes, pectinées d'un côté. Les yeux sont 
grands ; l'antenne impaire est plus grande que les autres; les 
deux extérieures sont les moins longues. Ce genre paraît nom
breux en espèces, et i l y en a d'une longueur extraordinaire. 

ESPÈCES. 

i. Léodice gigantesque. Léodice gigantea. 
L. longissima, tereti-depressa ; cirris teniacularibus anobus seg

mento primo brevioribus; capite quadrilobo. -
* Nereis aphroditois. Pellas. Nôv. Act/). Petrop. i r i p. 229,-pl. 5. 

TOME V 
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An terebella aphroditois? Gmel. p. 3114. 

E u u i c e . C u v . R è g n e a u i m . 2. p . 525. . 
Léodice gigantea. Sav. M s s . ( * Sy s t . p. 49-) 

Nereis gigantea. B l a i n v i l l e . D i c t . d e s Se. n a t . t . 47. p. 426. 
* Nereidonte àphroditois. E j u s d e m . o p . c i t . t . 5 7 . p. 4 7 6 . 
* Eunice gigantea. C u v . R è g n e a n i m . t . 3. 199. 
* E d w a r d s . A t l a s d u R è g n e a n i m . d e C u v . A n n e l i d e s . p l . i o . f i g . 1. 
H a b i t e l a ' m e r des I n d e s . M u s . n ° C o r p s l o n g de q u a t r e a six 

p i e d s e t p l u s , f o r m é d e 448 s e g m e n s . C i u q a n t e n n e s , non a r t i 
culées, d u d o u b l e p l u s l o n g u e s q u e l a lète. B r a n c h i e s nulles a u i 
q u a t r e premières p a i r e s d e m a m e l o n s , peclinées à toutes les autres, 
a y a n t des f i l e t s serrés e t n o m b r e u x : e l l e s se s i m p l i f i e n t vers la 
q u e u e . C o u l e u r gris-cendré a v e c des r e f l e t s d'opale. 

2. Léodice antennée. Léodice antennata. 
L. cinereo-rubescens : nitore cupreo; eorpore anticè turgidiorc; capite 

bilôho. 

Léodice antennata. Sav. Mss. e t E g y p t . Z o o l . ( " p l . 5. f i g . 1.) 
* Nereidonta antennata. D e B l a i n v i l l e . . D i c t . des Se. nat. t . 57. p. 476. 

p l . i 5 . fig. 1. 
* Léodice antennata. A u d o u i n . D i c t . Class. d'iïist. n a t . p l . 7 4 . 
* Eunice antennata. C u v . R è g n e a n i m . t..3. p. 200. 
* Guérin. I c o n o g . A n n e l . p l . 5. fig. 1. 
H a b i t e l e g o l f e d e Suez. Ses a n t e n n e s s o n t articulées. L e corp s a jus

qu'à 119 s e g m e n s , d o n t c e l u i d e l a q u e u e se t e r m i n e p a r deux 
filets articulés. L e s b r a n c h i e s s o n t pectinées d'un (été, n'ont que 
t r o i s à s e p t filets o u d e n t s , e t se s i m p l i f i e n t v e r s l a queue. Elles 
m a n q u e n t a u x c i n q à s i x premières p a i r e s de mamelons. 

3. Léodice française. Léodice gallica. 
L. grisea, margaritacea; antennis inarticulatis ; branchiis anticis 

simplicibus , alii s bifidis , ad segmenta posteriora nullis» 

Léodice gallica. Sav. Mss. ( * Syst. p . 5o.) 
H a b i t e l e s c o t e s d e F r a n c e . C o r p s f o rmé d e 7 1 segmens, d o n t les c i n q 

p r e m i e r s , n i les d i x - h u i t d e r n i e r s n ' o n t p o i n t de b r a n c h i e s . 

4* Léodice norvégienne. Léodice norwegica. 
L. convexa, sublutea; antennis inarticulatis, "branchiis pectinatis ; 

cirris superioribus branchiis multb longioribus. 

Nereis pennata. M u l l . Z o o l . d a n . 1. p. 3o. t a b . 29. fig. 1-3. 
Nereis nonvegica. G m e l . p . 3 i 16. E n c y c l . p l . 56 f o l , 5-7. 
Léodice nonvegica, Sav. Mss. ( * S\M. p. 5i.) 
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* Nereidonta norwegica. De Blainville. Dict. des Se. nat. t. 5*]. p. 476*. 
* Eunice norwegica. A u d o u i n e t E d w a r d s , o p . c i t . 
H a b i l e l e s p i e r s d u n o r d . S o n c o r p s a 126 s e g m e n s , e t s e t e r m i n e 

p a r d e u x filets. 

5, Léodice pinnée. Léodice pinnata. 
L. convexa, rufa; antennis articulatis ; branchiis pectinatis brevibus ; 

cirris superioribus prœlongis. 

Nereis pinnata. M u l l . Z o o l . D a n . 1. p . 3 i . t a b . 29. fig. 4-7. 
E n c y c l . p l . 5 6 . fig. 1-4. 
Léodice pinnata. S a v . M s s . ( * S y s t . p. 5 i . ) 
* Nereidonta pinnata. D e B l a i n v i l l e . l o c . c i t . 
* Eunice pinnata. A u d o u i n e t E d w a r d s , l o c . c i t . 
H a b i t e l e s m e r s d u N o r d . L e s d e u x filets d e l a q u e u e s o n t c o u r t s 

e t épais. 

6, Léodice espagnole. Léodice hispanica. 
L. gracilis , g ris eo-r libella ; antennis inarticulatis ; branchiis bi seu 

trifulis ; cirro superiore brevioribus. 

Léodice hispanica. S a v . M s s . ( * S y s t . p. 5 i . ) 
* Xcreidonta Parreto? D e B l a i n v i l l e . D i c t . d e s S e . n a t . t . 57. p. 476. 
H a b i t e l e s c o t e s d ' E s p a g n e . 

y. Léodice opaline. Léodice opalina. 
L. cincreo-cœrulesccns, nitore varia ; antennis inarticulatis ; bran-

chiis anterioribus posticisque simplicibus : aliis bifidis, trifidis e 

quadrijidis. 

Léodice opalina. S a v . M s s . ( * S y s t . p . 5r.) 
H a b i l e . . . . c e l l e - c i n'a p o i n t d e c i r r e s t e n t a c u l a i r e s s u r l e c o u , l e s 

p r é c é d e n t e s e n s o n t m u n i e s . S o n c o r p s u n p e u renflé près d e l a 
tète, a jusqu'à 285 s e g m e n s . (* C e t t e espèce n e d o i t p a s être d i s 
tinguée d e l a s u i v a n t e . ) 

8. Léodice sanguine. Leôdice sanguinea. 
L. branchiis pectinatis , versus médium corporis longioribus ; seg

mentis posticis subnudis ; .caudd bisetd. 

Nereis sanguinea. A c t . S o c . L i n . v o l . x r . p . 20, t. 3. fig. i - 3 . 
* Nereidonta sanguinea. D e B l a i n v i l l e . D i c t . d e s S e . n a t . t. 5j. p . 

47;. p l . i 5 . fig. 2. 
* Eunice sanguinea. A u d o u i n e t E d w a r d s . A n n . d e s S e . n a t . t. 28. 

p . 220. 
H a b i t e . . . . 

36. 
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* Ajoutez : 
Eunice Harssii. Audouin et Edwards. Ann. dcsjSc. nat. t. 28. p. 

et t. 27. pl. 1. fig. 5, 6, 7, etc. 
Eunice Beîiii. Audouin et Edwards, op. cit. t. 28. p. 223 et t. 27. 

p l . 10. fig. 1-4. 
Etc. 

\ Gqnre ©NUPHIS. Onuphis. 

Corps grêle; tête petite, portant quatre antennes, dont 
deux mitoyennes très petites et deux externes longues et 
grosses ; t r o i s c i r r e s tentaculaires antçnniformes recou
v r a n t la tête ; mâchoires , pieds et branchies conformés de 
la m ê m e manière que dans le genre précédent. 

Ces A n n e l i d e s , q u o n c r o i r a i t au premier abord pourvues 
de c i n q grosses antennes annelées, vi v e n t dans des tubes 
de consistance cornée et o n t p r o b a b l e m e n t été confondus 
avec les Spios. 

ONUPHIS HERMITE. Onuphis eremita. 
Audouin et Edwards. Ann. des Se. nat. t . 28. p. 20.G. pl. 10. 

fig. i - 5 . 
Etc. 

-f Genre DIOPATRE. Diopatra. 

Branchies formées par une frange contournée en spirale 
et s i m u l a n t u n p i n c e a u très t o u f f u . Appendices antçnni
formes au n o m b r e de n e u f , d o n t quatre assez courtes et 
c i n q très grosses et très l o n g u e s ; mâchoires comme dans 
les genres précédens. 

DIOPATRE D'AMBOINE. Diopatra amhoinensis. 
Audouin et Edwards. Ann. des Se. nat. t. 28. p. 229 et pl. 8. fig. 6-8. 

E . 

r ^ 

X-YSXDXCE.;. (Lysidice.) 

Sept mâchoires : t r o i s d u côté d r o i t et quatre du côté 
gauche; les inférieures très simples. T r o i s antennes cour-
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tes, inégales, inarticulées : les deux extérieures nulles. 
Tète toul-à-fait découverte, à f r o n t arrondi. Deux yeux 
distincts. P o i n t de cirres tentaculaires. Branchies i n c o n 
nues. 

Ma.villœ septem : très in ordine dextro; quatuor in si-
nistro; inferiorihus simplicissimis. Antennœ très brèves, 
inœqimhs, inarticulatœ : exterioribus duabus nullis. Caput 
penitus detectum , fronte rotundatâ. Oculi duo distincti. 
Cirri tenlaculares semper nullL Branchiœ ignotœ. 

OBSERVATIONS. — Ce n'est guère que par le nombre des an
tennes et par leurs b r a n c h i e s inconnues que les Lysidiccs sont 
distinguées des Lcodices. Les unes et les autres o nt le corps l i 
néaire, cylindracé, à segmens très n o m b r e u x , et la léte l i b r e , 
plus large que longue. 

ESPÈCES. 

i. Lysidice valeiitine. Lysidice valentina. 

L. graci/is, margaritacea ; antennis suhulatis ; oculis nigris. 
Lysidice valentina. S a v . M s s . ( S y s t . p . 5 3 . ) 
Nercidice valentina. D e B l a i n v i l l e . D i c t . d e s S e . n a t . t. 5 7 . p . 4 7 5 . 
Lysidice valentina. A u d o u i n e t E d w a r d s . A n n . d e s S e . n a t . t . 2 8 . 
p . ?36. 

H a b i t e l e s c o t e s d e l ' E s p a g n e . 

2. Lysidice olympienne. Lysidice olympia. , 

L. griseo-albida ; antennis suhulatis; corporis parte posticà in eau-
dam conicam et suhnudam attenuatâ. 

Lysidice olympia. S a v . M s s . ( * S y s t . p . 5 3 . ) 
H a b i t ; ' l e s c o t e s d e F r a n c e . U n p e t i t m a m e l o n c o n i q u e , derrière l'an

t e n n e i m p a i r e . L e s 1 2 d e r n i e r s a n n e a u x d u c o r p s f o r m e n t u n e 
q u e u e c o n i q u e , ciliée p a r d e u x r a n g s d e p i e d s p r e s q u e i m p e r c e p 
t i b l e s , et t e r m i n é e p a r d e u x f i l e t s c o u r t s . A v a n t c e t t e q u e u e , T o n 
c o m p t e 5 5 s e g m e n s . 

3. L y s i d i c e g r d a t h i n e . Lysidice galathina. 

L. laetca; segmentis tribus primis aureo-rufis; antennis brevissimis 
ovalihus. 

* lyshUci galathina. S a v . M s s . ( * S y s t . p . 5.;.) 
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Habite les côtés de France. Corps plus épais que dans la précédente. 
Un large mamelon derrière l'antenne impaire. 

Ajoutez : 
* Lysidice Nlnettœ. Audouin et Edwards, loc. cit. t. 28. p. a35, et 

t. 27. pl . 12. fig. 1-8. 
* Lysidice parthenopèla. Dellechiaje Mem. sulla storia e notomia 

degli animali senza vertèbre di Napoli. t. 3. p. 175. pl. 44 . 
fig. 2-11. 

-f- Genre LOMBRINÈRS. Lombrineries. 

Tête à découvert, et en forme de mamelon unilobé. 
Hui t mâchoires portées sur une double tige très courte; 
antennes nulles ou rudimentaires, et ayant la forme de 
deux petits tubercules. Pieds très petits ; cirres gros et 
très courts. Point de branchies. 

Ce genre établi par M . De Blainville, mais caractérisé par 
ce savant d'une manière qui ne nous paraît pas exacte, 
établit le passage entre les Lysidices et les Lombrics. La 
disposition des mâchoires est essentiellement la même 
que dans les genres précédens , seulement la mâchoire 
impaire manque. La lèvre cornée calcaire est également 
conformée de la même manière que chez les Lysidices. 

LoMBaiNÈUE D ' O R B I G N Y . Lombrineries Orblgnyl. 
Audouin et Edwards. Ann. des Se. nat. t. 27. pl. 12 fig. 9-12, et 

t. 28. p. 240. 
LOMB.RINKRE SCOLOPENDRE-, Lombrineries scolopendra. 
De blainville. Dict. des Se. nat. t. 5. p. 480. pl. 20 fig. 2. 
Audouin et Edwards, loc. cit. p. 243. 
Etc . E . 

AGXiAURE. (Aglatira.) 

Neuf mâchoires : quatre du côté droit et cinq du côté 
gauche; les inférieures fortement dentées. Trois antennes 
courtes, couvertes : les deux extérieures nulles. Tête ca
chée hous. le premier segment; à front bilobé. Les yeux 
peu distincts. Branchies inconnues. 
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Maxillœ novem : quatuor in ordine dextro, quinque in 

sinistro , inferioribus exquisite dentatis. Antennœ très 
brèves , obtectœ : cxterioribus duabus nullis. Caput seg
mento antico occultatum : fronte bilobâ. Oculi vix dis-
tincti. Branchiœ ignotœ. • 

ORSERVATIONS.—L'^g/tfMft?, ainsi que YOEnone, est b i e n dis
tinguée des annelides des de\ix genres précédens, parce qu'elle 
a neuf mâchoires , et que sa tête est cachée sous le p r e m i e r seg
ment du corps. Sauf les deux mâchoires terminales q u i sont 
petites et en Y, toutes les autres mâchoires de l'Aglaure sont 
f o r t e m e n t dentées en scie au côté intérieur, et terminées par 
un crochet. P o i n t de c i r r e s tentaculaires. 

ESPÈCE. 

1, Aglaure éclatante. Aglaura fulgida. 
• Sav. Mss. et E g . Z o o l . A n n e l . p l . 5 fig. 2. 

D e B l a i n v i l l e . D i c t . des Se. nat. t. 5 7 . p. 4 8 1 . 
C u v i e r . R è g n e anim. t. 3. p. 2 0 1 . 

* A u d o u i n et E d w a r d s . A n n . des Se. nat. t. 28 p. 2 4 5 . 
H a b i t e les cotes de la M e r Rouge. C o r p s très l o n g , convexe, com

posé de 2 5 3 segmens, et d'une c o u l e u r cendrée bleuâtre, à reflets 
d'opale, éclatans. 

OENONE. (OEnone.) 

Neuf mâchoires : quatre du côté droit, et cinq du côté 
cauche: les inférieures fortement dentées. Point d'an-
.ternies en saillie. Tête cachée et sous le premier segment, 
q u i est grand et a r r o n d i par devant. Les yeux peu dis
t i n c t s . Les branchies inconnues. 

Maxillœ novem quatuor in ordine dextro ; quinque in 
sinistro; inferioribus valde dentatis. Antennœ prominulœ 
milice. Caput segmento primo magno antice rotundato 

occultatum. Oculiparum distincti. Branchiœ ignotœ. 
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OBSERVATIONS. — Ce n'est guère que par le défaut d'antennes 
saillantes que X OEnone se distingue de XJglanrc. La forme gé
nérale, l'aspect et les mâchoires de l'animal paraissent enijère-
ment les mêmes. Point de cirres tentaculaires, et de part et 
d'autre les mamelons pédiformes courts. 

ESPÈCE. 

i, OEnone brillante. OEnone lucida. 
Sav. Mss. e t E g y p t . Z o o l . A n n e l . p l . 5. fig. 3. 
* D e B l a i n v i l l e . op. c i t . t. 5 7 . p. 4 9 1 . p l . 16. fig. 2. 
* Guérin. I c o n o g r . A n n e l . p l . 
* A u d o u i n et E d w a r d s , op. c i t . p. 2 4 7 . 
H a b i t e les côtes de l a m e r R o u g e . C o r p s l o n g , linéaire, un peu ren

flé v e r s l a tête, formé de 1 4 2 s e g m e n s , et d'un cendré bleuâtre 
très b r i l l a n t . 

§§. Branchies en forme de feuilles très compliquées, ou de 

houppes , ou (Tarbuscules très ramena: , toujours grandes 

et 1res apparentes. Point d'acicules. 

L E S A M P H I N O M E S Amphinomœ 

Branchies et cures supérieurs existant sans interruption a 

toutes les paires de mamelons pédiformes. Jamais de 

mâchoires. 

Les Amphinomes constituent la quatrième et dernière 
fam i l l e de nos Ann e l i d e s antennées , c'est-à-dire, des Né
réidées de M. Savigny, et sont très remarquables par leurs 
branchies et par l e u r défaut d'acicules. 

L e urs branchies* sont g r a n d e s , compliquées, situées 
sur la base supérieure des rames dorsales ou derrière 

M. 

cette base , s'étendant qu e l q u e f o i s jusqu'aux rames ven
trales. Elles ressemblent à des f e u i l l e s p i n n a t i f i d e s , ou à 



des h o u p p e s , ou i\ des arl)tiscules' q u i , connu une m e n t , 
se f l i v i s e n t dès l e u r o r i g i n e en p l u s i e u r s t r o n c s , s o i t coa-
lescens, s o i t sépares , et p.lus o u moin s éloignés les uns 
des autres. 

Ces a n i m a u x o n t une t r o m p e c o u r t e , o u v e r t e l o n g i t u -
d i n a l e m e n t à l'extrémité, dépourvue de papilles t e n t a c u * 
l a i r e s , CE de mâchoires. LeuVs yeux sont au n o m b r e de 
deux o u de q u a t r e . T o u s o n t des antennes d o n t l e n o m b r e 
na t u r e l est de c i n q . L'impaire ne manque jamais , et s'in
sère sur le de v a n t d une c a r o n c u l e d o n t la base s'étend 
par derrière jusqu'au troisième et quatrième anneau d u 
c o r p s ; mais les antennes m i t o y e n n e s et les extérieures 
m a n q u e n t q u e l q u e f o i s . 

Pieds à rames g r a n d e s , séparées, munies chacune d'un 
seul faisceau de soies et privées d'acicules. Le#s c i r r e s s o n t 
très apparens, subulés, et insérés à l ' o r i f i c e des gaines, 
derrière le faisceau de soies. 

• 

L e corps de p l u s i e u r s A m p h i n o m e s est moins allongé, 
et plus l a r g e que c e l u i des Néréidées et des E u n i c e s , ce 
q u i semble d e v o i r les r a p p r o c h e r de certaines A p h r o d i t e s ; 
mais l e u r s b r h n c h i e s composées les en éloignent. M. Savi
gny partage c e t t e f a m i l l e en t r o i s genres : dans les deux 
p r e m i e r s , les antennes s o n t complètes, c'est-à-dire, au 
nombre de c i n q , et dans le troisième, l'antenne i m p a i r e 
existe seule. 

[ O n connaît a u j o u r d ' h u i u n quatrième genre q i i i d o i t 
prendre place dans cette t r i b u , et q u i n'a pas les pieds 
biramés comme ceux d o n t i l v i e n t d'être q u e s t i o n , 

E J 

CH&OÉ. (Ohloeiû.) 

Trompe... ( 1 ) , c i n q antennes subulées, Inarticulées : les 

(1) T r o m p e terminée p a r u n b o u r r e l e t épais > et présentant 
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mitoyennes r app rochées , insérées sous l'antenne impaire'; 
les deux ext rêmes écar tées . Branchies en forme de feuilles 
t r ipinnat i f ides , écartées de la base des rames supérieures. 
Un cirre s u r n u m é r a i r e aux rames supér ieures des quatre 
ou cinq premières paires de pieds. Deux yeux distincts. 

Proboscis antennœ quinque subulatœ, hiarticulatœ : 
intermediis infra.antennam imparem insertis; exterioribus 
duabus remotis. Branchiœfolia tripinnatifida simulantes, è 
basi ramorum superiorum distantes. Cirrm ultra numerum 
ad remos superiores pariorum primorum quatuor seu quin
que pedum. Oculi duo distincti. 
OBSERVATIONS. — Les €hloës se distinguent des Plciones par 

la forme et la position de leurs branchies, et parce qu'elles ont 
aux rames supérieures des quatre ou cinq premières paires de 
pieds, un cirre, surnuméraire petit, inséré sur l'extrémité de 
chaque rame dorsale. Les deux autres cirres fort longs. Les 
branchies sont sur les côtés du dos, près de la base supérieure 
des rames dorsales. Les deux filets de la queue sont cylindri
ques, épais, courts. 

ESPÈCE. 
i. Chloe chevelue. Chloeia capillata. 

Aphroditaflava. Pall . Miscell. Zool. p. 98. tab. 8. fig. 7-11. 
Amphinome capillata. Brug. Dict. n° 1. 
Encyclop. pl. fi0. fig. i~5 . 
Cuvier. Règne anim. 2. p. 527. 
* Tcrcbella flava. Gmel. p. 3114. 
* Amphinome flava. Cuvier. Dict. des Se. nat. t. 2. p. 71. 
* Chloeïa capillata. Savigny. Sy6t. p. 58. 

Chloeïa flava. De Blainville. Dict. des Se. nat. t. 57. p. 45*. pl. 
fig. r. 

dans son intérieur une grosse masse charnue, presque foliacée, 
qui en occupe la moitié inférieure, et qui a été considérée par 
M. Savigny comme une langue ou une sorte de palais. E. 
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* Amphinome flava. Ejusd. loc. cit. pl. 7. fig. 1. 
* Cldocïa capillata. Audoain et Edwards. Ann. des Se. nat. t. 28. 

p. 194. pl. 9. fig. 11 et 12. 
* Edwards. Atlas du Règne anim. de Cuvier. Annel. pl. 9. fig. 1. 
Habite la mer de l'Inde. Mus. n° Relie et assez grande espèce, 

remarquable par ses longs faisceaux de soies d'un jaune brillant, 
et par ses branchies pourpres, tripinnalifides. Son corps, long 
d'environ quatre pouces, est aplati en dessous, un peu convexe 
sur le dos, d'une forme oblongue, se rétrécissant vers sa partie 
postérieure, et a 42 segrrtens. 

PLÉIOBJE. (Pleïcne.) 

Trompe pourvue d'un double palais saillant, ayant des 
plis dentelés. Cinq antennes biart iculées, subwlées ; les 
mitoyennes rapprochées et insérées sous l'impaire; les 
extérieures écartées. Branchies rameuses, subfasciculées, 
entourant la base supér ieure des rames dorsales. Point de 
cirres surnumérai res . Quatre yeux ; les deux postérieurs 
peu distincts, 

Probosci palato duplici promintdo instructa ; plicis ser-
ridatis. Antennœ quinque biarticulatœ, subulatœ; interme
diis approximatis, infra imparem insertis ; exterioribus 
remvtis. Branchiœ ramosœ, subfasciculatœ, remorum dor-
salium basim superam cingentes. Cirri ultra numerum nulli. 
Oculi quatuor ; posticis parum distinctis. 
OBSERVATIONS. — Peut -ê t re que , par son palais double ôu b i 

fide, la trompe des Pléiones est d i f fé ren te de celle de la Chloé ; 
mais les Plé iones s'en distinguent au moins par la position et la 
forme de leurs branchies, et parce qu'elles n'ont point de cirres 
su rnuméra i r e s . Leurs cirres d'ailleurs sont i négaux , tandis que 
ceux de la Chloé sont presque semblables. 

[La plupart des auteurs conservent à ce genre le nom à' im-
phinono. E.] 
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ESPÈCES. 

Pléione tétraèdre. Pleïone tetraedra. 
pl. elongata, quadrangularis posticè attcnuata ; branchiis ({ensi 

fasciculatis. 
Aphrodita rostrata. P a l l . M i s c e l . Z o o l . p. 1 0 6 . t a b . 8. f i g . 1/1-18. 
Amphinome tetraedra. B r u g . D i c t . n° 4-
E n c y c l o p . p l . 6 1 . f i g . i - 5 . 
Te rebella rostrata. G m e l . 
* Pleione tetraedra. S a v i g n y . Syst. des A n n e l . p. Go. 
Amphinome tetraedra. D e B l a i n v i l l e . D i c t . des Se. 11aUt.57.jj. »o. 

* A u d o u i n et E d w a r d s . A n n . des Se. l i a i . t . 2 8 . p. 197. 
H a b i t e l a m e r des I n d e s . M u s . n 5 . S o n c o r p s a jusqu'à un pied de 

l o n g u e u r ; i l esr formé de 5 5 à 6 0 anneaux. Chaque pied a deux 
fa i s c e a u x de soies très'inégaux. 

Pléione caronculée. Pleïone carunculata. 
Pl. depfcsso~quadrangularis ; pedum fasciculis gemcl/is subœquali-

bus ; carunculd larnellis divisa. 

* Millepeda marina amboinensis. Seba. Thés. t . j. p l . 8 1 . fig. 7. 
Aphrodita carunculata. P a l l . M i s c e l . Z o o l . p. 102. tab. 8. fig. 12-13. 
Amphinome carunculata. B r u g . D i c t . n° 2. 
E n c y c l . p l . 60. fig. 6 - 7 . 
-Terebella carunculata. G m e l . 
Pleïone carunculata. S a v i g n y . (*Syst. p , 6 i . ) 
H a b i t e l a m e r des I n d e s . 

Pléione éolienne. Pleïone eolides. 
Pl. dcpresso-quadrangularis ; pedum fasciculis inœqualibus ; carun: 

culd indivisa. 

Pleïone eolides. Sav. Mss. ( * Syst. p . 62.) 
H a b i l e . . . . M u s . n° . E l l e est p l u s a p l a t i e que la précédente. Sa 

c a r o n c u l e est o v a l e - o b l o n g u e , l i s s e . 
Pléione alcyonienne. Pleione alcyonea. 

PL Unearis, depressa, cœrulco-violacea ; anteimâ impari aliis hre-

viorc ; carunculd ovatd. 

Pleïone alcyonea. Sav. Mss. c l E g y p t e . Z o o l . ( * A n n . p l . 2. fig. 3. ) 
* Amphinome alcyonea. D e B l a i n v i l l e . D i c t . des Se. nat. vers.pl. 7. 
fig. 2. 

H a b i t e l e golfe de Suez. P e t i t e espèce. C o r p s formé de soixante-sept 
segmens p l u s l a r g e s q u e l o n g s . F a i s c e a u x de soies de chaque pied 

- inégaux. 

http://11aUt.57.jj
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5* Pléione aplatie. Pleione complanata. 
Pl. compressa, utrinque attenuata. 

Aphrodita complanata. Pall. jMiscel. Zool. p. 109. tab. 8. fig, 19-26. 
Amphinome complanata. Brug. Dict. n° 3. 
Encycl. p l . 60. fig, 8 - i 5 . 
Terchella complanata. Gmel. 
* Pleïone complanata. Savigny. Syst. p. 62. 
Habite là mer des Antilles. Le Nereis de Brown (Jam. Hist. p. 395. 

lab. ,'ig. fig. 1.) nous paraît différent de l'espèce décrite par Pallas. 
Ajoutez : Pleïone uagans. Sav. Syst. p. 60; Amphinome va g ans. 

Audouin et Edwards. Ann. t. 28; p. 196. 
Eté. 

EUPHROSINE. (Eupbrosine.) 

Trompe sans palais saillant et sans plis dentelés. An
tennes extérieures et m i t o y e n n e s n u l l e s 5 l'impaire sufou-
lée. Branchies divisées en sept arbuscules r a m e u x , situés 
derrière les pieds et s étendant d une rame à Pautre. U n 
c i r r e surnuméraire à toutes les rames supérieures. Deux 
yeux. 

Proboscis palato prominulo plicisque denliculatis orhata. 

Antennœ exteriores intermediœque nullœ : impari subulatâ. 

Branchiœ in arbusculas septemramosas divisœ, pone pedes 

inscrive, spatittm inter remos occupantes. Cirrus ultra nu-

merwn ad remos superiores. Oculi duo. 

OBSERVATIONS. — Les Euphrosines constituent un genre émi
nemment caractérisé par les branchies de ces animaux : elles 
occupent un assez grand espace, s'étendent derrière les pieds 
d'une rame à l'autre, et consistent en sept arbuscules rameux, 
séparés, et alignés depuis les rames dorsales jusqu'aux rames 
ventrales. Ce genre est en outre remarquable en ce que l'ani
mal n'a qu'une antenne, qui est l'impaire; les deux mitoyennes 
et les deux extérieures manquant tout-à-fait. La tête des E u 
phrosines est étroite, rejetée en arrière, et garnie par dessus 
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d'une coronule déprimée, qui se prolonge jusqu'au quatrième 
ou cinquième segment. Le corps est oblong ou ovale-oblong-, 
obtus aux deux bouts. 

ESPECES. 

i. Euphrosinè laurifère. Euphrosine laureata. 

E. rubro-violacea, ovato-oblonga, depressa; branchiis setis longio
ribus, ramosissimis, apice fo/iiferis. 

Euphrosine laureata. Sav. Mss. et Eg . Zool. Ann. pl. i. fig. i . 
* De Rlanville. Dict. des Se. nat. t. 57. p. 453. pl. 8. fig. 1. 
* Cuvier. Règne anim. t. 3. p. 199. 
* Guérin. Iconogr. Annel. pl . 4 bis. fig. 2. 
* Audouin et Edwards. Ann. des Se. nat. t. 28. p. 201. 
Habite les côtes de la Mer Rouge. L e corps est. formé de 41 segmens. 

L a coronule qui est au-dessus de la tète est ovale, et relevée sur 

son milieu-d'une petite crête longitudinale. 

2. Euphrosine inyrtifère. Euphrosine myrtosa. 
E. intense violacea, oblong a ; branchiis setis brevioribus, parcè ra-

mosis, foliiferis. 
Euphrosine myrtosa. Sav. Mss. et Eg . Zoql. Ann. pl. 2. fig. 2. 
Habite les côtes de la Mer Rouge. Espèce plus petite et à corps plus 

étroit que la précédente. Ce corps a 36 segmens. 
* Ajoutez : 
Euphrosyna foliosa. Audouin et Edwards, loc. cit. t 28. p. 200. pl. 9. 

fig. i-4. 

-j- Genre klPPONOÉ. Hipponoa. 

Corps court; tête petite sans caroncule; cinq antennes. 
Pieds uniramés et pourvus seulement d'un cirre ventral. 
Branchies insérées derrière les pieds, et ayant la forme 
de houppes rameuses. 

HIPPONOÉ DE GAUDICHAUD. Hipponoa Gaudichaudii. 
Audouin et Edwards. Ann. des Se. nat. t. 20. p. i56. pl. 3. fig. i -5 , 

et t. 28. p, 202. — Guérin. Iconogr. Annel. pl. 4 bis. fig. 3. 

E . 
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Les Annelides dont on a formé les genres Péripate et 
Gampontie doivent prendre place dans Tordre que nous 
venons de passer en revue ; mais ne peuvent rentrer dans 
aucune des tri b u s adoptées par notre auteur. 

f Genre PERIPATE. (Peripates.) 

Corps presque cylindrique et composé d'un petit nom
bre d'anneaux, q u i à leur t o u r sont subdivisés en plusieurs 
segmens. Tête bien distincte , po r t a n t deux grosses an
tennes et une petite, trompe armée de deux mâchoires ; 
pieds très gros , coniques, armés au sommet de quelques 
soies et dépourvues de cirres et d'autreg appendices der
moïdes. 

L'animal , d'après lequel ce genre a été établi par 
M. Lansdown-Guilding, a d'abord été pris pour u n mol
lusque et a été considéré récemment comme appartenant 
à la classe des myriapodes, mais nous paraît devoir pren-, 
dre place dans Tordre des Annelides mésobranches. A la 
base de chaque pied on v o i t une petite ouverture q u i est 
probablement u n orifice aqûifère. Mais pour lever tous les 
doutes relatifs aux affinités naturelles des Péripates , i l 
faudrait étudier anâtomiquement leur s t r u c t u r e intérieure. 

On ne connaît qu'une seule espèce, le : 
P E R I P A T E J U L I F O R M E . Perlpatisjuliformis. 

Lansdown-Guilding. Zoological journal, vol. 2. p l . 14. fig, 1. et Isis. 
t. 21. p l . 2. «—Audouin et Edwards. Ann. des Se. nat. t. 3o. p. 413. 
p l . 22. fig. 5. 

+ Genre CAMPONTIE. (Campontia.) 

Corps cylindrique et composé d'un petit nombre d'ar
ticles. Tête bien distincte p o r t a n t quatre yeux , deux an
tennes et deux mâchoires cornées. Deux gros tubercules 
pédiformes, rétractiles et garnis de grosses soies : crochets 
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épars, fixés sur le p r e m i e r anneau postcéphalique : pénul-
tième anneau , g a r n i en dessus de deux faisceaux diver-
gens de soies subulées; d e r n i e r anneau p o r t a n t deux gros 
tubercules pédiformes, garnis chacun d'un cercle de 
crochets. , 

Ce s i n g u l i e r a n i m a l a été découvert sur les côtes de 
l'Angleterre, par M. J o h n s t o n , et ne serait suivant M. Mac 
Leay qu'une larve de que l q u e insecte diptère , mais ayant 
eu l'occasion de l'observer à l'état v i v a n t , dans la rade de 
T o u l o n i nous ne croy o n s pas d e v o i r adopter cette opi
n i o n , et nous, sommes portés à considérer ce genre comme 
établissant le passage entre les Néréidiens et certains Hel
minthes. L'espècp u n i q u e observé jusqu'ici a reçu le nom 
de 

Campontîa erucjformls. J o h n s t o n . L o i i d o n ' s M a g a s i n o f n a t u r a l lus* 
tory. vol. *8. p. i 79. E. 

©B.BRE TROISIEME. 

ANNELIDES SÉDENTAIRES. 

JJanimçd habite toujours dans an tube d'où il ne sort 

jamais entièrement, et n a point d'yeux. 

Branchies toujours à lune des extrémités du corps ou près 

d'elle, a moins que le tube de Vanimal ne soit ouvert 

d'un côté dans tonte sa longueur. 

Les Annelides sédentaires constituent un ordre remar* 
quable et q u i nous paraît n a t u r e l , parce que toutes sont 
constamment renfermées dans des tubes ou des tuyaux 
d o n t elles ne s o r t e n t p o i n t , q u elles n'ont jamais d'yeux, 
et que toutes celles d o n t les tubes ne sont point ouverts 
l o n g i t u d i n a l e m e n t d'un côté, o n t t o u j o u r s leurs branchies 
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à l u n e des extrémités du corps, en général à l'antérieure» 
Ces animaux vivant continuellement dans des fourreaux 
o u dans des tubes d'où ils ne sôrtent p o i n t , et q u i sont 
presque t o u j o u r s fermés sur les côtés, i l leur eût été f o r t 
d i f f i c i l e de respirer, si leurs branchies eussent été dispo
sées dans la longueur de leur cçrps, comme dans presque 
toutes les Annelides va gantes, ou sur la partie moyenne 
de leur dos , comme dans Y Arénicole. I l a donc été néces
saire que les branchies des Annelides sédentaires fussent 
disposées, soit à la partie antérieure de leur corps, lorsque 
leur tube n'est o u v e r t qu**en cet e n d r o i t , ou qu'elles pus^ 
sent l'être, au moins à le u r , partie postérieure l o r s q u e 
leu r tube est ouvert aux deux bouts. A u s s i , cette néces
sité cesse, lorsque le tuyau qui contient l'animal est ouvert 
d'un côté dans toute sa longueur, ce dont un seul genre 
off r e l'exemple. Ceux qu i étudient la n a t u r e , c o n c e v r o n t 
que c'est la nécessité m ê m e dont je parle , q u i a i c i donne^ 
lie u à la disposition des branchies, et non un plan pré
médité. 

Les tubes ou tuyaux des Annelides sédentaires, presque 
to u j o u r s fixés sur les corps marins sont, les uns membra
neux ou cornés, plus ou moins inerustés au dehors de 
grains de sable:et de fragmens de coquilles, les autres 
solides, calcaires et homogènes. Leurs habitans sont des 
animaux allongés, vermiformes , à corps g a r n i , sur les 
côtés, de faisceaux de soies subulées, en général f o r t 
c o u r t s , q u i manquent aux premiers et derniers anneaux, 
et en outre de soies à crochets, qui servent à l'animal 
p o u r se m o u v o i r dans son t u b e , auquel i l n'est p o i n t 
attaché. 

[C e t t e division se compose non-seulement d'Annelides 
qui n'ont entre elles que f o r t peu de ressemblance, mais 
aussi de plusieurs genres q u i n'appartiennent pas à cette 
classe, et qui doivent rentrer dans l'embranchement 

TOME V. 37 



des Mollusques,. Pour la d i s t r i b u t i o n ̂ t u v ^ l e Awip-
Jides quç notre auteur ra&sçrnhle i c i f voye^ le tabtam 
p. 5 i 3 , * 

- r " 

D I V I S I O N DES AÎN 7ÏSEUDES SÉDENTAIRES. 

(i) Branchies dorsales ou disposées dans la longueur du corps. • ' 
Le$ Porsalées. 
( a ) B r a n c h i e s , c o n n u e s ou supposées, disposées q une dçs extrémités d» 

corps ou auprès. 
( a ) B r a n c h i e s indéterminées, supposées à l a pa r t i e postérieure dn 

corps. 
L e tube dç r a n i m a i ouvert a u x deux bei^ts. 

Les Maldanies, 
(b) B r a n c h i e s , en général c o n n u e s , disposées à la partie antérieure 

du c o r p s , ou auprès. 
(-+) B r a n c h i e s n o n séparées n i r e c o u v e r t e s pvv un çpercuje. 

Les Amphitritées. 
( -+ ) B r a n c h i e s séparées ou recouvertes par un opercule. 

T u b e solide et c a l c a i r e . 
Les Serpulées. 

LES D O R S A L É E S . 

Branchies dorsales ou disposées dans la longueur du corps. 

Il est singulier de trouver parmi les Annelides qui ha
bit e n t continuellement dans des tubes, des animaux à 
branchies dorsales ou disposées dans la longueur du corps j 
disposition q u i n'est p o i n t favorable à la respiration, si 
Jes tubes- ne sont pas ouverts latéralement; aussi les exem
ples de ceux q u i sont dans oe cas, sont-ils peu nombreux. 

D'après cette disposition des branchies, j'ai dii placer 
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ces A n n e l i d e s en tête des Sédentaires, a f i n de les r a p p r o 
c h e r de Celles de l'ordre précédent q u i o n t ime d i s p o s i 
t i o n % semblable dans l e u r s branchies. Les« fyorsdtéès île 
c o m p r e n n e n t qt i e deux géfir£$, S a v o i r Cel^i deYJféftl-
cole et c e l u i des Sitiquaires. Par l e u r r a p p r o c h e m e n t , ifs 
f o r m e n t u ne association d o n t p r o b a b l e m e n t personne ne 
se s e r a i t douté. 

[ L e p r e m i e r d^ ces genres établit le passage e n t r e les 
A n n e l i d e s céphalobranches o n tubicôles, et les Anne
li d e s mésobrànches; le second a p p a r t i e n t à là dassef dés 
Mo l l u s q u e s . E. 

ABÉKICOLE. (ArerVkofà.) 

Corps mou, long, ùylindf icfùé, ânnelé, nu postériëtf^ 
r e n i e n t , g a r n i de deux rangées dé faisceaux de soies dâiïé 
sa p a r t i e m o y e n n e et antérieure. Des br a n c h i e s externes 
en h o u p p e s o u arb u s c u l e s , dans la p a r t i e moyenne d u 
d o s , au bas des faisceaux de soies* 

Bouçhe t e r m i n a l e , nue. P o i n t d'yeux. 
Corpus molle , longum , annulatum, cylihdricum , pos

ticè nudum ; set arum Jasciculi biseriales in parte média 
anticâque. Branchiarum éxternarum arbusculœ aut penicilli 
ad basim fasciculorum dorsaliunié 

Os terminale, nudum. Oculi nulli. 

OBSERVATIONS. — Les branchies externes et bien apparentes 
de cette Annelide ne permettaient pas de laisser cet animal 
p a r m i les Lombrics ; i l a donc fa l l u en faire le type d'un genre 
part i c u l i e r qui est très distinct. Dans le tiers postérieur du corps 
de Y Arénicole, i l n'v a n i faisceaux de soies, n i branchies dans le 
tiers antérieur, i l n'y a que des faisceaux de soies ; enfin, ce 
n'est que dans la partie moyenne dorsale que se trouvent les 
deux rangées de houppes branchiales. L a bouche rte s'allonge 
point en trompe. 

3 7 . 
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M . Savigny place ce genre parmi ses Annelides serpulées ; i l 
assure que ranimai a des soies à crochets ; et qu'il habite dans 
un tube. S'il en est ainsi, l'animal sort donc habituellement et 
souvent de son tube pour respirer; ou bien, son tube est, soit 
perméable à l 'eau, soit fendu d'un coté comme celui de la S i l i r 

quaire. 
[Ces Annelides, comme leur nom l ' indique, vivent enfouies 

dans le sable du rivage de la mer; elles y creusent des cavités 
cylindriques très profondes qui communiquent ordinairement 
au-dehors par les deux ex t rémi tés , èt qui sont tapissées d'une 
légèrecouehe de mat ière gluante, sécrétée par le corps de l'ani
mal. La tête des Arénicoles n'est pas bien distincte, et ils n'ont ni 
antennes , ni yeux ni mâchoi res , mais au-dessus de l'extrémité 
céphal ique, on voit un petit caroncule rétraclile qui paraît re-
présenter la t é t e , et la bouche est armée d'une petite trompe 
charnue dont la surface est hérissée de tubercules coniques. 
Enfin , les pieds sont formés de deux rames bien distinctes, dont 
l ' inférieure est garnie de soies à crochets.] 

E. 
ESPECE. 

i. Arénicole du pêcheur. Arenicola piscatorum. 
Lumbricus marinus. L i n . 
Nereis lumbricoides. Pall. Nov. act. Petrop. 2.1.1. fig. 19-29. 
Encycl. pl. 34. fig. 16. 
Arenicola carbonaria, Leach. 
* Arenicola piscatorum. Cuvier. Dict. des Se. nat. t. 2. p. 473, et 

Règne anim. î . 3. p. i 98. 
* Savigny. Syst. p. 96. 
* De Blainville. Dict. des Se, nat. t. 5 ; . p. 447. pl. 6. fig. r. 
* Audouin et Edwards. Ann. des Se. nat. t. 3o. p. 420. pl. 22 

fig. 8 -12 . 
Habite en Europe, dans le sable des bords de la mer. Les pécheurs en 

font des provisions, et s'en servent, comme d'appât, pour prendre 
le poisson. 

f Genre CH^TOPTÈRE. (Chœt opter US.) 
Point de tête distincte; corps grêle et terminé antérieu
rement par une e spèce de disque, por tan t en dessous une 
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bouche dépourvue de trompe et de mâchoires ; deux ap
pendices tentaculaires plus ou moins développés. Pieds 
de quatre sortes ; ceux de la partie antérieure du corps 
fixés sur l'écusson céphalique et composés seulement d'une 
rame dorsale, ayant l'aspect d'un cornet membraneux 
au f o n d duquel s o r t i r a i t un faisceau de soies; ceux de la 
seconde sorte ayant une rame dorsale assez analogue 
aux précédentes, mais pourvue aussi d'une rame ventrale, 
composée d'un lobe charnu q u i souvent se confond avec 
celui d u côté opposé, de façon à former à la face infé
rie u r e d u corps, un tubercule ou bourrelet transversal i m 
pair, La rame dorsale de l'une de ces paires de pieds 
extrêmement développée, et formant de chaque côté 
d u corps des espèces d'ailes. Pieds de la troisième sorte 
placés à la suite des précédens, ayant la rame ventrale 
disposée de m ê m e , mais ayant la rame dorsale rem
placée par une grande membrane branchiale, froncée 
et reunie à son congénère, de façon à constituer sur 
le dos une espèce de sac vésiculaire im p a i r ; e n f i n , les 
pieds de la quatrième sorte, q u i occupent toute la partie 
postérieure du corps, composés d'une rame dorsale sem
blable à celle des pieds de la première et de la seconde 
espèces, et d une rame ventrale composée de deux t u b e r 
cules charnus. 

C H /ETOTTERE A PARCHEMIN. Chœtoplerus pergamentaceus. 

C u v i e r . R è g u e anim. t. 3. p. 2 0 8 . — A u d o u i n et Edwards. A n n . des 
Se. nat. t. 3o. p. 417. pi- 2 2 . fig. 1-4. — Edwards. Atlas d u 
R è g n e anim. de C u v i e r . A n n e l . p l . 2 0 . fig. 

C H J E T O P T È R E NORWÉGIEN. Cliœtopterus norwegus. 

S a r s B e s k r i v e l s e r og Jagttagelser. p. 54. p l . t r , fig, 29. 

S E L I Q U A I R E . ( S i l i q u a r i a . ) 

Corps t u b i c o l a i r e , inconnu. 
Test t u b u l e u x , irrégulièrement contourné, atténué 
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postérieurement,' quelquefois en spirale à sa base, ouvert 
à son extrémité antérieure; a y a n t u n e f e n t e l o n g i t u d i n a l e , 
subartieulée, q u i règne dans t o u t e sa l o n g u e u r . 

Corpus tubicolare, ignotum. 
Testa tubulosa, irregulariter contorta y posticè attenuata, 

ad basim interdum spirttta, apice pèrvia ; fissura longitudi
nal/ , subarticulatâ, per totam longitudinem currente. 

OBSERVATIONS. — Les'Siliqimires avaient été confondues avec 
lesSerpules par Linné; ce f u t Bruguière q u i , le premier, les en 
sépara avec raison. Quoique l'on ne connaisse pas encore l'or
ganisation de l'&nimal des S i l i q u a i r e s , on' ne saurait douter 
qu'il appartienne à la classe des Annelides, et qu'il soit séden
tair e dans sop tube. Mais p r o b a b l e m e n t , ses branchies sont lfr« 
térajes, c'est-à-dire, placées sur l'animal dans sa Iqngueur; et 
cqmaiç l'animal paraît ne po i n t q u i t t e r son tube , i l a donc fallu 
que ce tube fût o u v e r t latéralement par une fentç courante, 
pQur qu'il pût respirer. Par la di s p o s i t i o n de ses branchies, i l 
a p partient à l'ordre des Annelides vagantes; mais, d'après i'ha-
b i t u d e que nous l u i a t t r i b u o n s d'être sédentaire, nous le pla
çons i c i provisoirement. L'animal se déplaçant dans son tube, 
on y trouve quelquefois des cloisons transverses. Dans certaines 
espèces, la fente latérale est peu apparente, et laisse le genre. 
presque indécis^ 

£k,es Siliquaires, distingués d'abord par Guettard, sous le noça 
de Tcnagode, et considérés jusqu'à ces dernières a,unées connue 
étant des Annelides f o r t voisines des Serpules, appartiennent à la 
classe des Mollusques, et d o i v e n t prendre place auprès des Ver-
Wets, D'après la c o n f o r m a t i o n de leur coquille tubiforme, 
M. Savigny avait déjà émis dçs. doutes sur la justesse de l'opi
nion généralement reçue à leur égard, et M. de Blainville a été 
plus l o i n , çar i l a reconnu que ces animaux devaient apparte
n i r à la classe des Mollusques gastéropodes, détermination que 
les découvertes ultérieures ont pleinement confirmée. En effet, 
M. A u d o u i n ayant eu j'o.çcasioç d'observer un de ces animaux, 
a constaté que l e u r mode d'organisation se rapproche beaucoup 
de celle propre aux Vermets. L e corps est de forme allongée et 
contourné en s p i r a l e sans qu'on puisse détendre en ligne droite; 
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antérieurement on voit un opetcule très épais Formé par l'em-
p i l e m e n t de lamelles cornées ét fixé sur i m pied musculaire q u i 
présente sflpérieurerticnt une sorte d'appendice très comprimé 
en arrière duquel s'.élève une tête d i s t i n c t e , munie de deux pe
t i t s tentacules légèrement renflés au sommet, et pôûrVus cha
c u n à l e u r base d'un œil asse* saillant. Immédiatement après l a 
tète , on observe le manteau q u i est fendit supérieurement dans 
tout e sa^ longueur,jusqu'à la base d u t o r t i l l o n q u i est b i e n d i s 
t i n c t , et terminç le corps. L e lobe d r o i t du manteau est réduit 
à une frange très étroite, q u i est bordée en dedans p a r un p e 
t i t s i l l o n étendu de la tète à La. naissance du t o r t i l l o n ; le l o b e 
•gauche est beaucoup plus large d a n s t o u t e son étendue; Les 
branchies n'existent que d'un seul côté, et consistent en fila-
mens simples, fixés à la fa£ô i r i t e r n e d u lobe gauche d u 
îtiatîtcau daris tôute sa longueur. Ënfin, te t o r t i l l o n est assez 
.court, et renferme le foie et les organes générateurs, lesquels 
se t e r m i n e n t à une p e t i t e échancrure q u i se remarque sur l e 
lobe gauche du manteau. 

L a c o q u i l l e des Si l i q u a i r e s diffère p r i n c i p a l e m e n t d u tu b e 
des Serpules par la fente q u i se v o i t sur le b o r d de son o u v e r 
t u r e , et q u i se prolonge postérieurement en une gouttière p e r 
cée de trous à travers lesquels l'eau nécessaire à la r e s p i r a t i o n 
a r r i v e aux branchies situées au-dessous. L a coupe transversale 
de cette c o q u i l l e est p a r f a i t e m e n t c i r c u l a i r e , et elle est contour
née en spirale lâche et irrégulière, si ce n'est au sommet, o u 
son enroulement est en général assez régulier. E n f i n , dans 
l'état f r a i s , on y t r o u v e à l'extérieur une sorte d'épidérme, et 
ses parois sont fixés aux corps étrangers avec b i e n moins de 
force que chez la p l u p a r t des Serpules. ( V De B l a i n v i l l e Ma
n u e l de Malacologie, p. 432 et 653 ; et D i c t , des Se. nat. t. £9, 
p. 210; A u d o u i n . Ann. des Sciences nat. 1829. Revue, p. 3 r , et 
D i c t . classique d'hist. nat. t. i 5 . p. 4̂ 8,) E. 

ESPECES. 

1. Siliquaire ânguine. Siliquaria anguind. 
S. testèi tereti, mnticâ, tràfisvèrsè sMûtàj longitudinaliler sulcata ; 

anfractibus baseos sîibconiiguis, spirani fôfmàntibus. 
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Serpula anguina. Lin. Syst. nat. p. 1267» 
Born. Mus. p. 44° ; t a h . l 8 « % < 
* De Blainville. Dict. des Se. iiaL t. 49^ p, 212. 
* Cuvier. Règne anim. t. 3. p. 110. 

Deshayes. Encycl. méthod. vers, t , 3. p i gr5r. 
* Habite la mer des Indes. Mus. n° . Son tuyau est blanchâtre; sa 

spirale inférieure est presque régulière. On en trouve des portions 
fossiles, à Saint-Clément au nord, d'Angers. M.\Ménard. 

2. S i l i q u a i r e muriquée. Siliquaria muricata. 
S. (esta tubulosâ conforta irregulari longitudinaliter costatâ* costis 

squamis fornlcatls serlatlm muricatis.\ 
Serpula muricata. Born. Mus. p. 440. t. 18. fig. 16. 
Rumph. Mus. tab. 4V fig. H . 
* De Blainville. loc. cit. 
* Deshayes. op. cit. t. 3. p. 952. 
(B) Var. viol ace a ; costis plu ri bus submuticis ; squamis aliarum mini' 

mis. Mus. n° 
Habite la mer des Indes. Son tuyau est anguleux ; ne forme point de 

spirale régulière : i l estM'un blanc rougeâtre, et dans la variété B, 
d'un violet rosé. 

3. S i l i q u a i r e lisse. Siliqitaria lœvigata. 
S9 testa tereti, obsolète costatd, laxè convolutâ; rima articulata. 
An Martin. Conch.' 1. tab. 2. fig. i 3 . c? 
* De Blainville. op. cit. t. 49. p. 2 i3. 
* Desmarest. loc. cit. 
Habite.. . . Mus. n° Tuyau'blanchâtre. 

•J- a. 3. Si l i q u a i r e australe. Siliquaria australis. 
S. testa recta regularlter spirall, subcyllndricd, transverslm rugosa; 

longitudinaliter {enuissime sulcata, albâ posticè rubente. 
Quoy et Gaimard. Voyage de VAstrolabe, t. 3. p. 3oa. 
Habite la Nouvelle-Hollande. 

4» S i l i q u a i r e t i r e - b o u c h o n . Siliquaria terebella. 
S. testa tereti 9 lœvi, splratâ ; rima sub articulata. 
* Défiance. Dict. des Se. nat. t. 49. p. 215. 
Habite... . Fossile de Saint-Clément de la Plaie, à trois lieues d'An

gers. Ménard. 

5. S i l i q uaire lactée. Siliquaria lactea. 
S. testa, contortd, parmld, semi-pellucidd, candldâ, favissimâ; 

fissura inartlculatd. 
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Mus. n° 
H a b i t e . . . , l a m e r de l ' I n d e ? V o y a g e de Péron. 

6. Siliquaire lime. Siliquaria lima. 
S, testa tereti, per longitudinem multistriata, laxè contortd; striis 

squamulis asperatis. 

* D e f r a n c e . D i c t . des Se. n a t . t . 4 9 . p*. 2 1 5 . 
* Desbayes, o p . c i t . p. 9 5 2 . 
H a b i t e . . . . F o s s i l e d e G r i g u o n . M o n c a b i n e t . 

7. Siliquaire épineuse. Siliquaria spinosa. 
S. testa tereti) subcontortâ, echinatâ} costis% longitudinalibus, squa-

mato-spinosis. 

F a u j a s . Géologie, v o l . 1. p l . 3. fig. 6. 
* Desbayes. c i t . 
* Jgatirse furcelle. T J e n i s de M o n l f o r t . C o nch. Syst. p. 3 9 9 . 
* D e f r a n c e . D i c t . des Sc„nat. t. 4 9 . p. 2 1 6 . 
Mus. n° 
H a b i t e . . . . F o s s i l e de G r i g n o n . M o n . c a b . P a r sa f e n t e latérale sou

v e n t p e u a p p a r e n t e , o n l a c o n f o n d avec l a S e r p u l e hérissée. E l l e 
est p l u s o u m o i n s cloisonnée à l'intérieur. 

* A j o u t e z : 
* S. squammata. D e B l a i n v i l l e . D i c t . des Se. n a t . t . 4 9 . p. 2 t 3 . 
* S. polygona. E j u d s . l o c . c i t . 
S. rosea. E j u s d . l o c . c i t . 

* S. florina. D e f r a n c e . D i c t . des Se. n a t . t . 49. p. 2 1 6 . F o s s i l e d u 
C a l c a i r e g r o s s i e r de N é b o u , département de l a M a n c h e . 

E t c . 

LES MALDANIES. 

Branchies indéterminées , supposées à la partie postérieure 
du corps. Le tube de P animal ouvert aux deux bouts. 

M. Savigny ne rapporte qu'un genre à sa division des 
Maldanies, celui de la Glymène, et j y en ajoute un a u t r e , 
celui des Dentales, quoique l'animal en soit moins connu. 
Les Maldanies ne sont pas moins singulières que les Dor-
salpesj mais elles le sont sous d'autres rapports. En e f f e t , 
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comme dans la p l u p a r t des Ann e l i d e s sédentaires, les 
branchies sont situées à la p a r t i e antérieure du corps de 
a n i m a l ; on les y a cherchées en vain dans les ClymèheS, 

et M. Savigny en a c o n c l u qu'elle*, n'en avaient point. En 
réfléchissant à cette.singularité de la Clymène, je portai 
aussi mon a t t e n t i o n sur une a u t r e , savoir : que le tube ou 
f o u r r e a u q u i c o n t i e n t l'animai est o u v e r t aux deux bouts; 
et bientôt j e c o m p r i s que la»situation des branchies devait 
en être la cause. A l o r s , q u o i q u e l'animal de la Clymène ne 
me soit pas d i r e c t e m e n t c o n n u ,jet qu a l'égard de celui des 
Dentales, mes n o t i o n s soient encore vagues, je ne balan
çai pas à les r a p p r o c h e r sous l a considération de leur. 
t u b e et sous celle de la d i s p o s i t i o n supposée de leurs 
branchies à l'extrémité postérieure de leur corps. Ce rap
p r o c h e m e n t paraîtra t o u t aussi s i n g u l i e r , qu a dû le pa
raître ce l u i des Sili q u a i r e s et de l'Arénicole. 

[ C e r a p p r o c h e m e n t e s t e n e f f e t t o u t aussi petî fondé, c a r les 
C l y m è n e s s o n t d e s A n n e l i d e s q u i établissent le passage entre les 
Arénicoles et l e s L o m b r i c s , t a n d i s q u e le s Ûéitaîês sont.des 
M o l l u s q u e s . E . 

Cï-ITMÈNE. (Climene.) 

Corps t u b i c o l a i r e , grêle, c y l i n d r i q u e , ayant de chaque 
côté une rangée de mamelons sétifères. 

Extrémité antérieure rétuse, o b l i q u e , ayant un rebord 
demi c i r c u l a i r e q u i s'avance au-dessus de la bouché. 
Ce l l e - c i traverse 7 plissée, bilabiée; à lèvre inférieure très 
renflée. P o i n t de tentacules. 

Extrémité postérieure dilatée, f o r m a n t u n entonnoir, 
à l i m b e découpé f o r m a n t p l u s i e u r s petites dents égales e t 
p o i n t u e s ; à intérieur m u n i de rayons élevés (les bran
c h i e s ? ) q u i se p r o l o n g e n t jusqu'à l'anus. Celoi-ei situe 
a u f o n d de l'entonnoir et entouré de papilles chaMïlWfc 
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Tube grêle , ouvert aux deux boufs, et incrusté au 
dehors de grains de sable et de fragmens de coquilles. 

Corpus tubicolare, gracile , cyhndricum ; utroque latere 
mamillis setiferis universalibus. 

Extremitas anterior retusa , obliqua; margine semi-cir-
cillarc os obumbrante. Os transversum, plicatum ybilabia-

tum : labio infariore turgidissimo* Tentaculata nulla. 
Posterior extremitas dilcUata 9 orbiculatim expansa, 

infundibulum simulans : lirnbo dentibus plurïbus œqualibus 
acutisque fisso; intiis radies (branchiœP ) elevatis ad anum 

usque parrectis. Anus fundum infundibuli occupans, pa-
pillis carnosis circumvallatus. 

Tubulus graciliSy utraque extremitate pervius, extus 
arenulis fragment!sque conchyliorum incrustatus. 

OBSERVATIONS, — En nous faisant connaître le genre singu
lier des Clrtnencs, M. Savigny nous a éclairé sur un mode par
t i c u l i e r auquel on. ne peusait p o i n t à l'égard des Annelides. J'a: 

perçois maintenant ce que p e u t , ce que d o i t être l'animal des 
Dentales. M. Savigny ayant cherché sans succès des branchies 
à l'extrémité antérieure des Clymcncs, en a conclu qu'elles en 
manquaient, comme si cela était possible. Si nous ne connais
sions p o i n t les Do?isy peut-être aurions-nous quelque peine à 
croire que les branchies pussent être transportées autour de Per
mis. Dans les Annelides t o u j o u r s renfermées dans un t u b e q u i 
n'est o u v e r t qu'à l'extrémité antérieure, i l f a l l a i t bien que les 
branchies de l'animal fussent placées à cette extrémité de son 
corps ou auprès; mais ce n'est assurément pas sans raison qne le 
tube des G ty mènes est o u v e r t aux deux b o u t s , et l'appareil de 
l'entonnoir q u i environne l'anus^ i n d i q u e assez que c'est là que 
sont situées les branchies. 

L e corps des Clymènes a les segmens de sa pa r t i e moyenne 
plus longs que ceux q u i soafc vers ses extrémités. Ses mameions 
latéraux sont transverses, p o r t a n t chacun un p e t i t faisceau de 
soie i lée*, e£ a p r 4 i les teoiis p a i i v s antérieures y i i s oat en 

outre des s o i e s * crochets. 
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ESPECE. 

i. Clymène amphistome. Clymene amphistoma. 
Sav. M é m . Mss. \? Syst. des A n n e l . p. 9 3 . et A t l a s del'ouv. iur l'E

gypte. A n n e l . p l . s. fig. 1.) 
* D e B l a i n v i l l e . D i c t . des se. n a t . t. 57. p. 445. p l . 6. fig. a. 
* Cuv. R è g n e anim. t. 3. p. 212. 
H a b i t e s u r les côtes de l a m er R o u g e , dans les crevasses des rochers. 

L e s petits tubes qu'elle se forme sont onduleux, et ouverts aux 
d e u x bouts pour le passage de l'extrémité antérieure et pour celui 
de l'entonnoir. 

• E t c . 

DENTALE. (Dentalium.) 
Corps tubicolàire, très confusément connu, ayant son 
extrémité antérieure exse r t i l e en u n bouton conique, en
touré d'une membrane en anneau. Bouche terminale. 

Extrémité postérieure dilatée, évasée orbiculairement: 
à l i m b e divisé en c i n q lobes égaux. 

T u b e testaeé, presque régulier, légèrement arqué, at
ténué insensiblement vers son extrémité postérieure, et 
o u v e r t aux deux bouts. 

Corpus tubicolare, obscure notum : extremitate anticâ 
in gemmam conicam exsertili, membranâ annulari cir-
cumdatâ. Os terminale, nudum. 

Extremitas poslerior dilatata , orbiculatim patula : 
limbo lobis quinque œqualibus diviso. 

Tubus testaceusy subregularis, leviter arcuatus, versus 
extremitatem posticam sensïm attenuatus , utraque extre
mitate pervius. 

OBSERVATIONS. — D ' A r g e n v i l l e ne nous a donné que des no
t i o n s très i m p a r f a i t e s d e l ' a n i m a l d e s Dentales, dont i l figure 
l e s extrémités d a n s s a Z o o m o r p h o s e . S e l o n les observations 
c o m m u n i q u é e s p a r M. Fleuriau de Belle-Vue, l'animal des 
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Dentales approche beaucoup r par sa forme, des Amphitrites et 
de* Sabellaiïes; i l < x , de chaque coté du c o r p s , une rangée de 
pet i t s faisceaux à deux soies; mais il n'a p o i n t les paftiaches 
b r a n c h i a u x des A m p h i t r i t e s , n i les p a i l l e t t e s en peigne des Sa-
bel l a i r e s . Si Ton s'en r a p p o r t e à l'épanouissement en rosette de 
la p a r t i e postérieure de l'animal des Dentales , selon D'Argen
v i l l e , cette rosette est un e n t o n n o i r f o r t analogue, à c e l u i des 
Clvmènes de M. Savigny. Ce serait au f o n d de cet e n t o n n o i r 
que se t r o u v e r a i t l'anus, et p r o b a b l e m e n t les b r a n c h i e s l'entou
reraient. En a t t e n d a n t que cet a n i m a l soit mieux c o n n u , nous 
continuerons de le r a p p o r t e r aux An n e l i d e s ; nous croyons m ê m e 
qu'il d o i t a v o i s i n e r les Clymènes par ses r a p p o r t s . 

Les Dentales sont assez nombreuses en espèces , d'après les 
différens tubes de ces a n i m a u x que l'on v o i t dans les c o l l e c t i o n s , 
on en connaît aussi p l u s i e u r s dans l'état fossile. 

[ T a n t que l'on ne connaissait que le tube c a l c a i r e des Den
tales, on ne p o u v a i t déterminer avec précision la place qu'elles 
d o i v e n t o c cuper dans une méthode n a t u r e l l e , et la p l u p a r t des 
auteurs les r a p p r o c h a i e n t des Serpules , tandis que quelques 
autres les plaçaient auprès des Patelles ; mais a u j o u r d ' h u i que 
l'animal lui-même a été décrit avec s o i n , tant sous le r a p p o r t 
des formes extérieures que r e l a t i v e m e n t à son or g a n i s a t i o n i n 
térieure, il ne peut rester aucun doute concernant les affinités 
naturelles de ces êtres, et on v o i t que ce ne sont pas des Anne
l i d e s , mais b i e n des Mo l l u s q u e s gastéropodes, ainsi que l'a dé
montré M- Deshayes dans une M o n o g r a p h i e d u genre D e n t a l e , 
publiée il y a quelques années dans le iK volume des Mémoires 
de la Société d'histoire n a t u r e l l e de P a r i s , et r e p r o d u i t e en ma
jeure p a r t i e dans l'Encyclopédie méthodique, (vers. t. 2.) 

Ces a n i m a u x ont le corps allongé, conique, tronqué antérieu
rement , et enveloppé d'un manteau terminé antérieurement 
par un b o u r r e l e t sphinctéroïde, frangé ou plissé; le pied, anté
rieur, p r o b o s c i d i f o r m e , terminé pnr un appendice conique reçu 
dans une sorte de calice à bords festonnés ; la tête d i s t i n c t e et 
pédieulée; les lèvres munies de t e n t a c u l e s ; p o i n t d'yeux n i de 
tentacules ocnlifères ; les branchies cirreuses disposées en deux 
paquets c e r v i c a u x , symétriques; une p a i r e de mâchoires l a t e -
n'es cornées, ovales, fendues; l'anus t e r m i n a l , médian et loge 
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dans une sorte de pavillou infundibuliforme postérieur, pou* 
vant sortir de la coquille. 

Suivant MM. Deshayes et de Blainville, les Dentales doivent 
prendre place auprès des Nucléobranches , et ce dernier natu
raliste a établ i , pour les recevoir, un ordre particulier dans &a 
sous-c lasse des Paracéphalophores hermaphrodites, division 
qu'il désigne sous le nom de Cirrhobranches. (Voy. Dict. des Se. 
nat. t. 32. p. 286, et Manuel de Malacologie-) E . 

ESPECES* 

(a) Tubes à côtes ou stries longitudinales. 

1. Dentale élépbantine. Dentalium éléphant inutn. 

D. testa decen»angidatà\ Siïbarcuatà, striatâ. 
Linn. Syst. nat. p. i2Ô3. Gmel, p. 3736. 
D'Argenv. Conch. t. 3. îig. H , et Zoomorph. t. 1. Cg. H. 
Mari in. Conch. 1. t. 1. f. 4 A . et 5 A. 
(b) Idem P testa fossîli, subduodecim costatâ; costis sex majoribus. 
Habite les mers de l'Inde et l'Europe. C'est l'une des plus grandes 

du genre; elle est. verdâfre, nuancée de brun, blanche vers sa 

pointe tronquée. On ta trouve fossile en Italie. 
* Suivant M . Deshayes on aWait confondu ici deux espèces bien dis

tinctes, savoir : 

i ° Le D. elephantinum. {Testé duo de dm costatâ, angulatâ, subrectd, 
albidd; costd minore unied in ter aléas.) 

D . elepk. Linné. Gmel. Syst, nat. p. 3 7 3 0 , et D. rectum, ejusd. 
p. 3738. 

Lister. Synopsis. Conchyl. pl. 547. fig. 1. 
D'Argenville. Litliol. pl. 3. fig. h. h, et Zoomorph. tab. t. fig. //. 
Ronani. Mns. Kiuker . i r e part. fig. S. 
Gaultieri. Index, test. tab. 10. fig. ti. 

Scilla VanaSpeciil . tab. 18. fig. 6. (fossile.) 

Erocehi. Conchil. Subap. p. 260. n" 1. ? (Fôsl) 
Mvreati .Metai îo. va t. p. 3o2. fig. sup; (foss.) 
Aldrovande,. De Testaceis. p. 283. 110 x. 
Mas lini. Conchil. Cabin.t. r. pl. 1. fig. l%a, 

GueUard. Mém. sur les arts et se. t. 2. pl. 69. fig. 7. 
Petiver. Amboin. tab. 16. fig. 33. 
Knorr. Délices des yeux. i e p. tab. 2-9. fig. 3. 
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Desbayes. Mém. de la Soe. d*hist. nat. de Paris, t. 2. p. 347. pl. 17. 

20 Le D. arcuatum ( testa albo-vire*centey tereti, arcuatâ, decem cos-

tatâ , costis iujvrïorihus, majoribus ; striç, unie à inter costas. 
Einné. Cm. p. 173S. n. ifS. 
D. clçphantuim. L a m a r c k . n. i . 
S o w e r b y . Gênera. n. i 5 . fig. 1. 
G u a l t i e r i . I n d . l e s t . t a b . 10 fig, G. I . 
R u m p h . M u s . t a b . 4* - f i g . I . 
M a r t i n i . C o n c h i ! . cab. l a b . 1. fig. 5. A. 
Deshayes. op. c i t . p . 349. p l . 16. fig. 3, 4, 7 e t 8. 

1* Dentale corne de bouc, Dentalium aprinum. 
D. testa subsulcatd, decem duodecimque costatd ; striis trans¥crsis 

subnullis. 

M a r t i n . C o n c h . 1. t a b Ï. fi^r. 5 B. 
L i s t . C o n c h . I. 547. f. 1. inferior. 
An dentalium aprinum? L i n . Syst. n a t . p. i a 6 3 . G m e l . n° %. 
* B r o c c h i . C o n c h i l . S uhap. p. 264. n° 10. 
* Deshayes. o p . c i t . p. 3 5 1. p l . 16. fig. x8, 19. 
( b ) Idem, testa albidd. M a r t i n . I b i d . f. 4. R. 
H a b i t e l a m e r de l ' I n d e . M u s . n°. E l l e est p l u s grêle, p l u s subuléeque 

l'espèce n° 1. L a ^ a r . B. se t r o u v e f o s s i l e a u Piémont. 
* M. Deshayes considère l e Z>. striatulum de Linné, f Syst. râU. 

p. 3738. n. i 3 j c o m m e étant u n e variété de c e t t e espèce.) 
3, Dentale sillonnée. Dentalium sulcalum. 

D. testa costis longitudi/ialibussubazqualibus duodecim ad quindecim 
sulcata. 

* Desh a y e s . op. c i t . p , 354. p l . 18. fig* i 5 . 
M u s . n". 
lïabite... F o s s i l e d e G r i g n o n ; 

4« Dentale fasciée. Dentalium fasciatitm. 
D. testa grised SCIL f usco-cœrulesccntc, obscurius fasciaid y anticâ 
parte lœviusculd, postied, costatd. 

Dentalium fasciatum. G m e l . n° 10. M a r t i n . C o nch. 1. t. 1. f. 3. B. 
H a b i t e l a m e r d e S i c i l e . M u s . n", ( * M. Deshayes a constaté q u e 

c e l t e D e n t a l e n e diffère pas spécifiquement de la D. noi emeosta-
tum, décrite ci-dessous n 0 7.) 

5 T Dentale octogone. Dentalium oclogonutn. 
D. testa albidd subarcuatd octo gond : costis* octonis. 

* Desbayes, o p . c i t . p. 352. p l . 16. fig. 5 e t 6 . 
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Mus. u°. 
H a b i t e l a m e r de l a . C h i n e . E l l e v a r i e à i n t e r s t i c e s des côtes sillon

nées. M o n c a b i n e t . 
f 5. a. Dentale raccourcie. Dentalium abbreviatum. 

D. testa minuta } abbreviatd, subrectd, extremitate recurvà9 septem 

angulatâ, crassâ ; aperturd rotundd, recta} Incrassatd. 

' Deshayes. op. c i t . p. 35a. p l . 18. fig. a i e t 22. 
F o s s i l e des sables des e n v i r o n s de Soissons. 

-J- 5. b. Dentale variable. Dentalium variabile. 
D. testa teretl, subarcuatâ, albida* luteoldve ; quinque ad novem cos* 

tatâ ; striis exiguis interpositis. 

Desbayes, o p . c i t . p. 352. p l . 16. fig. 3o. 
H a b i t e les m e r s de l ' I n d e ? 

6. Dentale difforme. Dentalium déforme. 
D. testœ truncis Inœqualibus, subcurvatis; costis septem subobliquis. 

M o n c a b i n e t . 
H a b i l e . . F o s s i l e des e n v i r o n s de la Sarthe. M. Ménard. * M. Des-

bayes pense q u e ce fossile a p p a r t i e n t au genre Serpule. 
7. Dentale à neuf côtes. Dentalium novemcostatum 

D. testa parvuld, albido-viriduld, novem costatd, striii transversis 

subdecussatâ. 

* Desbayes, op. c i t . p. 3 5 6 . p l . 16. fig. 11 et 12. 
M o n c a b i n e t . 
H a b i t e a u x e n v i r o n s de l a R o c h e i l e . M. Pleuriau de Belle-Vue. L'a

n i m a l a, de c h a q u e côté , u n e rangée de faisceaux à deux soies 
c o u r t e s . ( S i c e t t e o b s e r v a t i o n est e x a c t e , l'animal en question 
n'est pas u n e D e n t a l e , mais u n e A n n e l i d e . ) 

8. Dentale sexan gui aire. Dentalium sexangulare. 
D. testa duodcclm costatd : costis sex eminentloribus : striis trans

versis minimis. 

An Dentalium sexangnlum ? G m e l . p. 37^9. 
B r o c . foss. 2. p. 262 ? 
* K n o r r . Pétrif. t. 1. 2 e p a r t , p l . J. a. fig. 5 F. 
* Dentalium elephantlum. S o w e r b y . Gênera, n. 15. fig.2. 

Deshayes. op. c i t . p. 350. p l . 17. fig. 4. 5. 6. 
H a b i t e F o s s i l e d ' I t a l i e , d u P l a i s a n t i n . Ménard. 

f 8. a. Dentale fossile. Dentalium fossile. 
D. testa Dix arcuald, longitudinaliter strlatd; c rebris striis regulari-

bus, obtusis œquallbus. 
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Lin. Gm. p. 3^38. 

E r o c c h i . C o n c h i l . S u b a p . p. 261. 
' D e s h a y e s . op. c i t . p. 355. p l . 17. fig. 12. 
A n . Z ) . coitatum. S o w e r b y . M i n e r . C o n c h i l . p l . 70. fig. 8. 

F o s s i l e des t e r r a i n s s u b a p e n n i n s des e n v i r o n s devienne . 
•|" 8. b. Dentale de Boue. Dentalium Bouei. 

D. testa tereti subarcuatd longitudinaliter tenuissimè striatd, striis 

transi/crsallbus decussatd. 

D e s h a y e s . op. c i t . p. 355. p l . 18. fig. 8. 
A n D. interruptum? L i n . G m e l . p. 3 739. 
A u D. decussatum ? S o w e r b y . M i n . C o n c h . p l . 7 a. fig. 5. 
F o s s i l e d e s a r g i l e s b l e u e s de B a d e , près V i e n n e , e n A u t r i c h e . 

* 

i * 8. c. Dentale de Lesson. Dentalium Lessoni. 

D. testa subrectd, tereti, albldo-grlscà ,'octo ad decem costatd, costis 

obtusis, depressls, ad apertuVam evanescentlbus\ 

D e s h a y e s . op. c i t . p . 357. pl..1Ç. fig. i 3 . 
H a b i t e les m e r s de l a Nouvelle-Guinée. 

*J- 80 d. Denta^p à cotes aiguës. Dentalium acuticosta. 
D . testa tercil, subarcuatd, subulatâ, duodecim ad sexdeclm costatd; 

costis tenuibus angustis, acutis, ad âperturam evanescentibus. 
D e s h a y e s . op. c i t . p. 357. p l . 18. fig. 3. 
D. striatum. S o w e r b y . M i n . C o n c h . p l . 70. fig. 4-
F o s s i l e d e l ' a r g i l e d e L o n d r e s . 

•j- 8. e. Dentale pseudo - sexagone. Dentalium pseudo-
sexagonum. 

Z>. testa tereti, subuîatd, subarcuatd, grisea, tenue striatd, extreml-
tatepostied sex angulatâ. 

D e s h a y e s . op. c i t . p. 3 5 8 . p l . 16. fig. 14, i 5 e t x<5. 
P a t r i e ? 

-j- 8./. Dentale à stries nombreuses. Dentalium multis-

triatum. 

D* testa tereti, subreetd, albidd, multistriatd ; striis tenuibus ) confer-

tissimis, aliquantisper seriatim submaculatis. 

D e s h a y e s . op. c i t . p. 3 5 8 . p l . 18.43g. i r . 
A n Dsfasciatum? L i n . G m . p, 3737. 
H a b i t e l e s m e r s de l ' I n d e ? 
TOME V- 38 
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8. g. Dentale à fils*. Dentalium filomm. 
D. testâ gracili, temii, albd, Jilis octo longitudinalibus, striis trans* 

versis creberrimis ; long. 2 0/10 poil, lat.'2 oj 10 poil. 
B r o d e r i p et S o w e r b y . Z o o l o g i c a l j o u r n a l , v o l . 5. p. 48. 
H a b ; l a côtfe d c T e n n a s s e r i m . 

Dentale striée. Dentalium striatum. 
D. testâ longitudinaliter striatd striis crebis obtusis œquaUbus-

(* Extremitate posticâ profundè fissâ).. 
An dentalium fossile? G m e l . 
* D e s h a y e s . op. c i t : . p . 364. pl« 18. fig. 4, 5. 
H a b i t e . . . . F o s s i l e d ' I t a l i e , des e n v i r o n s de S i e n n e en Toscane. 

M. Ménard. O n l a t r o u v e v i v a n t e dans l e golfe de Tarente, mais 
p l u s g r a n d e et à s t r i e s p l u s grosses. (* L a m a r c k confond i r i fe 
D. striatum a v e c l'espèce s u i v a n t e . ) 

9. a. Dentale grande taille. Dentalium grande. 
D. testa magna, tereti subarcuatd, striâtd ; striis numerosissimis con* 

•j 

fertis tenuibus ; fissura posticali profundd, angustd. 
D e s h a y e s , op. c i t . p. 365. p l . 17. fig. 1, 1, 3è 

F o s s i l e de G r i g n o n , c o n f o n d u e p a r L a m a r c k avec le D. striatum. 

9» b. Dentale courte fente. Dentalium brevifissum. 
D. testâ tereti, subrectâ y posticè costatâ, antice lœvigatâ; costis tre-

decim ad sexdecim, obtusis, extremitate eminentioribus \ rimuld 
angustâ abbreviatâ. 

D e s h a y e s . op. c i t . p. 366. p l . 17. fig. i 3 , 1 4 . 
F o s s i l e des e n v i r o n s d'Angers et des F a l u n s de l a T o u r a i n e * 

9. c% Dentale substriée. Dentalium substriatum. 
D. testa tereti subrectâ, anticè lœvigatâ , posticè lœviter striatd ; striis 

minutissimis ; rimâ abbreviatâ subangustâ. 
D e s h a y e s . op. c i t . p. 366. p l . 18. fig. 1 et 2. 
Dentalium fissura. S o w e r b y . G ê n e r a , n. i 5 . fig. 3, 4. 
F o s s i l e des e n v i r o n s de P a r i s . 

9. d. Dentale demi-triée. Dentalium semi-stratum. 
D. testâ tereti, subarcuatd, extremitate posticè recurvà striatd ; parte 

antied lœvigatâ; fissura subprofunda, angtistâ4 

D e s h a y e s op. c i t . p. 36 7. p l . x 7. fig. i 5 , ifr. 
F o s s i l e . a u x e n v i r o n s de P a r i s . 
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-{- 9. Dentale coupée. Dentalium sèctum. 
D. testa tereti, angustâ, subrectâ, albidâ, sublranslucidâ, posticè te* 

iiuissimè striatâ, obliqué Sectâ, rima angustâ in sectione. 
Desbayes, op. c i l . p. 367. p l . 18. fig. 12, i 3 , 14. 
Paraît habiter les mers d'Asie. 

10. Dentale à petites côtes. Dentalium dentalis. 
D. testâ tereti, subarcuatâ, costellatâ; costellis oclodenis aut vigenii ! 

altérais minoribus. 
Dentalium dentalis. L inn . Born. Mus. t . 18. f. i 3 . 
* Olivi Zoologia adriatica.* p . 192. n . 3. 
* Von Born. Mus.*Caes. Vind . tab. 18. fig. i 3 . 

Desbayes, op. cit. p. 3*53. p l . 16. fig. 9 et 10. 
(E) Id? costis majoribus planulatis. 
* Dent, attenuatum. Say. Journ. of the Acad. of se. of Philadelphîa 

t . 4. p. i54- p l . 8. fig. 3. 
Habite la Méditerranée. Mus. u ° . L a variété B. est fossile, et se trouvé 

en P i émon t , près d'Anqone. (* Et dans le Maryland, aux Etats-
Unis d'Amérique.) 

i l . Dentale fausse-antale. Dentalium pseudo-antalis. 
D. testâ tereti subarcuatâ ; antice lœvi; posticè costellis sulcata. 
* Deshayes. op. cit . p . 358. p l . 17. fig. 21. 
Mus. n° . 
Habi te . . . Fossile de Grignon *des Faluns de la Touraine et de Bor

deaux. 

12. Dentale radicule. Dentalium radicula. 
D, testâ tereti ; undatâ, subarcuatâ ; striis longitudinalibus, crebris 

granulatis. 
An dentalium radula? Gmel. n° 18. 
Habi t e . . . Fossile de Grignon. Mou cabinet. ' (Suivait M . Deshayes 

ce fossile appartiendrait au genre Serpule. Voy. Mém. de la Soc. 

9 d'hist. nat. t. 2. p . 338.) 

(b) Tubes n ayant ni côtés, ni stries longitudinales. 

i3« Dentale lisse. Dantalium entalis. 
D. testa tereti, subarcuatâ, continua, lœvi. 

9Dentalium entalis. L i n . Syst. nat. p. 1263. 
Bonau. rec. 1. f. 9. 
D'Argenv. Conch» t . 3. fig. K K . 
Gualt. Conch. t . 10. fig. E. 
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* Olivi. Zool. Adriat. p. 192. 
* P e n n a n t . Briî. Z o o l . t . 5. p l . 9. fig. ï 5 4 , ' ; 
* M a r t i n i . C o n c h i l . C a b . t a b . . i . fig. 1. 
* B r o c c h i . C o n c h i l . S u b a p . p . 263. 
* S c i l l a " V a n a S p e c u l . t a b . i 5 . e t p l . 1 8 . fig. 7 - 8 . 
* S o w e r b y . M i n e r . C o n c h . t a b . 7 0 . fig. 3 ? 
* B u r t i n . O r y c t o l . d e s e n v . d e B r u x e l l e s , p l . 8. fig, T . fig. 5, et 

T p l . 1 7 . fig.O? 
* D e s h a y e s . op. c i t p. 3 5 g . p L i 5 . fig. 7, e t p l . 1 6 . fig. 2. 
' ( b ) Id. P testa fossili, maximd. M u s . n ° . 
H a b i t e l'Océan d ' E u r o p e e t c e l u i d e l ' I n d e . L a variété fossile se trouve 

à D a x e t à G r i g n o n , m a i s m o i n s g r a n d e . 

i 4 - Dentale de Tarente. Dentalium tarentinum. 
D. testa teréti, subarcuatâ, lœvi; basi rubescentc. 

( B ) Id. testâ basi subtïlissimè striatd. 

* D. tarentinum. S o w e r b y . Z o o l . j o u r n . n . 4. p. 1 9 7 . 
H a b i t e l e g o l f e d e T a r e n t e . M o n c a b i n e t . 
* M . D e s h a y e s a «constaté .que c e t t e D e n t a l e est u n e variété de l'es

p è c e précédente. 

i 5 . Dentale cornée. Dentalium corneum. 
D. testâ tereti, subarcuatâ, cinerea, interruptâ, opacâ; aperlurâ co

arctatà ; tubi margine antico inflexo. 

Dentalium corneum. L i n . G m e l . n ° 6. 
Sçhroet. E i n l . i n C o n c h . 2. p. 5 2 3 . t. 6. f. 6. 
* D. incrassatum. S o w e r b y . M i n . C o n c h . p l . 7 9 , fig. 3. 4. 
* D. strangulatum. D e s h a y e s . o p . c i t . p. 3 7 2 . p l . 1 6 . fig. 2 8 . 
H a b i t e l e s m e r s d ' A f r i q u e . M u s . n ° . 

f i5."a. Dentale épaisse. Dentalium crassum. 
D. testa arcuatâ } abbreviatâ, crassâ, septem costatd; aperturâ^ co

arctatà.-

D e s h a y e s . o p . c i t . p. 3 7 3 . p l . 1 8 . fig. 2 0 . 
F o s s i l e d e l a c r a i e d e s e n v i r o n s d e M o n s . 

16. Dentale noire. Dentalium nigrum. 
D. testa tereti, subulatâ, regulariter arcuatâ, opacâ, nigricante; 

aperturâ patuld; tubi margine antjco recto. 
M u s . n \ 
Hab i t e . . . . D u v o y a g e d e Péron. T r è s d i s t i n c t e d e l a précédente. 

M . D e s h a y e s p e n s e q u e c e t u b e e s t u n étui d e q u e l q u e l a r v e de 
Frîgane. 
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, Dentale polie. 'Dentalium politum.-
D. testa'tereti, subarcuatd] continua ; striis annularibus confertissl* 

mis, tennis si mi s. 

Dentalium politum. L i n . 
G u a l t . t a b . IOV fig.F. 
" M a r t i n i . C o n c l u i . t. i . f. 3. A. 
* O l i v i . Z o o l . a d r i a l . p. 1 9 2 . 
* R u m p h . M u s . . p l . 4*. fig- 5. 
* D e s h a y e s ' . op. c i t . p . 361. p l . 1 6 . fig. 1 7 . 
H a b i t e l a m e r d e l ' I n d e * M u s . n Q . Y o y a g e d e Péron. 

17. a. Dentale de Dufresne. Dentalium Dafresnii. 
D. testa tereti, arcuatâ, lœvigatdy continua? acuminatâ. 

D e s h a y e s . o p . c!t. p. 3 6 i . p l . 1 7 . fig. 1 8 . 
F o s s i l e d e M a r c i g n y e n B o u r g o g n e . 

17. b. Dentale translucide. Dentalium translucidum. 
D. testâ tereti subrectâ, transhicidd, hyalind, glaberrimd, nitiJâ, sub-

pi ri du ta. 
D e s h a y e s . o p . c i t . p. 3 6 2 . p l . 1 6 . fig. 2 6 . 
P a t r i e i n c o n n u e . 

17, c. Dentale lactée. Dentalium lacleum. 
D. testâ tereti, subarcuatd, lœvigatissimà y nitidissimâ, albidâ, lacted, 

subtrqjislucidâ. 

D e s h a y e s . o p . c i t . p. 3 6 2 . p l . 1 6 . fig. 2 8 . 
H a b i t e l ' I n d e . 

17. d. Dentale incertaine. Dentalium incertum. 
D. testâ tereti, angustâ, subarcuatâ; apice acutissimd, lœvigatâ 

nitidâ. 
D e s h a y e s . o p . c i t . p . 36s. p l . 1 7 . fig. 1 7 . 
An D. nitens ? S o w e r b y . M i n . C o n c h . p l . 7 0 . fig. 1, 2 . 
F o s s i l e d e s e n v i r o n s d e B o r d e a u x e t d e P a r i s . 

17. e. Dentale rougeâtre. Dentalium rubescens. 
2>. testâ tereti; subarcuatâ, translucidâ , rubescente , lavlgatâ, acu-

minatâ }- extremitate in tus sulco dorsali, 

D e s h a y e s * o p . c i t . p . 363. p l . 1 6 . fig. a 3 e t 3 4 . 
Paraît h a b i t e r l a Méditerranée-» 
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ij*f. Dentale double. Dentalium duplex. 
D. testa tereti, angustissimd, subcylindricd, extremitate duplicata. 

D e f r a n c e . D i c t . d e s S e . n a t . t. JC 3. p . .71. 
D e s h a y e s . o p . c i t . p. 3 6 3 . p l . 18. fig. 9. 10. 
F o s s i l e d e s e n v i r o n s d e P a r i s . 

fç 17. g* Dentale bicarénée. Dentalium bicarinatum. 
D. testa tereti, angustissimd, subrectâ 9 ovatv—subcylindrieu , intus 

duabus carinis oppositis instructâ. 

D e s h a y e s . op. c i t . p . 364. p l . 18. fig. 16. 1,7. 
F o s s i l e d e s e n v i r o n s d e P a r i s . 

ï8. Dentale ivoire. Dentalium eburneum. 
D.testâ tereti, subarcuatâ, nitidâ : striis annularibUs remotis. (*Apice 

fissUrâ tenuissimâ prœlongu). 

Dentalium eburneum. Lin. 
An Sckroel. E i n l . C o n c h . 2. t. 6. f . 17 ? 
* S o w e r b y . G ê n e r a o f S c h e l s . n. i 5 . fig, 16. 
* D e f r a n c e . D i c t . d e s S e . n a t . t . i 3 . p . 72. 
* D e s h a y e s . o p . c i t . p . 368. p l . 17. fig. $9 9, 10, n . 
* - V a r . a testa angustiore; striis annularibus creberrimis ; fissura Ion-

giore. D e s h a y e s . l o c . c i t . 
D. circinatum. S o w e r b y . l o c . c i t . fig. 5.. 

H a b i t e d a n s l ' I n d e , e t se t r o u v e f o s s i l e à G r i g n o n . 
19. Dentale massue. Dentalium clava. 

D. testâ tereti, clavatâ y subarcuatâ; striis transversls ineequalibus ; 

aperturd anticâ strictiore. 

M o u c a b i n e t . 
* D e s h a y e s . o p . c i t . p. 374. p h 18. fig. 19. 
H a b i t e . . . F o s s i l e d e C y p U , a u x e n v i r o n s d e M o n s . WL.Menard. E l l e 

r e s s e m b l e à u n e p e t i t e c o r n e d e b œ u f . 
20. Dentale entaille* Dentalium fissura. 

D. testa tereti, lœvi, subarcuatd • fissurâ laierali versus extremitateïïi 

posticam. f 

* D e s h a y e s . o p . c i t . p. 3 6 8 , p l . 18. fig. 6. 7. 
M o n c a b i n e t . 
H a b i t e ( * l e s m e r s d e l ' I n d e >et),... F o s s i l e d e G r i g n o n . , L o n g u e u r , 

i 5 l i g n e s . M. M é n a r d e n possède u n e variété à t u b e annelé. 
•f 20. a. Dentale acuminée. Dentalium acuminatum. 

D; testâ tereti, minuta, subrectâ, aciaissimà,.lceifigatà j fimrd eapiU 
lari7 projundâ. 
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Deshayes. op. cit. p, 369. pl. 17. fig* 19,. ao. 
Fossile des environs de .Paris. 

20. b. Dentale nébuleuse. Dentalium nebulosum. 
D. testa albidd) lœmsimd subarcuatd, extremitate posticâ maculatâ , 

viridu/d, subtilissime striatd; maculis albidis, opacioribus ; fissura 
posticâ lalcra/i. 

Linné. Gm. p. 3738. n" n ? 
Deshayes. op. cit. p. 369. p l . 16. fig. 20. 
Habite les mers dé l'Inde. 

20» c. Dentale inverse. Dentalium inverJum. 
D. testa tereti, subarcuatd, subulatd , anguslà, hyalind, postiez 

tenuissimè striatd, rubescente, aruicè leçvigatâ, albidd ; fissura an

gustis si m d j prof un dd, ven trali. 
Deshayes. op. cit. p. 370. p l . 16. fig. 21. 22. 
Patrie ignorée. 

20. d. Dentale opaque. Dentalium opacum. 
D. testa subrectâ, attenuatâ, rapide majori9 17 vel 18 costatâ, fissura 

posticâ brevi y dorsali. 

Sowerby. Zool. journ. Y. 4. p. 198. 
Habite les mers d« Sud. 

20. e. Dentale annulaire. Dentalium annulare. 
D. testa tenui, elongatâ, lœvi, striis annularibus tenuissimis, confier-

tissimis annulis subpmminentibus, distantiùus. 

Sowerby. op. cit. p. 199. 
Habite les mers de l'Inde. 

I * Dentale rétrécie. Dentalium coarctatum. 
D. testa suhfusiformi, tereti^ lœvi} subarcuatâ ; posticc sensim atte-

nuald (* bifidaj anticè coarctatà (* non marginal à). 

* Dentalium gadus. Sowerbi. Gênera. u° iô. fig. 7. 8. 
* D. coarctatum. Deshayes. op. cit. p. 871. pl. 18. fig. f 8 . 
Dentalium coarctatum. Brocch. Conch. 2. p. 264. t. 1. f. 4- (* Su i 

vant M. Deshayes celte fig. se rapporte à la D. corneum n° i5.^ 
Habite Fossile des environs de Dax. et d'Italie. Mus. n°. 
Etc. De jeuues et très petits individus du D. coanctatum nous sem

blent avoir donné lieu au Dentalium minutum de Lwuxé. 
Voyez le D. tetragonum. Brocçh. i b i d . f. 8<>. 
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LES A M P H I T R I T È E S . 

Branchies connues, non séparées ni recoWertès par un 

opercule, et disposées d la partie antérieure du borps ou 

auprès. 

Tube membraneux eu corné, plus ou moins aréhacé. 

P a r m i les Annelides sédentaires, les Amphitritèes con
s t i t u e n t une f a m i l l e déjà assez nombreuse en objets ob
servés q u i s'y r a p p o r t e n t . Linné n'en c o n n u t que quel
ques espèces d o n t i l f i t des Sabella, jet Gmelin réunit 
celles d o n t i l e ut connaissance, dans son genre'Amphi-
trite, en r e p r o d u i s a n t quelques-unes des mêmes parmi 
ses Sabella. 

Ces An n e l i d e s v i v e n t t o u t e s dans des tubes non solides, 
m e mbraneux o u coriaces, p l u s o u moins incrustés à l'ex
térieur, de grains de sable et de fragmens de coquilles, et 
q u i n e % s o n t o u v e r t s qu'à l'extrémité antérieure. Elles n'en 
s o r t e n t p o i n t entièrement, quoiqu'elles n'y soient pas 
attachées ,- l e u r extrémité postérieure étant très atténuée, 
i l l e u r serait d i f f i c i l e d'y r e n t r e r si elles en sortaient. 

Les Amphitritèes o n t les branchies disposées à leur ex
trémité antérieure o u après, tantôt grandes et fort'en 
saillie au-dessus delà bouche, tantôt courtes, dans le voi
sinage de la bouebe, ou sur les côtés et plus bas qu'elle. 
Plusieurs o n t des tentacules ; aucune n a d'yeux, nr de 
t r o m p e , n i de mâcboires. T o u t e s les'races sont munies 
sur les côtés de mamelons pédiformes, rétractiles, qui 
o f f r e n t des faisceaux de soies subulées ; en outre elles ont 
des soies à crochets, q u i sont aussi rétractiles : nous les 
divisons de la manière s u i v a n t e : 

( i ) B r a n c h i e s c o u r t e s , j a m a i s avancées. L e s te n t a c u l e s , soit courts, 
soit n u l s . 

P e c t i n a i r e . 
Sabellaire, 
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(i) D e s b r a n c h i e s ourdes t e n t a c u l e s d'une assez g r a n d e t a i l l e , s'avanr 
çant antérieurement, s o i t én a i g r e t t e , s o i t e n p a u a c h e flabelliforme. 

Téfébelle. 
A m p h i t r i t e . 

[Les Amphitritèes et les Serpulées de L a m a r c k c o n s t i 
t u e n t la presque totalité de To r d r e des T u b i c o l e s o u A n 
nelides céphalobranches, d o n t les caractères s o n t indiqués 
page 511. E. 

P E C T I W A I B . E . ( l ' c c t i n a r i a : ) 

Corps t u b i c o l a i r e , s u b c y l i n d r i q u e , atténué postérieu
rem e n t , ayant de chaque côté une rangée de mamelons sé
tifères : les soies courtes, fasciculées. 

P a r t i e antérieure large, rétuse, o b l i q u e , o f f r a n t deux 
peignes de pa i l l e t t e s dorées, très b r i l l a n t e s , transverses. 
B o u c h e allongée , bilabiée, entourée cle tentacules c o u r t s 
et n o m b r e u x . Q u a t r e b r a n c h i e s en p e i g n e , situées eh de
h o r s sur le second et le troisième segment d u corps. 

L e tube>2.n cône renverse , m e m b r a n e u x ou papyracé, 
arénacé, n o n fixé. 

Corpus tubicolare , subcylindricum , posticè attcnuatam ; 

papillis seliferis série unicâ utrinque dispositis : setis fas-

ciculatis brevibus, 

Extremitas anterior lata, retusa, obliqua; pectinibus 

duobuspaleaceis auratis, nitidissimis, transvevsh. Os elon

gatum , bilabiatum, tentaculis brevibus numerosîs obvalla* 

tum. Branchiœ quatuor pectinatœ, ad corporis segmentum 

sccundiun tertiumquc extant. 
Tubus obvcrsè conicus membranaccus aut chaitaceus, 

arenosus, non ajfixus. 
OBSERVATIONS. Sous ce nom , j'ai établi dans mes leçons et 

cité dans Vextrait de mon Cours [p. 96] un genre particulier 
avec dés animaux dont P allas faisait des Néréides', Gmelin des 



602 HISTOIR» DES ANNELIDES. 

Sabelle$, et Muller des Antphifrites; ces animaux offrent des 
caractères tout-à-fait singuliers , q n i les séparent des genres 
que j e viens de cit e r , ( i ) 

Les Pectinaires ne sont sédentaires que parce que, comme 
les autres annelides de cet o r d r e / e l l e s ne sortent point de leur 
f o u r r e a u ; mais ce four r e a u n'est p o i n t fixé, et si l'animal ne le 
déplace pas lui-même, i l peut être déplacé par le mouvement 
des eaux. I l est incrusté de petits c a i l l o u x o u de grains de sable 
et quelquefois comme papyracé, mince et transparent. 

L e corps des Pectinaires est allongé en cône inverse, et régu
l i e r comme le tube qu'il habite. I l est extrêmement remarqua
b l e par les deux peignes raides à paillettes dorées et très b r i l 
lantes q u i t e r m i n e n t son extrémité antérieure; une membrane 
d e m i c i r c u l a i r e , et en demi-voûte, s'avance au-dessus de h 
bouche. Plus bas, et en de h o r s , sont deux'filets, un de chaque 
côté* Au-dessous, deux paires de branchies petites, pectinées, 
et un peu pendantes, sont attachées aux segmens antérieurs du 
corps. Outré les faisceaux de soies subulées qui sont sur les 
côtés du corps, i l y a aussi des soies à crochets, disposées sur 
des laines transversales. ( 2 ) 

ESPECES. 

1. Pectinaire d'Europe. Pectinaria belgica. 
P. tuba inversé conico, membranaceo, ex arenulis conteïto? subtiiufl-

clàli. 

Nereis cyl. Belgica, Pall. Miscell. Q. p. 122. tab. 9. f. 3-5. 
Ver à tuyau conique. Diquemare. Journ. de phys. 1779. ph 2. 
fig. 1-12. 

Sabella granulatâ. Linn. Syst. nat. éd. 12. t. 1. p. 262. p. 1268. 
Amphitrite auricoma. Mull. Zool. dan. p. 26, tab. 26. 

y) C e genre a été n o m m é plus t a r d Chrysodon par M. Oken, 
Ustena par Leach, Jmphictène p a r M. Saviguy, et Amphitrite, 
p a r Cuvier, q u i le réunit à t o r t au genre suivant. 

( 2 ) L a rame ventrale de tous les pieds est canne d« ces soies 
a crochets. E. 
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Imphitriteu, 4. Brug. DioL ençycl. p l . 58. f. ioaS. 
* Othon Fabricius. Fauna Grœnl. p. a8g. 
* Cuvier. Dict. des Se. nat. t. a.#p. 5a 1, et Règne animal, t . 3, p. i 9 5 . 
* Clstena Pallasii. Leach. Eneyc. br i t . Sup. 1. p . 45a. pl . 26. fig. C. 
* Awphictena auricoma. Savigny. Syst. p. 8g. 
* Pec{inaria auricoma. De Blainv. Dict. des Se. nat. t. $7. p. 436/ 
* Amphitrite auricoma. Délie Cbiaje. op. cit. t. 3. p. 88; fig. £-7. 
Habite les mers d'Europe. 

2> Pectinaire de lTndé. Pectinaria capensis. 
P. tubo subcylindricQ9 tenui} diaphano) quincunciali. 
Nereis cyl. Capensis. Pall. Miscel 1. 9. p. 118. tab. 9. f. 1. 2. 
Amphitrite n° 5. Brug. Dict. encycl. p l . 58. f. 1-9. 
* Amphitrite capenis. Cuvier. Dict. des Se. nat. t . 2. p . 78, et Règ. 

anim. t. 3. p. 195. 
* Amphictene capensis. Savigny. Syst, p. 91. 
* Pectinaria capensis. De Blainville. Dict. des Se. nat. t. 57. p . 437. 

pl . 34 2. 
Habite les mers des grandes Indes. 
Etc. M . Savigny en a observé une autre espèce dans la mer Rouge. 

(*Amphictene œgyptiaca. Sav.Syst. p. 90. Atlas de l'Egypte. A n 
nel. p t 1. fig- 4 ) 

S A B E L L A I R E (Sabellaria.) 

Corps tubicolaire, subcylindrique, atténué postérieu
rement, ayant de chaque côté des faisceaux de soies su
bulées, sur u n seul rang, et en o u t r e des soies spatulées^ 
et des lames transverses bordées de soies à croebets. 

Extrémité antérieure tronquée obliquement, elliptique, 
couronnée par six rangées de paillettes très b r i l l a n t e s , 
t r o i s de ebaque côté; les extérieures très ouvertes; les 
intérieures relevées, presque conniventes. Bouche en fente 
allongée, bilabiée, située sur les paillettes intérieures» 
Branchies très petites, composées de plusieurs rangées de 
lanières, dans le voisinage de la bouche. 

Tubes nombreux, réunis en une masse commune, al
véolaire *en dessus, et composée de grains de sable et de 
fragmens de coquilles : à orifices des tubes évasés en 
godets. 
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Corpus tubicolare, subcylindricum , posticè attemtatum . 
ulroque latere setis suhulatis fascicalatis, série unicâ ; 
tereà setis spatulatis lamellisque transversis, setis hamatis 
margine armâtis. 

Extremitas anterior oblique truncata, el/iptica, palea-
rum nitidissimarum seriebus senis coronata ; utrinque tri
bus ; externis patentissimis, internis erectis subconnwen* 
tibus. Os in fissuram elongatum, bilabiatum, infrapaleas 
interiores. Branchiœ minimœ propè 6s, lacinularum serie
bus pluribus compositœ. Tentacula nulla. 

Tubuli numerosiin massdm communem supernè favosam 
aggregati, ex arenulis conchyliorumque fragmentis cigglu-
tinatis composât: orificiis cyathiformibus. 

OBSERVATIONS. — T r o u v a n t i c i d e s caracîèrcs très p a r t i c u 
l i e r s , n o n - s e u l e m e n t d a n s l e s m a s s e s s a b l o n n e u s e s q u i résultent 
d e l a réunion d e s t u b e s d e ces a n n e l i d e s , m a i s e n c o r e dans la 
c o u r o n n e singulière d e p a i l l e t t e s b r i l l a n t e s q u i t e r m i n e l'extré
mité antérieure d e c e s a n i m a u x , j ' e n a i formé u n g e n r e p a r t i 
c u l i e r , s o u s l e .nom d e Sabellairc, l ' e x p o s a n t c h a q u e année dans 
m e s leçons [Extrait du Cours, p a g e 9 6 ) . D a n s uîi de ses M é 
m o i r e s s u r l e s A n n e l i d e s , M. S a v i g n y v i e n t de présenter ce 
m ê m e g e n r e , s o u s l e n o m à'Amymona, a v e c des détails intéres-
s a n s s u r l ' a n i m a l . (1) 

L e s Sabcllaires t i e n n e n t d'assez près a u x p e c t i n a i r e s ; mais 
e l l e s e n s o n t b i e n distinguées p a r l e u r défaut de t e n t a c u l e s , p a r 
l a f o r m e e t l a p o s i t i o n d e l e u r s b r a n c h i e s , p a r - l e u r c o u r o n n e 
t e r m i n a l e p l u s c o m p o s é e e t q u i b r i l l e a u s s i de l'éclat de l ' o r , e t 
p a r c e q u e ces A n n e l i d e s v i v e n t e n t r o u p e , logée et fixée d a n s 
u n e m a s s e d e t a b l e e t d e f r a g m e n s d e c o q u i l l e s agglutinés, l e 
d e s s u s d e c e t t e m a s s e o f f r a n t p r e s q u e l ' a p p a r e n c e d'un gâteau 
d ' a b e i l l e s . P a r l e s e x e m p l a i r e s différens q u e j e possède dç ces 
t u b e s réunis, j e v o i s q u ' i l e n e x i s t e p l u s i e u r s espèces d o n t j e ne 
c i t e r a i c e p e n d a n t q u e l e s d e u x s u i v a n t e s . 

(1) M ; S a v i g n y a substitué à c e n o m c e l u i d e Ucrmelle. 
E. 
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£ £PECES. 

i. Sabellaire alvéolée. Sabellaria alveojiata. 
S, tuais angust s In maham'depressum varie immersis remotiuscutis ; 

orijiclis cyathlformlbus. 
Tubularla arenosa angllca. E l l i f . c o r . g o . t a b , 36. 
Sabella ah'co lata. L i n . S y s t . n a t . 2. p. 1 2 6 8 . 
V e r s à l u j a u . R é a u m . M é m . : de l'Acad., année 1 7 1 1 . p. i 6 5 . 
P s a m a t o t e . G u e t t a r d . M é m . v o l . 3. p. 6 9 . p l . 6 9 . f. 2. 
Amphitrite alvcolata. C u v i e r . D i c t . des Se. nat. t. 2. p. 5 a 1, e t 
R è g n e a n i m . t. 3. p. 1 9 5 . 

* Hermella aluevlata. S a v i g n y . S y s t . p. 8 2 . 
* Sabellaria alveolata. D e B l a i n v i l l e . D i c t . des S e . n a j . t. 5 7 . p. 4 3 5 . 

p l . 4- fig. T. 
H a b i t e l'Océan d'Europe. M o n c a b i n e t . 

2. Sabellaire grands tubes. Sabellaria crassissinia. 
S. tubis Ion gis crassls subparallclls contiguis : orlficlls obsolète pa-

tu Us. 
P e n n a n t . Z o o l . B r i t . 4. p l . 9 2 . f. 1 6 2 . 
H a b i t e près de l a R o c h e l l e . Fleurlau de Belle-Vue. M o n c a b i n e t . 

E l l e f o r m e d e s masses p l u s épaisses et m o i n s a p l a t i e s e n dessus 
q u e la précédente. 

[ L e genre Sip.noNOSTOMEde M. Otto, (Siphostoma Cuv. 
Blainv. etc.) se rapproche un peu des Sabellaires o u Her-
melles, et paraît établir un passage entre ces Annelides et 
les Terricules. Le corps est garni de quatre rangées de 
testicules pédiformes, peu saillans et ornés de soies sim
ples, o u b i e R d'une seule soie.à crochet; autrement i l se 
termine par deux lames garnies de soies, et par un paquet 
de b o r b i l l o n s tentaculaires. E n f i n de chaque côté de la 
bouche se trouve u n gros appendice qui paraît devoir être 
considéré comme une branchie. 

L e type de ce genre est le : 
S i p h o n o s t o m e d i p l o c h a i s e , Siphonostom adlplochaitus. O t t o . Mém. de 
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l'Acad. des Curieux de la nature deBonn. t. -io pl.Si.—Blainville 

Dict. des Se. nat. t . 57. p, 494* p l . 2. fig. a i . — Cuvier. Règnt 
animal, t. 3. p. 196. E. 

Le genre PHÉRÏTSE ( I ) de M, De Blainville ne paraît 
pas différer essentiellement du précédent, et a été établi 
après un Annelide décrite par M u l l e r sous le nom de: 

Amphitrite plumosa. Muller. Zool. Dan. t. 3. pl. 90*. fig. 1 et 2. 
Pherusa Mulleri. De Blainville. Dict. des Se. nat. t. 57. p. 440. 

E. 

TÉREBXZ.LE. (Tërebella.) 

Corps tubicôlaire, allongé, cylindrique-déprimé, atté
nué postérieurement, à peine annelé par ses segmens 
transverses, ayant de chaque côté une rangée de mame
lons noduleux et sétifères. 

Des tentacules nombreux, filiformes, tortillés, avancés, 
entourent la bouche, et terminent sa partie antérieure.-
Deux rangées de branchies rameuses, et en forme d'ar
buscules, sont disposée* d'un côté au-dessous des tenta
cules. 

Tube allongé cylindracé, atténué et pointu à la base, 
membraneux, agglutinant des grains de sable et des frag-
mens de coquilles. 

Corpus tubicolare elongatum , cylindraceo-depressum\\ 
posticè attenuatum, segmentis transversis subannulatum, 
rnamillis nodulosis setiferisque, utrinque série unicâ. 

Tentacula numerosa filiformia contortiliaque, porrecta, 
partem anticam terminant et os circumpallant. Branchiœ 
duplici ordine, ramasœ, arbusculœ formes, infra tentacula 
hinc dispositee. 

(1) Le nom de Phéruse avait déjà été employé par leach , 
pour un genre de crustacées amphipodes. E-
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Tubas elongatus, cylindraceus, baèi atfenuato acutus, 
membranaccus, arenulàs fragmentaque conchyliorum ag-
glulinahs, -apice tantum parvins. 

OBSERVATIONS. — M. Cuvier a fixé le genre Térébelle, en lui 
assignant p o u r caractères, ceux de 'l'espèce décrite par Pallas. 
M a i n t e n a n t , ce genre est très d i s t i n c t des précédens, et ne sau
r a i t se c o n f o n d r e avec nos a m p h i t r i t e s , les tentacules étant plus 
avancés et plus saillans en avant que les branchies. Ces tenta
cules diffèrent en l o n g u e u r , les uns plus longs, les autres g r a 
d u e l l e m e n t plus courts. L a bouche est labiée, i m p a r f a i t e m e n t 
t e r m i n a l e . Les branchies sont d'un beau rouge. 

ESPECES. 

i. Térébelle coqqillière. Terebella conchilega. 
T. tubis è testacearum fragmentis. compilatis ; branchiis utrinque 

tribus. 
A'erè*is conchilega. P a l l . M i s c e l l . Z o o l . 9. p. i 3 r . t. 9. f, i 4 — 2 2 . 
E n c y c l . p. 5 7 , f. 5 - i 2 . 
A m p h i t r i t e , n° 2. B r u g . D i c t . 
* Terebella Conchiliga. L i n . G m e l . Syst. n a t . t . 1. part. 6. p. 3 r i 3 . 
* Terebella prudens P C u v i e r . D i c t . des Se. nat. t. 2. p. 8 c. 

Terebella Conchiliga. Savigny. Syst. p. 85. 
* D e B l a i n v i l l e . D i c t . des Se. nat. t. 5 7 . p- 4 3 8 . p l . 4, fig. 2. 
Ha b i t e les côtes de l a H o l l a n d e . 

2. Térébelle papilleuse* Terebella cristata. 
T. tnbo fragili, flexuoso, è limo testarumque fragmentis composito; 

branchiis binis. 
Amphitrite cristata. M u l l . Zool. dan. tab. 70. f. 1-4. 
E n c y c l . p l . 57 f. 1-4. Brug. D i c t . n o t m 

Terebella cristata. S a v i g n y . Syst. p. 8 7 . 
* D e Blaiûv. l o c . c i t . 
H a b i t e les c6fes de la N o r w è g e . 

3. Térébelle ventrue. Terebella ventricosa. 
T. eorpore antice crasso , subventricoso ; branchiis majuseulis. 

Amphitrite ventricosa. Bosc. H i s t . nat. des vers. tab. 6. f. b-*-5. • 
* Terebella ventricosa. Savigny. loc. cit. 
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Habité les côtes de la Caroline 
* Ajoutez Terebella medusa. Savigny. Sysf. p. Atlas, pi, x % 

fig. 3 , et plusieurs espèces décrites par Montagu , dans le volume 
des Transactions de la Société Linnéenne de Londres. 

[ Le genre TÉKÉBELLIDE de M. Sars , se compose d'An-
nelides q u i , avec l'organisation générale de Térébelles 
ordinaires, ont quatre branchies pectinées. I l a pour 
type le 

Térébellides slroemiu Sars Beskrivelser og iagttagelser. p, 48. pl. i3. 
fig. 3 i . 

L'Annelide décri te par le m ê m e naturaliste sous le nom 
de Sabella octocirrala (^op. ci t . p. 5x. p l . i3. fig. 32), me 
paraî t devoir constituer un genre particulier intermédiaire 
entre les Térébe l les et; les Sabelles, qu on pourrait appe
ler Sabellide; de m ê m e que chez les Sabelles, l'extrémité 
an té r ieure du corps est c o u r o n n é e d'appendices garnis de 
barbillons; et un peu plus en a r r i è r e , ' U existe aussi 
quatre paires de branchies tentaculiformes, E, 

A&KJPHXT3UTE. (Amphitrite.) 

Corps tubicolairp, allongé, cylindracé, atténué posté
rieurement, à segmens nombreux , ayant une rangée de 
mamelons sét ifères : des soies subulées en faisceaux, et 
des soies à crochets sur le bord d'une lame. 

Deux branchies terminales, f o r t remarquables, parta
gées en digitations t rès grêles , disposées en éventail, for-
man^quelquefois l 'entonnoir ou s é ta lant en disque. Deux 
filets courts, subu lés , insérés à la base interne des bran-
chies. Bouche subterminale , entre les branchies. 

# T u b e a l l ongé , c y l i n d r a c é , s'amincissant vers sa base, 
membraneux ou coriace, nu en dehors dans la plupart. 
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Corpus tubicolare, elongatum , cytindraceum, posticè 
atténuâtuni, segmentis multis annulalum; utrinque ma. 

millarum sccliferai um série itnicâ : setis subulaV's in fas
cicules digestis; aliis uncinatis ad marginem lamellœ. 

Branchiœ duœ terminales, valdè spectabiles, digita-
tionibus gracilissimus partitay, flabellatœ, interdum in-* 
fundibulij'ormes, aut in discum expansœ. Filamenta duo 
hrevia, ad basini infemani branchiarum affixa. Os sub
terrninale, intrà branchias. 

Tubus elongatus, cylindraceus*, posticè attenuatus 
menibranaccus vel coriaCeus, exlus in plurimis nudus. 

• 
OBSERVATIONS. — I l s'agit i c i de véritables Amphitrites, de ces 

An n e l i d e s ( f u i a voisinent les Serpules par leurs r a p p o r t s 1 et qu i 
sont si remarquables p a r l e s beaux panaches que leurs branchies, 
colorées et souvent plumeuses, f o r m e n t à la p a r t i e antérieure de 
l'animal. Ces branchies sont amples, f o r m e n t un double pana
che, d o n t les deux parties sont tantôt très distinctes et tantôt 
p a r t i e l l e m e n t réunies ou connées. Elles servent à-la-fois pour l a 
r e s p i r a t i o n et p o u r saisir les alimens. 

Les 4niphitritcs, quoique non attachées dans l e u r tube , y 
sont sédentaires, s'y déplacent f a c i l e m e n t , r e p l i e n t la p a r t i e 
postérieure de le u r corps* vers l'orifice d u tube p o u r évacuer 
leurs excrémens,et i l est p r o b a b l e qu'elles n'en sortent pas entiè
r e m e n t , car i l l e u r serait d i f f i c i l e d'y re n t r e r . L e u r genre paraît: 
n o m b r e u x en espèces , et m ê m e la p l u p a r t sont grandes et f o r t 
remarquables. On a donné récemment à ce beau genre, un n o m 
q u i me paraît inconvenable, c e l u i de Sabella. Ces animaux n'ont 
r i e n de commun avec les caractères que Linné donne de son 
genre Sabella. O u t r e la n a t u r e de l e u r t u b e , i l s diffèrent des 
Serpules en ce qu'ils n'ont p o i n t d'opercule entre les branchies. 

[Dans les genres précédens les rames ventrales sont d'une seule 
s o r t e , et p o r t e n t toutes des soies à crochets, tandis que chez ces 
A n n e l i d e s , de m ê m e que chez les S e r p u l e s , ces rames sont de 
deux s o r t e s ; celles de la p a r t i e antérieure du corps sont garnies 
de soies à cr o c h e t s , tandis que les suivantes ont des soies subu
lées, et que la rame.dorsale de ces mêmes pieds ( q u i suivent la 

TOME V. $9 
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huitième ou neuvième paire ) ont des soies à crochets à la rame. 
m 

do i sale. 
MM. Cuvier, Savigny, désignent ce genre sous le nom de SA-

ESPECES. 
j A m p h i t r i t e éventail. Amphitrite ventilai)rum. 

A. stylis branchlarum tennissimis ; branchiis plumosis flabellatis • 
eorpore subdeprcsso. 

Corallina tubidaria melitensis. El l is . Corail . 92. tab. 3'4. 
Bast. op. subs. 2. p . 77. tab. 9. fig. 1. A . B . 
Sabella pcnicillus. L i n . Syst. nat. p . 1269. 
Amphi l rUe pinceau. Brug. D ic t . et Encycl. p l . $9. 
* Sabella veulilabrum:Sa\']£ny. Syst. p . 81. 
* Amphi t r i t e "Ventilabrum. De Blainville. Dict. des Se. nat. vers. 

p l . 2. fig-. 2. 
Habite la M é d i t e r r a n é e . 

2. A m p h i t r i t e pinceau. Amphitritepenicillus, 
A. stylis branchiarum setaceis ; branchiis pectinatisflabelldtim radia 

tis ; eorpore ieretiusculo. 
T- Tubidaria penicillus. M u l l . Zool. dan. 3. p. i3. tab. 89. f. 1—2. 
Oth. Fabr. î r a u n . Groenl , p. 438 . 
Amphi t r i t e r én i fo rme . Brug . D i c t . n 0 7. 
* Sabellapavonia. Savigny. Syst. p . 79. 
Habite les mers du no rd de l 'Europe. Ses branchies s'épanouissent 

en queues de paon et paraissent panachées de blanc et de rouge. 

3. A m p h i t r i t e splendide. Amphitrite magnifiea. 
A. stylis branchiarum breuibus crassis ; branchiis orbiculatim ex-

pansis : cirris numerosissimis nudis albo fubroque variis. 
Tubidaria magnifiea. Transact. Soc. L i n . 5. p. 228. tab. 9. f. t. 

Shaw. Miscel l . vol. 12. tab. 45o. 
~ Sabella magnifiea. Savigny. S\st. p . 78. 
Habite les îles de l 'Amér ique sur* les côtes s dans les creux des ro

chers, à la J a m a ï q u e . T r è s belle e s p è c e , à corps presque nu, a 

tube cylindrique, onduleux, glabre. 

4< .Amphitrite vcsiculeuse. Amphitrite vesiculosa. 
A. branchiis pectinatisy cris pis} subpatenlibus ; tubo squarroso., 
Amphitrite vesieulosa. Transact. Soc. l i n n . X I . p . 19. tab.'5. f. L 
Habite les côtes de l 'Angleterre. Des débris de coquilles rendent le 

tube très raboteux. 
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5. Amphitrite spiribranche. Amphitrite volutacornis. 
A. branchiis in rachide singulâ spiraliter convolutis, fimbriatis. 

Amphitrite volutacornis. ( * M o n t a g u . ) A c t . S o c . l i n . 7. p . 8 0 . l a b . 
7. f. 10. 

H a b i t e l'Océan d'Europe, l e s côtes d ' A n g l e t e r r e ; 

6. Amphitrite entonnoir, Amphitrite infundibulum. 
A. branchiis infundibulum margine radiatum formantibus ; singulis 

in membranam semi-circularem limbo fimbrialam coœdunatis ; cor* 
pore tereti, subnudo. 

Amphitrite infundibulum. M o n t a g . A c t - S o c . l i n n . I X . p. 1 0 g , 
t a b . 8. 

H a b i t e l e s m e r s d ' A n g l e t e r r e . 
* A j o u t e z p l u s i e u r s espèces ^décrites p a r M. S a v i g n y d a n s s o n Sy<* 

teme des Annelides. 

[ M. De Blainville a établi, sous le nom de FABRICIE 
(Fabriria) , une nouvelle d i v i s i o n générique pour u n pe
t i t A n n e l i d e imparfaitement connu par la* description et 
la figure qu en a donné O t h o n Fabricius. Cet animai a le 
corps composé d une douzaine d'anneaux garnis de fais
ceaux de soies rétractiles, et sa tête, assez di s t i n c t e , porte 
six appendices pinnés, disposés comme ceux des Amphi-
t r i t e s , et paraissent c o n s t i t u e r les branchies. 

E s r . FABRICIE STELLAIRE. Tubularia fabricia. O t h o n F a b r i c i u s , 
F a u n a G r o e n l a n d i c a . p. 4 4 0 . Fabricia stcllaria.blainville. D i c t ; 
d e s S e . nat. t. 3 7 . p. 4 3 g . F . 

LES SERPULEES. 

Branchies séparées ou recouvertes par un opercule. 
Tube solide et calcaire. 

Les avoisinentsans cloute les Amphitritèes par 
leurs r a p p o r t s ; néanmoins, elles constituent une famille 
particulière très distincte. Elles o n t aussi les branchies 
disposées à la partie antérieure de leur corps, formant le 
plus souvent de beaux panaches en avant et saillans au-

3p. 
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dessus de la bouche ; mais ces panaches, divisés en deux 
corps, sont séparés par un opercule pédiculé, membra
neux, se terminant en massue ou en entonnoir; ou , clans 
un genre particulier dont les animaux paraissent avoir des 
branchies plus courtes, la partie antérieure du corps est 
recouverte par un opercule solide qui cache ses parties, 
lorsque l'animal est retiré dans son tube. 

Ces Annelides n'ont point de tentacules, point d'yeux, 
point de mâchoires*, leur corps est garni sur les côtés de 
mamelons pédiformes, sétifères, et de soies à crochets ré
tractiles, comme toutes ceUes qui sont sédentaires. Le 
tube qu elles habitent est toujours solide, calcaire, ouvert 
à son extrémité antér ieure, et fixé sur les corps marinŝ  
I l est ordinairement irrégulièrement contourné, plus atté
nué vers sa base, et offre sou-vent quelques cloisons qui 
divisent postérieurement sa cavité intérieure, en quelques 
loges inégales. Nous rapportons à cette famille les genres 
Spirorbe, Serpule, Vermilie, Galéolaire et Magile. 

[Les Magiles.sont des Mollusques, et quant aux divi
sions qu'il convient d'établir parmi les véritables Serpu-
lées, on ne sait presque rien de positif; car la structure 
de ces Annelides a.été peu étudiée , et les caractères tirés 
de la forme de leur tube sont tout-à-fait insùffisans pour 
la distinction des genres. Dans bien des cas, il est même 
difficile de distinguer les espèces d'après ces derniers ca
ractères , et i l est probable que clans le nombre de celles 
décrites par les auteurs, i l existe un grand nombre de 
doubles emplois. E. 

SPIR.OHEE (Spirorbis.) 

Corps tuhicolaire, subcylindrique, atténué postérieure
ment. Six branchies p innées , rétractiles, disposées en 
rayons à l'extrémité antérieure. Un opercule-pédiceilé, en 
plateau à S Q H sommet, situé entre les branchies. 
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T u b e testacé, contourné e n s p i r a l e o r b i c u l a i r e , d i s 
coïde, a p l a t i et fixé en dessous. 

Corpus tubicolare, subcylindricum , posticè attei\uattun. 
Branchiœ scx pinnatœ, rétractiles, radiatlm expansœ ad 
cxtremitatem anticam. Operculurn pedicellatum, apice pel-

tatum, intra branchias. 
Tubus testaceus, in spiram orbicularem discoidcam 

convolutus : iufernâ superficie planûlatâ et affixâ. 

OBSERVATIONS. — Les Spirorbes sont s a n s doute très voisines 
des Serpules par leurs r a p p o r t s ; m a i s , o u t r e que les branchies 
de ces animaux présentent quelques particularités d i s t i n c t i v e s , 
l e u r tube f o r m a n t constamment une spirale o r b i c u l a i r e , d i s 
coïde comme celle des Pl a n o r b e s , nous avons c r u d e v o i r les 
di s t i n g u e r comme co n s t i t u a n t un genre p a r t i c u l i e r . 

Presque toutes les Spirorbes sont des Annelides extrêmement 
p e t i t e s , que Ton t r o u v e fixées sur les f u c u s , les coquillages et 
autr e s corps matfns , «ouvent en g r a n d nombre sur le m ê m e 
c o r p s , mais t o u j o u r s isolées. L'ouverture de le u r tube est t e r 
m i n a l e , a r r o n d i e , quelquefois t r i g o n e . L'animal q u i les h a b i t e 
est d'un rouge de sang. 

[ L e s zoologistes s'accordent assez généralement à ne pas sépa
r e r génériquement c e s A n n e l i d e s d e s Serpules. Elles nous pa
raissent cependant d e v o i r en être distinguées, car à en j u g e r 
par le S. nautiloïde, la d i s p o s i t i o n et le n o m b r e de leurs ap
pendices t e n t a c u l i f o r m e s seraient très différentes de ce q u i se 
v o i t chez les Serpules p r o p r e m e n t dites. E. 

ESPÈCES. 
I. Spirorbe nautiloïde. Spirorbis nautiloides. 

S. testâ discoideâ, subumbilicatâ ; anfractibus supra rotundatis^ 

vibus, subrugOsis. 

Serpula spirorbis. L i n . S y s t . nat. p. 1 2 6 5 . 
Mull. Zool. dan. 3. p. 8. tab. 8 6 . f. i - 6 . 
List,. Conch. p. 5 5 3 . f. 5. 
* Serpula spirorbis. Savigny. S y s t . p . 7 4 . 

Spirorbis borealis. D e B l a i n v i l l e . D i c t . des Se. nat. t. 5o. p. 3 o i . 
p h s . fig. a. 

Hab i t e l'Océan, s u r les fucus, etc. M o n cabinet. 
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2f Spirôrbe transparente. Spirorbis spirillum. 
S. testa discoideâ , pellucidâ; anfràctibus teretibas nitidis lœviue-

m 

culis. 
Serpula spirillum. L i n . S y s t . n a t . p. 1 2 6 4 . 
* B l a i n v . l o c . c i t . 
M u s . n ° . 

H a b i t e l'Océan, s u r # d e s s e r t u l a i r e s , etc. 
3. Spirorbe carénée. Spirorbis carinata. 

S. testâ discoideâ; centro concavo ; anfractibus carinatis. 

M u s . no. 
* B l a i n v ; l o c . c i t . 
H a b i t e l e s m e r s de l a N o u v . H o l l a n d e , à l'île K i n g . Péron. 

4. Spirorbe lamelleuse. Spirorbis lamellosa* 
S. testâ discoideâ, subumbilicatâ; anfractibus costis longitudinales 

lamellosis denticulatis, ad interstitia striatis. 

M u s . n». 
H a b i t e les m e r s de l a N o u v . H o l l a n d e , à l' j j e Kïn§9Péron. 

5. Spjrorbe tricostale. Spirorbis tricostalis. 
S. testâ anfractibus subdiscoideis ; costis tribus rotundatis; aperturd 

subrôtundâ. 

* B l a i n v . op. c i t . p..3o2. 
M u s . no. 
H a b i t e l a N o u v e l l e - H o l l a n d e , a u p o r t d u r o i Georges. O n en trouve 
u n e p r e s q u e s e m b l a b l e , d a n s l a M a n c h e , près du Cïoisic. M. M é 
n a r d . 

6. Spirorbe conoïde. Spirorbis conoidea. 
S. testâ indiscum conoideum contortâ ; anfractibus contiguis : ultimo 

antice disjuncto. 

D e f r a n c e . D i c t . des Se. n a t . t. 5o< p . 3o3. 
Habite... F o s s i l e de G r i g u o n . M u s . n ° . 
Etc. Y o y e z l e Spirorbis transversus. D a u d . r e c , p. 4^. £ 

x r. Spirorbe cornicule. Spirorba corniculum* 
S. testâ exiguâ, in discum umbilicatum convolutâ9 anfractibus tribus 

subrugosis. 

Serpulâ corniculum. G o l d f u s s . op. c i t . p. 2 4 2 . p l . 7 1 . f« *4. 
Spirorbis spirilliformis. M u n s t e r , ap. G o l c l f u s s . l o c . c i t . 
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Fôssile du calcaire grossier des environ? de Parie et des environ? de 
C a s s e l . -

T l r u e paraîl a s s e z p r o b a b l e q u e c e t t e e s p è c e n ' e s t p a s d i s t i n c t e d e i a 
p r é c é d e n t e . 

-j- 8. Spirorbe u m b i l i c i f o r m e . Spirorba umbiliciformis. 
S. testa sinistrorsum in discum umbil\catum régulai ent convolutd, afjiid 

carinatd; carind acutd, orificio orbioulari. 
Spirillum umbiliciforme. M u n s t e r , a p . G o l d f u s s . 
Serpula umbiliciformis. G o l d f u s s . o p . c i t . p . 2 4 0 . p l . 7 1 . f . 7 . 
F o s s i l e d u C a l c a i r e t e r t i a i r e d e l a W e s t p h a l i e . 

-j- 9. Spirorbe sinueux. Spirorbis anfracta. 
S. testa compressa lœviy in spiram planam convolutd, anfractibus 

quinque vel sex. 
Serpula anfracta. G o l d f u s s . o p . c i t . p . 2 4 2 . p l . 7 1 . f i g . i 3 . 
F o s s i l e d u g r è s v e r t d e l a B a v i è r e o r i e n t a l e . 

'f 10. Spirorbe planorbiforme. Spirorbis planorbiformis. 
S. testa tetragonà lœviusculâ, in discum planum convolutd, anfracti

bus contiguis, ultimo basi valde expanso , orificio disjancto erecto. 
Serpula planorbiformis. G o l d f u s s . o p . c i l . p . 2 3 1. p l . 68. fig. 1 2 . 
F o s s i l e d u c a l c a i r e j u r a s s i q u e d e S t r e i l b e r g . 

-J- iï. Spirorbe aplatie. Spirorbis conïplanatcut 

S. testa tenuissimd lœvi in discum planum contor!à, anfractibus cu-

bris omnibus contiguis. 
Serpula complanata. G o l d . l o c . c i t . p . 2 2 7 . p l . 6 7 . fig. 1 0 . 
Spirorbis complanata. M u n s t e r , a p . G o l d f . l o c . c i t . 
F o s s i l e d u L i a s 'des m o n t a g n e s d e B a i r e u t b * 

12. Spirorbe rotule. Spirorbis rotula. 
S. testa compressa, posticè sessili et in discum regidarem planam con

volutd, anfractibus carinatis basi contiguis in latere suteàtis. 

Serpula rotula. G o l d f u s s . o p . c i t . p . 2 ^ 7 . p l . 7 0 . fig. 7; 
Fôssile d u s a b l e v e r t d e s e n v i r o n s d e R a t i s b o n n e . 

i3. Spirorbe subcarinée. Spirorbis subcetrinata. 
m 

S. testa subcompressd lœvi convexd subcarinatd, in discum régulai un 

umbilicatum convolutd, anfractibus quinis. 
Serpula subcarinala..-Goldfuss. o p . c i t . p . 2 4 1 . p l . ç r . f. 9. 
F o s s i l e d u t e r r a i n t e r t i a i r e . d e l a B a v i è r e o r i e n t a l e . 
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f i4. Spirorbe ammonie. Spirorbis atnonia. 
S. testa tereti spiratâ, anfractibus tribus contiguis sensim incrassatis; 

costis crassis dhtantibus. 

Serpula ammonia. G o l d f . o p . c i t . p. 2 2 5 . p l . 6 7 . f i g . 2. 
F o s s i l e d u c a l c a i r e d e t r a n s i t i o n d e l ' E i f e l . 

•f i5. Spirorbe omphalode. Spirorbis omphalodes. 
S. testa subcompressâ, spiratâ lœvi, anfractibus tribus repente incras* 

satis, orificio recto ovali. 

Serpula omphalodes. G o l d f u s s . l o c . c i t . p l . 6 7 . fig. 3. ' 
M ê m e g i s e m e n t . 

f 16. Spirorbe valvulée. Spirorbis valvata. 
S. testâ tereti spiratâ lœvi ; anfractibus binis repente incassatis, ori

ficio obliquo. 

Serpula valvata. G o l d f u s s . o p . c i t . t. 1. p. 2 2 6 . p l . 67. fig. 4. 
Spirorb <valvata„ M u n s t e r , op. G o l d f u s s . l o c . c i t . 
F o s s i l e d u c a l c a i r e c o n c h y l i e n d e s e n v i r o n s d e B a i r e u t h . 
* M. D e f r a n c é a décrit a u s s i d ' u n e m a n i è r e s u c c i n c t e p l u s i e u r s es

pèces f o s s i l e s , a p p a r t e n a n t a u x t e r r a i n s t e r t i a i r e s des e n v i r o n s de 
P a r i s ; m a i s i l n'en a p a s d o n n é d e figures ( V o y e z \ e D i c t . des Se. 
n a t . t. 5 o . p. 3 o 3 ) . 

SERPUIiX. ( S e r p u l a . ) 

Corps tubicolaire, allongé, un peu déprimé, atténué 
postérieurement ; à segmens nombreux et étrôits. De 
petits faisceaux de soies subulées sur un seul rang de 
chaque côté, et des soies à crochets. 

Deux branchies terminales , en éventail, fenduçs pro
fondément chacune en digitations très menues, pennaoées 
ou plumeuses. ( i ) Bouche terminale, située entre lès bran-

(1) Les barbules de ces filamens branchiaux sont garnis de 
ciU vibratiles. E. 



SERPULE. 6 l J 

chies, et surmontée d'un opercule pédicellé, infundibuli-
f o r m e o u en massue. 

T u b e s solides, calcaires, irrégulièrement contournés, 
groupés o u s o l i t a i r e s , fixés; à o u v e r t u r e terminale, ar
r o n d i e , très simple. 

Corpus tubicolare , elongatum , depressiusculum, posticè 

attenuatum : segmentis numerosis angustis. Setarum subu-
latarum fasciculi perpatvi série unied utrinque prœstant 
setisque uncinatis. 

Branchiœ duœ terminales, flabellatœ digitationibus 
tenuissimis pennaceis aut plumosis profundè fissœ. Osintrd 
branchias terminale, operculo pedicellato infundibulijormi 
aut clavato superatum. 

Tubuli solidi , calcarii, irregulariter contorti, aggregati 
vel solitarii, affixi ; aperturâ terminali rotundatâ, simpli-
cissimâ. 

OBSERVATIONS. — Linné et presque tous les naturalistes pla
çaient les Serpules parmi les Mollusques testacés, parce que alors 
on attachait moins d'importance à l'organisation des animaux 
que nous ne le faisons actuellement, et que le véritable carac
tère des Mollusques n'était pas encore complètement déterminé. 

Maintenant que l'animal des Serpules est bien connu,, nous 
savons que c'est une véritable Annelide; que cette Annelide est 
m ê m e très voisine des Amphitrites par ses rapports , et qu'elle 
n'en diffère guère que parce que l'un des deux filets qui s'insè
rent à la base interne des branchies se trouve i c i transformé en 
un opercule, que Vanimal emploie à fermer son tube lorsqu'il y 
fait rentrer toutes ses parties antérieures. Cet opercule, par con
séquent , n'est point c a l c a i r e 

Les Serpules constituent un genre très nombreux et varié eti 
espèces, dont la plupart sont abondantes dans les mers, m ê m e 
celles de l'Europe. Les tuyaux ou tubes de ces Annelides sont 
toujours solides, homogènes, calcaires, fixés sur les corps ma
r i n s , tantôt seulement par leur extrémité postérieure, et tantôt 
semblent ramper sur ces corps, y étant attachés plus ou moins 
complètement par un de leurs côtés. Ces tuyaux, ondés ou t o r -
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tueux , sont toujours irrégulièrement contournés, ne forment 
jamais une spirale partout régu l i è re , et on en voit souvent qui 
sont groupés , diversement mélangés ou entortillés ensemble; 
ils ne sont ouverts qu'à leur extrémité an té r i eu re , et leur ouver
ture est toujours simple. 

L'animal des Serpules est très contractile, a le sang rouge, et 
se nourrit d'animalcules aquatiques, qu ' i l saisit à l'aide de ses 
branchies. Son corps a unè espèce de corselet, et des segmens 
for t nombreux. Comme i l se déplace dans son tube, sans en sortir 
ent ièrement , i l y.forme quelquefois des cloisons peu nombreuses 
et inégalement espacées. Les espèces sont difficiles à indiquer, 
parce qu'on n'a que très peu de figures passables. Outre cet em
barras, n'observant que des tubes dans les collections, on est 
exposé à rapporter aux Serpules des animaux qui appartiennent 
à d'autres genres : les races à tube rampant, qui ont un opercule 
calcaire, sont dans ce cas. 

[On ne sait presque rien sur la coïncidence qui existe proba
blement entre la forme des tubes construits par les Serpules et 
les différences spécifiques que ces animaux présentent; aussi 
plusieurs des espèces vivantes mentionnées ci-dessous et toutes 
les espèces fossiles décri tes par les auteurs s ont-elles caracté
risées d'une manière très douteuse, et on trouvera certaine
ment parmi elles un grand nombre de doubles emplois. 

E. 
ESPÈCES. 

i . Serpule vermiculaire. Serpula vermicularis. 
S. testa repente> tereti-subulatd, curvatâ, non spirali, interdiim sué» 

carinatd. 

Serpula vermicularis. L i n . Syst. nat. p. 1267. 
Tubus vermicularis. E l i . Corail, tab, 38. f. 2. 
(b) Serpula vermicularis. Mull. Zool. dan», tab. 86. f. 7-9. 
* Savigny. Syst. des Annelides. p. 7 3 . 
* Blainville. Dict. des Se. nat. t. 48. p. 553. pl. i . fig. r. 
Habite l'Océan d'Europe.Mus. n° . Mon cabinet.. 

2. Serpule fasciculaire. Serpula fascicularis. 
S. testis teretibus, undato-erectis , in massam caspitosam jascicula-

tint aggregalis , Jransversè rugosis. 
* Ee-BIainville. op. cit. p. 554. 
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M u s . n ° . 
H a b i t e . . . L e s t u b e s s o n t a s s e z l o n g s , b l a n c s , u n p e u t e i n t s de ro s e . 

3. Serpule i n t e s t i n . Serpula intestinum. 
S. (esta tereti, longâ y undato-tortâ, lœviusculâ, modo serpente, 

modo ascendentc. 

* D e B l a i n v i l l e . l o c. c i t . 
M u s . u°. 
H a b i t e l e s m e r s d ' E u r o p e . M o n c a b i n e t . 

4» Serpule boyau-de-mer. Serpula contortuplicata. 
S. tcstis teretitJus - transversim rugoso-striatis, rcpando-inflcxis et 

contortuplicatis ; carinis obsoletis. 

Scjpida contortuplicata. L i n . 
A r g e n v . t. 4. bg. D . 
M a r t i n . C o n c h . 1. l a b . 3. fig, 2 4 . A. 
* E l l i s . C o r a i l , p. 1 1 7 . p l . 38. fig. 2. 
* S a v i g n y . S y s t . p. 7 3 . 
* D e B l a i n v i l l e . D i c t . des S e . n a t . t. 4 8 . p. 5 5 3 . 
H a b i t e l a Méditerranée et l'Océan d ' E u r o p e . M o n c a b i n e t . 

5. Serpule plicaire, Serpula plie aria. 
S. tcstis teretibus, varié contortis , implicite aggregatis ; plicis trans™ 

çersis inœqualibus. 

* D e B l a i n v i l l e . op. c i t . p. 5 5 4 . 
M u s . n°. 
H a b i l e l'Océan I n d i e n . S u r l e Mytilus margaritiferus. L i n . L a P i n * -

t a d i n e . 
6. Serpule glomérulée. Serpula glomeràta. 

S. testis teretibus, decussato rugosis, contortis, glomemtis antice lœ-

viusculis, 

Serpula glomeràta; L i n . S y s t . h at. p. 1 2 6 6 . 
G u a l t . C o n c h . tab. 10. fig. T . 
F a v a n n . C o n c h . p l . 6. fig. F . 1. 
M a r t i n , C o n c h . 1. tab. 3. fig. 2 3. 
B o n a n . r e c r . 1. tab. 1. fig. E . 
* D o B l a i n v i l l e . l o c . c i t . 
( b ) Eadem testis subsolitariisy basi in spiram attenuatam desinentibitS; 
anticè clongato-porrectis. 

H a b i t e l'Océan A s i a t i q u e , à l ' I l e de F r a n c e . M u s . no. E l l e o f f r e b e a u 
c o u p de variétés. L a S e r p u l e B d o i t peut-être c o n s t i t u e r u r i e es* 
p e c e . M o n cab. ( * S u i v a n t M . d e B l a i n v i l l e 011 c o n f o n d r a i t s o u s c e 
n o m d e u x espèces, et l a variété b s e r a i t u n tube de V e r m e t . 
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7. Serpule treillissée. Serpula decussata. 
S. testa decussatim-striatd longitudinaliter subrugosâ , conforta, cir

cuits pluribus obliqué incumbentibus ; latere infcroplanulato. 

Gualt. Conch. tab. xo. fig. Z. 
Serpula decussata. Gmel. List. Conch. t. 547- fig. 4-
* De Blainville. op. cit. p. 555. 
Habite l'Océan des Antilles. Mus. n° . Elle est d'un rouge-brun. 
* M . de Blainville pense que cette espèce pourrait bien ne pas diffé

rer du Vermetus goreensis d'Adanson. 

8. Serpule étendue. Serpula prbtensa. 
S. testa tereti, solitarid, recta aut subflexuosd } rugis transwrsis sut" 

piicatd, versus finem parum attenuatd. 

Rumph. Mus. t. fit. î.3. 
Martin. Conch. 1. t. 2. f. 12. A . 
* De Blainv. loc. cit . 
* Defrance. Dict. des Se. nat. t . 28. p. 567. 
Habite les mers de l lnde, de l 'Amérique et dans la Méditerranée. On 

la trouve fossile en Italie. (* Plusieurs espèces paraissent avoir été 
confondues sous ce nom, et M . de Blainville s est assuré que la 
figure de Rumph appartient à un Yermet.) 

9. Serpule entonnoir. Serpula infundibulum. 
S. testa tereti, transverslm striatd, subcarinatd, undato-repente wl 

in gyros contortd, ex infundibulis pluribus sese recipientibus con* 

flatd. 
Serpula infundibulum. Gmel. p. 3745. 
(b) Eadem? Minor ; carinis subquinis exiguis inlerruptis. 

• De Blainville. loc. cit. 
Habite la mer de l'Inde. Mon cab. La variété (b) vient de l'île King. 

Péron. 

10. Serpule annelée. Serpula annulata. 
S. testis terelibus, gracilibus, annulatim plicatis, porrecto flexuosis, 

glomeratis. 
* De Blainville. op. cit. p. 556. 
Mus. n°. 
Habite... Elle est blanche, et sa masse ressemble à un paquet de pe

tits intestins allongés. 

il. Serpule pain-de-bougie. Serpula cercolus. 
S. testa tereti, multoties contortd, gracillimâ; striis transversis mini

mis, punctato-asperulis.'-
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Serpula cereolus. Gmel. Davila eatal. r. t. 4. fig. F. 
F a \ a n . C o n c h . t a b . 6. fig. D. 

J ) t * b l a i n v i l l e . l o c . c i t . 

H a b i t e les côtes de» l ' A m é r i q u e . M u s . n ° . M o n r a l > . 

i l * a. Serpule t o u r n o y a n t . Serpula circinnalis. 
S. testa tereti lœviusculâ, antice disjunctâ flexuosâ, posticè in spiram 

planam discoideam conforta, anfractibus multis. 

G o l d f . op. c i t . p . 2 2 7 . p l . 6 7 . fig. 9. 
F o s s i l e d u L i a s d e s m o n t a g n e s d e B a m b e r g . 

11. b. Serpule spirolinite. Serpula spirolinites. 
S. testâ lœvi, antice In arcum flexâ, posticè in spiram planam conti-

guam convolutâ, lateribus planisj carinâ œquali çontinuâ. 

G o l d f u s s . o p . c i t . p . 2 2 9 . p l . 6 8 . fig. 5. 
F o s s i l e d u c a l c a i r e j u r a s s i q u e d e B a i r e n t h . 

II. c. Serpule spirographe. Serpula spirographis. 
S. testâ lœvi, posticè in spiram discoideam convolutâ, antice elongata 

capitatâ. 

G o l d f u s s . o p . c i t . p . 2 3 g . p l . 7 0 . f. 1 7 . 
F o s s i l e d u s a b l e - v e r t d e l a W e s t p h a i i e . 

11. d. Serpule rampant. Serpula humwlus. 
S. testâ subtetragonâ, transversim rugosc substriatâ , posticè in dis* 

cum planum convolutà anfractibus contiguis, antice disjunctâ 

flexuosâ. 

G o l d f u s s . o p . c i t . p. 2 \ r . p l . 7 r . f. 1 o . 
F o s s i l e d u t e r r a i n t e r t i a i r e d e l a W e s t p h a i i e . 

. Serpule filograne. Serpula filograna. 
S. testis capillaribus, fasciculatis .-fasciculis glomcratis, canccllatc-

ramosis. 
Serpula filograna. L i n . S y s t . n a t . p. 1260. 
P l a n e . C o n c h . a p p . t . 1 9 . fig. A . B . 
S e b a m u s . 3. t a b . 1 0 0 . f. 8. 
( b ) Glomi cœspitiformes ; fasciculis tenuibus, apice divaricatis. j 
* D e B l a i n v i l l e . l o c . c i t . 
H a b i t e l a M é d i t e r r a n é e . M u s . n ° . L a variété ( b ) v i e n t ç!es m e r s d e l a 

N o u v . H o l l a n d e , p o r t d u r o i G e o r g e s . Péron.' 
* M . B e r k l e y a f o r m é a v e c c e t t e espèce u n g e n r e particulier» q u i l 

désigne s o u s l e n o m d e Filoganrt e t q u ' i l caractérise p r i n c i p a l e -
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ment d'après la forme du tube et le nombre des appendices tenta
culaires qui est de hui t , dont deux garnis d'un operculemfundibu-
lrforme. 

-j- 12. a. Serpule sociale. Serpula sbciali$. 
S. testa fdlforml elongata lœvi laxâ; pluribus in fasciculum aggre-

gatls. 
Goldfuss. op. cit. p. 235 .p l . 69.bg. 12. 
Fossile du calcaire de transition de l 'Eife l , du calcaire jurassique de 

Wurtemberg et de la Bourgogne, et du sable vert des environsde 
Ratisbonne. 

i 3 . Serpule vermicelle. Serpula vermicella. 
S. testis flllformlbus, teretibus, transversim rugosis^flexuosis, in.mas-

sam crassarn congestis. 
Lipse. Adans Seneg. p . 164. t . 11. f. 2. 
Fav. t . 6. f ig . B. 
* Vermetus vermlcella. De Blainville. Dict. des Se. nat. t. 57. p. 

324. 
(b) Eadem ? Testis brevlorlbus, laxiorlbus, varié contortis. 
* De Blainville. loc. cit. 
Habite l'Océan Africain, à l'île de Gorée. Mus. n°. Peut-être taudra-

t - i l distinguer la serpule (b). 

Serpule filaire. Serpula filaria. 
S. testis teliuisslmls , fillformlbus , serpentibus numérosissimis ; rugis 

transversls dlstantlbus. 
De Blainville. Dict. des Se. nat. t. 48. p. 557-

Mus. no. 
Habite les mers de la Nouv. Hollande, à l'île King , sur les pierres 

qu'elle couvre. Péron et Lesueur. 
* Goldfuss a-décrit sous le même nom une espèce fossile provenant de 

l'oolite de Gràfenberg, qui ne paraît pas avoir de rapport avec 
celle dont i l vient d'être question. I l la caractérise de la manière 
suivante : 

S. testâ fdlforml lœvi, postlce In spiram discoideam convolutâ, anhee 
flexuosâ clongatâ sensim incrassatâ. ( Goldfuss. op. cit. p. ^35. 

p l . 69. % . 11.) 

+ 14. a. Serpule plexiforme. Serpula plexus. 
S. testis cyllndraclis, levlbus , contortis 9 in massam densam aggregalis 
Sowerby. Minerai Conchology. vol. 6. p. 201. pl . 598. fig. *• 
Fossile de la craie du Sussex. 

http://235.pl
http://69.bg
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i 5. Serpule transparente. Serpulapellucida,. 
S. testa tereti , rugosa pellucidd>- In spiram irregularem conforta; 

antice extremitate sursum porrectd. 
M u s . n°. 
( h ) Eadern testâ la vlorc ; ûnjractlbus Irregularlter glomcratis. 
An serpula <vltrea? F a b r . F a u n . G r o e n l . p. 3 8 2 . 

D e B l a i n v . l o c . c i t . 
H a b i t e . . . . d u voyage d e Péron. L a var. 1). v i e n t des mer< de l a 

C h i n e . L ' o u v e r t u r e est r o n d e , à b o r d non.épaissi. 

Î6. Serpule entortillée. Serpula intorla. 
S. testa tereti-angulatâ, subcostatâ, In spiram deformem conforta, 

subglomcratâ ; plicis transversls crebrls. 
M u s . n°. 
Habite. . . . F o s s i l e des e n v i r o n s de P l a i s a n c e . M . C u v i e r ? e t se t r o u v e 

e n F r a n c e , près d e Dax. (* Paraît a p p a r t e n i r au g e n r e V e r me t . ) 
22. S e r p u l e à crête. Serpula cristata. 

S. testâ tereti; costellis plurlmls dentlculatls extremitate anticâ sub-
porrectâ • posticâ in spiram discoideam conforta. 

(b) f a r . Costellis rarloribus, mutlcls. 
* D c f r a n c f c . D i c t . des Se. nat. t . 4 8 . p. 5 6 4 . 
H a b i t e . . . F o s s i l e d e G r i g n o n . M o n c a b i n e t . 

ule spirulée. Serpula spirulœa. 

S. testa compressâ , lœvlusculâ, sublnœquali, in spiram discoideam 
margine acutam contortâ - anticâ extremitate disjunctâ. 

An D a n l i n ? A d a n s . Seneg. p . i 6 5 . t . i r . f. 4. a. b . 
G o l d f u s s . Pétrif. t . i . p. 2 4 E. p h 7 1 . f i g . 3. 

H a b i t e . . . F o s s i l e des e n v i r o n s de B a y o n n e et de M o n t b a r t . Mu>. no. 
M o n c a b i n e t . 

* D e v r a p r o b a b l e m e n t être rapportée a u g e n r e V e r m e t / 

-J- 24. Serpule quadricarénée. Serpula quadricarinata. 

S. testa quadrangularl transversim striâtâ, in spiram umSllicatam 

vertice affixam convolutâ, antice disjunctâ. 

G o l d f u s s . op. c i t . p. 2 3 7 . p l . "O. f. 8. 
F o s s i l e d u sable v e r t d e R a t i s b o n n e . 

•f* S e r p u l e tétragone. Serpula tetragona. 
S. testa serpentinâ elongatâ, quadrangulari; angulis prœmincntlbus. 

S o w e r b y . M i n e r a i c o n c h o l o g y . v o l . 6. p. 2 o 3 . p l . 5 9 9 . fig. 2. 
Fo s s i l e d u c a l c a i r e d u B e d f o n d s h i r e , e n A n g l e t e r r e . 

http://2o3.pl
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25. Serpule verte'brale. Serpula vertebralis. 
S. testa obtuse quadrangulari, subt'dissimetransversim striatd, posticè 

reflexâ antice libéra rectd angulisque nodosis; nodis verticillatis 

plus minusve crebris et regularibus. 

G o l d f u s s . op. c i t . p. 2 3 t . p l . 6 8 . fig. r o . 
S o w e r b y M i n e r a i c o n c h o l o g y . t. 6. p. 2 0 4 . p l . 5 9 9 . fig. 5. 
F o s s i l e d u c a l c a i r e j u r a s s i q u e d e l ' A l s a c e . 
L e Serpula articulata d e S o w e r b y ( l o c . c i t . p l . 3 9 9 . fig. 4) est un 

f o S s i l e d u s a b l e v e r t supérieur, q u i a l a p l u s g r a n d e ressemblance 
a v e c l'espèce d o n t i l v i e n t d'être q u e s t i o n . 

26. Serpule à cinq crêtes. Serpula quinque cristata. 
S. testa àcute quinquangulari antice disjunctâ, angulis cristatis cris* 

pis, lateribus binis planis cœteris canaliculatis, per intervalla dense 

transversim striatis. 

G o l d f u s s . l o c . c i t . p l . 6 7 . fig. 7. 
F o s s i l e d u l i a s d u B a m b e r g . 

2j. Serpule à cinq sillons. Serpula quinque sulcata. 
S. testa obtuse quinquangulari lœvi subtorquatd antice disjunctâ. 

G o l d f u s s . loe. c i t . p l . 6 7 . fig. 8. 
F o s s i l e d u m ê m e t e r r a i n . 

28. Serpule sexanguîaire. Serpula sexangularis. 
S. testa sexangulari, posticè uncinatâ affixâ striis transversis cou-

fer fis imcliilatis subtilissimis. 

G o l d f u s s . o p . c i t . p. 2 3 8 . p l . 7 1 . i i g . 1 2 . 
F o s s i l e d e l a f o r m a t i o n crétacée d e s e n v i r o n s d e M u n s t e r . 

29. Serpule subtorquatienne. Serpula subtorquata. 
S. testâ obtuse quinquangulari subtortUi transversim et in longitudi-

nem subtilissirne striatâposticè ajfixâ , antice coarctatà disjunctâ 

subrectâ. 

G o l d f u s s . op. c i t . p. 2 3 8 . p l . 7 r . fig. 11. 
" M ê m e g i s e m e n t . 

Serpule quadrangulaire. Serpula quadrangularis. 
S. testa subcompressâ, quadrangulari, basi spiratâ; anticâ extremi

tate rectius'eutâ. 

C a b i n e t d e M. Menard. 
* D e f r a n c e . D i c t . d e s S e . n a t . t. 4 8 . p. 4 8 . 
H a b i t e . . . F o s s i l e d e s e n v i r o n s d u M a n s e t d e c e u x d u Féez, e n N o r * 

m a n d i e . 
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20. Serpule très petite. Serpula minima. 
S. testis capittaribus, minimis, intricatis, in maisam simpliccm gfo-

meratis. 

An serpula intricata ? L i n . . 
( b ) Eadern foss1lis ; massa exigud. 

* D e B l a i n v i l l e . D i c t . des Se. n a t . t. 4 8 . p. 5 5 ; . 
H a b i t e l a Méditerranée, près de C i v i t a T e c c b i a . M . Ménard. 

L a v a r . b. se t r o u v e à G r i g n o n . 
21. Serpule* hérissée. Serpula echinata. 

S. testa subtereti, repente, flexuosâ ; costellis plu/ibns sulcata : dor

sali çminentiorc aculeato-muricata. 

Serpula echinata. G m e l . G u a l t . t. 1 0 . fig. R . 
M a r t i n . C o n c h . t, t . 2. f. 8. 

D e B l a i i m l l e . l o c . c i t . 
(b) V a r . costellis c rebris minimis subspinosis. 

(c) V a r . costellis distantibus. B r o c c . C o n c f i . 2. t. i 5 . f. 2 4 . 
H a b i t e l a Méditerranée. L e s variétés!), et c. sont fossiles. U n e t r o i 

sième variété, n o n f o s s i l e , se t r o u v e au p o r t d'Ancônc. M. Mé
nard. 

22. Serpule sillonnée. Serpula sulcata. 
S. testâ tereti, infernè contortâ, subglomeraiâ, antice porrectâ ; costel

lis longitudinalibus numerosis, subdentatis. 

An D o f a n ? A da n s . S e n e g . p. 1 6 4 . p l . r r . f. 3. 
D e B l a i n v i l l e . l o c . c i t . 

H a b i t e l e s m e r s de la N o u v e l l e H o l l a n d e , e t c . S e t r o u v e fo s s i l e d a n -
l a T o u r a i n e . 

23. Serpule costale. Serpula costalis. 
S. testâ angulatâ, laxè contortâ , basi subspiratd; costellis striisqiu 

longitudinalibus, inœqualibus, mutais. 

* D e B l a i n v i l l e . l o c . c i t . 
M u s . n°. 
Habite... T u b e s s o l i t a i r e s . 

24. Serpule dentifère. Serpula dentifera. 
S. testâ tereti, contortâ ; costellis longitudinalibus duabus tribus 

dentiferis. 

Mus. n<\ 
* Vermitus dentiferus. Q u o y et Gaim. Voyage d e VAstr. t. 3. p. 2 9 1 . 
p l . 6 7 . fig. 27 et 2 8 . 
TOME V 4« 
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(b) Eadem tcstis majoribus suisolitarih'. Mus. n0. 
(c) Eadcmfossilis, testis obsoletà cancellatis. 

An serpula pol) thalamia? Broch. 
(d) Eadem? testis. subangulatis, glomeralis. Mon cabinet; 
Habile les mers de l'Asie australe. La variété (e) se trouve en Italie. 

Cette espèce devient grande (*et appartient au genre Magile.) 
25 Serpule sipbon. Serpula sipho. 

S. testa tereti, hngâ, uhdato-cu\và , versus basim obsolète eanccl* 

latd; spird baseos congestd, subtiis planulatâ. 

An Gualt. Conch. t. 10. f i g . L. ? 
Dargenv. Conch. t . 4. fig. H. 
Masier. Adans. Seneg. p l . n.-f. 5. 
Habite l'Océan des Indes, à Timor. Mus. n 0. Elle varie bewcoup, et 

néanmoins je la crois distincte de la suivante. 
26. Serpule grand-tube. Serpula arenaria. 

S. testa antice tereti, rectiusculd; posticè subangulalâ, contorto spi

ratâ, subtiis planulatd. 

Serpula arenaria. L i n . Syst. naî. p. 1266. 
Gualt. Conch. t . 10. fig. N ? 
Bonan.Recr. 1. t . 20. fig. C. 
M a r t i n . Conch. ï.t. 3. fig. 19. B*. C. 
* Vermetus arenarius. Quoy et Gaimard. Voyage de YAstivUA. 3. 

p. 289. p l . 67. fig. 8 - i o . 
Habite la mer des Indes. Mus. n 0 . Elle offre aussi différentes variétés. 
. 

Etc. Voy. le Terebella madropcrarum Sbaw. Miscell. 8. pl. x39, et le 
Serpula gigantea de Pallas, q u i est peut-être un Magile. (*CeMe dernière 
espèce observée par M. Savigny (Syst. p. 74) est une Serpule de la division 
des Cymospires, grotfpe que M. de B l a i n v i l l e élève au rang de genre. (Voyez 
Dict. des Se. nat. t . 57. p. 4 3J.) 
7 27. Serpule flasque. Serpula flaccida.. 

Serpula testa elongata fdiformi h1 vi flaccicld flexuosâ. 

Goldfus*. Petrefacta. p. 234. p l . 69, fig. 6. 
Fossile du calcaire jurassique de l'Alsace, de la Suisse, etc. 

7 28. Serpule lisse. Serpula levais. 
S. testa subtereti reflexd, cristd caudali augustissimd. 

Goldfuss. op. cit. p. 236. p l . 70. fig. 3. 
Fossile du sable Vert de la Westphaiie. 

"\ 29. Serpule amphisbène. Serpula amphisbœna* 
S. testa lœvi elongatà ampld undato-scrpcitinà, -variciïus obsolcti; 

annulatd. 
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G o l d f u s s . o p . c i t . p. 23*). p l 70» L rfr. 
F o s s i l e d u $ a l > l c v e r t d e l a W e s t p h a l i e , e t c . , e t d e l a m a r n e c r a v e u s c 

d e M a e s t r i c h t . 

-J- 3o. Serpule fouet. Serpula flagelliitrv. 
S. testa posticè at formataflkvùiia\à la>uatsoida'Y oui tien stthndsuondente, 

varicibus lamellosis perjoliatis. 

G o l d f u s s . o p . c i l . p . 2 33. p l . <><). f i g . 5v 
F o s s i l e d u c a l c a i r e j u r a s s i q u e d e s e n v i r o n s d e S t r e i i b f f l ^ . 

3 i . Serpule .substriée. Serpula substruiïa. 
S. lesta serpeniinâ, sulcis- tribus longitudinalibus striisque trans.ers a-

libus subtilissimis conferlis insculpta. 

G o l d f u s s . o p . c i t . p . 234. p l . 6 9 . fig. 6 
M ê m e g i s e m e n t . 

-J- ? > 2 . Serpule de Noggerath. Serpula Noggerathii. 
S. testa transversim subtilissimè striatd, posticè i/i spiram affixant 

convolutd, antice disjunctâ elongata subrectâ cingulatâ, cingulis 
elatis ccqualilttts. 

G o l d f u s s . o p . c i t . p . 238. p . 70. fig. r \. 
F o s s i l e d e l a c r a i e d e s e n v i r o n s d e M u n s t e r . 
La Serpula ampulaceadcSoxyerby ( m i n e r a i C o n c l i y o l o g v . t . 6. p. 1 y 4, 

p l . 597. fig. r-5.) n e paraît p i s d e v o i r èg-e s é p a r é e spé.'ifi j u e -
m e u t d e l a p r é c é d e n t e . 

-J- 33. Serpule draeonocéphale. Serpula draconoccphala. 
S. testâ lavi subcarinatâ, in spiram simplicem affixam convolutâ, an
tice adsccndente, costisque arcuatis supra aperturam notata. 

G o l d f u s s . o p . c i t . p. 236. p . ^ o . fig. 5 . 
F o s s i l e d e l a c r a i e d e M a e s t r i c h t . 

-J- 34. Serpule de Deshayes. Serpula DesûajesiL 
S testâ subtercti n.gosd subrectâ; posticè ajfixà curvatd, s.dcis t/ibus 

vel quinque et crista plicata evanescenie. 

G o l d f u s s . o p . c i t . p . 2 32. p l . 6 8 . fig. 15; 

F o s s i l e d u c a l c a i r e j u r a s s i q u e d e S t r e i t b e r g . 

-j- 35. Serpule grande. Serpula gnndis. 
S. testa arcuatïmJ!exuosdyanticè rotundatà adscendt'VU: p es iice las: 

effusâ, crista do f sali obtusâ vel plient latji\bus couver; s sulco no-

tatis. 
G o l d f u s s . o p . c i ' , p. 227. p l . 67. fity. 11. 
F o s s i l e d u c a l c a i r e j u r a s s i q u e d e W u r l e u b o u r g e t l e K\ H jite- saô:ie. 

f 36. jSerpuIe limace. Strpula limaar. 
4o. 
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S. testa serpentin à, antice tcrçti trttnsrersin; striai à . posticè trique-

trâ, carind recta, lateribus subconvcxis, 

G o l d f . loc. c i t . p l . 6 7 . fig. 12. 
F o s s i l e d u c a l c a i r e j u r a s s i q u e de B a i r e u t l i . 

-j- ^7. Serpule conforme, Serpula conformas. 
S. testa serpentind velJlexd conformi, carind continua œqiiali, late

ribus subangulatis. 

G o l d f u s s . op. c i t . p. 2 2 8 . p l . 6 7 . fig. i 3 . 
F o s s i l e d u c a l c a i r e j u r a s s i q u e de l ' A l s a c e . 

38. Serpule à trois crêtes. Serpula tricristata. 
S. subpentagondy antice subrectâ y posticè /lexd, co^is acutis rcmotis, 

cristis tribus dorsalibus média recta lateralibus plicatis. 

G o l d l u s s . op. c i t . p. 2 2 6 . p l . 6 7 . fig. 6. 
F o s s i l e du l i a s des m o n tagnes de B a m b e r g . 

f 39. Serpule en arc. Serpula arcuatâ. 

S. testa pentagond arcuatâ, posticè afjixdy transversim rugoso-striatd, 

carinis lateralibus obtusis, dorsali acutiore. 

G o l d f u s s . op. c i t . p. 2 8 7 . p l . 70. fig. 10. 
Fo s s i l e d u s a b l e v e r t de R a t i s b o n n c . 

f 4o. Serpule ̂ nguleuse. Serpula angulatâ. 
S. testa reflexà basi expansd lateribus plana, crisld dorsali clatd pli' 

cutd utrinque sulco exiguo circumscripto. 

G o l d f u s s . op. c i t . p. 2 4 0 . p l . 7 1 . f. 5. 
F o s s i l e d u t e r r a i n t e r t i a i r e de l a W e s t p b a l i c . 

-j- 4*' Serpule bicanaliculée. Serpula bicanaliculata. 
S. testa reflexây lateribus convexiusculis, crisiâ dorsali œquali utrin

que canalicu/o antice evanescente circumscriptâ. 

G o l d f u s s . op. c i t . p. 3 4 0 . p l . 7 1 . f. 6. 
Fo s s i l e d i r c a l c a i r e t e r t i a i r e de l a W e s t p h a l i e . 

f 4'-*. Serpule limée. Serpula liniata. 
S. testa serpentind, striis transversalibus undulatis subfdissimc sca-

bray lateribus convex'is, costis arcuatis remotis acutis, carina con-

tinuo tenui. 

G o l d f u s s . op. c i t . p. 2 2 9 . p l . 6 8 . fig. 1. 
Fo s s i l e d u c a l c a i r e j u r a s s i q u e des e n v i r o n s de Sre i t b e r g . 

f 43., Serpule pliable. Serpula plicatilis. 
S. testa taxa vel curvatd, lateribus subconvexis 'lœviusculis, costis aj -

cuatis per paria approximatis, carind continua recta. 
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Goldfuss. op. cit. p. 229. pl. 68. fig. a. 
F o s s i l e d e T o o l i t e d e O r u t e n b e r g e t d e S t r e i t b e r g . 
C e t t e s e r p u l e n e diffère ( p i e f o r t p e u de l a précédente et p o u r r a i t 

b i e n , o c pas e n être d i s t i n c t e spécifiquement. 
f 4 . Serpule noduleuse. Serpula nodulosa. 

S. tesldlaxâ hvvl subcompressâ, lateribus planis , costis obliquis no-

dulosis, carind intégra acutd. 

G o l d f u s s . op. c i t . p. 2 2 9 . p l . 6 8 . fig. 4. 
F o s s i l e d u c a l c a i r e j u r a s s i q u e de S t r e i t b e r g . INe diffère q u e f o r t p t a 

des d e u x espèces précédentes. 
45. Serpule lophiode. Serpula lophioda. 

S. testa substrititd convexd posticè uncinatd, carind dorsali œquali 

te nui s si ma. 

G c l d f u s S . op. c i t . p. 2 3 6 . p l . 7 0 . fig. 2. 
F o s s i l e d u s a b l e v e r t de A V e s t p h a l i c . 

y 46. Serpule bossue. Serpula gibbôsa. 
S. testa uncinatd, lateribus subcanaliculatis, costis gibbosis réguler'-

bus, cris ta continua acutd. 

G o l d f u > s . op. c i t . p. 229. p l . 6 8 . fig. 3. 
F o s s i l e d u c a l c a i r e j u r a s s i q u e d e M u g g e u d o r f . 

y 47- Serpule quinquaugulaire. Serpula quinquangularis. 
S. testa lavl quinquangulari uncinatd repente incrassatd transversim 

sulcata vel lamcllosà, caj'inis ' lateralibus obtusis, crist adorsali 

pllcata. 

G o l d f u s s . op. c i t . p. 2 3 o . p l . 6 8 . fig. 8. 
Fossiîe d u K i n i r n e r i u g e c l a y d e L a n g r e s , e t c . 

[- 48. Serpule à quatre lignes. Serpula quadrilatera. 
S. testa acute qua Irangulari, subtllisslmc transversim striatd, postict 

suhjlcx d carlnaque dorsali tenui instructd. 

G o l d f u s s . op. c i t . p. 2 i o . p l . 6 8 . fig. 1 0 . 
F o s s i l e d e l'oolite de L a i r e u t h . 

t 49. Serpule triangulaire. Serpula triangularis. 
S. testa scrpentlnd convexd} lateribus sulco longitudinal! obsolcto 

strllsque transv'ersalibus undulatls notatis, crlstd dorsali pllcata. 

G o l d f u s s : o p . c i t . p. 2 3 6 . p l . 7 0 . fig. 4. 
\ 5o. Serpule tricarénée. Serpula tricarinata. 

S. testa scrpentlnd Icî vl quinquetrd, carinis approximatis œquahbiu 

acutis. 
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GolJfuss. op. cit. p. a3o. pl. t>8L fig. 6. 
F o s s i l e d e l ' o o l i t e d e l ' A l s a c e , e t c . 

-[ 51 .Serpu Ie q u adricanaTiéulée.Serpula qiladricanaliculata. 
iV. testa reflexâ <juadricarinàtd, canaliculis lateralibus hodulosls, la

teribus basi commue plicaiis, orificio lœvi ascendante. 

\G.oldfuss. wp. o i t . p . 2 4 t . p l . 7 J . f. J I . 
F o s s i l e d u c a l c a i r e t e r t i a i r e d e l a W e s t p h a l i e . 

-J- 52. Serpule pentagoriale- Serpula pentagona. 
testa flexa vel imcinatâ pentagona lœvi, carinis remùtis, média 

acutd, lateralibus obtusis. 

G o l d f u s s . op. vit. p. 2 3 o . p l . f>8. fig. 7 . 
vCaMcaire j u r a s s i q u e d e S t r e i t b e r g . 

-J- 53. Serpule froncée. Serpula corrugata. 
S. testa subtereti rugosa sitbcarhtatd elongata svrpenthià 'vél in spi-

ras convolutd, carind dbsdletâ nodulosa rngrs l'ateraîtbus con

fettis. 

G o l d f u s s . op. c i t . p. a 4 1 . p l . 7 r . fig. 1 2 . 
F o s s i l e d u t e r r a i n t e r t i a i r e d e l a W e s t p h a l i e . 

f 54- Serpule traehine. Serpula tretchmus. 
S. testa lœvi, posticè uncinatd lateribus, convexâ , vristâ otltà crispa, 

aertice in sulcum dorsale m desbien te. 

G o l d f u s s . op.. c i t . p. 2 3 5 . , p l . 70,. fig. .1. 
F o s s i l e d u r a b l e v e r l v d e l a W e s t p h a l i e . 

f 55. Serpule déprimée. Serpula depressa. 
S. testa depressa lœvLconvexâj posjice in discum irregularem convo

lutd , antice serpentinâ , ore porrecto contortâ , capinâ dorsali 
mcptiïdi. 

GûkMtafi. «p.<acL 2.33. p l . 7»©. tfig. g # 

F o s s i l e d u t e r r a i n t e r t i a i r e d e Ja W e s t p h a l i e . 
f 56. Serpule gordiale. Serpulagordialis. 

S. testâ elongatâ lœvi filiformi serpentinâ vel in glomerulum seu spi
ram convolutd. 

G o l d f u s s . op. c i t . p. 2 3/,. p l . 6 9 . fig. 8. 
F o s s i l e d u c a l c a i r e j u r a s s i q u e d u W u r t e n b o u r g , d e l' A l s a c e , etc. 
Var. serpentinâ ; testâ serpentinâ, gyris numerosis conduplicatis. 
G o l d f u s s . op. c i t . p. 2 4 0 . p l . 7 1 . fig. 4. 
F o s s i l e d e U a f o r m a t i o n crétacée d e l a W e s t p h a l i e , d e l a Bavière €t de 

l a S a x e . 
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Je doute beaucoup que cette espèce , ainsi que les quatre suivantes, 

«ppar t iouaent bien réellement au genre Serpule; elles ont beau
coup d analogie avec des coquilles tuhuleuses provenant de mol
lusques d'un genre nouveau, que M . Deshayes distingue des Ver-
mets et se propose de décrire dans la suite de cet ouvrage. 

-j* 57. Serpule interrompue. Serpula inlercepta. 
S. testa lœvitenue moniliformi-intercepta in glomerulum convolutâ. 
Goldfuss. op. cit. p. 234. p l . 69. fig. g. 
Fossile du calcaire jurassique de Streitberg. 

-j- 58. Serpule Iliou. Serpula Jlium. 
S. testa filiformi gracili lœvi, in spiram irregularcm elongatam inter* 

ruptam vel in glomerulum convolutd. 
Goldfuss. op. cit. p. 234. pl. 69. fig. 10. 

Calcaire jurassique de Sti eitberg^ 

\ 59. Serpule parvule. Serpula parvula. 
S. testa exigud, in spiram conico- elongatam deformem convolutd, an-

jractibus irregularibus contiguis creberrîmis. 
Goldfuss. op. cit. p. 23g. pl . 7 1 . f. 18. 
lossile durable vert de la Westphalie. 

-J- 60. Serpule flagellée. Serpula vibricata. 
Serpula testa gicmeratâ varie convolutd, rugis transversis annularibus 

divisisve. 
Goldfuss. op. cit. p. 24o. p l . 71 . fig. 3. 
Même gisement. 
Fossile de la'formation crayetrec èe te Westphalie. 

* Ajoutez le Serpula carinella de Sowerby (Min. Conch. t. 6. p. 201. 
p l . 598.bg. a.j, espèce fossile des Sableverl; le Serpula antiquata 
du même (loc. cit. p. 202. p l . 598. fig. 4.) ; quelques espèces dé
crites par M . Defrance, dans le Dictionnaire des Sciences natu
relles. 1 .6. p. 664, etc. 

Les fossiles décrits par M . Goldfuss sous les noms de : Se^la litui-
formis (Petrefacla p l . 67 fig.• 15) ; Srrpula delphinula (op . cit. 
p l . 67. fig. 16); Serpula convolutâ (pl. 67..fig. 14); Serpula tro* 
chlcata (pl .68. f ig. i 3 ) ; Serpula macrocçphalo (pl.68. fîg. 14); Ser
pula heiiceformis (pl . 68."fig. ï 4 ) ; Serpula cahaliculata (pl. 69. 
fig. i);Serpida volubilis (pl. 69. fig. 2); Serpula spiralis^L 69. 
fig. 3 ) ; Serpula subrugosa (pl. 71 . fig. 1); Serpula cretato striât a 
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(pl. 71. fig. 2); Serpula tortrix (pl.-70.6g. 16), paraissent devoir 

être considérés comme des Vermets plutôt que des Serpules ; il en 
est de même du Serpula granifera de Say. (jour, of the Acad. of 
Philad. vol. 4. p. i54»pl ; S. fig. 4). Je doute aussi beaucoup que 
le Serpula ctngulata (Goldfuss op. cit. pL 69. fig. 4 ) } et le Serpula 
erecta pl. 70. fig. i5 ) du même auteur, appartiennent à ce genre? 
son Serpula epilhonia est probablement le tube de quelques An
nelides de la famille des antennées. . 

Enfin, le fossile décrit par M . Goldfuss sous le nom de Serpula colu-
brina (Pelref. t. 1. p. 226. pl. 77. fig. 5) n'est certainement pas 
un tube de Serpule, et me paraît être une agglomération d'œufs 
de Mollusques, semblable à celles qu'on trouve*souvent sur DOS 
côtes. E. 

VSRM1UE. (Vermilia. 

Corps tubicolaire, allongé , atténué vers sa partie pos
t é r i eu re , muni ex té r i eu remen t d'un opercule testacé, 
orbiculaire, très simple. 

Tube t e s t aeé , cy l indracé } insensiblement atténué vers 
sa partie pos tér ieure , plus ou moins contourné , et fixé 
par le côté sur les corps marins. Ouverture ronde, à bord 
souvent muni d'une à trois dents. 

Corpus tubicolare, elongatum, posticè sensim atténua-
ttun, operculo testaceo, orbiculato simplicique antice in-
siructum. 

Tubus testaceus, cjlindraceus, posticè sensim attenuatus, 
pJits minusvè contortus, repens, corporibus mariais latere 
affixus. Jprrtiira rotunda ; margine dento unico vel denti-
ûus.duobus tribusve soepè armato. 

« 

OSSE^TIONS.—Les Serpulées, auxquelles nous donnons main
tenant le nom de Vermilies, étaient confondues parmi les serpules. 
CJ fut Boudin qui , le premier, s'aperçut que ces Annelides, 
toujours rampantes, étaient ..munies d'un opercule calcaire. U les 
répara.des Serpules et en fit des Vermets, ne considérant pas que 
le Vermet d'Adnnson estréellement un mollusque et non une An-
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nelide. Ayant vu moi-même, dans quelques espèces, TopereiUe" 
calcaire de ces S e r p u l é e s j e les ai réunies d'abord avec la Ga ïéo-
la i re , qui est pareillement operculée ; mais depuis, constdérant 
que ces animaux n'ont ni le port , ni Popercule de la Galéolaire, 
j ' a i cru devoir les en séparer pour en former un genre particu
lier. L'opercule des Vermilies esforbiculaire à sa base., à dos 
convexe, le plus souvent conique. t 

[Ce genre n'est encore qu'imparfaitement connu et n'a pas été 
adoptç par M . Savigny, mais a été admis par M . de Blainville, 
qui le caractér ise de la maiîière suivante : 

« Corps , tè te , thorax, Louche et anus coijime dans les Ser
pules. Branchies fhibcll iformes, composées de cirrhes garnies 
d'un seul rant; de barbes. Deux tentacules, dont un seul se d é 
veloppe en une masse proboscidiforme , recouverte à sa partie 
supér ieure par une pièce calcaire conoïde et simple. Tube cal
caire , solide, épai«>, t r i q u è t r e , adhérant par toute . ré tendue 
d'une de ses faces aplaties à des corps marine » 

Si par la suite ce genre vient à être* définitivement a d o p t é , i l 
faudra probablement ^ rapporter plus des fossiles rangés ci des
sus parmi les Serpules. E. 

ESPÈCES. 
i. Verniilie à bec. Vennilia rostrata. 

r. testa tard, la vi^ald, madreporibus incrusiaUi; aperturd dente 
aculo rostriformi. 

* Blainvi l le . Dict . des Se nat. t . 67. p. 329. 
Mus . n.° 
Habite les mers de la Nouvelle-Hollande, dans l 'épaisseur d'une Po-

r i îe . .'•ou Iul e est assez gros, n.uge, et p a r a f a i t vide. 

2. Verniilie triquètre. î'ermllla triqnetra. 
T testa repente, fl '.vu osa triquefrd ; dorso carind simplici. 
Serpula triqnetra. Un. Gmel. p. 3740 . 
B o r n . Mus. p . 436 tabl. 18. f. 14. 
* Blainvi l le . Dic t . des Se. nat. t. 5 ; . p". 3 ? j et p. 43o .p l . r. fig. 3. 
f b ) Var. testa l'un à rubrà u troque laiere carinœ. 
Habite J'Océan E u r o p é e n et la Méd i t e r r anée . Mus. n . ° Elle rampe 

et serpente sur . îès cor, s marins y é îant £ \ é c dans toute 00 p r? ; -
que Joute sa longueur. Sou opercule est coinque. 
La var ié té b se trouve sur un Peigne des mers australes. 
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3. Vermilietaicârinée. Vermilia bicarinata. 
V. testa repente, flexuosâ, subtriquetrâ, rubràj dorso bicarinato ; 

aporturâ lobo bioorni. 
Mus. n.° 
* De Blainville. op. cit. t. S7. p . 3 » 9 . 
Habite les mers de la Nouvelle-Hollande, sur les fucus. Elle est 

d'assez petite taille, à carénés ondées, subdeatées. 

4 . Vermilie chenille. Vermilia >eruca. 
V. testâ repente, tereti^sululatâ, trans versé rugosa, albidd; jineis 

biais rufs dorsalibus. 
* De iilarnville, loc cit. 
Mus. ne*. 
Habite les mers australes. Elle nest lisse sur aucun point de soa 

tube* ses rides transverses sont'les termes de ses divers accrois-
semens. 

5. Vawaailie subcrénelée. Vermilia suberenata. 
V. testâ repente, flexnosâ\ 'albidd ; carind dvrsalisùarinisque latc-

rtiUnus a±.^tato-crenâtis ; opei\pulo ùremsimè conico. 
De blainville. loc. cit. 

Mon cabinet. 
Habite l'Océan Indien, sûr le Spondyle mutique. Elle se creuse un 

l i t sur la coquille. 

6. Verniilie plicifère. Vermilia plicifera. 
V. testa repente, flexuosâ, cylindricâ; carinâ dorsali minimâ; late

ribus plicis çreberrimis tenuissimis arcuatis. 
* De Blainville. loc. cit. 
Mon cabinet. 
Hâbf te la Méditerranée, sur un Peigne; tube d'un blanc rougeâtre. 

7. Vermilie scabre. Vermilia scabra. 
y. testâ repente, tereti, gracili, flexuosâ; dorso carinis subquinis, 

minimis, denticulatis. 
• De Blainville. loc. cit. 

Mon cabinet. 
Habite dans la Manche, près la'Rochelle, sur un Peigue. Elle est 

différente du Vermetus 5-costatus de Daudin. 

8. .Vermilie rubanee. Vermilia tœniata. 
V. testâ repente, contortâ, subriquetrâ, albâ ; fasciis duabus dorsa

libus rubro-violaceis. 
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* D r P i l a i u v i l l e , .loc. c i t . 
M u s . n / 

H a b i l e s u r u n e M o n o d o n l c d e s m e r s a u s t r a l e s , à l a t e r r e d e 
D i é m e n . 

E t c . Y o \ e z l e s V e r m e t s d e D a u d i n , r e c u e i l d e M é m . p. 4 4 . 
Vermilia? obtorta. D e f r a n c e . D i c t . d e s S e . n a t . t. 57. p . 3 3 o . 

Fo»sile d e s V a c h e s - N o i r e s , près d e H o n Q c u r . 
Vermilia? punctata. e j u s d . l o c . c i t . 

F o s s i l e d e l a m ê m e localité. 
* Vermilia? marena. e j u s d . l o c . c i t . 
I t a w i f c e d t i rakarnitipoiypeu* de* vnv«*ofiSi<tevGaeii. 

[ L e genre SP/RAMELLE-de M. de Blainville correspond à 
la d i v i s i o n des Serpules spiramelliens de M. Savigny, et se 
compose d'une espèce dont les branchies conformes en 
peigne à un seul rang, se contournent en vis à plusieurs 
tours de spire ; dont la division imberbe de ces organes 
est également com te et pointue de cba<*fue côté, et dont 
Técusson membraneux d utboraxest peu rétréci en arrière 
et présente les sept premières paires de pieds, disposées sur 
deux lignes parallèles. 

S p i r a m e l l e b i s p i r a l e . 
XIrtica marina singularis seb'aùies. t. r . p . 4^. p l . 2 9 . Gg. 1 e t 1. 

— Serpula bispiralis. S a v i g n y . S y s t . p . 75. — Spiramil/a bispira-
Us. D e B l a i n v i l l e . D i c t . d e s S e . n a t . t. £ 7 . p l . 8 2 . E . 

G A I I É O I I A I R E ( G a l e o l a r i a . ) 

Corps tubicolaire.,.. muni antérieurement d'un opercule 
testAcé, composé. 

Tubes testacés, très nombreux, cyîiruîracés, subangu
leux, d r o i l s , ondés, serrés en touffes, fixés par leur base ? 

ouverts a l e u r sommet. Ouverture orbiculaire, à bo r d se 
terminant d'un côté par une languette spâtulée. Opefcule 
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orbiculaire, galéiforme,armé en dessus de pièce* teslacécs 
diverses, au nombre de c inq à neuf , dont une au milieu 
est l i néa i r e t r o n q u é e , et toutes a t t a c h é e s à son bord d'un 

seul c ô t é . 

Corpus tubicolare.... antice operculo testaceo composite* 
instructum. 

Tubuli testacei, numerosissimi, cylindraceo-angulati, 
erecto-undati, conferti, cœspitosi, basi a f f t x i , extremitate 
superiore pervii. Apertura orbicularis ; margine inlingulam 
spatulatam hinc terminato. Operculum orbiculare, galei-

forme, valvis testaceis variis supernè armatum. Valvœ 
quinque ad novem, operculi margine hinc affixœ : unicâ 
mediançL lineaii truncata aliis majore. 

OBSERVATIONS.— La Galéolaire tient sans doute de très près 
aux Vermilies; aussi d'abord je les réunissais toutes dans le 
même genre. Cependant la considération de leur port tout-à-
fait particulier, celle de la languette de leur ouverture, et sur
tout celle de leur singulier opercule, m'ont décidé à les distin
guer comme genre , étant persuadé que l'animal doit offrir .dans 
ses caractères des particularités qui autoriseront cette distinc
tion. La pièce orbiculaire de leur opercule n'est point conique, 
mais squarniforme; elle supporte neuf petites pièces testacées, 
quatre de chaque côté et une au milieu. Celle-ci est dentelée à 
la troncature de son sommet; les autres le sont un peu sur leur 
bord interne. 

ESPÈCES. 

i. Galéolaire en touffe. Galeolaria cœspitosa. 

G. tcstis angulosis, brevluscullsy la cœspltem latam confertls ; aver-, 
turœ ll^u'c, pcjilcè canallculatâ. 

De Blainville. Dict. des Se. nat. t. 5 ; . p. 43 i . pl."i. fig. 4-
Mus: n.° 

Habite les mers de la Nouvelle-Hollande. Péron et Lesiieur. 
Mon cabinet. Les touffes sont un peu diffuses. 
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*. Galéolaire allongée. Galeolaria elongata. 
a stis elongatis, tereti-angutafis, in massam crassam coalitis ; 
apcrtttrd tiguld posticè planulatd. 

M u s . n o . " 
H a b i t e . . . l e s m e r s d e l a N o u v d l e - H o l l a n d e C e n e . t p e u t - ê t r e 

q u ' u n e \aiiélé d e l a p r é c é d e n t e ; m a i s «lie e s ! très r e m a r q u a b l e . 
S e s t u b e s s o n t t r o i s f o i s p l u s l o n g s q u e c e u x d e l ' a u t r e 

f 3, Galéolaire prolifère. Galeolaria proliféra. 
(i. testa obtuse quadrangulari, posticè cuira affud, antice recta li

béra, ore et suturis tri-vel quadridentatis. 
-Serpula proliféra. G o l d f u s s . o p . c i t . p . 2 3 i . p l . 6 8 . f i g . 2. 
F o s s i l e d u c a l c a i r e j u r a s s i q u e d u E a i r e u l h . 

A j o u t e z Caleolaria decumbens. S o w e r b v . G ê n e r a . 

| Le s e n r e Ditrupa de M. Berkeley ne paraît pas différer 
ess e n t i e l l e m e n t des Serpules par la s t r u c t u r e des animaux, 
mais s'en d i s t i n g u e par la c o n f o r m a t i o n des tubes, q u i est 
l i b r e , c o n i q u e , un peu arquée, o u v e r t e aux deux extrémi
tés et t o u t e f o i s semblable à celle de quelques Onuphis. Le 
t y p e de ce genre a été pen d a n t long-temps c o n f o n d u avec 
les Dentales, sous le n o m de D. subulatum (Desh. M é m . de 

la Se. d'HiSt. nat. t. 2. p. 3y3. p l . 16. f i g . 29. — Ditrupa 

subulata. Berk. Zoot. j o u r n . v o l . 5. p. 4̂ 4- p h 19- fig* 2 A 
Le Serpula libéra de M. Sars ( o p . c i t . p. 32. p l . 12. 
fig* 33) présente les m ê m e s caractères. E. 

M A G Î I E (Magilus.) 

Test ayant sa base contournée en une spirale c o u r t e , 
ovale , héliciforme; à q u a t r e t o u r s c o n t i g u s , convexes, 
d o n t le d e r n i e r est plus g r a n d et se p r o l o n g e en tube d i 
rigé en l i g n e d r o i t e ondée. Le tube convexe en dessus , 
cariné en dessous, u n peu déprimé et pîissé'sur les côtés: 
à plis l a m e l l e u x , serrés, ondes, v e r t i c a u x , plus épais d'un 
(ôté que de l'autre. 

A n i m a l i n c o n n u . 
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Testa basi in spiram brevem ovatcun heliciformem convo
lutâ; an fractibus quatuor contiguis convexis : ultimo ma
jore, in tubum elongatum undato rectum porrigente. Tubus 
supra convcxus , inferne carinatus, ad latera subdepressus 
plicatus; plicis lamellosis confertis undatis verticalibus , 
in altéra tubi latere crassioribus* 

Animal ignotum. 

QssEBVATiGira. — Lé singulier test du magile offre, à sa base, 
une spirale h e l i c i f o r r a e , ord<iiinakeiMien£ enchâssée (bras I épais
seur d'un corps madréporique. Le dernier tour de cette spirale 
s'allonge progressivement en un tube dè la forme ci-dessus i n 
diquée, et q u i acquiert quelquefois une longueur considérable. 
I l paraît que l'animal est contourné en spirale dans ses premiers 
développemens, et qai'eusuite i l s'allonge ea ligne droite ondée, 
s'envelonpant d'un t u b e , s'y déplaçant successivement, et rem
plissant de matière testa cée l'espace qu'il abandonne à mesure 
qu' i l se déplace. I l en résulte qu'au l i e n de former derrière bi i 
quelques cloisons séparées., comme dans,plusieurs serpules, cet 
animal r e m p l i t d'abord la spirale qu'il a quittée, remplit après 
la p o r t i o n d u tube qu'il n'occupe plus, et se trouve toujours 
contenu dans la cavité restante de son tube. Cette^cavité est ar
rondie 1res lisse en ses p a r o i s , et offre inférieurement une 
gouttière q u i correspond à la carène du tube. Au rapport de 
M. Mathieu, on observe assez souvent ce corps testacé à l'Ile-
de-France , et quelquefois son tube a jusqu'à trois pieds de 
longueur. 

En considérant la d e s c r i p t i o n que Pallas donne de son Serpula 
gigantea ( M i s c e l l . Zool. p. i 3 g . t. 10. F/a»ro.)î i l me paraît 
hors de doute que cette Serpule est une espèce du genre Magile. 
S'il en est ainsi, l'animal desMàgiles serait connu dans ses carac
tères principaux, c e l u i de Pallas étant déjà distinct des Serpules, 
par ses branchies spirales resserrées en massue, et par les pe
tites cornes de son opercule. 

[On connaît aujourd'hui l'animal du Magile q u i , de même que 
le Vernie t , est un mollusque gastéropode. M. Carus vient d'en 
donner une description anatomique dans le second roi urne du 
Muséum Senckenbemianum. E. 
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E S P È C E . 

I. Magile anlu[[\e/Magilus antiquus. 
C a m p u l o t e . G u e U . M é m . v o l . 3. p. 540 p l . 7 1 . f. 6. 
Magilu5 antiquus. M o n t f o r t . C o n c h . 2 . p. 4 5 . figura main. 

R u p p e l l . M é m . do l a S o c . d ' l l i s t . nat. J e S t r a s b o u r g , t. 1. n ° a 5 . p l . 
* D e s h a y e s . A l l a s d u R è g n e a n i m . d e C u v i e r . M o l l u s . p l . 6a. f i g . 4. 

C a r u s . M u s é u m S e n c k e n b e r g i a n u m . t. a. p l . 
M u s . u.° M o n c a b i n e t . 
H a b i l e . . J e c r o i s q u e c'est c e l l e d e T l l e - d e - F r a n c e . L e s exem

p l a i r e s d u M u s é u m n e semt porrrT f o s s i l e s . 
Nota. M M . P é r o u e t L e s n e u r ont rapporté la s p i r a l e seulement 

d ' u n M a g i l e jeune, r e n f e r m é d a n s l'épaisseur d'une Astrée. Cette 
s p i r a l e est à t e s t m i n c e , f i n e m e n t l a m e l l e u x , e t n'a p a s e n c o r e d e 
t u b e . J e c r o i s q u ' e l l e a p p a r t i e n t à u n e espèce paVticulière que j e 
n o m m e r a i p r o v i s o i r e m e n t , M a g i l e d e P é r o n , Magilus Peronii. 

CLASSE DIXIÈME. 

t E S C I R E H I P È D E S ( C i r r h i p e d a . ) 

Animaux mollasses, sans tête et sans yeux , testacés , 
fixes. L e corps comme renversé, inarticulé, m u n i d'un 
manteau , ayant en dessus des bras t e n t a c u l a i r e s , c i r r e u x , 
multiarticulés. 

Bouche presque inférieure, n o n s a i l l a n t e ; à màehoires 
transversales, dentées, disposées par paires. Les bras en 
n o m b r e var i a b l e , inégaux, disposés sur deux r a n g s , et 
composés chacun de deux c i r r e s sétacés, multiarticulés, 
ciliés, à peau cornée, portés sur u n pédicule commun. 
L'anus t e r m i n a n t u n t u b e en f o r m e de trompe. 

Une moelle l o n g i t u d i n a l e n o u e u s e ; des branchies ex
t e r n e s , q u e l q u e f o i s cachées; c i r c u l a t i o n par un cœur et 
des vaisseaux. 
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Coquil le soit sessile % soit é l evée sur un pédicule tendi
neux , flexible; c o m p o s é e de plusieurs valves inégales, 
t a n t ô t mobi les , t a n t ô t souciées , t ap i s sées intér ieurement 
par le manteau.. 

Animalia mol lia, capite oculisque carentia, testacea, 
fixa. Corpus subresupinatum , inarticulatum, tegumenti ap
pendice involutum , desuper brachiis tentacularibus, cirra-
fis, multiarticidatis instructum. 

Os subinferum , non prominulum : maxillis transversa-
libus dentatis per paria dispositis. Brachia numéro varia, 
inœqualia, biordinata : singula cirris geminatis, cetaceis, 
multiarticulatis , ciliatis , tegmento corneo indutis , pedi-
mîo impositis. Anus tubum proboscideum terminais. 

Medulla longitudinal}s nodosa ; branchiœ externœ , m-
tardum absconditœ ; circidatio corde vasculisque conjecta. 

Testa vel sessilis vel pediculo flexili tendineo clevata ; 
vahis pluribus modo mobilibus, modo ferruminatis, tegu
menti appendice intiis vestitis. 
OBSERVATIONS.—Des animaux qui ont une moelle longitudinale 

noueuse, des bras ou cirres articulés, à peau cornée*, et plusieurs 
paires de mâchoires qui se meuvent transversalement, ue sont 
asÉrtirénaent pas des Molluscpies ; des animaux dont le corps est, 
à l 'extérieur, enveloppé d'un manteau en forme de tunique, sans 
of f r i r d'anneaux transverses , ni de faisceaux de soies, ne sau
raient être des Annelides; enfin des animaux qui n'ont point de 
t è t e , point d'yeux , et dont le corps, muni d'un manteau, le 
trouve enfermé dans une véri table coquille, ne peuvent être non 
phu des Crustacés. Les animaux dont i l s'agit appartiennent 
donc à une classe part iculière, puisqu'on ne peut les rapporter 
convenablement à aucune de celles déjà établies : or, e'est le cas 
des cirrhipèdes dont j ' a i effectivement formé une coupe classi
que, qui me paraît devoir être conservée. A la vérité, en éta
blissant la classe des Crustacés, j 'en formais alors le premier 
ordre de cette classe, sous le nom de Crustacés aveugles ; mais 
peu d'années ap rè s , je les en séparai et les rapportai à la (in des 
Mollusques, ce qui ne valait pas mieux. 
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Sans doute ces mêmes animaux ont des rapports avfcc ceux 
des'mollusques que nctus appelons Conchifèrès, puisque l e u r 
corps est p a r e i l l e m e n t m u n i d'un manteau, quoique différent 
par s,i f o rme et son usage; et on les a crus voisins des Brachiopo-
dcs. Mais ils o nt des r a p p o r t s f o r t remarquables avec des a n i 
m aux d'autres classes; et dans ce cas, i l nous semble qu'on d o i t 
peser la valeur de ces r a p p o r t s . Si, p a r exemple, Ton considère 
ceux de leurs caractères que fournissent les plus importai» de 
le u r s OTganes, on t r o u v e r a sans c o n t r e d i t que c'est des crustacés 
que les Cirrhipèdcs sera.pprochent le p l u s ; càr ils en ont le sys
tème nerveux; i l s o n t m ê m e des mâchoires analogues à celle des 
crustacés, et l e u r s bras tentaculaires semblent ten i r des antennes 
des astaciens : ce sont aussi des filets sélacés, à peau cornée, 
partagés en une m u l t i t u d e d'articulations. 

Les Cirrhipèdcs complètent et t e r m i n e n t l'énorme branche des 
animaux articulés ( i ) . S i le u r corps n'offre plus d'articulations 
ni * de peau solide, leurs bras en présentent encore; o i > c'est u n i 
quement* p a r m i les animaux articulés que I on tr o u v e une moelle 
l o n g i t u d i n a l e noueuse ou ganglionnée dans toute sa longueur. 
I l * ne se l i e n t donc pas réellement avec les animaux de la classe 
suivante. 

(i) Notre auteur avait des vues très justes relatives aux affinités 
natur e l l e s des Cirrhipèdeset les découvertes récentes sont venues 
c o n f i r m e r le rapprochement qu'il f a i t entre ces animaux et les 
crustacés. Dans la classification de M. Cuvier les Cirrhdpodcs 
{nom que L a m a r c k a changé en Cirrhipèdes) sont rangés dans 
l'embranchement des mollusques comme y fo r m a n t une classe 
d i s t i n c t e à la suite des Brachiopodes. M. de B l a i n v i l l e les dési
gne sous le nom de Neniatopodcs et les réunit aux Oscabrions 
p o u r en f o r m e r un sous-type p a r t i c u l i e r c e l u i des Malcntozooircs 
ou des Molluscarticulês q u i établirait le passage entre les mollus
ques p r o p r e m e n t d i t et les animaux articulés. Mais au j o u r d ' h u i 
i l ne p e u t guère v a v o i r de doute que ce ne soit dans la série des 
animaux articulés comme le v o u l a i t L a m a r c k et entre les Annelides 
et les Crustacés que les Cirrhipèdes t r o i i v e n t l e u r place n a t u 
r e l l e . M\ Burnwoster v o u d r a i t m ê m e les réunir aux eru^tetees ; 
niais cette mai t h e ne nous p a r a i t pas devoir être tidoptée. E. 

TOME V- 4< 
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Après eux, le système nerveux change dé mode, la taoelle 
longitudinale noueuse ne reparaît plus , et, dans les conCriifères 
et les mollusques qui suivent, la moelle épinière ne se montre 
pas encore. Ce fut pendant la production de ces derniers que la 
nature prépara le nouveau plan d'organisation des animaux 
vertébrés qui devait amener l'existence des animaux les plus 
parfaits. 

Le corps des Cirrhipèdcs est toujours fort raccourci ; mais tantôt 
presque immobile et enfermé dans un test immédiatement fixé, 
i l n'offre aucun prolongement inférieur , et tantôt il est élevé 
sur un prolongement inférieur, tubuleux et mobile, qui est fixé 
par sa base , lui permet divers mouvemens, et doit être distin
gué du corps qui coutient les viscères. 

Ainsi, tous les Cirrhipèdcs sônt adhérens et fixés par leur base 
sur des corps étrangers et marins. Mais dans les uns, la cotpiille 
adhère immédiatement aux corps marins sur lesquels elle est 
fixée; tandis que, dans les autres, la coquille, dont les valves sont 
toujours distinctes, mobiles, entourant complètement ou incom
plètement le corps, se trouve portée, avec ce corps, par un pédi
cule tubuleux, tendineux,-souplè, mobile, plus ou moins contrac
tile, et qui est fixé par sa base. I l ne paraît pas quel'animal ait la 
faculté de changer son attache, pour se déplacer et aller se fixer 
ailleurs, ( i ) 

( i ) Cela est très vrai pour les adultes; mais il paraît bien cer
tain que, dans le jeune âge , les Cirrhipèdes sont libres et jouis
sent de la faculté de la locomotion ; ils diffèrent alors beaucoup de 
ce qu'ils deviennent plus tard, et ressemblent extrêmement à 
certains crustacés. L a découverte de ce fait curieux est due à 
M. Thompson, naturaliste irlandais. Ce savant fit ses premières 
observations sur des Balanes, et pense que lors de leur sortie 
de l'oeuf, ces animaux ont le corps renfermé dans un test bi
valve comme celui des Nébal ies , des yeux et des patte9 séti
fères; car ayant placé un certain nombre d'êtres conformés de 
la sorte dans un verre avec de l'eau dans laquelle ils nageaient 
librement, il fut surpris, au bout de quelque temps, de ne plus 
les trouver et de voir à leurs places de très jeunes Balatfes. C'est 
par le dos que le jeune animal paraît se fixer, et le point 
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Dans les u n s , la t u n i q u e q u i constitue le manteau de ces 
Cirrhipèdcs n'envelôppe qu'une grande p o r t i o n d u c o r p s , et 
f o u r n i t le tégument externe d u pédicule de ceux q u i ne sont pas 
sessiles;dans les autres,comme dans les Otions et les Çi/iéras, la 
t u n i q u e enveloppe t o u t le corps et ne laisse qu'une o u v e r t u r e 
antérieure p o u r la sortie des bras; dans a u c u n , cette tunique 

d'adhérence s'élargit d'abord, puis s'élève en un cône tronqué 
q u i se revêt de six lames calcaires et q u i laisse v o i r à son som
met tronqué les deux valves tégumentaires p r i m i t i v e s . Enfin 
s uivant M. T h o m p s o n la p e t i t e Balane n'aurait encore à cette 
période de son existence que deux a r t i c u l a t i o n s à chacune de 
ses six paires de bras b i f i d e s ; mais par les mues successives 
le n o m b r e des articles dont ces appendices se composent s'aug
m e n t e r a i t peu-à-peu. Depuis l a p u b l i c a t i o n de ces premières 
observations le m ê m e n a t u r a l i s t e a étudié le développement 
des A n a t i f e s , des Cinéras et des O t i o n s , et a confirmé ainsi ses 
p r e m i e r s résultats, car i l a v u que les œufs pondus par; ces 
animaux donnaient naissance à des êtres ayant la plus grande 
ressemblance avec certains crustacés inférieurs. Enfin des r e -
cherches faites à Paris par M. A u d o u i n , et en Allemagne par 
M. Wagner, et par M. Burmeister viennent encore à l'appui,des 
o p i n i o n s de M. Thompson, et p r o u v e n t jusqu'à l'évidence que, dans 
le j eune âge, les Cirrhipèdcs éprouvent des métamorphoses. 
Les recherches de M. B u r m e i s t e r sont les plus complètes bien 
qu'elles paraissent a v o i r été faites p r i n c i p a l e m e n t sur des Ana
tifes conservés dans l'alcool. I l distinguer/lans l<f développement 
de ces animaux c i n q périodes. L a première période est cellejpen-
dant l a q u e l l e i l s sont à l'état d'œuf. L a deuxième période est eclh 
pendant laque l l e le j e u n e nouvellement né j o u i t delà faculté le 
com o t r i c e . Par sa c o n f o r m a t i o n extérieure, le jeune A u a t i f c n 
semble alors beaucoup aux larves des Cyclopes, des Daphnie 
des Lernées ; i l est p o u r v u de deux longues antennes et de 
paires de pattes sétifères, dont les deux paires postérieures 
biramées; enfin son corps se ter m i n e par un abdomen b i h 
sclifère à son extrémité; M. Burmeister n'a pu distingt 
y e u x ; mais i l c r o i t cependant que ces organes existent. J 
sième période est celle pendant laquelle l'animal se fixe 

4 i 
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n'est partagée en deux lobes, comme dans beaucoup de conchi-
fères et de mollusques. 

Les Cirrhipèdes ont un cœur que Poli -a vu battre très dis
tinctement, un foie, des branchies hors de l'abdomen, attachées 
sous le manteau , et renfermées dans la coquille, au moins pour 
les races dont le corps n'est pas élevé sur un pédicule. 

Leurs bras varient en nombre et vont jusqu'à vingt-quatre; 
c 'es t -à -d ire , douze paires, six de chaque côté : ils sont grêles, 

toure d'une coquille, mais il nous paraît bien probahle quc l'a
nimal subit d'autres changemens avant que de passer de sa pre
mière forme à celle que M. Burmeister décrit ici. Quoi qu'il 
en soit, à cette époque de son déve loppement le jeune animal 
porte sur le dos un test composé d'une seule pièce et ayant la 
consistance du cuir; une protubérance charnue sert de pédon
cule, et se sont les antennes qui fixent l'animal au corps sur 
lequel il adhère. E n arrière de ces appendices se trouvent 
deux yeux très volumineux ; puis viennent les trois paires 
de pattes (ou bras) qui sont moins longs proportionnellement 
que dans la première pér iode , et laissent voir deux articulations 
distinctes; enfin l'abdomen est également plus court qu'auparavant 
et se trouve renfermé comme les membres dans l'intérieUr du 
test. Pendant la quatrième période les jeunes prennent la forme 
qu'ils doivent conserver. Peu après s'être fixés ils éprouvent 
une mue, et en changeant de peau ils perdent complètement 
leurs yeux et jeurs antennes ; et une substance pultacée qui 
remplit une grande paï t ie de l'intérieur du test, s'introduit dans 
l'espèce de poche cœcale du manteau, laquelle constitue le pé
doncule. I l existe à cette époque six paires de pattes sétifères 
à trois articles, et l'abdomen se montre sous la forme d'un petit 
appendice bi-art iculé . Eçf in le dépôt de matière calcaire destiné 
à constituer la coquille, commence à s'effectuer. Pendant la 
cinquième période, Panimal augmente de volume; ses membres 
s'allongent et acquièrent un plus grand nombre d'articles ; enfin 
i l prend la forme qu'il doit toujours conserver. (Voyez à ce 
sujet, Thompson, Zoological Researches i n - 8 ° , Cork, i8'3o;et 
Philosophical transactions 1 8 3 5 , et Burmeister Bertrage zur 
l ïa turgesduste der Rankenfusser. Berlin i834.) E . 
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longs, inégaux, articulés, ciliés ; à peau cornée et disposés par 
paires. Les plus longs se t r o u v e n t au sommet du corps. I l s d i 
m i n u e n t ensuite graduellement de longueur, de manière que les 
plu s c o u r t s sont près de la bouche. Les uns et les autres se 
r o u l e n t en s p i r a l e , lorsque l'animal cesse de les étendre et n'en 
f a i t p o i n t usage. Ces bras n'ont aucune analogie avec les tenta
cules des mollusques, n i m ê m e avec ceux des céphalopodes, 
d o n t le p r o p r e est d'être sans a r t i c u l a t i o n . I l s seraient plutôt 
des espèces d'antennes , étant analogues à celles des crustacés 
ma c r o u r e s ; mais l'animal n'ayant p o i n t de tête, j e les considère 
comme des bras, ( i ) 

L e p r o p r e de la c o q u i l l e des Cirrhipèdes est d'être p l u r i v a l v e . 
Néanmoins, dans le plus grand nombre de celles q u i sont fixées 
immédiatement, la c o q u i l l e p a r a i t u n i v a l v e , parce que ses 
pièces, q u i nous semblent au nombre de quatre à six, sont o r d i 
n a i r e m e n t soudées ensemble p a r les côtés. Cette c o q u i l l e est co
ni q u e ou t u b u l c u s e , fixée par sa base, tronquée et ouverte à 
son sommet. Dans l'ouverture, q u i est t e r m i n a l e , on aperçoit 
deux ou quatre valves mobiles que l'animal écarte et ouvre à son 
gré, l o r s q u ' i l veut étendre ses b r a s , qu'il resserre et referme 
dans le cas c o n t r a i r e , et q u i co n s t i t u e n t ce qu'on nomme Voper-
cule delà c o q u i l l e . M a i s dans les Cirrhipèdes q u i ne sont fixés 
que p a r l'intermède d'un pédicule tubuleux q u i soutient le corps 
et sa c o q u i l l e , alors cette c o q u i l l e est constamment p l u r i v a l v e . 
Son caractère est t o u j o u r s f o r t différent de ce l u i de la c o q u i l l e 
immédiatement fixée. En effet, cette c o q u i l l e p l u r i v a l v e consiste, 
dans le plus g r a n d n o m b r e , en un assemblage de c i n q pièces 
testacées, inégales et q u i f o r m e n t , lorsque la c o q u i l l e n'est pas 
ouverte, u n cône comprimé sur les côtés. Dans certaines espèces, 

( i ) Les bras des Cirrhipèdes sont évidemment les analogues 
des pattes des crustacés; i l s sont au nombre de six paires, et sont 
composés chacun de deux appendices multi-articulés. Pendant 
l a v i e de l'animal i l s s o r t e n t et re n t r e n t c o n t i n u e l l e m e n t , et 
servent a i n s i à amener vers la bouche les animalcules dont les 
Cirrhipèdes se nourrissent et à d i r i g e r vers les branchies l'eau 
nécessaire à la r e s p i r a t i o n . E. 
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dont bn a formé un genre particulier , on voit, outre les cinq 
pièces principales, beaucoup d'autres plus petites, inégales, 
situées au-dessous des premières , et que l'on peut considérer 
comme des pièces accessoires. Dans quelques Cirrhipèdes à 
corps pédiculé , les pièces de la coquille sont isolées ou très 
séparées, ne couvrent point entièrement le corps, et ne font 
qu'y adhérer. Quelquefois même, il n'y en a que deux en tout. 

Quelque grande que soit la différence entre la coquille des 
Cirrhipèdes sessiles et celle de ceux qui sont pédiculés, on re
marque néanmoins que les animaux destins et des autres ont 
entre eux beaucoup de rapports, et qu'ilssont liés classiquement 
par une organisation analogue. 

Dans aucun de ces coquillages, on ne voit jamais deux val
ves, soit principales, soit uniques, réunies d'un côté, s'artieu-
lant en charnière; et on ne connaît point de ligament propre 
pour contenir les valves dans ce point de réunion, et pour les 
ouvrir. Ces valves sont uniquement maintenues dans leur situa
tion-, les unes par leur adhérence à la membrane qui les tapisse 
à l'intérieur, les autres par celle qui les fixe autour de l'extré
mité supérieure du pédicule du corps. Cette disposition des 
valves, qui jamais ne s'articulent en charnière, montre une 
grande différence entre la coquille plurivalve des Cirrhipèdes 
et celle essentiellement bivalve des Conchifères. 

Ceux qui ont un tube qui soutient la coquille -reçoivent, 
dans ce tube, les œufs qui se séparent de leur double ovaire. 
Ils s'y perfectionnent; et comme ce tube n'est point simple et 
qu'il a des parties musculeuses à l'intérieur, les œufs remon
tent ensuite dans la coquille et sont rejetés au dehors, (i) 

On ne connaît encore qu'un petit nombre de genres appar
tenant à cette classe d'animaux, quoiqu'on les ait multipliés en 

< ( I J Pour plus de détails sur l'anatomie des Cirrhipèdes voy. 
Cuvier, Mémoire pour servir à l'histoire des Mollusques. — 
Martin St.-Ange, Mémoire sur l'organisation des Cirrhipèdes, 
in~4°, Paris — Burmeister, Beitraege zur Naturgeschichte 
àer Rarikerrfùsser, Berlin 1834. — Wagner, nber die Zeugtmgs-
organe der Cirrhipèden, Archiv fur Anat., von Mufle* 
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considérant mieux les caractères de races déjà ^observées. 
Cependant, comme ces animaux sont marins, i l est à présumer 
qu'il en existe un grand nombre que nous rfavons pu encore 
recueillir, parce que les circonstances dans lesquelles ils se 
trouvent, les ont fait échapper à nos recherches. Je partage les 
Cirrhipèdes en deux ordres qui sont extrêmement distincts l'un 
de l'autre ; en voici le tableau : 

D I V I S I O N DES C I R R H I P È D E S . 

ORDRE PREMIER. 

C I R R H I P È D E S SESSILES. ; 

Leur corps n'a point de pédonmde, et sè trouve Enfermé 
dans une coquille fixée sur les corps marins. Lay bouçh<\ 
est à la partie supérieure et antérieure du corps. 

( i ) Opercule quad r i valve. 
Tubicinelle. 
Coronule. 
Balane. 
Àcaste. 

(2) Opercule bivalve. 
Pyrgome. 
Creusie. 

ORDRE SECOND. 

C I R R H I P È D E S P É D O N C U L E S . 

Leur corps est soutenu par un pédoncule tubuleud> mobile 
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dont la base est fixée sur les corps marins. La botlche est 
presque inférieure. 

( i ) Corps incomplètement enveloppé par sa tunigûe. Sa 
coquille, composée de pièces contiguës, laisse à l'animal une 
issue l i b r e , lorsqu'elle s'ouvre. 

Anatife. 
Pouce-pied. 

(2) Corps tout-à-fait enveloppé par sa tunique, mais qui 
offre une ouverture antérieure. Sa coquille, formée de pièces 
séparées, n'a pas besoin de s'ouvrir pour la sortie dçs bras de 
Tanimal. 

.Cinéras. 
Otion. 

[Ces deux divisions, sont généralement adoptées; seule
ment on les désigne par des noms variés. Ainsi les Cirrhi
pèdes sessiles de Lamarclj prennent le nom de Acàmplomù-
sata, dans les écrits de Leach, et sont appelés Glands de 
mer, par Cuvier, et Balanides,/pav M. de Blainville. Tandis 
que les Cirrhipèdes pédoncules de notre auteur, sont les 
Anatifes de Cuvier, les Camplosomata de Leach et les 
Lépadiens de M. de Blainville. Les noms de Balanides et 
de Lépadiens nous paraissent mériter la préférence. E. 

— ; . . 
ORDRE PREMIER. 

CIRRHIPÈDES SESSILES, 

Leur corps n'a point de pédoncule, et se trouve enfermée 
dans une coquille fixée immédiatement sur les corps ma-
rins. La bouche est a la partie supérieure et antérieure du 
corps. 

Si Ton ne savait, par l'observation, que l'organisation 
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des animaux de cet ordre est f o r t analogue à celle des 
Cirrhipèdes pédoncules, à peine oserait-on les ranger tous 
dans la m ê m e classe, tant, à l'extérieur, les deux sortes de 
coquillages qu'ils présentent sont différentes. 

En effet, la coquil l e fes Cirrhipèdes sessiles n'est jamais 
comprimée sur les côtés, paraît en général d u n e seule 
pièce, ressemble à un cône ou à un tube tronqué au som
met, et o f f r e constamment à l'intérieur un opercule 
formé de deux o u quatre pièces mobiles que l'animal 
écarte lorsqu'il veut faire s o r t i r ses bras tentaculaires. 
Cette c o q u i l l e , solide et calcaire, ainsi que les pièces de 
son opercule , est tou j o u r s fixée sans intermède sur les 
corps, et ne saurait se déplacer. Par ces différens carac
tères, elle diffère considérablement de celle des Cirrhipèdes 
pédonculés. Néanmoins Jes rapports entre les Cirrhipèdes, 
sessiles et pédonculés ; sont si grands, que Linné les 
réunissait tous dans un seul genre celui de Lepas. Mais 
Bruguières, sentant la nécessité de diviser le genre Lepas, 
au moins en deux genres particuliers, établit à ses dépens 
ses Balanus et ses Antifa , q u i forment actuellement nos 
deux ordres. Nous rapportons, au premier de ces ordres, 
.les six genres q u i suivent. 

T U B I C I N E 1 L E . ( T u b i n i c e l l a . ) 

Corps renfermé dans une c o q u i l l e , et faisant saillir su
périeurement des bras petits, sétacés, cirreux, inégaux. 

Coquille univalve, operculée, tubuleuse, d r o i t e un peu 
atténuée vers sa base , entourée de bourrelets en an
neaux , trorfquée aux deux bouts , ouverte au sommet, 
et fermée à la #base par une membrane. Opercule à quatre 
valves obtuses. 

Corpus in testâ inclusum, supernè brachia, parva, seta-
eea, cirrata inœqualiaque exerens. 
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Testa-univàlvis-, operculata, cylindraceo-tubulosa, recta , 
versus basim subaitenuatoy costis transversis annulatim 
cincta , utrinque truncata, apice pervia, mètnbrana posticè 
clausa. Operculum quadrivalvç, vahulis obtusis. 

O B S E R V A T I O N S . — E n a t t e n d a n t q u e l e s particularités de l'ani
m a l d e l a Tubicinclle s o i e n t p l u s c o n n u e s , n o u s , s a v o n s que sa 
c o q u i l l e e s t f o r t différente d e t o u t e s c e l l e s d e s a u t r e s c i r r h i 
p è d e s ; q u ' e l l e présente u n t u b e d r o i t , testacé, cylindracé, \m 
p e u atténué v e r s s a b a s e , t r o n q u é a u x d e u x b o u t s , et m u n i de 
b o u r r e l e t s t r a n s v e r s e s , e n a n n e a u x , q u i s o n t l e s i n d i c e s de ses 
d i v e r s a c c r o i s s e m e n s , c h a q u e b o u r r e l e t a y a n t été d'abord l e 
b o r d m ê m e d e l ' o u v e r t u r e d e l a c o q u i l l e . C e t t e c o q u i l l e s e m b l e 
o u v e r t e a u x d e u x b o u t s ; m a i s s a t r o n c a t u r e inférieure est, 
p e n d a n t l a v i e d e l ' a n i m a l , f e r m é e j > a r u n e m e m b r a n e dont 
o n aperçoit l e s r e s t e s . C e t t e m ê m e c o q u i l l e e s t fixée s u r le c o r p s 
d e s b a l e i n e s , s'y e n f o n c e p a r t i e l l e m e n t à m e s u r e qu'elle g r a n d i t , 
p é n é t r a n t à t r a v e r s l a p e a u , j u s q u e d a n s l'épaisseur d e l a g r a i s s e 
de c e s cétacés. S o n o u v e r t u r e e s t o r b i c u l a i r e . L e s v a l v e s d e son 
o p e r c u l e s o n t trapézoïdes, o b t u s e s , m o b i l e s , e t insérées d a n s l a 
p a r t i e supérieure d e l a p a r o i i n t e r n e d e l à c o q u i l l e . L a Tubicinelle a 
é v i d e m m e n t d e g r a n d s r a p p o r t s a v e c l e S f C o r o n u l e s , et néanmoins 
$a c o q u i l l e e s t très différente d e l a l e u r . 

ESPÈCE. 

i. Tubicinelle des baleines. Tubicinella balœndrum. 
A n n a l e s du Mus.,vol. r. p. 4 6 1 . tab. 3o. f. 1. 
Mus. vormlanum. p. »8i. 
Tubicinella Lamarckii. L e a c h . C i r r b i p . acampt. f. 1.1 
* Tubicinella anulata. Ramam. M é m . d i Slor. nat. p. 54-
* Tubicinella trachéales. G r a y . Ann. of Philosopby. vol. 10. p. io5. 
* Corenule tubicinella. D e B l a i n v i l l e . D i c t . des Se. nat. t. 3a. .p. 

38o. et t. 56. p. i 5 . Atlas, p l . 1 1 7 . fig. 5. 
* Tubielnella balœnarum. Sowerby. Gênera, -pl. 

Guérin. Iconographie du R è g n e anim. Mollut.pt. 38. fig. r4. 
Habi t e sur les baleines des mers de l'Amérique méridionale; 

http://Mollut.pt


CORONULE. 

COHOUtnCi:. (Coronula.) 

Corps sessile, enveloppé dans une coquille, faisant sail
l i r supérieurement des b r a s p e t i t s , sétacés e t c i r r e u x . 

C o q u i l l e s e s s i l e , p a r a i s s a n t u n i v a l v e , s u b o r b i c u l a i r e , 
conoïde o u en cône rétus, tronquée a u x extrémités, à pa
r o i s très épaisses, intérieurement creusées e n c e l l u l e s 
r a y o n n a n t e s . O p e r c u l e de q u a t r e v a l v e s o b t u s e s . 

Corpus sessile, testâ operculatâ involutum, supernè Ira-
cfua parva, setacea cirrataque exerens. 

Testa scssilis, suborbicularis, valvam indivisam simu-
lans conoidea, aùt conico-retusa, extremilatibus truncata; 
parietibus crassissimis , intus cellulis ràdiantlbus excavatis. 
Operculurn quadrivalvc : valvis obtusis. 

OBSERVATIONS. — I c i , le b o r d de l'ouverture n'étant jam a i s 
renflé en b o u r r e l e t , l a c o q u i l l e n'est p o i n t cerclée transversale
ment par des b o u r r e l e t s en anneaux, comme dans la T u b i c i n e l l e . 
Son o u v e r t u r e est t o u j o u r s régulière, a r r o n d i e - e l l i p t i q u e , légè
r e m e n t hexagone, et les valves de l'opercule, q u i tiennent plutôt 
à l'animal qu'à sa c o q u i l l e , o n t le u r i n s e r t i o n voisine delà hase 
de la p a r o i interne. L a lame testacée q u i tapisse la p a r o i i n t e r n e 
delà c o q u i l l e , s'étend jusqu'en bas dans les Coronides, et nes'ar-
réte pas à moitié, comme dans les Balanes. L'épaisseur de l a 
c o q u i l l e va en s'agrandissant inférieurement, et se tr o u v e d i 
visée dans son intérieur en quantité de cellules rayonnantes, 
grandes ou petites, q u i m o n t r e n t que cette c o q u i l l e a une struc
t u r e très particulière. Sa tr o n c a t u r e inférieure n'a p o i n t de lame 
calcaire p o u r c l o r r e cette extrémité; mais une membrane que 
f o u r n i t l'animal y supplée.*Les Coronules v i v e n t sur le corps de 
certains a n i m a u x marins, comme les baleines, les cachalots, les 
tortues de mer, s'enfonçant en p a r t i e par le u r base dans l'épais
seur de ces corps, lorsque l e u r tégument n'a pas t r o p de dureté. 
On en t r o u v e néanmoins q u i v i v e n t sur des corps durs, comme 
des c o q u i l l e s , etc. 

[ M . de B l a i n v i l l e réunit les T u b i c i n e l l e s et les Coronules dans 
u n m ê m e genre auquel i l conserve ce de r n i e r nom; niais d'au-
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très naturalistes ont cru devoir suivre une marche contraire et 
ont porté les divisions même plus loin que ne l'avait fait Lamarck. 
Ainsi M . Ranzani forme un genre Diadema des espèces dont 
la partie tubuleuse de la coquille est presque globuleuse, à aires 
presque égales, à parois très épaisses inférieurement et à orifice 
très grand, subcirculaire, ou plutôt hexagonal, et à lames in
ternes rayonnantes, enfin dont l'opercule est bivale. Ce genre, 
qui correspond aux Coronules proprement dites de M. Leach, 
a été adopté par Cuvier, mais i l n'en est pas de même du 
genre Cetopirus de Ranzani, division qui comprend les espèces 
dont la coquille est conique, déprimée, à aires proéminentes, sub
égales, à ouverture presque circulaire et dont l'opercule est garni 
de quatre valves à sommets obtus. M . Ranzani réserve le nom de 
Coronule aux espèces dont l'ouverture est ovalaire et l'opercule 
à quatre valves. M . Leach a donné le nom générique de Che-
lonobia aux espèces dont la coquille est déprimée et conique et 
dont l'opercule est garni de quatre grandes valves égales. Enf in 
M . Gray a proposé le nom de Plalylepas pour la plupart des 
Chélonobies de Leach et pour les autres Coronules dont le corps 
est dépr imé , la bouche ovale, les valves bilobées extérieure
ment, et médio-carénées à l ' intérieur, et l'opercule garni de 
valves subégales. Ces. subdivisions nous paraissent peu im
portantes. 

Quant à la structure in tér ieure des Coronules, elle vient d'être 
étudiée avec beaucoup de soin par M . Burmeister, qui a donné 
dans le mémoire sur les Cirrhipèdes déjà cité, une description ana-
tomique de la Coronule d iadème. E. 

ESPÈCES, 
Ï. Coronule diadème. Coronula diadema. 

C. testâ ventricoso-cylindraced, truncata; angulis sex} quadricosta-
tis : costis longitudinalibus transversè striatis. 

Lepas diadema. Lin. Born. Mus. p. 10. t. 1. f.5. 6. 
Chemn. Conch. 8. p. 319. t. 99. f. 843. 844. 
Balanus diadema. Brug. Dict. n° 18. Encycl. pl. i65. f. i3. 14. 
Coronula diadema. Leaeh. Encyclop. Britannica. Supplém. t. 3. 

p. 171. 
* Desbayes. Dict. class. d'hist. nat. t. 4. p. 5o 7 . 
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De B l a i n v i l l e . D ict. des Se. nat. t. 10. p. 499. et t . 3a. p. 38o. p l . 
ti-7-. Rg- i . 
Sowerby. Gtnera. pl. fig. r. 

* Cuvier. Règne anim. t. 3. p. 179. 
B u r i n e K l e i . Beilrage zur Naturgeschichte der Rankenfùsse. p. 34. 
p l . 2. fig. 1-14. # 

* Polylepas diadema. Gray. Ann. o f P h i l . 10. io5. 
Diadema rulgaris. Schumacher. Nouv. sysï. de vers. p. 91. 

* Genre DiademaéPRanzaiû. Memorie d i Storia naturale. p. 62. 
* Cuvier. Règne anim. t . 3. p. 179. 
Habite sur les baleines, etc. 

C o r o n u l e r a y o n née. Coronula balœnaris. 
C. testa orbiculato'convcxa ; radiis sex angustis transversè striatis : 

interslitiis sulcatis : sulcis radiantibus. 

Le pas balœnaris. Gmel. 
Pediculus balœnaris. Chemn. Conch. 8. t. 99. f. 845. 846. 
Annales du Mus. vol. 1. p. 4^8. tab. 3o. f. 2. 3. 4' 

Cetopirus balœnaris. Ranzani. op. c i t . p. 52. 
* Polylepas vulgaris. Gray. op. c i t . p. 105. 
* Coronula balœnaris. Deshayes. D i c t . class. d'hist. nat. t . 4. p. 507. 
* De B l a i n v i l l e . loc. c i t . p l . 117. fig. 3. 
* Sowerby. loc. c i t . fig. 2. 
* Guérin. Iconogr. Mollus. p l . 38. fig. i 3 . 
Ha b i l e sur les baleines. Encycl. p l . i 6 5 . f. 17. 18. 

Coronule des tortues. Coronula testudinaria. 
C. testâ elïtptico-conyexa; radiis sex angustis transversè striatis ; in

terslitiis lœvibus. 
Lepas testudinarius. L i n . Gualt. Conch. t . iô6.fig. m. n. o. 
Chemn. Conch. 8. t. 99. f. 847. 848. 
Balanite des tortues. Brug. D i c t . n° 19. 
E n c j c l . p l . i 6 5 . f. i 5 . 16. 

P o l i . t . t. p. 26. p l . 5. l i g . 8. 
Tilcsius Jabrbuch". p. 343. 
Ranzani. op. c i t . p. 5o. 

* Desbavcs. Dict. class. d'hist. nat. t. 4- p- 5o8. 
De B l a i n v i l l e . D i c t . des Se. nat. t. 02. p. 38o. p l . 117. fig. 2. 

* Suwerby. loc. c i t . fi.;.. 3. 
* Aslrolcpas testudinaria. Gray. op. cit. p; 100. (1) 

1) L e genre Aslrolepas de M, G r a y est caractérisé de l a ma-
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Habite la Méditerranée, l'Océan, sur les tortues de mer, etc. Elle est 

très distincte de la précédente. Les cellulosités de son épaisseur 
sont très fines. ( * Suivant M. Gray on aurait confondu sous ce 
nom deux espèces distinctes. 

~j- 4. C ç r o n u l e touf fue . Coronula patula. 
C, tubo conîco cylindrico, brcviuscido9 basi ovali, aperturasuprema 

magna-, arcis promlnentibus in longum et transversim subtilissime 
striatis, striis <vix conspicuis ; areis depressis transversim striatis, 
striis vxilissimis. Opercido grandiusculo, valvis anterioribus trian-
gularibus, marginibus <vix sinuatis, valvis posterioribus mitrœjor-
mibus ; utrisque externe convexiuscuUs, nec non transversim 
striatis (Ranzaui). 

Eïlis. Phil . Trans. t. 5o. fig. 
Gaultieri. Ind. Test. tab. 106. fig. P . 
Ranzani. Mém. de Stor. nat. p. 5 r . pl. 3. fig. 25-28. 
Habite les mers d'Amérique. 

• 

[ Le genre CHTHAMALE (Chthamalus) établi par Ranzani 
et adop té par M M . de Blainville et Rang, se compose des 
Balanides, dont la base est membraneuse comme chez les 
Coronules et les Tubicinelles, dont le tube offre à Texte-
rieur des aires saillantes presque égales, et a son ouver
ture t é t r agona le , dont la lame interne est très courte, et 
dont l'opercule composé de quatre valves, est à peine 
pyramidal et fixé par une membrane! 

Ësr. r. CHTHAMALE ÉTOILE. (Lepas stellata. Poli.op. cit. t. 1. pl.5. 

fig. 1 8-20. —r Chthamalus stellatus. Ranzani. op. cit. p. 49. P'» 5. 
fig. 18-20. — De Blainville. Dict. des Se. nat. t. 32. p. 379.) 

2. CHTHAMALE DÉPRIMÉ. (Lepas depressa. Poli. op. cit. b 1. p. 27. 
pl. 5. fig. 12-17. — Chthamalus glaber.TLanzani, op. cit. p. 4 -̂

B A I A N E . (Balanus.) 

Corps sessile, enfermé dans une coquille operculée. 

nière suivante. Corps déprimé; bouche hexagonale; valves 
épaisses subsolides, à base dentelée, rugueuses; opercule à val
ves égales. Ce naturaliste y rapporte aussi la Coronula dentieu-
Jata de Say (Jour, of the acad. of Philad.) 
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Bras nombreux , sur deux rangs, inégaux, articulés*, ciliés, 
composés c h a c u n de d e u x c i r r e s s o u t e n u s p a r u n pédi
c u l e , e t e x s e r t i l e s h o r s de l ' o p e r c u l e . B o u c h e sans s a i l l i e , 
a y a n t q u a t r e mâchoires t r a n s v e r s e s , dentées, e t en o u t r e 
q u a t r e a p p e n d i c e s v e l u s , r e s s e m b l a n t à des pa l p e s . 

C o q u i l l e s e s s i l e , fixée, u n i v a l v e , c o n i q u e , tronquée a u 
s o m m e t , fermée a u f o n d p a r u n e l a m e testacée adhérente. 
O u v e r t u r e s u b t r i g o n e o u e l l i p t i q u e . O p e r c u l e intérieur, 
q u a d r i v a l v e ; les v a l v e s m o b i l e s , insérées près de la base 
i n t e r n e de la c o q u i l l e . 

Corpus sessile, testâ opèreulatâ inclusum. Brcichia nu-
rnerosa , biordinata , inœqualia, articulata t ciliata, cirris 
gerncllis pedunculo impositis composila, extra operoulum 
exserttl/a. Os non prominulum : maxillis quatuor transiter
ais dentatis ; prœterea appendicibus quatuor hirsutis palpos 
simulantibus. 

Testa sessilis, -a/fixa, univalvis, conica, apice truncata : 
fundo lamellâ testaceâ adhœrente clause Apertura subtri-

gona aut elliptica. Operculum internum^ quadrivalve : val-
vis mobilibus, propè basim internam testœ insertis. 

OBSERVATIONS. — Ce n'est point de toutes les Balanites de 
Bruguières d o n t i l s'agit i c i , mais seulement de celles dont la co
q u i l l e est tout-à-fait un i valve par la soudure de ses pièces, f e r 
mée inférieurcment par une lame testacée, et qu; a un opercule 
q u a d r i valve. Nos Butanes embrassent une grande p a r t i e de ces 
coquillages marins que l'on t r o u v e fixés sur les rochers, les co
r a u x , les coq u i l l e s diverses, et qu'on nomme vulgairement 
glands de mer. Comme ceux-ci sont très nombreux et f o r t d i v e r 
sifiés dans les mers, i l nous a-paru qu'ils constituaient plutôt un 
o r d r e qu'un seul genre; et en e f f e t , nous avons déjà distingué 
p a r m i eux plusieurs genres p a r t i c u l i e r s q u i f a c i l i t e n t leur étude. 

L a c o q u i l l e des Balanes est i m m o b i l e dans toutes ses parties 
externes; c'est un cône en général c o u r t , quelquefois allongé, 
fixé sans intermède sur les corps marins, et q u i paraît univalve, 
les pièces q u i le composent étant bien soudées ensemble. Ce cône 
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e*t tronqué et ouvert à son sommet, et son ouverture, souvent 
î;n peu irrégulière, est trigone ou elliptique. Comme les parois 
de ce cône sont immobiles, l'animal serait à découvert et exposé 
dans sa partie supé r i eu re , si la nature ne l'avait pourvu d'un 
opercule dont les pièces mobiles pussent s'ouvrir à son gré, pour 
le passage de ses bras cirreux et des alimens qu'il veut saisir 
Les pièces de cet opercule, ici au nombre de quatre, s'articulent 
tantôt près de la base interne des parois de la coquille, et tantôt 
vers le milieu de ces parois. Elles forment, en se réunissant, un 
cône intérieur souvent pointu, qui cache alors la partie supé
rieure de l'animal. Une lame tes tacée , en grande partie libre, 
tapisse la partie supér ieure et interne de la coquille, et ne des
cend point jusqu'en bas. 

Dans les Cirrhipèdes du second ordre, la coquille proprement 
dite n'existe plus, selon nous, mais seulement l'opercule qui en 
tient lieu et que la nature a varié dans le nombre et la disposi
tion des pièces, suivant les genres. 

Le test des B a fartes est médiocrement poreux dans l'épaisseur 
de ses parois, et comme la paroi interne de .ce test est lisse, i l 
n'est pas probable qu'aucune des parties du manteau de l'ani
mal pénètre dans ces pores. I l n'en est pas de même des Coro
nules, dont le fond de la coquille n'est point fermé par une lame 
testacée, et dont les chambrés nombreuses des parois du test 
sont ouvertes inférieurernent. 

On aperçoit sur le cône âes'Balanes, les indices de ses accrois-
semens en hauteur, et sur la lame de son fond, ceux de ses ac-
croissemens en largeur. Probablement à chaque station d accrois* 
î»emens, l'animal désunit les pièces de sa coquille, et ensuite les 
soude entre elles de nouveau. Les pièces du cône nous paraissent 
au nombre de six ( i ) , à quoi ajoutant celle du fond, la coquille 
en offre sept. 

Les valves réunies se recouvrent les unes les autres par leurs 
bords la té raux , s'enchâssent même quelquefois, et offrent sou-

( i ) Les auteurs les plus récens s'accordent à exclure du genre 
Ealane les espèces dont le cône n'est pas formé comme d'ordi
naire par six valves. E. 
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vent entre elles ,5111* leurs côtes, dos espaces allonges, verticaux , 
p l u s enfoncés q u e le test, et q u i s'élargissent supérieurement; 
c'est à c e s e s p a c e s p a r t i c u l i e r s que Bruguiéres a donné le noir. 
de r a y o n s . 

E S P È C E S . 

1, Balane anguleuse. Balanus angulosus. 
B. lesta albidd, conicd, IongiluJinalitcr costatd ; co.îis mbacutls t r ^ -

quallbus ; radiis transit rsc striatis. 

Mus. n°. 
Habite les mers d Europe, sur le Cancer pagurus. E i l e c ^ t m u l t a r g 1 -

la i r e et ̂ e rapproche de la suivante. 

>• B a l a n e sillonnée. Balanus sulcatus. 
B. testa albidd, conicd, longitudinaliter sulcata, sulcls obtusis, ra-

dits trans verse striatis. 

Lepas balanus? L i n . Syst. nat. p. 1x07. 
P o l i . Test. 1, t . 4. f 5. 
Lepas balanus. Born. Mus. p; 8. t . 1. f. 4. 
Chemn. Conch. 8. p. 3ox. t . 97. f. 89.0. 
Balanus sulcatus. brug. D i c t . n° x. Encycl. p l . 164. f. I . 
* Duvernoy- Dict. des Se. nat. t . 3. p. 410. 

Ranzani. Memorie di Storia naturale. p. 38. 
(B) far. foss. ex Italid. 
H a b i t e les mers d'Europe. Mus. n°. Elle t i e n t à la Balane-tulipé , et 

conserve quelquefois une teinte rougeâtre. La base de la coquille 
est comme plissée. La variété fossile se trouve en Piémont et dans 
le Plaisantin. M. Mtnard. 

3. Balane tul i p e . Balanus tintinnabulum. 
B. testa purpurascente, conlca , subventrlcosâ 9 longitudinaliter/ * 

neatd ; radiis transversè striatis ; opercido posticè rostrato. 

»Lepas tintinnabulum. L i n . S, nat. p. 1108. 
(a) Testa conicd, basi la ta. 
Gxialt. Conch. I . i o o \ fig. H. 
Chemn. Conch. 8. t. 97. f. 83o. 
(b) testa conicd, ventricosa, obliquatd. 

Rumph. Mus. t . 41. fig. A. 
Chemn. Conch. 8. t. 97. f. 829. Ç Ranzarf pense que cette ligure 

se rapporte plutôt au B. gigas.) 
(c) testa elongato-canlcà} vix ventricosa. 

TOME V . 4 2 
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D'Argenv. Coucb. t. 3o. fig. A. 
K n o r r . V e r g n . 5. t . 3 o . f. i . 
C h e m n . Conch. 8. t . 9 7 . t . 8 2 8 . 
E n c y c l . p l . 1 6 4 . f- 5. 
* T i l e s i u s . J a h r b u c h d e r n a t u r g e s c h i c h t e . p. 3 3 4 . 
* Schumackër. Essai d'un n o u v e a u système des V e r s testacés. p. 90. 
* R a n z a n i . op. c i t / p . 3 3 . p l . 2. f i g . 2, 3, 4. 
* G r a y . A n n . o f P h i l o s , v. 10. p. 1 0 4 . 
* Sowe r b y . Gênera, p l . fig. r . 
H a b i t e l'Océan d'Europe, d'Amérique e t d e l ' I n d e . Mus, n 0 . Espèce 

c o m m u n e dans les c o l l e c t i o n s , assez g r a n d e et q u i varie beaucoup. 
O n l a t r o u v e f o s s i l e e n I t a l i e . 

-j- 3\ Balane tulipoïde. Balanus tulipa. 
B. tubo conîco parum obliquo, areis prominentibus sœpius lœviuscu-

lis, interdum in longum striatis, transverse striatis. Opercidoflavo . 

externe transverse striato, valvarum posteriorum apicibusad anti-

cam recurvatis non unguiculatis, plus minusve exertis. 

R a n z a n i . op. c i t . p . 3 5 . 
V a r . a. Lepas Balanus. P o l i . T e s t . S i c i l . t . r . p l . 4. fig. 5* 
E l l i s . P l i i l . T r a n s . t . 5o. p l . 3 7 . fig. 2 0 . 
V a r . b. Lepas tulipa. P o l i . op. c i t . p l . 5. fig. 1. 
E l l i s . l o c . c i t . p l . 3;. fig. 1 0 - 1 7 . 
V a r c. Lepas fistulosa. P o l i . op. c i t . p l . 6. fig. 1. 
V a r . d. Lepas spongites. P o l i . op. c i t . p l : 6. fig. 3-6. 
Lepas perjorata. R e n i e r . T a v o l a a l f a b e t i c a délie concbiglie adria-

t i c h e . n° 1 0 . 
H a b i t e l a Méditerranée. 

~[ 3h Balane géante. Balanus gigas. 
B. tubo conico, obliquo, ad latera compresso, aperturâ mediocrî; 

areis prominentibus in longum sulcatis, sulcis confertis, profundis ; 

areis depressis transversim profunde striatis. Operculi valvis om-

nibus transversim lamellatis, lamellis undulatis, spatiis interme-

diis lœvibus, posterioribus tantum, apice unguiculatis, Mguibus 
ad anticam recurvatis. 

? C h e m n i t z . t . 8. p l . 9 7 . fig. 8 2 9 . 
Ra n z a n i . op. c i t . p. 3 i . p l . 2. f i g . 5, 6, 7. 
H a b i t e l a N o u v e l l e - H o l l a n d e . 

4. Balane noirâtre. Balanus nigrescens. 
B. testa <violaceo-nigrd, subconicà, elongata; sulcis profundis Ion-
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gitudinalibus ; radiis transversè striatis; opercido posticè ros

ira to. 

M u s . n". 
H a b i l e l e s m e r s d e l a N o u v e l l e - H o l l a n d e . V o y a g e d e Péron. 

>. Balane cylindracée. Balanus cyliadraceus. 
B. testa basi angustiorc, elongata, subventricosa, albidd vel purpu-

r as c ente radiis transversè striatis. 

L i s t . C o n c h . t a b . 4 ; 3 . f. 2 8 5 . 
K n o r r . V e r g n . 2. t. 2. f. 6. 
( b ) Var. testa cylindracé a, longissima. 

G u a l t . C o n c h . l a b . 1 0 6 . fig. E . 
( e ) Var. foss. testis aggregatis. ^ 

H a b i t e l'Océan d ' E u r o p e e t d ' A m é r i q u e . M u s . n 0 . Q u o i q u e v o i s i n e 
d e l a B a l a n e - t u l i p e , sa c o q u i l l e n'est p o i n t c o n i q u e ; s a b a s e e s t 
m o i n s l a r g e q u ' a i l l e u r s . L a variété ( b ) a q u e l q u e f o i s jusqu'à q u a t r e 
p o u c e s d e l o n g u e u r . L a variété ( c ) se t r o u v e près d e T u r i n . 

j- fi. Balane cylindrique, alanus cylindricus* 
B. tubo conico-cylindrico , obliquo incurvato ; apertura laterali 

magna, angulo posteriorc non admodum acuto • areis prominen

tibus irregularitcr et raro in longum striatis ; areis depressis vix 

transverse striatis ? operculi vahU anterioribus externe transver

sim lamcllatis, spatiis intermediis lœvibus ; valvis posterioribus ex

terne transversim striatis, in apice unguiculatis, unguibussubula-

tis ad anticam recurvatis. 

Le pus cylindrica. L i n . G m. 
E l l i s . P h i l . T r . 5 o . p l . 34- fig. 1 4 . 
B. cylindricus. R a n z a n i . o p . c i t . p. 4*2. 
H a b i l e là côte d ' A f r i q u e . 

6. Balane caliculaire. Balanus calycularis. 
II. testa ovatâ, ventricosa, basi coarctatà ; radiis lœvibus ; valvis su

pernè distinclis, subdisjunctis. 

M o n c a b i n e t . 
H a b i t e l e s m e r s d ' A m é r i q u e , s u r d e s r a c i n e s . O p e r c u l e o b l i q u e m e n t 

p y r a m i d a l , à p e i n e r o s t r e , à v a l v e s antérieures l o n g u e s , très s i l 
lonnées. 

y. Balane rose. Balanus roseus. 
B. testâ oblique conicd, ventricosa, roseo-purpurascente ; radiis non 

striatis.. 
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M u s . n 0 . 
H a b i l e l ' O c é a n d e l à N o u v e l l e - H o l l a n d e , à P i l e S a i n t - P i e r r e , S a i n t -

F r a n ç o i s . V o y a g e d e P é r o n . 

8. Balane œuvée. Balanus ovularis. 
B. testâ gregali, cylindracco~rentricosâ9 truncata, albâ , lœvi; aper-

turâ dilatatâ; radiis lœvibus ; operculi valvis subacutis. 

An lepas balanoides ? L i n . S y s t . n a t . p . 1 1 0 8 . 
( a ) Testa bteviuscula ; altitudine aperturœ latitudinem paululum su

peran te. 

( b ) Testa oblonga ; altitudine aperturœ latitudinem duplo supe-

rante. 

G u é r i n . I c o n o g r a p h i e d u R è g n e a n i m . M o l l u s q u e s , p l . 3 S , fi^. r . 
B o n a n . ^ . e c r . 2 . f. 1 4 . pessima. 
C h e m n . C o n c h . 8. t . 9 7 . f. 8 2 4 . 
( c ) Testa majuscula, subventricosa. 
H a b i t e l e s m e r s d ' E u r o p e , s u r l e s c o r p s m a r i n s . L e s i n d i v i d u s nom

b r e u x e t serrés l e s u n s à c ô t é d e s a u t r e s , o n t l ' a s p e c t d'œufs r a s 
s e m b l é s e t très b l a n c s . L e s v a l v e s d e l ' o p e r c u l e n e . s o n t p o i n t s i l 
l o n n é e s . M u s . n ° . 

t). Balane chéiive. Balanus miser. 
B. testâ gregali, brevi, truncata ; valvis rectis, dorso lœvibus aut 

longitudinaliter divisis ; aperturâ dilatatâ; operculi valvis acutis. 

C h e m n . C o n c h . 8 . t. 9 7 . f. 8 2 1 . E n c y c l . p l . G 4 . f. ù. 
( b ) Eadem paulb longior, cylindrica, dorso infernè 2. seu 3 suU 

cato. 

H a b i t e l e s m e r s d e l ' E u r o p e . M u s . n ° . O n l ' a c o n f o n d u e a v e c l e Lepas 
balanoides, d o n t e l l e diffère b e a u c o u p . L a v a r . b . h a b i t e d a n s l a 
M a n c h e , e t s e t r o u v e f o s s i l e e n I t a l i e . 

10. Balane amphimorphe. Balanus amphimorphus. 
B. testa gregali, purpurascente, ovatâ, subvenlricosâ ; radiis parvis ; 

aperturâ subdilatatâ. 
M u s . n ° . 
H a b i t e . . . C e l l e - c i n ' e s t p e u t - ê t r e q u ' u n e variété d e l a B . t u l i p e ; m a i . 

e l l e t i e n t d e très p r è s à l a s u i v a n t e , s a u f s o n o u v e r t u r e p e u r e s s e r 
r é e . E l l e v a r i e à l a c o u l e u r b l a n c h e ; l e s i n d i v i d u s n e v i e n n e n t 
p o i n t l e s u n s s u r l e s a u t r e s . O n l a t r o u v e f o s s i l e e n I t a l i e . 

11. Balane perforée. Balanus perforatus. 
B. testâ gregali, purpuro-violoceâ, 0\ a'o-conicâ ; radiis albis angus

tis ; aperturâ coarctatà 
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(fi Testa conte a substriala. Mon cabinet. 
C h e m n . C o n c h . 8. t. 9 7 . f. 8 2 2 . E n e v c l . p l . 1G4. f. a. 
(I> ; Testa 1cntricosa-conica. M u s . u". 
B o n a n . R e c i . 1. f. 1 b. 
C h c i n u . C o i n li. 8. t. 9 8 . f. 8'10. E n c y c l . p l . 1 6 4 . f. 12. i n - f . 
Balanus perforât us. Bru;;. D i c t . n f J 9. 
H a b i t e la Méditerranée, l e s côtes de B a r b a r i e , c e l l e s du S é n é 

g a l , e t c . 

12. Balane lisse. Balanus lœvis. 

B. testa conicd, lœvi; aperturâ coarctatà ; radiis angustis inscnlptis. 
* R a n z a n i . op. c i t . p. 4 4 . 

Crensia liais. D e B l a i n v i l l e . D i c t . des Se. nat. t. 3 2 . p. 3 7 8 . 
Guérin. I c o n o g r a p h i e du R è g n e a n i m . M o l l u s q . p l . 38. fig. 5. 

Balanus la vis. B r u g . D i e t . n° 2. 
( b ) f ar. testâ tenue, striis longitudinalibus crebris minimis. 
H a b i t e l'Océan a t l a n t i q u e a u s t r a l , les côtes d u Brésil. T a i l l e p e t i t e o u 

médiocre. C o q u i l l e m i n c e , b l a n c h e , e n cône o b l i q u e . 
i 3 . Balane é p i n e u s e . Balanus spinosus. 

B. testâ albo rubescente, ovato-conicâ, spinis ttibulosis ecliinatâ ; ra-
dii s transversè striatis. 

Lepas spinosa. G m e l . p. 3 2 t 3 . 
C h e m n . C o n c h . 8. p. 3 1 7 . tab. 9 8 f. 84o et t. 9 9 . f. 8 4 1 . 
Balanus spinosus. B r u g . n° 8. E n c y c l . p l . i 6 4 . f. 10. 

R a n z a n i . op. c i l . p. 4 ° . 
* S o w e r b y . Gênera, p l . fig. 2. 

D e B l a i n v i l l e . D i c t . des Se. nat. t. 3 2 . p. 3 7 6 . p l . 1 1 6 . f i g . t. 
H a b i t e l'Océan a t l a n t i q u e a u s t r a l . M us. n°. E t m o n c a b i n e t . 

14. Balane radiée. Balanus radiâtus. 

B. testâ conicà, Uneis violaceis pictâ • radiis lœvibus. 

C h e m n . C o n c h . 8. p. 3 1 9 . t. 9 9 . f. 8 4 2 . 
E n c y c l . p l . 1 6 4 . f. i 5 . Balanus radiatus. B r u g . n 0 1 2 . 
* R a n z a n i . op. c i t . p. 3 g . 
* Tetradita radiata. G r a y . A n n . of P h i l o s , v o l . 1 0 . p. 1 0 4 . 

Conia radiata. De B l a i n v i l l e . D i c t . des Se. nat. t. 3 2 . p. 3 78. A t l a s , 
p l . 1 1 6 . fig. 7. ( f ) 

H a b i t e les m e r s des g r a n d e s I n d e s . M o n c a b i n e t . 

(1) Le genre Conia, établi par Leach se rapproche des Creusies 
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i5. Balane palmée. Balanus palmatus. 

B. testâ depresso-conicâ 9 lœvi ; valvis infernè fissis, digitato-pnU 
ma lis. 

An balanus striatus? Brug. Dict. n° 3. Lepas palmipes ? Gmel. 
Habite les mers d'Europe, sur des moules. Mon cabinet. Coquille pe

tite , blanche. J'en possède une variété à côtes , dont la circonfé
rence inférieure est à peine divisée. 

16. Balane stalactifère. Balanus stalactiférus. 

B, testâ conoideây obliquâ, infernè crassiore, cellulosâ ; extiis sulcis 
filiformibus creberrimis, adprèssis ; radiis nullis ; aperturâ co
arctatà. 

et se compose de Bàlanides, dont la base se moule sur le corps 
auquel elle adhère et dont le cône est quadripartite, à valves 
égales et l'opercule bipartite. M . de Blainville y fait entrer le 
genre Asemus de Ranzani, et. y assigne les caractères suivans. 
«Animal comme dans les Balanes ordinaires. Coquille conique, 
dép r imée ; la partie coronaire formée de quatre pièces seule
ment plus ou moins distinctes, presque égales et ordinairement 
situées d e l à base au sommet, avec ou sans aires distinctes; sup
port plat, fort mince ou membraneux; opercule articulé, pyra
midal, composé comme dans les Balanes de deux pièces de 
chaque c ô t é , mobiles ou soudées l'une à l'autre.» Ce groupe 
ainsi étendu correspond au genre Tetraclita de Schumacker et 
de M . Gray. 

Les A semés de M . Ranzani n'ont pas les valves distinctes à 
l 'extérieur et n'offrent pas d'aires déprimées comme les Conies 
de Leach. 

Enfin le genre Elminiusm de Leach se rapproche aussi beau
coup des précédens ; de même que chez les Conies la portion 
pariétale de l'enveloppe testacée se compose de quatre valves 
seulement, mais celles-ci au lieu d 'ê t re épaisses et poreuses sont 
minces et compactes ; enfin i l n'existe pas de lame basilaire et 
l'opercule est quadrivalvulaire (Voy. YElminius LcachiL King. 
Zool. journ. vol. 5. p. 334 ; Sowerby. Gênera , pl.). Du reste, 
£es distinctions ne paraissent reposer que sur des caractères 
d une importance très-secondaires. E. 
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Bai a nus squame* s us. B r u g . n° 17. 
Encycl. p l . i65. f. 9-10. 
Anbalanus cranchii • L e a c b . C i r r i p . p l . 
* •Ascmus porosus. R a n z a n i . o p . c i t . p. 2 9 . p l . 2. f i g . 3 a . 3 3 . 

Conia porosa. S o w e r b y . G ê n e r a , p l . f i g . 4 2 e l 4 3 . 
* Tetraclita stalactifera. G r a y . o p . c i t . p . 1 0 4 . 
* Conia stalactifera. D e B l a i n v i l l e . D i c t , des Se. n a t . t . 3 2 . p. 3 7 6 . 
( b ) Var. sulcis granulosis. 

H a b i t e l e s m e r s d e S a i n t - D o m i n g u e . Pages. E l l e v i t a u s s i d a n s l e s 
m e r s des g r a n d e s I n d e s . E l l e t i e n t à l a s u i v a n t e e t à l a B. crépue 
p a r ses r a p p o r t s . Sa c o q u i l l e est d'un g r i s bleuâtre; ses s i l l o n s r e s 
s e m b l e n t à des s t a l a c t i t e s f i l i f o r m e s , inégales, serrées. 

17. Balane, plissée. Bcdanas plicatus. 
U. testa depresso-conicâ, plicis inœqualibus longitudinalibusque ra

diata; aperturâ tetragonâ ; radiis quatuor transversè rugosis. 

[ a ] Testa va/de depressa, slelliformis. 

[ b ] Testa conica. 

[ c ] Testa conica scaberrima ; plicis tubcrculato-granosis. 

H a b i t e l e s m e r s d e la T V o i n e l l e - H o l l a n d e . Pérou e t Lesueur. M u s . 
n° S o n t e s t e s t épais e t très p o r e u x d a n s l'épaisseur d e sa base. L e 
f o n d d e l a c o q u i l l e paraît d é p o u r v u d e l a m e testacée. L e s «valves 
d e l ' o p e r c u l e o n t l e u r b o r d supérieur o n d é , sublobé. 

18. Balane double-cône. Balanes duploconus.. 
B. testai pqrte supremâ univalvi, indivise!, convexâ : infriore turbi-

natà, non clausâ ; aperturâ cllipticd. 

Balanus duploconus. Pérou, 
H a b i t e l e s m e r s d e l a N o u v e l l e - H o l l a n d e , . p o r t d e l ' O u e s t , s u r u n 

m a d r é p o r e . L ' e x e m p l a i r e est sans o p e r e n i e e t i n c o m p l e t . 

19. Balane patellaire. Balanus patellaris. 
B. testâ depresso-conicâ, rudi, cincreo-violasccnte • plicis inœqua

libus radiantibus ; aperturâ ellipticd. 

C a b i n e t d e M . J/cnard. Lepas stellata P P o l i . T e s t . 1. t . 5. f. 18. 
H a b i t e l a r a d ^ d e V i l l e f r a n c b e , près d e N i c e , sous le s r o c h e r s s u b 

m ergés. P e t i t e espèce q u i t i e n t d e l a B. plissée. S o n b o r d inférieur 
est festonné, m i n c e , Sans eellulosité d i s t i n c t e . 

20. Balane demi-plissée. Balanus semiplicatus. 
B. testâ ovato conicà; valvis supernè sulcato.-pïïcatis ; radùs trans

versè striatis. 
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Habite l'Océan atlantique méridional. Taille petite ou médiocre; in-

.dividus g r o u p é s , nombreux. Mon cabinet. Elle varie à plis pro
longés jusqu'au bas. 

21. Balane des gorgones. Balanus galeattts. 
B. testà ovato-obliquatd, subconicâ; aperturâ obliqua, trigond, Le

pas galeata. L . M a n t . 2. p. 5'44< Gmel. p . 3209, 
Scbroeï . E in l . in die Conch. 3. p. 518. t. 9. f . 20. 
Balanus galeatus. Brug. D ic t . n° iO. Encycl. p l . 16 5 . f. 7. 8. 

Sowerby.Genera.pl . fig. 6, 7 et 8. 
* Conolepa elongata. Say. (1) 
* Groy . A n n . o f P h i l . t . 10. p. io3. 
Habite l 'Océan asiatique, sur des Gorgones qui l'encroûtent. Sou ou

verture n'est point latérale ; mais la position de la coquille sur la 
Gorgone lu i donne cette apparence. 

22. Balane subimbriquée. Balanus subimbricatus. 
B. testâ conoideâ ; costis crassis carinato-imbricatis ; operculi val

vis sinuato-lobatis. 
Mus. n° . 
Habite les mers de la Nouvelle-Hollande , baie des Chiens marins. 

Péron et Lesueur. 

^3. Balane ridée. Balanus rugosus. 
B. testâ albo-rubescente„ conoideâ, longitudinaliter rugosa • aper

turâ minimâ. 
Mus. n° . 

H a b i t e . . . . D û voyage de P é r o n , sur une pointe d'Oursin. Ce n'est 
point le Lepas rugosa. M o n t . Ac t . soc. l in . 8. p. 25. t. 1. f. 5, qui 
ne m'est pas connu. 

24.. Balane plancienne. Balanus plancianus. 
B. testa albâ , conicâ, brevi, lœvigatâ; aperturâ dilatatâ ; operculo 

compresso : valvis obtusissimis. 
Plancus. Conch. p. 29. tab. 5. f. 12. 

Lepas balanoides. Po l i . op. c i t . t . 1. p . 23. p l . 5. fig. 2. 
Balanus balanoides. Ranzani. op. cit . p. 43. 

(1) Le genre Conoplea de Say diffère principalement des 
Balanes par l'existence d'une portion basilaire, allongée et ca
rénée. £. 

http://Sowerby.Genera.pl
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Habile la mer Adriatique. Collcct. de M. Ménard. Celte espèce nous 
parait différente de notre Balane œuxee, n D 8. 

* M. Défiance mentionne sous le nom de Balanus virgatus une es
pèce fossile du I t r r a i n t e r t i a i r e de Docée, qui , d i t - i l , a la phi s 
grande analogie avec- le B. Balanoulc. (Dict. des Se. nat. t. 3. 
Su p. p. 16G.) 

Balane pustulaire. Balanus pustularis. 
B. testa bnvi , subconicâ ; valvis lavïbus ; radiis sex : duobus soli-

tariis ; aliis per paria remota geminatis. 

H a b i l e . . Fossile d Andona en Piémont. Cabinet M. Ménard. 

26. Bal a ne crépue. Ma f anus crisjxitus. 
B. testâ conicd, truncata; radiis quinque • valvulis apice midis, ///-

fe m c m u ricata-c ris pat is. 

Lepas crispa/a. Scbroet. F i n i , i n Conch. 3. p. 534. t. g. f. 2 1 . 
Balanus crispalus. Brug. D i c t . n° 7. 
E n c ) c l . p l . 164. f. 11. 
* Ranzani. op cit. p. 40. 
Habi t e . .. On la trouve fossile en I t a l i e (* Voy. Defrance. Dict. de 

Se. nat. t . 3. p. 169). Celte espèce a l'aspect du B. conoïdeus, 
n° 16; mais elle a des rayons bien appareils. 

27. Balane ponctuée. Balanus punctatus. 
B. tectâ conicd, ttansversè striatd albo punctata; radiis lœvibus; 

opercido posticè bicorni. Br. 
Balanus punctatus. Brug. n 1 1 . E n c y e l . p l . i 6 4 . f. 14. 

Ranzani. op. c i t . p. 40. 
Chemn. Conch. 8. lab. 97. f. 827. 
Hab i t e l'Océan desJndes. 

28. Balane fistuleu.se. Balanus ftstulosus. 
B. testa tubulosâ, elongatâ, striatd; valvulis supernè dehiscentibus ; 

QÇ>erturâ patuld. 

Lepas elongata. Chemn. Conch. 8. lab. 98. L 838. 
Balanusfistidosus, Brug. n° 6. Encycl. p l . 164. f. 7. 8. 
H a b i t e l'Océan boréal. 

29. Balane large. Balanus latus. 
B. testâ brevi, conicd, truncata ; basi latâ, lobatâ ; valvis sub tabula 

externâ decidua sulcatissimis. 

Balanus major, latus. L i s t . Conch. tab. 442. f. 284. 
Habite l'Océan des A n t i l l e s . M o n cabinet. 

Etc. Ajoutez le Balanus patelliformis de Bruguières. n° U - et d'autres en
core. 

http://11.Encyel.pl
http://fistuleu.se
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f 3o. Balane discordant. Balanus discors. 
B. tubo conîco , supernè coarctato ; valva prominente antcriora lu 

longum, lateralibus et posteriore oblique sulcatis, omnibus saua-

mosis; valvis depressis angustis, vix transverse striatis, omnibus 

squamosis ; operculi valvis anterioribus externe bifoveolatis, pos

terioribus in apice acutis, non unguiculatis, utrisque transversè 

striatis. 

R a n z a n i . o p . c i t . p. 4 1 . p l . # 3. % 

f 3 i . Balane du Dauphiné. Balanus Delphinus. 
B. testâ longitudinaliter substriata, radiis transverse striatis. 

K n o r r . V o l . 2. t a b . K . 
D e f r a n c e . D i c t . d e s S e . n a t . t. 3 . S u p p l é m . p. 1 6 6 . 

F o s s i l e d e S a i n t - P a u l - T i o i s - C h â t e a u x e n D a u p h i n é . 

f 32. Balane écailleux. Balanus squamosus. 
B. striis tPansversalibus squamosis diversis. 

D e f r a n c e . l o c . c i t . 
F o s s i l e d u t e r r a i n s u b a p p e n n i n d e l ' I t a l i e . 

\ 33. Balane en dent. Balanus dentiformis. 
B. testâ gregali; aperturâ ovali; basi dentiformi longitudinaliUr 

striatd. 

D e f r a n c e . l o c . c i t . 
K n o r r . t . 2. p l . K . 1. fig. 4-
F o s s i l e d e s e n v i r o n s d e M a r s e i l l e ? 

f 34* Balane cannelé. Balanus striatus. 
B. testâ longitudinaliter striatâ ; aperturâ dentatâ-, operculi valvis 

duobus subtriangularibus, et aliis striis undulatis. 

D e f r a n c e . op. c i t . p. 1 6 7 . 
F o s s i l e d e s e n v i r o n s d e P l a i s a n c e . 

"t 35. Balane cerclé. Balanus circinatus. 
B. testâ a summo ad imum Uneis griseis cïncta; radiis longitudina 

liter striatis. 

D e f r a n c e . l o c . c i t . 
S o w e r b y . G ê n e r a , p l . fig. 3^ 
F o s s i l e d e s Falunières d e H a u t e v i l l e , d é p a r t e m e n t de l a Manche. 

"J* 36. Balane commune. Balanus commuais. 
B. testâ ad basim sulcata -} aperturâ magmd ; operculi valvis 

striatis. 
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De f r a n c e . loc. c i t . 
F o s s i l e des t e r r a i n s t e r t i a i r e s d e P a r i s . 

f 3 7 . Bal ane p u s t u l e . Balanus pustula. 

D. testa parvâ , levi extrinsecus, in tus ad basim longitudinaliter 
striatd. 

D e f r a n c e . o p . c i t . p. r 6 8 . 
F o s s i l e 

f 38. Balane marqueté. Balanus tesselatus. 
B. testa oblijuè conicd, te nui 9 valvis levibus subcostatis ; radiis tes-

selatis; aperturâ ova/i. 

S o w e r b y . M i n e r a i C o n c h . v o l . x. p l . 8 4 . fig. x. 
F o s s i l e d u C r a g d e N o r f o l k . 

f 3 9 . Bala ne épais. Balanus crassus. 
B. testa crassâ, obliqué conicâ; valvis subcostatis ; aperturâ triangu

lari . 

S o w e r b y . op. c i t . p l . 8 4 . l i g . 1. 
F o s s i l e des e n v i r o n s d ' I p s w i c h . 
f A j o u t e z p l u s i e u r s espèce; f o s s i l e s décrites p a r S c h l o t h e i m sous l e 

n o m de Lépodites ( P e t r i f a c t e u k u n d e . * p . 1 70, etc.) 

A C A S T E . ( A c a s t a . ) 

A n i m a l 
C o q u i l l e sessile, ovale, s u b c o n i q u e , composée de pièces 

séparables. Cône formé de six valves latérales, inégales? 
réunies; ayant p o u r f o n d une lame o r b i c u l a i r e , concave 
au coté i n t e r n e , et ressemblant à une patelle o u à u n g o 
belet. O p e r c u l e q u a d r i v a l v e . 

Animal. 

Testa sessilis, ovata, subconicâ , partibus separabilibus 

composita. Conus ex valvis senis lateralibus coadunatis; 

fundo lamelfâ seu valva orbiculatd, latere interno concava, 

patellam velpocillum simulante. Operculttm quadrivalve. 
m 

OBSERVATIONS.—Les J cas tes ne sont point fixées sur des corps 
solides ou durs, et paraissent vivre toutes dans des Eponges. 
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Dans une espèce que j ' a v a i s ' o b s e r v é e , j 'apercevais des motifs de 
distinction pour un genre part icul ier , et j'attendais la confirma
t ion de ce genre dans l'observation de quelque autre espèce 
of f rant les mêmes ca r ac t è r e s . M . Leach vient d'établir ce genre 
sous le nom d9 Acasta, que j e m'empresse d'adopter. 

Les valves des A castes ont peu d ' a d h é r e n c e entre elles, surtout 
celles du f o n d ; et comme elles sont inégales , l'ouverture de la 
coquille est i r r égu l i è r e . Cette coquille posée ne peut se tenir 
debout, la valve de sa base é t an t convexe en dehors, quelque
fois cono ïde . 

[ M . Sowerby et M . de Blainvi l le n'admettent pas ce groupe 
comme genre , mais ce dernier auteur en fait une subd'n ision des 
Balanes. En effet la conformat ion d e l à base de l'enveloppe té-
gumentaire de ces animaux varie e x t r ê m e m e n t , suivant les 
circonstances dans lesquelles ils se sont développés, et les diffé
rences de cette nature ne sont pas assez important pour moti
ver des distinctions g é n é r i q u e s . E. 

ESPÈCES. 
i. Acaste de Montagu. Acasta Montagne. 

A. testa valvis acutis , transversè striatis, extus •spinuîis ascendenti* 
bus muricatiî. 

Acasta montagai. Leach. Cirrip. Acampt. pl. f. (** Encyclop. brilao. 
Suppl. t. 3. p. 17 1. pl. 5;.) 

* Balanus Moutagui. Sowerby. Gênera, pl. fig. 4 et 5. 
* Guérin. Iconogr. Mollus. pl. 38. fig. { . 
Habite.... Valve inférieure patelliforme. 

2. Acaste g l a n d . Acasta glans. 
A, ovalis ; testa supernè spinulosa, transversim substriatd^ valva ba-

scos cyatlùformi, margine sex dentatâ. 
Mus. n°. 
Habite à la Nouvel lçHollande, à l'île King, dans des Éponges. Péron. 

Elle est rougeâîre, peu épineuse, et les six dents de sa valve infé
rieure sont inégalement espacées : quatre sont pa| paires écartées; 
les deux autres sont solitaires. 

3. Acaste s i l l o n n é e . Acasta sulcata. 
A. testâ oblon oà, longitudinaliter sulcatâ ; sulcis scabriuscul'is; 

valvâ basées pocillatât margine crenulatâ. 



CRECSIE. g g 9 

Mus. no. 
H a b i l e l a b a i e d . s U . i c n s m a r i n s , à l a N o n v . - l l , - H o l l a n d e , d a n s l e s 

I p o i r e s. V. rou. P e t i t . - , b l a n c l n - , |..VM|t,e l . a . ^ p a r d n t e . 
Ï-.K-. A j o n H v l e Ivpta .ywHgifrs. ;,/. spongites). ( V . i . T e s t , i . p 2 5 

l a b . 6. f. r*î 1 

nastasri«uh«,.nesh. G u é r i n . i c o n o g r a i , | l i e ( ! u R è g n e anima». 
M o l l u s q u e * , p l . 5 8 . IiLJ« 4. 

[M. Sowerby a établi sous le nom (I'OCTOVÈRE (fictomefi?. 
u n g e n r e n o u v e a u p o u r u n e B a l a n i d e , d o n t la p o r t i o n m' 
b i l i a i r e se c o m p o s e d e h u i t valves inégales, e t d o n t l'oper
c u l e o f f r e c o m m e c h e z les B a l a n e s i pièces de c h a q u e côté. 

E s p . o. angulos S o w e r b y . O c n e r a . p l . f i g . t_, r. 
O. Stuchburii. G r a y . A n n . o f P h i l o s . V . r o . p. i 0 (. 

L e g e n r e CATOPHRAGMUS d u m ê m e a u t e u r se r a p p r o c h e 
b e a u c o u p d u précédent, t a n t p a r la f o r m e générale q u e 
p a r l e n o m b r e des pièces testacées p r i n c i p a l e s , c a r l' o p e r 
c u l e présente q u a t r e v a l v e s e t l e c o n e h u i t ; m a i s en d e h o r s 
de ces d e r n i e r s se t r o u v e n t u n g r a n d n o m b r e d e p e t i t e s 
pièces testacées, disposées p a r rangées t r a n s v e r s a l e s , d o n t 
le n o m b r e paraît a u g m e n t e r avec l'âge. L'espèce r e m a r 
q u a b l e q u i a s e r v i à l'établissement de c e g e n r e , a reçu l e 
n o m d e Catophragmus imbricatus. S o w e r b y ( l o c . c i t . p L 
fig. i-6.) 

C R E U S I X . . ( C r e u s i a . ) 

C o r p s sessile, s u b g l o b u l e u x , enfermé d a n s u n e c o q u i l l e 
operculée. T r o i s o u q u a t r e p a i r e s de b r a s t e n t a c u l i f o r m e s . 
B o u c h e sans s a i l l i e , à l a p a r t i e antérieure e t supérieure d u 
corps. 

C o q u i l l e s e s s i l e , fixée, o r b i c u l a i r e , c o n v e x e - c o n i q u e , 
composée d e q u a t r e v a l v e s : les v a l v e s inégales , réunies , 
d i s t i n c t e s p a r l e u r s s u t u r e s . O p e r c u l e intérieur b i v a l v e . ( i ) 

(i) M. Gray a constaté que dans les échantillons, décrits par 
Leach, il existe d e u x valves de chaque côté de l'opercule. E. 
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Corpus sessile, subglobosum, testâ operculatâ inclusion. 
Brachiorum tentaculiformium paria tria vel quatuor. Os 
nonprominulum, in anticâ et supremâ corporis parte. 

Testa sessilis, fixa, orbiculata, convexo-conica, quadri^ 
valvis : valvis inœqualibus, coadunatis ; suturis distinctis. 
Operculum internum, bivalve. 

OBSERVATIONS. — P a r m i le petit nombre de Glands de mer 
dorit l'opercule est bivalve, on ne connaît encore que deux gen
res, les Creusies et les Pyrgomcs, ce sont, en général, des coquil
les fort petites, fixées sur des madrépores ou sur d'autres corps 
marins. Le genre des Creusies a été établi par M. Leach; il se 
distingue des Pyrgomes ? par la coquille composée de quatre 
valves bien distinctes par leurs sutures. 

| 'M. Gray a proposé de restreindre le genre Creusie aux es
pèces dont les pièces du cone sont au nombre de quatre et 
distinctes, dont la gaine de l'opercule est presque aussi longue 
que ses valves > enfin dont l'opercule est conique et garni de 
quatre valves triangulaires,; i l donne le nom générique de Mc-
gathrema à celles dont les quatre pièces du cone sont sondées 
entre elles , dont la gaine de l'opercule est presque aussi long 
que les valves, et dont l'opercule est conique et garni de quatre 
valves subtriangulaires; enfin i l a établi sous le nom de Daracia 
un genre particulier pour les espèces, qui diffèrent dès Mega-
thrèmes par l'absence d'une gaine de l'opercule et par la confor
mation de celui-ci, le nombre de ses valves n'étant que de deux. 

E . 

ESPÈCES. 

i. Creusie de Strome. Creusia Stromia. 
C. testa conico-convexd; valvis sulcis radiatis; suturis duabus ser-

ratis. 
Lepas stromia. Mull. Zool. dan. 3. p. 21. tab. 94. f. i-4« 
* Verruca Strocmi. Schumacher, op. cit. p. 91. 

Ocktkosia Stroemii. Ranzani. op. cit. p. 3o. (1) 

(1) Le genre OCHTHOSIE de Ranzani se compose des Balani-
des q u i ont l'opercule art iculé et plus ou moins vertical comme 
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De B l a i n v i l l e . D i c t . des Se na t . t. 3 a . p. 3 7 7 . 
Guérin. I c o n o g r , M o l lus. p l . 38. fig. 12. 
A j o u t e z à l'espèce mentionnée ci-dessus le Ctitia lœvigdta. Sowerbv. 
Gênera, p l . fig. 1 et 3. 

H a b i t e les mers d u INord. O u v e r t u r e t r i g o n e . 
2. Creusie spinuleuse. Creusia spinulosa. 

C. testa turbinatd, convexâ, suturis quatuor signatd; sulcis minimis ? 

ràdiantlbus, spinulosis. 

Creusia spinulosa. Leacb. C i r r i p . acampt. p l . f. (* E n c y c l o p . b r i t . 
. Sup. p. 170. p l . 57.) 
* D e B l a i n v i l l e . D i c t . des Se. na t . p l . 116. fig. 6. 

Guérin. I c o n o g r . M o l l u s . p l . 38. fig. g. 
H a b i t e lefe mers de l'Inde,'sur u n madrépore. L'opercule est o b l i q u e 

m e n t p y r a m i d a l . Ses valves , plus larges qu'élevées , sont sillonnées 
transversalement en dehors. O u v e r t u r e ronde. f t 

vV Creusie verrue. Creusia verruca. 

C. testâ depressa, oblique lamellôso-striatd; aperturâ subquadratd. 
Lepas striata. Pennant. Zt)oI. b r i t . 4. p l . 38. f. 7, 
Lepas verruca. Chemn. Conch. 8. t . 9 8 . f. 834. 
•Balanus verruca. B r u g . no i 3 . E n c y c l . p l . 164. f. 16. 17. 
* Clisia striata. Leach. Encyclop. b r i t a n . Suppléai, t . 3, p. 1 7 1 . (1) 

Clisia verruca. Sowerby. Gênera, p l . fig. 2. 
* T'erruca striata. G r a y . op. c i t . p. io5. 

H a b i t e les mers d u N o r d . 
A j o u t e z Creusia gregaria. Sowerby. Gênera, p l . fig. 1-6. 

P Y R G O M E (Pyrgoma.) 

Animal. 
Coquille sessile, univalve, subglobuleuse, ventrue, con-

cbezles Balanes proprement dites, et le tube formé de trois val
ves s e u l e m e n t a v e c l ' o u v e r t u r e t r i g o n e . 

(1) L e g e n r e Clisie, établi p a r M. S a v i g n y d a n s ses m a n u 
scrits et adopté p a r L e a c h , c o m p r e n d les B a l a n i d e s , d o n t l a b a s e 
est d i v e r s i f o r m e c o m m e c h e z l e s B a l a n e s , d o n t l a c o q u i l l e est 
composée d e q u a t r e v a l v e s c o m m e c h e z les C o n i e s , et d o n t les 
valves d e l ' o p e r c u l e rie s o n t p a s divisées. E . 
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vexe en dessus, percée au sommet. Ouyerture petite, ellip
tique. Opercule bivalve. 

Animal. 
Testa sessilis, univalvis , globoso-venjficosa , supernè 

convexa, apice forata. Aperturâ par va, elliptica. Opérai-
him bivalve. 

OBSERVATIONS. — M . Savigny est le premier qui ait reconnu, 
distingué et nommé ce genre, et.probablement i l nous éclairera 
sur Tanimal, lorsqu'il en publiera la description, 

Le Pyrgome diffère fortement des Creusies , au moins par sa 
coquille qui parait entièrement univalve, subglobuleuse, et dont 
re paroi intérieure est sillonnée longitudinalement. Le dos con
vexe de cette coquille offre un espace elliptique, circonscrit par 
un bord crénelé , et c'est presque au milieu de cet espace que se 
trouve l'ouverture. La coquille est enchâssée dans l'épaisseur 
d'un polypier pierreux, de notre genre Astrea. 

ESPÈCE. 

i. Pyrgome rayonnante. Pyrgoma cancellata. 

* P. testa longitudinaliter costatd. 
Pyrgoma cancellata. Leach. Cirrhip. * Encyclop. brit. Suppléai. 

t. 3. p. 171. pl. 57. 
* Gray. Ann. of Philos, t, 10. p. 102. 
Pyrgoma. Sav. Mss. 
Habite... la mer Rouge? De l'ouverture au bord de l'espace dorsal, 

partent des sillons convexes et en rayons. C'est la substance du 
polypier qui les rend échinés. 

i 7 2. Pyrgome lobe. Pyrgoma lobata. 

P. testa transverse striatd. Gray. loc. cit. 
Habite. 

Ajoutez [Pyrgoma crenatum. Sowerby. Gcuera, pl. fig- {'^f et 

Pyrgoma anglicum. Ejusd. loc. cit. fig, 7. 
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ORDRE SECOND. 

C I R R H I P È D E S P É D O N C U L É S . 

Leur corps est soutenu par un pédoncule tubuletix. cor iace, 
mobile, dont la base est fixée sur les corps marins. La 
bouche est presque inférieure. 

Sauf ce qui constitue l'essentiel de l'organisation inté
r i e u r e , les Cirrhipèdcs pédonculés sont si différens de ceux 
de n o t r e p r e m i e r o r d r e , q u ' i l est étonnant que Linné les 
a i t réunis U s uns et les autres dans le m ê m e genre. Malgré 
son autorité, Bruguieres a distingué ceux d o n t i l s'agit i c i , 
et en n formé son genre A n a t i f e . 

I l semble d'abord que ce soit s u r t o u t par la c o q u i l l e 
que les Cirrhipèdes de cet o r d r e sont si différens des Cir-
rîiipèdes sessiles; mais si l'on considère que le tube q u i 
s o u t i e n t cette c o q u i l l e est réellement une p a r t i e m ê m e de 
1 a n i m a l , o n se n t i r a que les différences e n t r e les animaux 
des deux o r d r e s , embrassent différens r a p p o r t s . Dans ma 
manière déjuger les choses, la c o q u i l l e , analogue ou cor
r e s p o n d a n t e à celle des Cirrhipèdes sessiles, n'existe plus 
i c i ; son o p e r c u l e seul subsiste après a v o i r changé de f o r m e 
et de c o m p o s i t i o n . C'est donc l u i seul q u i protège m a i n 
t e n a n t les parties essentielles de l'animal ; et comme i l est 
composé de p l u s i e u r s pièces inégales, m o b i l e s , suscep
tibl e s de s o u v r i r p o u r les besoins de l'animal qu'il r e 
cou v r e , n ous le v e r r o n s lui-même s'atténuer peu-ci-peu et 
presque disparaître, en p a r c o u r a n t les genres qu'il a pa r u 
nécessaire d'établir. 

Les Cirrhipèdes pédonculés v i v e n t tous dans la n u r . 
T O M E V. 43 
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Lçurs bras sont cirreux , inégaux , a r t i cu lés , à peau cor
n é e ou coriace. Leur support tubuleux est organisé , vi
vant, musciileux i n t é r i e u r e m e n t , reçoi t les œufs qui s'y 
déve loppent et.que l'animal fait ensuite remonter pour 
leur évacuat ion. Quoiqu'ils n 'o f f ren t point de véritable 
transition aux conchi fè res , c'est de ces animaux inarti-
culés qu ' i l fout les rapprocher , et particulièrement des 
Conchifères brachiopodes. Ils ne tiennent nullement aux 
Pholadaires : voici les quatre genres qui divisent cet 
ordre. 

[Voyez pour plus de détails sur l'organisation de ces 
animaux, le mémoi re de G. Cuvier et celui de M. Martin 
St.-Ange. E. 

AWATÏFE; (Anatifa.") 

Corps recouvert d'une coquille, et soutenu par <in pé
doncule tubuleux et tendineux. Bras tentaculaires nom
breux, longs, i n é g a u x , a r t i c u l é s , ciliés, sortant d'un côté 
sous le sommet du corps. 

Coquille compr imée sur les côtés , à cinq valves : les 
valves con t i guës , inéga les ; les infér ieures des côtés étant 
les plus grandes. 

Corpus testa obtectum, pedunculo tubtdoso teiidinëoque 
imposituin. Brachia tentacularia'numerosa^ longa^ inœ-
qualia , articulata, ciliata, sub corporis apice hinc 
ex sert ilia. 

Testa lateribus compressa , quinquevalvis : valvis 
contiguis, inœqualibus ; la te rum inferioribus majoribus. 

OBSERVATIONS.—Quoique cela ne soit pas très nécessaire, 
3e réduis ici le genre Anatife de Bruguièics, aux espèces dont la 
coquille n'a que cinq valves; et, en cela, , 'imite M. Leach, qui 
distingue aussi ces Cirrhipèdes. 

Linné, qui n'a pu faire qu'un (^grossissement, et qui l'a fait 
partout en homme de génie,rassemblait dansunseul genre tous 
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nos Cirrhipèdcs. Ce fut Bruguières q u i , le p r e m i e r , commença 
les nouvelles d i s t i n c t i o n s q ue les progrès de la science rendaient 
indispensables ( i ) . I l d i s t i n g u a tous les Glands de mer sous 
le nom de Balanus, et donna à tous les Cirrhipèdes qui-ont un 
pédoncule t u b u l e u x , le nom $ À natif a. C'est d'une pa r t i e de ces 
Anatifes dont i l s'agit i c i . 

L a c o q u i l l e de nos Anatife s est composée de ci n q valves, deux 
de chaque coté, et la cinquième sur le b o r d dorsal. C e l l e - c i 
est plus longue et plus étroite que les autres. Ces valves sont 
réunies les unes aux autres par une membrane q u i les borde et 
les m a i n t i e n t dans l e u r s i t u a t i o n . Dans la c o q u i l l e fermée, ces 
mêmes valves sont rapprochées en un cône ap l a t i , q u i est sou
tenu sur un pédicule t u b u l e u x , t e n d i n e u x , flexible, susceptible 
de s'allonger et de se c o n t r a c t e r pendant la v i e de l'animal et 
dont la base est fixée sur quelques corps marins. Les mouve
mens divers que l'animal f a i t exécuter au tube q u i le s o u t i e n t , 
le mettent à portée de se p r o c u r e r plus aisément les a l i m e n s q u i 
l u i conviennent. 

L'animal de l'Anatife lisse (Ixpas anatifera, Linn.) est décrit 
et figuré dans l'histoire des testacés de P o l i ; i l a douze paires de 
b r a s , et sa bouche est armée de deux paires de mâchoires den
telées et transvçrses, ainsi que de deux autres paires mutiques , 
molles et velues, que P o l i considère comme des %palpes. 

Les branchies des A n a t i f e s , selon G. Cuvier, sont des appen
dices en pyramides allongées, adhérentes à l a base extérieure 
des c i r r e s , auxquels nous donnons le nom de bras. Ce caractère 
des branchies f o u r n i t un nouveau r a p p o r t entre ces Cirrhipèdes 
et les Crustacés brachyures. 

ESPÈCE. 

Anatife lisse. Anatija lavis. 
A. testâ compressa, lœvi ; tubo peclunculifonni longo, transversè ru-

goso. 
Lepas anatfera. L i n . Syst. p. n o g . 
Chemn. Conclu 8. p. 34o. t. i o o . f . S53. 

( i ) L i s t e r avait déjà employé cette d i v i s i o n . 
43. 
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Pennant. Zool. brit. 4. pl. 33. f. 9. 
Seba. Mus. 3. tab. 16. f. 1. 
Anatife. n° 1. Brug. Dict. 
Encycl. pl. 166. f. 1. 
* Lepas anatifera. Tilesius. Jahrbucb. p. 398. 
* Anatija îœvis. Schumacher. Essai d'un nouv. syst. des habita

tions des Vers testacés. p. 97. 
* Anatifa vulgaris. Gray. Annal, of Philosophy. vol. 10. p. 100. 
* Pentalasmis anatifera. Leach. Encyclop. brit. Suppl. U 3. p. 

170- (0 
, Sowerby. Gênera, pl. fig. 1 et si. 

* Pentalcpas lœvis. De Blainville. Dict. des Se. nat. t. 3a. p. 3?4 
pl . x i5. fig. 3. 

* Lepas anatifera. Cuvier. Règne anim. t. 3. p. 176, 
* Pollicipes lœvis. Guérin. Iconogr. Moll. pl. 37. fig. r. 
Habite les mers d'Europe et ailleurs. Espèce commune, vulgairement 

appelée Conque anatifère ou Bernache. Son pédicule a jusqu'à 9 
pouces de longueur. 

2. Anatife velue. Anatifa villosa. 
A. testâ compressâ, lœvi; tubo pedunculiformi villoso. 
Anatifa villosa. Brug. Dict. n 0 r. 
* Pollicipes villosus. Sowerby. Gênera, fig: 3. 
Habite la Méditerranée. 

3. Anatife d e n t e l é e . Anatifa dentata. 
A. testâ compressâ, lœti.; valvulâ dorsali carinato-dentatâ. 
Concha anatifera margine muricata. List . Conch. t. f. a8 ï , . 
Anatifa dentata. Brug. Dict. n° 3. 
Habite la Méditerranée. Voyez Sloan. Jam. hist. 1. tab. X . 

4. Anatife s t r i é e , Anatifa striata. 
A. testâ parvâ triangulari subcompressâ ; valvis argufe striatis. 

(1) Le genre Pentalasmis de Leach correspond à-peu-près au 
genre Anatifa de Lamarck et a pour caractère : «Polypédiens ayant 
la partie supérieure du corps garnie de cinq écailles dont l'infé
rieure très grande, la supérieure a l l o n g é e , et acumiuée en ar
rière ; les postérieures linéaires et courbes ; pédoncule nu. » M-
de Blainville n'adopte ni ce genre ni celui des Anatifes, et réunit 
les Pentala^mes de Leach avec certains Pouce-pieds de Lamarck 
^ous le nom générique de Pentalepes (Pentalcpas). E 
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Gualt. Conch. tab. 106. f. a. 3. y ' v 

» / 

L i s t . C o n c h . t a b . 440. f. iS3. 
Anatifa .striata. lîrug. D i c t . no 4. 
E n c j c l . p l . 166. i . 2. 
Lepas anserïfera. L i n . S , s t . n a t . p. 1109. 
Pentalasmis striata. L e a c b . C i r i h i p . c a m p y l . p l . f. é 
H a b i l e l'océan A t l a n t i q u e e t Américain. e ; A „• 

5. A n a t i f e vitrée. Anatija vitrea. j '-J" ^ 
A. testa submntricosd, hrvi tenuissimd, pellucidd ; valvd c\prmli média * 

angulatâ, basi latiore, rotundatd. A^ *y ^ 

M o u c a b i n e t . 
H a b i t e les côtes d e l a M a n c h e , pré. d e I V o i r m o u t i c r s . C o m m u n i q u é * 

p a r M . Latreille. C e t t e espèce e s t très différente de T A n a t i f e l i s s e . 
Sa c o q u i l l e e s t c o u r t e , enflée , t r i g o n e c o m m e c e l l e ' d e l ' A n a t i f e 
striée, m i n c e , t r a n s p a r e n t e , à v a l v e d o r s a l e c o u dée e t a n g u l e u s e 
d a n s s o n m i l i e u , dilatée c l a r r o n d i e à s o n extrémité inférieure. L e 
Lepas fascicularis d e M o n t a g u , c o m m u n i q u é p a r M . L e a c h , n e 
m e p a r a i t q u ' u n e variété d e c e l t e espèce. 

-J- 6. A n a t i f e sillonnée. Anatifa sulcata. 
A. crassa, sùbtriangularis , profunde sulcata , albido-cœrulescens ; 

basi tribus seriebus ̂ ranosis ; pedunculo lœvi, brevissimo. 

Q n o y e t G a i m a r d . V o y . d e VAscrol. p . 5 3 3 . p l . 93. fig. 18-20. 
H a b i t e l a Méditerranée. 

-j- 7, A n a t i f e t r i c o l o r e . Anatifa tricolor. 
A. lesta maxime compressa, ovali, lœvi, coirulescente, nigro et rub/o 

•variegatâ ; pedunculo nigro. 

Q u o \ e t G a i m a r d . A n n a l e s ' d e s S. n a t . i * série, t . 10. p l . 7. f i g . 7. 
e t V o y a g e d e VAstrol. t . 3. p. 6 3 i . p l . 93. f i g . 4-

H a b i t e l a Méditerranée. 
Y 8. Anatife allongée. Anatifa elongata. 

A. testa compressa, elongata-cvali, posticè subtruncatd, cincrco-cœ-

tuîesccnte, margine lutea ; pedunculo mediocri, tubcrculato. 

Q u o y et G a i m a r d . o p . c i t . p. 6 3 5 . p l . 9 >. fig. 6. 
H a b i t e l e s côtes d e l a Xouvellc-Zélande. 

f 9. Anatife sessile. Anatifa sessilis. 
A. testa triangulari vel mitratd subacutd ; tenuis'sime radiât d albido-

cœrulescenle ; dorso rubro ; pedunculo brevissimo, rubente. 

Q u o y e t G a i m a r d . V o y . d e VAstrol; t . 3. p. 632. p b g 3 . fig. n 
H a b i t e l e s p a r a g e s d e l a Nouvelle-Guinée. 
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+ 10. Anatife pélagienne. Anatifa pelagica. 
A. subcartilaginea grlseo-cœrulea, crassa, subtrlangularis ; valvis 

undulatls, radiât im striatis, dorsali valde Incurvàta basi patula, 

pedlculo brève et levl simili suo juncto. 

Quoy e l G a i m a r d . Voy. d e ÏAstrol. t . 3. p. 6 3 3 , p l . 93. fig. 21. 
T r o u v é e e n p l e i n e m e r e n t r e l e s îles M a r i a u n e s et S a n d w i c h . 

F O U C E - P X E B . ( P o l l i c i p e s . ) 

Corps recouvert d'une coquille, et soutenu par un pé
d o n c u l e t u b u l e u x et tendineux. Plusieurs bras tentacu
laires, comme dans les Anatifes. 

C o q u i l l e comprimée s u r les côtés et mu l t i v a l v e : les 
valves presque contiguës, inégales, au n o m b r e de treize 
o u davantage; les inférieures des côtés étant les plus 
petites. 

Corpus testâ obtectum, pedunculo tubuloso tendineoque 
impositum. Uruchia pluraXènlacularia, ut in Anatijîs. 

Testa lateribus compressa, multivalvis : valvis subconti-

guis, inœqualibus, tredecim aut ultra ; laterum inferioribus 

minoribus. 

OBSERVATIONS. — Les Pouce-pieds ont un. aspect assez p a r t i 
culier, qui les rend facilement reconnaissables. Les pièces j n -
férieures'des côtés aplatis de leur, coquille , sont toujours plus 
petites que les supérieures et quelquefois sont très nombreuses. 
Le pédicule qui soutient le corps et sa coquille est le plus sou
vent fort court et en général chagriné, écailleux même, ridé, 
assez raicle. M. Leach a le premier établi ce genre, dont néan
moins i l distingue le Lepas scalpellum. 

ESPÈCES. 

1. Pouce-pied groupé. Pollicipes cornucopia. 
P. congés ta; pedunculo brevi, cor'iaceo, squamoso; testœ valvis mime-

rosis, lœvibus, inœqualibus. 

liepas pollicipes. Gmel. p, 2 a i 3 . 
D ' A r g e n v . C o n c h . t. 26. fig. t>. 
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List. Conch. t. 439. f. 28 r. 
Chemn. Conch. 8. t a b . 100. f. 8 5 r . 852. 

T i l e s i u s . op. c i t . p. 284. 
Anatifa pollicipes. B r u g . D i c t . no 6. 
Eju s d . E n c y c l o p . p l . . i 6 6 . f. 10, 11. 

Romphidione vulgaris. Schumacher, op. c i t . p. 97. 
Pollicipes comucopia. Leach. C i r r h i p . p l . f. campyl. 
* E j u s d . E n c y c l o p . b r i t . S u p p l * t . 3. 
* Pentalepas pollicipes. D e B l a i n v i l l e : D i c t . des Se. n a t . t . 32. p. 3;4-

p l . 115. fig. 3. 
* Gr a y . A n n . o f P h i l o s . V o l . 10. p. 101. 
* Sowerby. Gênera, p l . fig. 1. 
* Pollicipes comucopia. Guérin. Ieonog. M o l l u s . p l . 37. fig. 2.] 
H a b i t e les côtes de l a Manche, la Méditerranée. Mus. n°. 

2« Pouce-pied couronne. Pollicipes mitella* 
P. pedunculo squamoso; testa multivalvi compressa : valvis trans*» 

versé striatis. 

Lepas mitella. L i n . Syst. nat. p. 1108. 
R u m p h . Mus. tab. 47. fig- M. \ 
Chemn. Conch. 8. t a b . ' i o b . f. 849. 856. 
Angtifa mitella. B r u g . D i c t . n° 7. 
E n c y c l o p . p l . 166. f. 9. 
* Polylepas mitella. De B l a i n v i l l e . D i c t . des Se. nat. t . 32. p. 3jf>. 
* Capitu/um mitella. Gray. Dp. c i t . p. xox. 
* Pollicipes mitella. Sowerby. Gênera, p l . fig, 2. 
* Polliceps mitella. Guérin. I c o n o g r . M o i l u s . p l . 37. fig.. 3. 
H a b i t e les mers de l'Inde. Mus. n°. 

3. Pouce-pied scalpel. Pollicipes scalpellum. 
P. pedunculo squamoso, infernè attenuato ; testâ compressa , trede-

cimvalvi lœviusculà. 
Lepas scalpellum. L i n . p. j n o g . Gmel. p^ 3210. 
M u l l . Z o o l . dan. 3. p. 23. t . 94. f. 1. 2. 
Chemn. Conch. 8. v i g n . p . 294. f. a. A. et p. 338. 
Anatifa scalbellum. B r u g . D i c t . n° 5. 
Enc y c l o p . p l . 166. f. 7. 8. 
* Lepas scalbellum. T i l e s i u s . J a h r b u c h d e r j N a t u r g e s c h i c h f e . p. 27 Z. 
Scalpellum vulgare. Leach. c i r r h i p . * Encyclop. b r i t a n , Suppléa*. U 

p. 170. p l . 57. (1) 

(1) Le genre Scalpellum de ̂ eaçh comprend les Pollicipédiens 
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Gray. jop. cit. p. 109. 
* Sowerby. Gênera, fig. 

Poly le pas vulgaris.. De Blainville. Dict. des Se. nat. t. 3 a'. p. 375. 
pl. n 5 . fig. 4. 

Habite les mers du nord de l'Europe. 
Etc. Ajoutez le Pollicipes villosus. Leacb. Cirrhip. 

-j-4- Pouce-pied épineux. Pollicipes spinosa. 
A. testa compressa, triangulari; vains ovalibus Senis albidis ; basi 

plurimis spinosis cinctU ; peclunculo, crasso, squamoso. 
Anatife spinosa. Quoy et Gaimard. op. cit. p. 629. pl. 93. fig. 17. 
Habite la Nouvelle-Zélande. 

-Ĵ 5. Pouce-pied oblique. Pollicipes obliqua. 
A. testâ valde compressât subquadrqtâ, apice oblique truncata ; val

vis tredecim luteis; pedunculo crasso, conico levi. 
Anatifa obliqua. Quoy et Gaimard. Voyage de VAstrolabe, t. 3. 
p. 628. p l . 93. fig. 16. 

Habite la Nouvelle-Hollande. 

ayant la partie supérieure du corps garnie de treize écaillés dont 
la postérieure linéaire. Les supérieures semi-circulaires et les 
cinq inférieures de chaque côté petites; et ayant le pédoncule 
garni de rides côrnées, dans les interstices desquelles les tégu
mens sont poilus. M . de Blainville n'adopte pas ce genre, mais 
le fait rentrer dans son genre Polylèpe {Polylepas) qui est ca
ractérisé de*la manière suivante : 

«Corps à-peu-près de même forme que dans le genre Penta-
lèpe, enveloppé dans un manteau ent ièrement couvert par treize 
pièces pu valves, dont six principales, une dorsale, une ven
trale-et deux paires dé la térales ; le pédoncule plus ou moins al
longé et également squameux.» 

Enfin le genre Smilium de M . Gray.ne diffère aussi que fort 
peu du précédent comme on pourra Gn juger par la caractéris
tique suivante donnée par ce naturaliste: «Smilium-Lanienœ tes-
tacca i 3 ; quarum paria 5 , latérales subtriangulares, anteriores 
1, dovsahs ventralisque trianguïares, incurvœ ; posterior dôrsahs 
Unearis j geniculatus ; omnes glabrœ '.^pedanculus pilosus.» L'es
pèce qui a servi à l 'établissement de ce genre a reçu le norp de 
Smilium peronii. Gray. spicilegia Zoologica. p. 7. p l 3. fig.n. E. 
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6. Pouce-pied polymère. Pollicipespolymerus. 
P testa obtuse subtrigonâ ; valvis lœvibus, substriatis> superiorilu* 

quatuor majoribus convexisy sublrapeziformibus, apice posticè'acu-

minatoy basi subtrùncato, reliquis plurimis p/crumque sttbtrigonis • 

pedunculo squamulis minimis resupinatis obtecto. 

Sowerby. Proceedings of the zoological. Soc. Part. t . i833. p. : 4 . 
Habite les côtes de la Californie. 

-j-7. P o u c e - p i e d rouge. Pollicipes raber. 
• P. testa irregulariter subtrigonâ, rubrâ, antice subtitsque pallidiore; 

valvis superioribus majoribus, planulatis, sublrapeziformibus, su-

perne acuminatis ; dorsali magno, sagittato • dorso rotunda(o-ca-

rinato ; pedunculo squamulis minimis obtecto. 

Sowerby. loc. cit. 
Habite les côtes du Pérou. ^ 

'[S, Pouce-pied sillonné, Pollicipes sulcatus. 
P. valvis longitudinaliter striatis. 

Sowerby. Minerai Conchology. vol. 6. tab. 606. fig. }. 1 et 7. 
Fossile de la craie d'Angleterre. 

\ g. Pouce-pied très grand. Pollicipes maximus. 

P. valvis ternitnalibus rhomboïdalibus , sublœvibus medio-carinatis ; 

valvo posteriorc recurvato lanceolato, elongato. 

Sowerby. Min. Conch. vol. 6. tab. 5o6. fig. 3-6. 
Fossile du même terrain. 

p 10. P o u c e - p i e d recourbé. Pollicipes rejlexas. 
P. valvis lateralibus lœvibus, subplanis ; valvo posteriorc lanceolato . 

Sowerby. loc. cit. p l . 606. fig. 8. 
Fossile de Tiie de Wight . 

M. Gray a établi sous le nom^D I B L À , u n genre p a r t i c u 
l i e r , c o m p r e n a n t des Lépadiens, d o n t le corps est g a r n i de 
quatre valves, savoir : deux lames dorsales allongées et 
légèrement courbées* et deux lames ventrales couriez et 
tr i a n g u l a i r e s , et d o n t le pédoncule est c y l i n d r i q u e et p i l i -
fëre. Cette d i v i s i o n avait déjà été indiquée par Cuvier 
( R i g n e a n i m . inédit, t. 2. p. D07) , et a été phis tard dé-
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signée par ce dernier naturaliste, sous le nom de Tetra-
lasmis. 

L'espèce qui doit avoir servi de type à ce genre est le : 
Lepas quadrwalvis. C u v i e r . M é m . p o u r s e r v i r à l ' h i s t o i r e d e s M p l -

l u s q u e s . A n a t i f e s . p . i 3 . f i g , 14. — Tetralasmis hirsutus ejusdem. 
R è g n e a n i m . 2 e édit. t . 3 . p . 1 17. — G u é r i n . I c o n o g . M o l l u s q u e s . 
p l . 37. fig. 7. — Anatija hlrsuta. Q u o y e t G a i m . V o y . d e VAstr. 
X-, 3. p . 63Q. p l . 93. fig. 7-10. 

Viola cimerlana d e M . G r a y . ( A n n . o f P h i l o s , t . 10. p. 101., e t 
Spicllegia zoologica. p . 7. p l . 3 . ' f i g . 10). n e paraît pas différer 
c\e l'espèce p r é c é d e n t e . 

Le genre CONCHOTRYA deM.Gray est aussi bien distinct 
et mérite d'être généralement adopté comme tendant à 
établir le passage entre les Lépadiens et les Balanides. I l 
se compose de Lépadiens à pédoncule court èt rugueux, 
d o n t le corps est garni de c i n q valves, disposées sur un 
seul rang, à-peu-près comme cbez les Balanes. 

E s r ; Conchotrya Valentla. G r a y . A n n a l , * o f P h i l o s , t. 10. p. 102. 
VAnatife truncata d e M M . Q u o y e t G a i m a r d . ( V o y a g e d e YAstrol. 

t. 3. p . 6 3 6 . p l . 93. fig. 12-15.) a p p a r t i e n t a u s s i à c e g e n r e . 

Le genre BRISNEUS du m ê m e auteur est caractérisé par 
des valves disposées, comme chez les précédens, sur un 
seul rang, mais au nombre de sept ; le corps estcylindrico-
eonique; e n f i n o n ne connaît pas la conformation du 
pédoncule. 

E s r . Brismeus rhodlopus. G r a y . A n n . o f P h i l o s , t. 10. p. 1 0 2 , e t 
S p i c i l . ? o o l . p . 7. p l . 6. fig. 17. 

Enfin i l donne le nom générique, d'OcTALASMis à des 
Lépadiens, ayant le corps subcomprimé et garni de huit 
petites lames testacées; savpir trois paires latérales, dont 
les intermédiaires triangulaires et les supérieures formant 
par leur réunion u n angle c e n t r a l , une dorsale urîique, 

o v a l a i r e et étroite, et une ventrale linéaire. 
ESP. Octalasmls rVarmckll. G r a y . l o c . c i t . p l . 6. fig. 16: 

L e genre LITHOTRIE (Lithotria) de Sowerby ou Utho-

http://636.pl
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lepe de M. de B l a i n v i l l e , se compose d un Lépadien q u i 
habite dan? des trous de rochers et a été caractérisé de la 
manière suivante: \ n i m a l comprimé. Coquille irrégu
lièrement subpyramidale, comprimée, portée à l'extrémité 
d'un pédicule t u b u l e u x , tendi n e u x , ayant à sa base un 
appendice testacé, ressemblant à une potelle renversée, 
formée de h u i t valves contiguës, inégales : six latérales 
dont les inférieures très petites, une dorsale grande, l i -
gulée, et une ventrale également très petite. » Quelques 
naturalistes et notamment M. Sander-Rang pensent que 
cet animal n'est qu'une véritable A n a t i f e , qui se serait 
fixée sur une valve de Vénérupe, dans le fo n d d'une des 
cavités que celles-ci creusent ordinairement dans les r o 
chers. ISlous n avons pas eu l'occasion de l'observer. 

E s p. L I T UOTFIÉE DORSALE. Litholrla dorsalis. S o w e r b y . G ê n e r a , p l . 
Litholipas du mont Serrât. D e B l a i n v i l l e . D i c t . d e s S e . n a t . t. Zi. 

p. pl. 1 1 5 fig. 6. 

CI2HERAS. ( C i n e r a s . ) 
"Corps pédonculé , tout-à-fait enveloppé dajis u n e t u 

nique membraneuse; la tunique enflée supérieurement, 
ayant antérieurement une ouverture au-dessous de son 
sommet. Plusieurs bras menus, articulés, ciliés, sortant 
par l'ouverture antérieure. 

Coqu i l l e : c i n q valves testacées, oblongues, séparées, ne 
couvrant pas entièrement le corps; dont deux aux côtés de 
l'ouverture, et les autres dorsales. 

Corpus pedunculatum, tuhioâ membranacea penitks ob-
volutum : t\inica supernè turgida, infra apicem antice aper
turâ Hante. Brachia plura tenuia, articulata ciliata, per 

aperturam ùjiticam exsertilia. 
Testa : -valvœ testaceœ quinquœ , oblongœ, separaiœ , 

corpus non penitks tegentes : duabus ad latera aperturœ : 

alteris dorsalibus. 
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OBSERVATIONS.—Legenre Cinéras, établi par M.Leach, partage 
avec le suivant ( les Otions) ce caractère remarquable, d'avoir des 
valves testacées, étroites et tellement séparées, quelles ne peu
vent r e c o u v r i r entièrement le corps de r a n i m a i . On voit même 
que ce corps, de p a r t et d'autre, est tout-à-fait enveloppé d'une 
membrane q u i , par un prolongement, revêt le pédoncule, puis
qu'il o f f r e une o u v e r t u r e antérieure pour la sortie des bras. Les 
Cinéras se distinguent des Otious,- parce qu'ils ont cinq valves 
testacées, et qu'ils ne présentent p o i n t à leur sommet les deux 
cornes tubuleuses et tronqués des Otions de ces derniers. 

[ M . De B l a i n v i l l e réunit les Otions et les Cinéras dans un 
m ê m e genre auquel i l donne le n o m de Gymnolepas. 

ESPECE. 

i . Cinéras flambé, Cinéras vittata. 

Lepas coriacea. P o l i . T e s t . i . t a b . 6. fig. %o. 
Senoclita fasciata. Schumacher, op. c i t . p. 9 8 , 

* Lepas membranacea. M o n t a g u . T r a n s . o f the L i n u . Soc. vol. ir. 
p. 1 8 2 . p l . 12. fig. 2 . 

Cinéras vittata. L e a c h . cirrhip. campylosomata. p l . f. * E n c y c l o p . 
B r i t a n . Suppléai, v o l . 3. p . 170. p l . 5y. 

\ S o w e r b y . Gênera, p l . 
Seno'clita fasciata. G r a y . A n n . o f P h i l o s , t. 10. p. 100. 

H a b i t e ... L'Océan B r i t a n n i q u e ? C o m m u n i q u é par M. Leac h . 

OTZOBT. (Olion.) 

Corps pédoncule, tout-à-fait enveloppé d'une tunique* 
membraneuse, v e n t r u e supérieurement. Deux tubes eu 
f o r m e de cornes , dirigés en arrière, tronqués, ouverts à 
leur extrémité, et disposés s u sommet de la tunique. Une 
o u v e r t u r e latérale , u n peu grande. Plusieurs bras a r t i 
culés, ciliés, s o r t a n t par l'ouverture latérale. 

C o q u i l l e : deux valves tesncées, p e t i t e s , semi-lunaires, 
séparées, et adhérentes près de l'ouverture latérale. 

Corpus pedunculatum, tunicâ membranacea supernè ven

tricosa obvolutum. Tubi duo, cornifornies, retrorsiim versi, 
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tnincati, extremitaie prrvii, ad api cent tunicœ. Aperturâ 
latérales, majuscula. Drachia plura, articulata, ciliata, per 
apcrturam lateralem exserti/ia. 

Testa : val vas duœ, testaceœ, parvulœ, semilunatœ\ ser 
parâtœ, prope aperturam lateralem adhœrentes. 

OBSERVATIONS.— BRUGLIÈRES avait déjà remarqué que l'orga
n i s a t i o n du Lepas aurita de Linné s'éloignait beaucoup .de celle 
de ses A n a t i f e s ; qu'il y avai t m ê m e e r r e u r de ce qu'il disait de 
sa c o q u i l l e , et qu'il f a l l a i t d i s t i n g u e r ce Cirrhipède comme un 
genre p a r t i c u l i e r . C'est ce qu'a f a i t M. Leach, en établissant ce 
^enre sous le nom t]'Otion. 

E f f e c t i v e m e n t les Otions sont les plus singuliers des Cirrhipè
des, ceu£ q u i ont la c o q u i l l e la plus réduite, puisqu'elle ne 
consiste qu'en deux valves oblongucs, presqu'en croissant et 
réparées, une de chaque coté de l'ouverture q u i donne issue aux 
bras. Quant aux deux cofnes. tubuleuses et tronquées q u i se t r o u 
vent au sommet de la tunique, elles sont plus singulières encore, 
et i b s e m b l e r a i t que les branchies de l'animal reçoivent l'eau par 
les o u v e r t u r e s de ces cornes, q u i f o n t p a r t i e de l'enveloppe par
ticulière d u corps. 

ESPÈCE. 

i .Otion sans taches. Otion Cuvieri. 

O. eorpore cornibusque immaculatis. 

Lepas aurita. L i n . S y s t . n a t . p . i n o . 
E l l i s . A c t . a n g l . 1753. t . 34. f. 1..' 
* T i l e s i u s J a h r b u c h d e r n a t u r g e s c h i c h t c . p. -253. 
Lepas leporina. P o l i . T e s t . t # 6.f. a i . 
S e b a . .Mus. 3. t a b . 16. f. 5. 
M a r t i n . C o n c h . 8. p. 345. t a b . 100. f. 8 5 j . 8 5 8 . 
Lepas aurita. B r u g . D i c t . p . 6 6 . 
Otion Cuvieri. L e a c h . C i r r h i p . c a m p y l . p l . f. (* E n c y c l . b r i t . S u p p l . 

f. 3. p. 170. p l . 07. 
Matacotta livalvis. S c h u m a c h e r , o p . c i t . p. 3 8 . 

• G r a y . A n n . of P h i t o s o p h y . V 10. p. 100. 
{ * Otion Cm'ierii. Sowerby.' G ê n e r a , p i / f i g . r - ; . 

H a b i t e l'Océan s e p t e n t r i o n a 1 . 
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2. Otion tacheté. Otion Blainvilliu 

O. eorpore cornibusque macula fis. 
* Lepas cornuta. M o n t a g u . T r a n s . o f t h e L i n n . Soc, v o l . n . p , 179. 

ni. 12. fis. t . 
Otion ïllainvillii. L e a c h . C i r r h i p . tf/rf. p l . f. ( Enc y c l o p . b r i t . Supp. 

v o l . 3. p. 178. p l . 5 j . 
Conchoderma. O l f e r s . Magaz. de B e r l i n . 1 8 1 4 . 
H a b i t e la mer d e Norwège. C e l l e espèce est plu s grêle dans toutes 

ses p a r t i e s q u e l a précédente. 
Nota. M. de B l a i n v i l l e a décrit ce g e n r e dans l e Dict. des Sciences 

naturelles, sous l e n o m à'Aurifera. 

-j- 3. Otion dépressée. Otion depressa. 
Corpus ad basim. depressum, ejfusum. Processus perforait ; valvuhe 

majores sub-rliomboidece ; apices elevatœ, infra excavatœ ; valvulce 
superiores Uneares; posterior ovalis, minuit-sima. 

Coates. J o u r n a l o f t h e academy. o f n a t . Se. of P h i l a d e l p h i a . v o l . f> 
p. l 3 2 . • 

H a b i t e les côtes de l a C h i n e . 

-j- 4- Otion sacutifère. Otion sacutifera. 
Corpus inflatum. Processus bursœformcs imperforati. Valvulce majo

res sublriangulares , infra acuminatœ, in medio carenatœ ; supe
riores minutœ, subtriangulares ; posterior minutissima. 

Coales. op. c i t . p. 1 3 4 . 
Trouvé près d u Cap de Bonne-Espérance. 

[ Le genre PAMÏNA de M. Gray diffère du précédent *par 
l'existence d'un seul appendice c h a r n u situé entre les pla
ques postérieures Esp. P. trîlineata. Gray. Ann. of Philos. 
t. 10. p. 100. 

M. Sander-Rang a établi sous le nom D'ALEPE (Alepas) 
u n genre nouveau p o u r rec e v o i r les Lépadiens complète
ment dépourvus de pièces testacées. I l le caractérise de la 
manière suivante. ((Animal o v a l e , comprimé, falciforme, 
a r r o n d i près d u pédicule; cel u i - c i médiocrement allongé; 
cirres un peu c o u r t s , se r e c o u r b a n t à peine à leur som
met et composés d'environ d i x à dauze articles hispides 
à le u r base. C o q u i l l e remplacée par une enveloppe d'une 
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seule pièce, épaisse , subgélatineuse et un peu diaphane, 
sans autre ouverture que celle qui sert de passage aux 
cirres , se^continuant avec le pédicule et ne présentant 
aucune trace de pièees testacées,» Ces Lépadiens parais
sent être les Tritons d e L j n n é ; i l serait possible que 1 ab
sence de pièees testacées ne soit dépendante que du jeune 
âge des individus observés. 

j . Alèpe.parasite. Alepa parasita. 
Anatife univalve. Quoy et Gaimard. Anbàles des.Sciedcês naturelle 

t. 10. pl . 7, fig. 8. — Alepas parasita. Rang. Manuel de PHist. 

nat. des Mollusques, p. 364- pl. 8. fig. 5. — Anatifa parasita, 
Quoy et Gaimard. Voyage de l'Astrolabe, t. 3. p. 641 .p l . 9 3 , 
fig. i - 3 . 

Trouvée sur une Méduse, près du détroit de Gibraltar. 

:>. Alèpe tubulé . Alepa tubulosa. 
Anatifa tubulosa. Quoy et Gaimard. Voy. de TAstr. t. 3. p. 64$, 

pl. 93. fig. 5. 
Trouvée sur les côtes de la Nouvel le -Zélande . E„ 

FIN UU CINQUIEME VOLUME. 
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